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INTRODUCTION 


On  reproche  souvent  aux  historiens  de  commencer  avant 
le  déluge  ;  mais  il  faut  bien  faire  cette  concession  aux  géo- 
logues et  leur  permettre  de  porter  leurs  regards  aussi  loin 
qu*ils  peuvent  apercevoir  les  traces  des  événements  qui  se 
sont  succédé  sur  la  terre. 

Or  l'histoire  des  événements  et  des  grandes  scènes  de  la 
nature  est  écrite  sur  le  plateau  central  de  la  France  en  ca-^ 
ractères  saillants  dont  il  est  quelquefois  difficile  de  rappro- 
cher les  éléments  ,  mais  que  de  longues  et  patientes  recher- 
ches permettent  enfin  de  déchifTrer. 

a  On  rencontre  en  Auvergne ,  dit  un  auteur  anglais,  des 
preuves  évidentes  d'événements  d'une  grandeur  et  d'une 
magnificence  extraordinaires ,  qui  ont  profondément  modi- 
fié la  forme  et  les  trait»  primitifs  de  la  contrée  ,  sans  cepen- 
dant les  effacer  assez  complètement  pour  que  l'imagination 
ne  puisse  les  rétablir  au  moins  en  partie.  »  (Lyell,  Manuel 
de  géologie,) 

En  eflet  les  roches  et  les  terrains  sont  les  monuments  de 
la  terre  t  quand  on  les  considère  dans  leur  ensemble  ,  et  le 
géologue  doit  apprécier  la  date  relative  de  ces  monuments, 
comme  celui  qui  écrit  l'histoire  recherche  l'époque  précise 
des  restes  archéologiques  que  le  temps  a  épargnés. 

C'est  ce  travail  que  j'ai  essayé  de  faire  pour  l'ensemble 
de  cette  belle  contrée. 

Appelé  à  Clermont  comme  professeur  d'histoire  natu- 
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relie»  eo  1826»  j'ui  recoeilli»  depuis  cette  époqae»  des  notes 
Dombreases ,  souvent  très-déiaillées  »  sur  tous  les  points  que 
j*ai  visités.  La  classiGcation ,  le  dépouillement  de  ces  notes 
soigneusement  rédigées  pendant  la  longue  période  de  40 
ans»  m*a  pris  on  temps  considérable  ;  mais  beoreuseroent, 
pendant  que  ces  écrits  s'accumulaient  dans  mes  cartons, 
j*avais  tracé  sur  une  Carte  exactement  fuite,  au  quarante 
millième ,  les  limites  des  terrains ,  les  contours  des  bassins, 
le  tracé  des  coulées  de  lave  »  et  je  pouvajf  ainsi  ramener 
mes  souvenirs  sur  toutes  les  parties  de  l'Auvergne  où  mes 
notes  me  guidaient  encore  et  rectiCaient  ma  mémoire. 

Il  est  peu  de  localités  que  je  n'aie  parcourues  plusieurs 
fois»  car  avant  d'y  recueillir  les  faits  géologiques  que  je  vais 
consigner  dans  ce  travail  »  j'avais  étudié  tous  ces  lieux  au 
point  de  vue  de  la  géographie  botanique»  et  j'avais  rattaché 
toutes  mes  recherches  à  des  études  sur  la  distribution  des 
plantes  en  Europe.  Une  fois  ces  recherches  botaniques  pu- 
bliées en  9  volumes  in-8^»  j'avais  dû  m'occuper  de  la  ré- 
daction de  la  Carte  géologique  du  département  du  Puy-de- 
Dôme  ,  et  revoir  encore  des  localités  que  j'avais  visitées 
sous  l'inOuence  d'une  préoccupation  eo  partie  étrangère  à  la 
géologie. 

On  me  permettra  de  donner  ici  quelques  détails  sur  l'exé- 
cution matérielle  de  cette  Carte  géologique  qui  est  la  base 
de  mon  travail  »  et  à  laquelle  ce  dernier  sert  »  en  quelque 
sorte»  de  légende  et  de  complément. 

1.  Cette  Carte,  l'une  des  plus  grandes  qui  aient  été 
publiées,  mesure  3",33  sur  2'^»80.  Elle  est  divisée  en  24 
feuilles. 

2.  Son  échelle,  au  quarante  millième,  m'a  permis  de 
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placer  une  foole  de  détails  qui  n'auraient  pu  être  inscrits  sur 
ooe  échelle  réduite. 

3.  Le  nombre  des  teintes  ou  des  signes  destinés  à  diffé- 
rencier les  terrains  et  leurs  accidents  est  de  cinquante. 

4.  Les  terrains  primitifs  y  présentent  touteis  les  modifi- 
cations que  j'ai  pu  reconnaître  et  les  filons  métallifères  qu'ils 
contiennent. 

5.  Les  filons  de  quartz ,  de  baryte ,  de  fluorine ,  de  por- 
phyre, y  sont  soigneusement  notés.  Le  terrain  houiller  est 
partout  délimité  avec  une  grande  précision. 

6.  Les  terrains  tertiaires  y  montrent  leurs  différentes 
assises ,  indiquées  par  cinq  couleurs  différentes.  Cinq  cou- 
leurs signalent  aussi  les  alluvions. 

7.  Malgré  les  nombreux  travaux  des  géologues  sur  les. 
volcans  d'Auvergne ,  aucune  Carte  précise  n'avait  été  dres- 
sée. J'ai  étudié  ces  terrains  avec  un  soin  particulier,  et  les 
ai  différenciés  par  douze  nuances  différentes. 

8.  Les  coulées  de  trachyte  ancien  et.de  trnchyte  mo- 
derne y  sont  tracées  et  distinctes  des  conglomérats  et  tufs 
ponceox. 

9.  Plus  de  mille  points  éruptifs  de  basalte  sont  signalés 
ainsi  que  les  roulées  qui  ont  pu  en  sortir  et  dont  des  flèches 
marquent  les  directions. 

10.  Plus  de  soixante  cônes  volcaniques  modernes  ap- 
partenant À  ce  département  «  et  les  longues  coulées  qui  s'en 
sont  échappées ,  sont  coloriés  avec  la  plus  grande  exactitude 
de  contours  et  de  directions.  Tous  les  cratères  »  tous  les 
points  éruptifs  sont  représentés  avec  leur  forme  réelle. 

1 1 .  La  position  de  toutes  les  sources  minérales,  au  nom- 
bre de  plusieurs  centaines,  est  indiquée. 

12.  Le  phénomène  erratique  du  versant  méridional  du 
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mont  Dore  y  est  signalé  dans  tonte  son  étendue  et  pour  la 
première  fois. 

13.  Les  cAtes  de  hauteur  sont  au  nombre  de  huit  mille. 

Il  est  encore  un  autre  point  sur  lequel  je  dois  appeler 
l'attention  de  mes  lecteurs,  c'est  la  division,  pour  la  légende 
de  ma  grande  Carte  géologique ,  en  trois  séries  parallèles 
que  j'ai  établies  pour  les  roches  et  pour  les  terrains,  et  Tim- 
possibilité  où  nous  sommes  de  limiter  nettement  ce  que  la 
nature  elle-même  a  souvent  confondu.  Ainsi ,  quand  nous 
établissons  une  division  pour  y  placer,  par  ordre  d'ancienneté, 
les  terrains  sédimentaires  formés  par  Faction  mécanique  des 
eaux ,  nous  ne  pouvons  pas  empêcher  quelque  action  chi- 
mique de  s'être  révélée  en  même  temps  et  d'avoir  contribué 
à  cette  même  formation. 

De  même  ,  les  réactions  métamorphiques  ,  l'action  des 
eaui  minérales,  etc.,  sont  souvent  liées  par  l'époque  aux 
injections  plutoniques  et  aux  émissions  volcaniques.  Je  n'ai 
pas  cm  non  plus  devoir  séparer  les  roches  plutoniques  des 
roche»  volcaniques.  Il  n'y  a  là  qu'une  question  d'antério- 
rité entre  ces  deux  séries;  l'une  empiète  sur  l'autre,  et  il 
m'a  para  plus  naturel  de  les  réunir  et  de  les  disposer  en 
une  seule  série,  dont  le  premier  terme  est  le  granité  le  plus 
ancien,  et  le  dernier  la  lave  la  plus  moderne. 

Des  dessins  nombreux,  pris  par  moi-même  sur  les  pointa 
les  plus  intéressants  de  la  contrée ,  retouchés  et  lithogra- 
phies par  des  artistes  habiles,  donneront  une  idée  plus  nette 
des  curieux  paysages  de  l'Auvergne.  On  y  reconnaîtra  avec 
intérêt  l'influence  de  la  nature  des  roches  et  des  phénomè- 
nes volcaniques,  sur  les  caractères  des  sites  et  sur  leur  ori- 
ginalité. 

On  comprendra  sans  peine,  qu'avant  d'entreprendre  la 
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ticbe  longae  et  difHeile  que  je.  termiDe  aujourd'hui,  j'ai 
longtemps  réfléchi  k  Tarrangement  que  je  devais  adopter 
dans  la  rédaction  de  ce  travail. 

Les  géologues  ne  sont  pas  d'accord  sur  Tordre  à  suivre 
dans  la  description  des  terrains.  Les  uns  commencent  par 
les  plus  anciens  et  arrivent  successivement  aux  terrains  les 
plus  modernes;  c'est  Tordre  logique»  c'est  la  série  chrono^ 
logique  qui  paratt  la  plus  naturelle.  D'autres,  au  contraire, 
décrivent  d'abord  les  terrains  qui  se  forment  sous  nos  yeux, 
pois,  remontant  la  série  des  âges,  ils  s'occupent  de  ceux 
qui  les  ont  précédés ,  et  parviennent  ainsi ,  aussi  loin  que 
possible,  dans  Thistoire  du  globe. 

Cette  série  renversée  a  ses  avantages  ;  des  géologues 
éminents  l'ont  adoptée  ;  Tétude  des  phénomènes  actuels 
facilite  singulièrement  l'explication  de  ceux  qui  se  sont 
passés  aux  époques  antérieures  ;  mais  si  cet  ordre  a  ses 
avantages  dans  un  ouvrage  élémentaire,  il  ne  peut  être 
accepté  dans  une  description  locale.  Que  dirait-on  d'un 
historien  qui  commencerait  une  histoire  de  France  par  le 
règne  contemporain  et  qui  remonterait  ainsi  à  Pharamond  ? 
Ou  d*un  architecte  qui  voudrait  poser  le  toit  d'un  édifice 
avant  d'avoir  construit  ses  murs  et  assuré  ses  fondations? 

Je  ne  pouvais  donc  suivre  que  Tordre  chronologique ,  et 
quoique  la  succession  réelle  des  terrains  et  de  leurs  modifi- 
cations ultérieures  soit  très-difficile  à  déterminer  d'une  ma- 
nière exacte,  les  difficultés  ne  sont  pas  plus  grandes  en  sui- 
vant Tordre  des  temps  qu'en  le  renversant  et  en  marchant 
en  arrière. 

J'ai  donc  partagé  tous  les  phénomènes  géologiques  dont 
le  plateau  central  de  la  France  a  été  le  théâtre ,  en  grandes 
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époques  subdivisées  en  périodes  ,  et  «  comme  la  nature  ne 
divise  pas  nettement  ses  œuvres  comme  les  chapitres  de  nos 
livres 9  j*ai  eu  soin  d'indiquer  et  le  parallélisme  de  certaines 
formations  et  Tempiétement  des  unes  su**  les  autres  »  et  la 
récurrence  de  certaines  roches  à  des  époques  distinctes.  Il 
D*y  a  de  brusque  dans  la  nature  que  les  actions  intérieures 
du  globe»  les  secouhses,  les  tremblements  de  terre,  les  sou- 
lèvements 9  en  un  mot ,  toutes  les  fractures  instantanées  de 
l'écorce  ;  les  dépAts  chimiques  et  sédimentaires ,  les  actions 
métamorphiques,  les  phénomènes  dépendant  de  la  vie,  tout 
8*e8t  passé  avec  lenteur,  sans  interruption  brusque,  et  forme 
une  longue  période  continue. 

On  pourrait  au  besoin  considérer  Tensemble  des  phéno- 
mènes neptuniens  comme  une  longue  série  qui  n'aurait 
éprouvé  aucune  interruption ,  si ,  de  temps  en  temps ,  la 
réaction  de  I  intérieur  du  globe  sur  la  croûte  extérieure  n'é- 
tait venue  interrompre  ou  saccader  ces  dépôts. 

C*est  donc  Tordre  de  succession  que  j'ai  tenté  de  suivre 
exactement ,  recherchant  Thistoire  de  Tlle  centrale  dès  le 
commencement  de  Teiistence  de  l'Europe ,  et  suivant  les 
phases  de  son  développement ,  de  sa  jonction  avec  d'autres 
contrées  »  et  de  toutes  ces  modifications  qu'elle  a  éprouvées 
et  qu'elle  subit  encore  des  causes  actuelles. 

Je  ne  me  suis  pas  dissimulé  le  grave  inconvénient  d'étu- 
dier le  plateau  central  dans  ses  époques  successives  de  for- 
mation, au  lieu  d'adopter  des  séries  d'itinéraires  qui  auraient 
mis  immédiatement  sous  les  yeui  du  lecteur  les  faits  géo- 
logiques de  chaque  canton.  L'étude  pratique  du  centre  de 
la  France  eût  gagné  à  ce  dernier  mode  d'arrangement ,  les 
considérations  philosophiques  sur  cette  intéressante  contrée 
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y  eussent  perda.  J'ai  tâché  de  suppléer  aux  inconvénients 
de  Tordre  adopté  par  des  tables  détaillées  placées  à  la  fin 
da  cinquième  volume ,  et  au  moyen  desquelles  chacun 
pourra  tracer  Titinéraire  qu'il  se  propose  de  suivre ,  et  trou- 
ver les  substances  minérales  dont  il  désire  connaître  le  gi- 
sement. 

L'ordre  chronologique  que  j'ai  suivi  dans  la  distribution 
de  nos  époques  n'appartient  qu'à  l'Auvergne.  Je  ne  l'ap- 
plique qu'à  cette  contrée  ;  car  s'il  me  paratt  certain ,  par 
exemple,  que  les  granités  du  plateau  central  de  la  France 
sont  plus  anciens  que  les  calcaires  jurassiques  qui  l'en- 
tourent et  que  les  terrains  de  sédiment  supérieurs  qui  en 
comblent  les  dépressions ,  je  ne  veux  pas  prétendre  qu'il 
n'existe  pas  sur  d'autres  points  de  la  terre  des  granités  plus 
modernes  que  ces  derniers  terrains. 

Le  parallélisme  de  certaines  roches  ptutoniques  et  de  cer- 
taines couches  fossilifères  est  pour  moi  un  fait  démontré ,  et 
je  prie  de  ne  pas  étendre  mes  conclusions  au  delà  des  limites 
territoriales  que  je  me  suis  imposées.  Mais  tout  en  m'atta- 
chant  à  décrire  avec  tous  leurs  détails  les  faits  géologiques 
du  plateau  central  de  la  France ,  je  n'ai  pu  m*astreindre  à 
rester ,  d'une  manière  rigoureuse ,  dans  les  limites  que  je 
me  suis  tracées.  Les  phénomènes  géologiques  se  sont  ordi- 
nairement reproduits  sur  des  points  très-éloignés ,  et  l'étude 
d'un  lieu  quelconque  se  rattache  à  celle  de  régions  sou- 
vent lointaines.  Je  suis  donc  forcé  de  m'écarter  quelquefois 
de  mon  sujet ,  pour  y  rentrer  plus  sûrement  ensuite  «  avec 
moins  de  chance  de  m'égarer.  Je  suis  l'exemple  des  histo- 
riens qui  ne  peuvent  raconter  les  événements  qui  se  sont 
passés  dans  une  circonscription  limitée ,  qu'en  les  rattachant 
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à  l'histoire  générale  des  peuples ,  et  en  allant  chercher,  quel- 
quefois bien  loin ,  les  causes  qui  les  ont  fait  surgir ,  et  les 
circonstances  qui  les  ont  accompagnées. 

J'ai  cherché  dans  les  théories  et  quelquefois  dans  les  hy- 
pothèses t  les  moyens  de  relier  mes  nombreuses  observa- 
tions, car  <f  si  Thomme  s*étail  borné  à  recueillir  des  faits, 
dit  Laplace  «  les  sciences  naturelles  ne  seraient  encore  qu'une 
nomenclature  stérile  »  et  jamais  il  n*eùt  connu  les  grandes 
lois  de  la  nature.  C'est  en  comparant  entre  eux  les  phéno- 
mèneh  et  en  cherchant  à  connaître  leurs  rapports ,  qu'il  est 
parvenu  à  découvrir  les  lois  toujours  empreintes  dans  leurs 
effets  les  plus  variés.  Alors  »  la  nature  ,  en  se  dévoilant ,  lui 
a  présenté  le  spectacle  d'un  petit  nombre  de  causes  géné- 
rales donnant  naissance  à  la  foule  des  phénomènes  qu'il  avait 
observés.  »  [Exposition  du  système  du  mande ,  1,  p.  169.) 

Il  ne  suffit  pas  au  géologue  d*étudier  la  nature  minéralo- 
gique  des  roches  «  de  déterminer  les  fossiles  qu'elles  ren- 
ferment ,  il  est  essentiel  de  chercher  à  connaître  retendue 
des  terrains  qu'elles  coiislituent  *  de  se  figurer  la  profondeur 
des  bassins  dans  lesquels  elles  se  sont  déposées  et  de  recons- 
truire par  la  pensée  la  topographie  du  sol  A  l'époque  de  leur 
formation.  Cette  étude  e^t  une  des  plus  belles  que  la  science 
puisse  nous  offrir.  Elle  nous  fait  assister  aux  grandes  scènes 
de  l'ancien  monde*  aux  lentes  opérations  de  la  nature  et 
aux  secousses  violentes  qui  en  ont  interrompu  les  sédimen- 
tations séculaires. 

Je  devrais  peut-être  rappeler  ici  les  travaux  de  mes  de- 
Tcnriers  et  compléter  une  bibliographie  de  tous  les  écrits 
publiés  sur  la  géologie  de  l'Auiergne.  Cette  liste  serait 
longue  et  aurait  peu  d'intérêt.  Elle  existe  avec  peu  de  la- 
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canes  :  elle  a  été  faite  par  notre  savant  et  regretté  confrère, 
B.  Cronod ,  alors  bibliothécaire  de  la  ville  de  Clermont. 
D'ailleurs ,  la  plupart  des  naturalistes  qui ,  dans  le  siècle 
dernier ,  ont  écrit  sur  l'Auvergne ,  ont  fait  bien  peu  pour 
la  géologie  de  ce  beau  pays.  Il  faut  pourtant  excepter  de 
ce  reproche  Ramond,  de  Montlosier,  Desmarest  et  Dolo- 
mieu.  Ce  dernier  rendait  pleine  justice  à  un  observateur  peu 
connu  f  à  Mossier,  qui  était  alors  l'homme  qui  connaissait 
le  mieux  son  pays.  «  Mossier,  de  Clermont ,  disait  Dolo- 
mien  (Journal  des  Mines,  o^  42,  p.  409),  est  peut-être 
le  premier  qui  ait  eu  l'opinion  que  j'adopte  (il  s'agit  de  la 
formation  du  puy  de  DAmej,  mais  il  ne  l'a  point  écrite,  et 
on  peut  lui  reprocher  de  n'avoir  rendu  publiques  aucune  des 
nombreuses  observations  qu'il  a  faites  sur  les  volcans  d'Au- 
vergne. La  plupart  des  bonnes  idées  dont  se  sont  fait  hon- 
neur presque  tous  ceux  qui  ont  visité  le  département  du 
Puy-de-Dôme ,  peuvent  lui  appartenir ,  sans  qu'il  ait  le 
droit ,  à  cause  de  son  silence ,  ni  peut-être  jamais  la  vo- 
lonté de  les  revendiquer.  » 

Tout  en  reculant  devant  le  travail  considérable  d'une  bi- 
bliographie ,  et  en  profitant  des  œuvres  de  mes  devanciers , 
j'ai  rendu  autant  que  possible ,  dans  le  cours  de  cet  ouvrage, 
pleine  justice  à  tous  ceux  dont  j'ai  adopté  ou  critiqué  les 
opinions.  Toutes  restitutions  faites ,  mon  propre  bagage 
sera  encore  considérable  dans  une  contrée  si  riche  et  que 
j'ai  si  souvent  et  si  longtemps  parcourue  ;  mais  il  reste 
bien  plus  à  trouver  encore  pour  ceux  qui  viendront  après 
moi. 

On  me  reprochera  peut-être  la  longueur  de  mon  récit , 
retendue  que  j'ai  donnée  à  mes  périodes  géologiques  et  les 
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détaib  dans  lesquels  je  suis  entré  ;  je  répondrai  en  repro* 
duisant  les  paroles  de  Tbomme  qai  a  le  mieux  connu  et  dé* 
crit  r Auvergne  :  «  Rarement  on  consulte  la  nature  avec 
»  un  peu  de  persévérance  sans  y  trouver  plus  qu'on  ne 
»  cherche.  »  (Bamond). 

Clermont-Ferraud  9  le  1^  septembre  1867. 

H.  LECOQ. 
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Figure  1 ,  page  175 ,  texte  p.  170.  Injection  de  porphyre 
quarizifère  dans  le  granité. 

Fig,  2 ,  page  175 ,  texte  p.  170.  Deux  filons  de  porphyre 
encaissés  dans  le  granité  à  gros  grains. 

Fig,  3,  page  175,  texte  p.  171.  Filon  de  granité  à  grains 
moyens,  traversant  du  granité  à  gros  grains.  Les  deux 
sortes  de  granité  traversées  par  des  filons  de  porphyre. 

Fig.  4*  page  175,  texte  p.  171.  Filon  de  porphyre  ayant 
modifié  le  granité  au  contact. 

^^9'  5,  page  175,  texte  p.  171.  Exemple  de  porphyre  ayant 
pénétré  le  granité  sans  se  faire  jour  au  dehors. 

Fig.  6 ,  page  175 ,  texte  p.  172.  Zones  concentriquesierru- 
gineuses  dans  le  granité. 

Fig.  7  y  page  175 >  texte  p.  172.  Filon  de  porphyre  dans  le 
granité ,  avec  un  embranchement. 

Fig.  8,  page  175,  texte  p.  173.  Filon  de  porphyre  empor- 
tant dans  son  intérieur  une  masse  de  granité. 

Fig.  9,  page  175,  texte  p.  173.  Lentille  de  porphyre  enchâs- 
sée dans  le  granité. 

Fig.  10 ,  page  175 ,  texte  p.  174.  Exemple  de  granité  recou- 
vrant le  porphyre. 

Fig.  11,  page  175,  texte  p.  174.  Deux  filons  de  porphyre 
quartzifère  traversant  le  granité. 

Fig.  12  et  13,  page  175,  texte  p.  175.  Boules  de  granité, 
résultat  de  la  décomposition  de  cette  roche  près  de  Theix. 

Ces  treize  flgures  ont  été  prises  sur  la  coupure  récente  de  la  route  de 
Clennont  à  Saulzet  et  à  Theix  passant  près  de  Beaumont. 
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Fig.  14,  page  198,  texte  p.  178.  Boules  de  granité  dis- 

persées  sur  le  sol ,  près  du  village  do  l'Etang ,  canton  de 

Clermont. 
Fig.  15 ,  page  198 ,  texte  p.  198.  Crète  de  gneiss  déchiqueté , 

simulant  raflleurement  d*un  filon ,  à  Queuillctte ,  canton 

de  Manzat 
Fig.  16,  page  180 ,  texte  p.  179.  Cirque  granitique  de  Mont- 

chabre ,  près  de  Côteverse ,  canton  de  Clermont. 
Fig.  17 ,  page  180 ,  texte  p.  179.  Cirque  granitique  de  Vil- 

lars  et  du  Cheix ,  canton  de  Clermont.  Ce  cirque ,  entouré 

de  boules  de  granité ,  contient  un  lac  de  lave  consolidée 

provenant  de  la  coulée  de  Pariou ,  laquelle  s'échappe  du 

cAté  de  Villars.  On  voit  la  Limagne  dans  le  lointain. 
Fig.  18  et  19 ,  page  240 ,  texte  p.  240.  Gneiss  et  porphyre 

très-accidentés  des  bords  de  la  Sioule,  au  pont  de  Menât. 

Ces  roches  barraient  autrefois  le  cours  de  la  rivière  et  for- 
maient un  lac. 
Fig.  20 ,  page  276  et  non  243 ,  comme  il  est  dit  par  erreur 

dans  le  texte;  texte  p.  24^).  Alternance  du  porphyre  et  du 

micaschiste ,  près  de  Pontgibaud . 
Fig.  21,  22  et  23 ,  page  276 ,  texte  p.  275  et  276.  Blocs  de 

granité,  constituant  des  monticules  près  de  Celles,  canton 

de  Rochefort. 
Fig.  24»  page  288,  texte  p.  286.  Gneiss  accidenté  du  Mas, 

canton  de  Bourg-Lastic ,  avec  calcaire  saccharoïde. 
Fig.  25,  page  288,  texte  p.  288.  Calcaire  saccharoïde  dans 

les  gneiss  contournés  de  Savennes ,  canton  de  Bourg- 

LasUc. 
Fig.  26  et  27 ,  page  298 ,  texte  p.  297.  Masses  granitiques 

bizarres ,  résultat  de  la  décomposition  et  des  lavages ,  dans 

la  vallée  de  Saint-Floret ,  près  Champeix. 
Fig.  28 ,  page  298 ,  texte  p.  298.  Vue  de  la  tour  de  Bognon 

et  des  masses  granitiques  de  la  vallée  de  la  Couse ,  près 

Champeix. 
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Fig.  29 ,  page  3C2 ,  texte  p.  362.  Escarpements  de  gneiss 
entre  Bord  et  Pradeix ,  canton  d'Ârdes.  Un  filon  de  por- 
phyre traverse  le  gneiss  sur  la  gauche  du  dessin. 

Fig.  30 ,  page  364  «  texte  p.  364.  Gneiss  ayant  pris  la  Torme 
cubique ,  près  de  Zagat ,  canton  d'Ardes. 

Fig.  31 ,  page  364*  texte  p.  364.  Gneiss  ondulé  et  rubanné, 
près  de  Vieille-Besse ,  canton  d'Ardes. 

Fig.  32  y  page  366,  texte  p.  367.  Cette  figure  représente  la 
cassure  du  gneiss,  au-dessous  du  village  de  Badanclaud. 
Un  ruisseau  est  encaissé  dans  ce  ravin  et  Ta  peut-être  élargi. 

Fig.  33,  page  378 ,  texte  p.  378.  Vue  du  grun  de  Ghignor, 
montagne  de  granité  composée  de  blocs  brisés.  Vue  prise 
eo  montant  à  Louschamp,  canton  de  Gourpière. 

Fig.  34  f  page  368,  texte  p.  368.  Escarpement  de  gneiss  au- 
près d'Ardes ,  dans  la  vallée  de  la  Gouse. 

Fig.  35,  page  374*  texte  p.  374.  Granité  en  gros  blocs  arron- 
dis et  entassés  au  milieu  des  sapins ,  à  la  Jalorie ,  canton  de 
Gourpière. 

Fig.  36,  page  386,  texte  p.  386.  Saillie  de  porphyre ,  por- 
tion d'un  filon  près  de  Louschamp ,  canton  de  Gourpière. 

Fig.  37 ,  page  379 ,  texte  p.  379.  Profonde  vallée  dans  le 
terrain  primitif  de  la  Faye;  vallée  de  cassure  agrandie  par 
l'érodon ,  canton  de  Gourpière. 

Fig.  38 ,  page  382 ,  texte  p.  382.  Filons  de  quartz  blanc  en 
masses  brisées ,  près  des  Issards ,  canton  de  Saint-Bémy. 

Fig.  39,  page  387,  texte  p.  387.  Vallée  porphyrique  avec 
filou  de  quartz  (à  gauche) ,  au-dessus  d'Esooutoux ,  canton 
de  Thiers. 

Fig.  40,  page  389  >  texte  p.  389.  Boches  porphyriques  et 
granitiques,  près  la  ville  de  Thiers;  vue  prise  dans  le  ravin 
de  la  Durolle. 

Fig.  41 ,  42,  43 ,  44  et  46 ,  page  473,  texte  p.  465.  Blocs 
de  granité  empilés ,  d'aspect  singulier ,  dû  à  la  décomposi- 
tion, du  Palais-du-Boi ,  sur  la  Margeride  (Lozère). 
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Fig.  45,  page  473,  texte  p.  471.  Saillie  de  granité  au  delà 
de  la  Bastide  (Loxère). 

Fig.  46 ,  page  473 ,  texte  p.  465.  Déjà  cité  plus  haut. 

Fig.  47»  page  473 ,  texte  p.  472.  Nœud  de  granité  à  grandes 
parties ,  enchâssé  dans  le  micaschiste ,  près  de  Yillefort 
(Loière). 

Fi^.  48,  page  473,  texte  p.  471.  Gneiss  avec  cailloux  de 
quartz  on  saillie,  près  de  Luc  (Ljnère). 

Fig.  49 ,  page  473 ,  texte  p.  471.  Gneiss  à  feuillets  contour- 
nés ,  entourant  des  masses  de  quartz ,  près  de  Luc  (Lozère). 
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Généralités  sar  les  terrains  primitifs  da  massif 

central  de  la  France. 


CHAPITRE  I*'. 


Ltlmlfes  et  poiittioit  [du  maAsif  on  plateau  eentral 

de  la  France. 


Lorsque  l'Europe  était  encore  en  grande  partie  plongée 
sous  les  eaux ,  un  archipel  considérable  indiquait  déjà  sa 
position  9  et  des  lies  nombreuses  marquaient  les  points 
saillants  qui ,  de  nos  jours ,  déterminent  sa  configuration  et 
donnent  naissance  aux  fleuves  qui  en  descendent  pour  porter 
leurs  flots  dans  l'Océan. 

Des  bras  de  mer,  de  vastes  détroits   ou  des  passes 
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rélrécies,  séparaient  ces  terres  anguleuses  aux  rivages 
abruptes  ou  adoucis,  sur  lesquels  les  vagues  venaient  se 
briser  en  lames  écumeuses  ou  s'étendre  en  nappes  unies  et 
oscillantes. 

Aucun  être  vivant  n'avait  encore  apparu  sur  la  terre  dé- 
solée ;  Dieu  tenait  la  vie  suspendue  sur  notre  globe ,  et 
attendait  pour  la  répandre  d'avoir  achevé  sa  première 
création. 

La  physionomie  de  l'Europe  était  alors  bien  diiïérente 
de  ce  qu'elle  est  aujourd'hui.  Le  vaste  empire  de  Russie 
n'existait  pas,  toutes  ces  terres  basses  et  sableuses  qui  cons- 
tituent son  sol  étaient  encore  sous  les  eaux,  et  le  continent 
européen  était  représenté  par  une  tie  très-étendue ,  oiïrant 
près  de  trois  fois  la  surlace  de  la  France  telle  qu'elle  est 
actuellement.  C'était  la  presqu'île  Scandinave  et  ces  vasm 
terrains  qui  sont  aujourd'hui  le  domaine  de  la  Suède,  de 
la  Norwègc ,  de  la  Finlande  et  de  la  Laponie. 

Ce  continent  avait  déjà  la  forme  d'un  vaste  fer  h  cheval 
irrégulier.  Un  autre  continent,  presqu'aussi  étendu  que 
celui-ri ,  extrait  dans  l'Europe  orientale ,  dans  les  lieux 
occupés  par  les  monts  Balkans ,  en  Turquie ,  et  par  cette 
pointe  asiatique  qui  sépare  la  Mer-Noire  de  la  Méditerranée, 
et  où  le  détroit  du  Bosphore  est  venu  plus  tard  s'interposer 
entre  ces  deux  parties  du  Vieux-Monde. 

Ces  deux  grandes  Iles  marquaient  alors  les  deux  extrémi- 
tés septentrionale  et  méridionale  de  l'Europe. 

La  première  atteignait  en  latitude  non]  près  du  72^  pa- 
rallèle et  jusqu'au  56^  au  sud. 

La  seconde  commençait  vers  le  44*  parallèle  nord  et  arri- 
vait presque  jusqu'au  35"  vers  le  midi. 

Un  peu  avant  le  35^  parallèle  se  terminaient  les  derniers 
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tlots  appartenant  à  l'archipel  qui  nous  occupe,  c'était  la  partie 
la  plus  méridionale  de  l'Europe  ;  mais  au  nord ,  bien  au-delà 
de  cette  île  Scandinave  qui  pouvait  déjà  mériter  le  titre  de 
continent  en  comparant  son  étendue  aux  autres  parties  de 
Tarchipel,  il  y  avait  encore  la  Nouvelle-Zemble,  limite  orien- 
tale de  l'Europe,  atteignant  par  sa  pointe  nord  le  76®  paral- 
lèle» et  l'archipel  du  Spitzberg  dépassant  le  80®  degré.  C'est 
de  toutes  les  terres  connues ,  la  plus  rapprochée  du  pAle. 

Après  ces  points  dominants  de  l'ancien  archipel  euro- 
péen viennent  se  placer  un  grand  nombre  d'îles  toutes  si- 
tuées entre  les  deux  principales  que  nous  avons  indiquées,  et 
inégalement  distribuées  à  l'est  et  à  l'ouest  du  méridien  de 
Paris.  L'Espagne  et  le  Portugal  formaient  un  groupe  séparé 
et  divisé  en  plusieurs  Iles  assez  étendues;  la  Corse,  la  Sar- 
daigneet  quelques  parcelles  de  l'Italie  en  formaient  un  autre. 

Le  groupe  britannique  était  composé  d'îles  assez  éten- 
dues dont  la  principale  constituait  une  partie  de  l'Ecosse  et 
se  liait  par  les  Shetland  aux  terres  du  nord ,  tandis  que 
la  pointe  de  l'Angleterre,  que  l'on  désigne  sous  le  nom  de 
Cornouailles,  se  rattachait  à  la  Bretagne  alors  isolée  et  com- 
plètement insulaire. 

En6n  quelques  grandes  îles  également  accompagnées  de 
leurs  Ilots  constituaient  avec  celle  de  la  Bretagne  tout  le  sol 
alors  émergé  de  la  France  et  de  l'Allemagne.  Une  de  ces  îles, 
plus  étendue  que  toutes  celles  du  même  groupe,  s'élevait 
dans  la  partie  méridionale  de  l'Europe ,  placée  à  une  cer- 
taine distance  du  centre  de  l'archipel  et  rapprochée  d'un  côté 
de  nie  de  Bretagne. 

Cette  grande  île  qui  constitue  un  point  de  l'ancienne  Eu- 
rope et  qui  forme  aujourd'hui  la  France  centrale ,  est  tra- 
versée par  le  45®  parallèle,  et  se  trouve  par  conséquent  à  égale 
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distance  da  pAle  et  de  Téquateur.  Elle  s'étend  en  latitude 
du  47®  parallèle  au  44®,  offrant  ainsi  deux  caps  qui  se  pro- 
longent an  nord  et  au  midi. 

Le  méridien  0  de  Paris  vient  également  la  couper ,  lais- 
sant cependant  sa  plus  grande  partie  à  l'est  de  cette  ligne. 

C'est  de  cette  tie  seulement  que  nous  devons  nous  occuper. 
Ce  sont  les  changements  survenus  dans  sa  constitution ,  sa 
réunion  au  continent  »  ses  soulèvements,  ses  dislocations;  ce 
sont  les  dépAts  qui  se  sont  formés  sur  ses  rivages ,  dans  ses 
lacs«  sur  le  bord  de  ses  fleuves,  que  nous  devons  étudier. 

Nous  ne  pouvons  non  plus  passer  sous  silence  la  distribu- 
tion des  eaui  qui  l'arrosent  ni  l'influence  de  sa  topographie 
sur  les  phénomènes  qui  se  passent  dans  son  atmosphère. 
Enfin  les  nombreuses  espèces  d'être  vivants  qui  y  sont 
dispersés  et  les  lois  qui  semblent  avoir  présidée  leur  distribu- 
tion doivent  aussi  attirer  toute  notre  attention.  C'est  une 
description  physique  de  cette  vaste  contrée  que  nous  tentons 
aujourd'hui.  Ce  sont  nos  recherches  sur  cette  belle  partie 
de  la  France  qui  doivent  composer  cet  ouvrage. 

LIMITES  TERRITORIALES. 

Lorsque  cette  tIe  s'élevait  encore  au  sein  de  ce  vaste  océan, 
ses  limites  étaient  naturellement  indiquées  par  ses  rivages  ; 
mais  à  Tépoqoe  actuelle,  les  dépôts  abandonnés  par  les  eaux 
et  les  soulèvements  séculaires  de  l'Europe  ont  réuni  pres- 
que toutes  les  parties  de  l'archipel  pour  en  former  des  terres 
découpées;  plusieurs  archipels  sont  devenus  des  presqu'îles 
en  se  rattachant  au  continent.  L'tle  centrale  s'élève  encore 
au  milieu  de  la  France  et  se  trou>e  presque  partout  limitée  par 
les  terrains  jurassiques  ou  par  quelques  dépôts  plus  anciens. 
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On  y  distingue  un  très-vaste  plateau  qui  supporte  FAu- 
Ycrgne ,  la  Haute-Loire ,  le  Forez  et  le  Limousin  ;  un 
grand  cjip  se  prolonge  au  nord  et  constitue  une  partie  de  la 
Bourgogne  et  du  Morvan.  Un  autre,  plus  étendu,  se  sépare 
au  midi  dans  l'Aveyron ,  s'éloigne  ensuite  et  forme  la 
Montagne-Noire. 

EnGn  deux  caps  moins  étendus,  mais  détachés  du  plateau 
et  bien  saillants,  s'avancent  encore,  Tun  au  nord  dans  la 
Limagne  au  milieu  des  terrains  d'eau  douce,  l'autre  au 
midi  entouré  des  dé[)ôts  jurassiques.  Le  premier  est  le  pro- 
longement de  l'arête  qui  sépare  les  bassins  de  l'Allier  et 
de  la  Loire;  le  second  forme  la  chaîne  de  la  Lozère  et  celle 
des  Cévenneii. 

Malgré  ces  limites  naturelles ,  nous  n'avons  pu  accepter 
la  tâche  d'étudier  cette  ile  tout  entière,  et  nous  avoas 
restreint  nos  recherches  à  l'ancienne  Auvergne,  nous 
permettant  parfois  quelques  excursions  en  dehors  des  limi- 
tes de  cette  province,  mais  nous  occupant  plus  spécialement 
du  département  du  Puy-de-Dôme ,  qui  est  le  plus  intéres- 
sant et  dont  nous  avons  minutieusement  étudié  presque 
tous  les  points. 


TBBKAIlfS  NtmiTIFS. 


CHAPITRE  II. 


T^popaphle  i^aérale  da  plateaa  r^atral  de  li%  Fraare. 


Lorsque  TEarope  était  représentée  par  TArchipel  que 
nous  aTons  indiqué ,  l'tle  centrale  oiïrait  déjà  sans  doute  de 
grandes  inégalités  de  niveaux  ,  des  chaînes  et  des  massib  de 
montagnes ,  des  ruisseaux ,  des  rivières  et  des  lacs.  Depuis 
lors,  sa  surface  a  dû  se  modifier  par  Faction  destructrice  du 
temps  et  des  eaux,  et  par  les  forces  créatrices  et  soulevantes 
qui  ont  donné  naissance  aux  roches  éruptives. 

Notre  but,  en  ce  moment,  n'est  pas  de  rappeler  cette  an- 
cienne configuration ,  ni  de  suivre  pas  à  pas  les  événements 
qui  ont  pu  la  modifier.  Nous  reviendrons  par  la  suite  sur 
cette  étude  si  intéressante  ;  il  nous  suffira  maintenant ,  pour 
riotelligence  de  nos  chapitres  ultérieurs,  de  jeter  un  eanp 
d'œil  sur  la  topographie  de  ce  sol  tel  qu*il  est  aujourd'hui, 
en  nous  abstenant  même  de  rechercher  sa  nature  pour 
ne  connaître  que  les  grands  traits  de  sa  surface. 

L'tle  centrale  oiïre  dans  son  ensemble  un  très-grand 
plateau  presque  uniforme,  relevé  çà  et  là  de  quelques 
chaînes  ou  de  quelques  groupes,  et  creusé  de  plusieurs 
vallées  plus  ou  moins  profondes. 

Sa  surface  est  sillonnée  d'une  quantité  innombrable  de 
ruisseaux  dont  le  cours  est  souvent  très-limité.  Leurs  con- 
fluents sont  donc  très-nombreux  ,  ce  qui  découpe  le  terrain 
en  une  multitude  de  petites  crêtes,  tantôt  aiguës  tantôt  ar- 
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rottdies,  tfii  s'avwoent  en  forme  de  caps  saillants  entre  Jes 
deox petits  cours>d'eaa  qui,  à  l'aide  du  temps,  lesonfcainsi 
faïQMiiéeSi  Ces  caps  se  réunissent  en  une  bouche,  commune 
qai  n'e^telle^méme  qu'un  fragment  d'un  massif  plus  étendu, 
en  sorte  que  le  sol  tout  entier  offre  une  immence  série  de 
décoopures  et  délestons  »  de  collines  et  de  petites  vallées , 
de  crêtes  et  de  croupes  arrondies  qui  en  rei;ident  l'aspect 
extrêmement  pittoresque.  Plusieurs  de  ces  collines  sont  nues, 
presque  stériles ,  d'autres  couvertes  de  bruyères.  Ailleurs, 
ce  sont  des  plaines ,  des  forêts  »  des  champs  cultivés  et.  tout 
le  luxe  d'une  végétation  vigoureuse ,  dont  nous  avons  ail- 
leurs essayé  d'esquisser  le  merveilleux  tableau  (1). 

Les  principales  montagnes  de  Ttle  centrale  sont  en.  allant 
du  nord  au  midi  :  les  puys  de  D6me ,  la  chaîne  du  Forez , 
le  Mont-Dore,  le  Cantal ,  la  Margeride ,  la  chaîne  de  Fix, 
1»  chaine  daMezenc ,  le  massif  d'Aubrac,  la  Lozère ,  les 
Gévenoes  y  les  Causses. 

Les  pnys  de  Dôme  forment  une  double  chaîne  séparée 
par  la  rivièrp  de  Sioule ,  et  dont  les  montagnes  qui  ont 
recule  nom  de  Puys^  sont  alignées  assez  régnlièrement  du 
nord  au  sud;  Ce  sont  des  cônes  ou  des  dômes  arrondis  sans 
escarpement,  couverts  de  pelouse,  souvent  munis  de  cratères 
eioffrant  une  forme  si  caractéristique  qu'il  est  impossible  de 
ne  pas  en  être  frappé.  Ils  s*étendent  depuis  les  limites  du  nord 
du  département  auquel  ils  ont  donné  leur  nom,  jusqu'au  Mont- 
Dore  auquel  ils  se  rattachent  par  quelques  chaînons  isolés. 


(i)  Eludât  sur  la  Géographie  bolamqw  de  ^Europe  et  en  particulier 
twrjcfille,  du  plalçau  eenlral  de  la  France»  9  vol.  grand  ip-8®  avec  plan- 
ches. 4854-1858.  J.-B.  Baillière  et  fils;  Paris,  rue Ifautefeuille ,  19; 
Londres ,  BiUlière ,  regenlSlreet. 
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La  ligne  de  latte  de  ces  montagnes  ou  plutôt  de  leur  chaîne 
priocipale»  fait  la  séparation  des  eaux  de  TAIIier  et  de  la 
Sioule.  Le  Puy-de-Dôme  est  le  point  culminant  et  atteint 
une  grande  élévation.  L'autre  partie  de  la  chaîne  placée  au 
delà  de  la  Sionle  à  l'ouest,  est  moins  étendue  et  n'offre  que 
de  petites  éminences  surbaissées,  arrondies,  qui  ont  bien 
moins  d'importance  que  les  autres. 

La  chaîne  du  Forez  sépare  le  bassin  de  la  Loire  de  celui 
de  l'Allier.  Elle  se  développe  aussi  comme  les  puys  de  Dôme 
à  peu  près  du  nord  an  sud  et  se  trouve  comprise  en  grande 
partie  dans  les  départements  du  Puy-de-Dôme  et  de  la  Loire. 
Elle  jette  cependant  des  ramifications  importantes  dans  la 
Haute-Loire,  et  au  nord,  elle  s'avance  sous  forme  d'un  cap 
assez  étendu  jusque  très-avant  dans  le  département  de 
l'Allier. 

Cette  chaîne  ne  ressemble  en  rien  aux  puys  dont  nous 
venons  de  parler.  Il  est  rare  que  ses  montagnes  soient 
isolées.  Elles  se  tiennent  presque  toutes  par  leurs  bases  et 
forment  une  longue  suite  de  sommets  la  plupart  surbaissés , 
arrondis  en  dômes ,  offrant  çà  et  là  quelques  coupures  assez 
nettes  et  escarpées  ;  les  cols  n'y  sont  pas  fréquents,  et  ils 
sont  assez  élevés  dans  le  milieu  de  la  chaîne.  Le  point  le 
plus  haut  est  la  montagne  de  Pierre-sur-Haute»  située  entre 
Ambert  et  Montbrison. 

La  chaîne  du  Forez  se  rattache  an  sud  aux  montagnes 
des  environs  d'Issingeauz  ,  dans  la  Haute-Loire.  Elle  tient 
également  au  groupe  du  Pilât ,  dont  nous  n'avons  pas  à 
nous  occuper;  puis,  à  l'opposé,  c'est-à-dire  à  l'ouest,  elle  se 
recourbe  et  forme  le  chaînon  de  la  Chaise-Dieu,  qui  sépare 
le  département  du  Puy-de-Dôme  de  celui  de  la  Haute- 
Loire,  et  ce  chaînon  rattache  encore  à  cette  chatne  les 
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montagnes  deSaint-Germain-rHerm,  de  Fonrnols,  de  Saint- 
Amant  9  qui  forment  une  petite  série  parallèle  à  celle  da 
Forez  et  dont  elle  n'est  séparée  qae  par  le  bassin  d'Ambert. 
Considérée  dans  son  ensemble  ,  la  chaîne  du  Forez ,  par 
sa  largeur  et  son  étendue ,  est  un  des  traits  les  plus  saillants 
du  territoire  que  nous  avons  à  étudier. 

Le  Mont-Dore  se  présente  dans  la  partie  méridionale 
du  département  du  Puy-de-Dôme.  C'est  un  groupe  et  non 
une  chaîne.  Son  point  central  est  le  pic  de  Sancy  »  qui  est 
le  point  le  plus  élevé  du  centre  de  la  France.  Tout  le 
milieu  du  groupe  est  occupé  par  des  masses  escarpées , 
très-rapprochées  ,  du  pied  desquelles  partent  de  longues 
vallées,  qui  divergent  comme  d'un  centre  et  s'étendent 
en  rayonnant  dans  toutes  les  directions.  A  leur  naissance , 
c'est  presque  toujours  un  pic  élancé ,  qui  marque  l'origine 
de  la  vallée  et  qui  la  sépare  d'une  autre.  Mais  plus  loin , 
ce  sont  de  larges  plateaux  qui  constituent  des  plaines 
élevées  et  dont  les  bords  sont  presque  toujours  coupés  à 
pic.  Ces  plaines  s'élargissent  à  mesure  que  les  vallées 
s'écartent  en  rayonnant  »  et  en  s'éloignant  de  leur  point 
de  départ  9  puis  elles  s'abaissent,  se  découpent  en  petits 
plateaux  morcelés  et  se  confondent  avec  le  sol  raviné  de 
la  plaine. 

Le  département  de  la  Creuse  oiïre  aussi  un  groupe 
de  montagnes  nommé  la  Gartaupe ,  qui  se  divise  en 
plusieurs  branches  et  dont  une  s'avance  dans  le  dépar- 
tement du  Pny-de*Dâme ,  et  vient  s'éteindre  en  se  con- 
fondant avec  le  grand  plateau  raviné  qui  forme  toute  la 
partie  du  sol  situé  à  l'occident  de  la  Siouie. 

La  Corrèze  présente  plusieurs  groupes  assez  importants 
dont  le  principal 9  et  le  seul  qui  se  rattache  à  notre  circons- 
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cription  »  est  le  Sucrome ,  montagne  élevée  qui  domine  une 
partie  do  département  et  vient  se  rattacher  à  celui  du 
Pay-d^DAroe  par  one  ramification. 

Ce  que  nous  avons  dit  tout  h  Theoredo  groupe  do  Mont- 
Dore  peut  parfaitement  s'appliquer  au  Cantal ,  vaste  assem* 
blage  de  pics  et  de  plateaux  qui  s'élèvent  au  milieu  du  dé- 
partement auquel  ils  donnent  leur  nom.  Ce  groupe  oiïre  au 
milieu  un  vaste  bassin  presque  circulaire,  point  de  départ  des 
nombreuses  vallées  rayonnantes  qui  s'en  éloignent  ;  mais  au 
centre  de  ee  même  bassin  s'élève  un  petit  groupe  de  pics  aigus 
qui  marque  le  milieu  de  ce  vaste  assemblage.  Les  pics  du 
Caatal  ne  sont  pas  plus  élevés  que  ceux  do  Mont-Dore,  mais 
ils  sont  plus  massifs  et  plus  volumineux.  Les  plateaux  s'é- 
tendent beaucoup  plus»  loin;  ils  sont  plus  larges  et  plus  vastes; 
les  vallées  sans  être  plus  profondes,  sont  beaucoup  plus  lon- 
gues ;  elles  sont  plus  nombreuses  et  oiTrent  les  plus  beaux 
sites  de  toute  l'Ile  centrale. 

Les  montagnes  de  la  Haute*  Loire  conservent  dans  leurs 
formes  des  caractères  qui  les  rapprochent  aussi  de  celles  du 
Mont^Dore  et  du  Cantal  ;  mais^  au  lieu  de  former  un  groupe 
central  dont  les  sommets  vont  successivement  en  s'abaissent 
de  tous  o6tés ,  elles  constituent  plutôt  deux  chaînes  séparées 
par  le  cours  de  la  Loire.  Une  de  ces  chaînes ,  la  plus  occi- 
deiitale^  n'est  qu'un  prolongement  méridional  des  montagnes 
de  St^4xermain-rHerro  et  de  Feurnols,  car  ces  deux  lignes  se 
confondent  vers  la  Chaise-Dieu.  Celle  de  la  Hante-Loire 
poikse  à  Fixt  et  s'étend  ensuite  sans  interruption  à  l'ouest  du 
Puy  jusqu'au-delà  de  Pradelles ,  où  elle  va  se  rattacher  aux 
montagnes  de  l'Ardèche  et  par  conséquent  aux  Cévennes.  Sa 
crête  est  ondulée  et  souvent  formée  de  montagnes  coniques 
et  alignées  qui  rappellent  les  puys  de  Dôme  par.  leur  forme 


ci  ira?  MRStîiiition*  La  se^êndé  ligne  est  celle  do- Mégal,  à 
loricnt^e  la  Loire.  Elle  renferme  lé-Mézenc,  le  point  le 
plus  élevé  des  mentagnes- de  la  Haute-Loire.  Elle  se  •com- 
pose d*«ne  série  de  montagnes  coniques,  souvent  trèsH'égu- 
liëres  et  isolées ,  et  placées  en  lignes  sinueuses  sur  un  haut 
phteaaqui,  d'un  côté,  se  prolonge  vers  le  Forez  et  de  Tautre 
fers  les  Cêveones  ;  car  au-dessus  de  la  source  de  TArdèche , 
les  deux  lignes  qui  peuvent  élre  considérées  comme  les  ases 
des  montagnes  de  Fix  et  du  Mégal ,  viennent  se  confondre 
en  un  seul  point  dans  le  département  auquel  cette  source 
doBoe  son  nom. 

La  Margeride  est  un  long  plateau ,  très-haut  et  relevé  çà 
et  là  de  petites  éminences  qui  atteignent  une  grande  hauteur 
absolue,  mais  qui  sont  peu  sensibles  sur  le  relief  de  la  chatne, 
à  cause  de  la  grande  hauteur  des  soubassements  ;  elle  com- 
mence dans  le  département  du  Cantal ,  à  Test  de  St-Flour , 
et  vient  finir  au  Borne,  au-dessus  de  Monde,  dans  le  dé- 
partement de  la  Lozère . 

Cette  chaîne  semble  se  rattacher  par  un  rameau  aux  mon- 
tagnes d'Aubrac  qui  forment  un  groupe  assis  entre  les  dé- 
partements du  Cantal,  de  la  Lozère  et  de  l'Aveyron.  Ce  sont 
des  montagnes  (rès^accidentées ,  offrant  des  pics ,  des  pla- 
teaux et  des  ravins  très-profonds  du  côté  de  la  Lozère.  Elles 
s'abaissent  en  longs  plateaux  du  côté  de  TAveyron  et  gagnent 
les  plaines  au-delà  de  la  Guiole.  Ce  groupe  ,  quoique  assez 
restreint ,  contribue  beaucoup  à  la  physionomie  et  à  Taspect 
pittoresque  do  pays  qu'il  domine. 

La  montagne  de  la  Lozère  est  une  très-grande  arête  ,  a 
sarface  onduleuse  et  arrondie  qui  a  donné  son  nom  au  dé- 
partement où  elle  se  trouve.  Elle  est  dirigée  presque  exacte- 
oient  de  l'ouest  à  Test  et  coupée  transversalement  par  des  cols 
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très-élevés  et  séparés  par  des  croupes  arrondies  et  coQvertf*s 
de  blocs  volumineux.  Entièrement  détachée  à  l'ouest ,  cKe 
se  rattache  aui  Cévennes,  à  Test,  par  un  prolongement  qui 
passe  près  de  Villefort.  Cette  montagne  domine  toute  la  con* 
trée  à  une  très-grande  distance. 

Les  Cévennes  constituent  les  montagnes  les  plus  arides  et 
les  plus  dégradées  de  toutes  les  chaînes  et  de  tous  les  grou- 
pes de  rtle  centrale;  elles  s'avancent  sous  la  forme  de  larges 
caps,  profondément  ravinés  au  milieu  des  causses  du  Gard  et 
de  la  Lozère  ;  leurs  sommets  les  plus  élevés  se  montrent  ao- 
dessus  du  Vigan  et  de  Valleraugue  où  l'Aigual  élève  sa  cime 
décharnée.  Une  multitude  de  pics  se  dressent  à  l'origine  de 
vallées  à  bords  escarpés ,  et  de  longues  crêtes  dentelées  se 
superposent  au  loin  ,  annonçant  la  ruine  et  la  vétusté.  Ces 
montagnes  vont  passer  près  de  la  Lozère  à  l'ouest ,  et  se  pro- 
longent vers  celles  de  la  Haute-Loire  «  se  continuant  en 
quelque  sorte  avec  les  Boutières  et  de  là  viennent  se  coo- 
fondre  avec  la  chaîne  du  Forez  que  l'on  pourrait  encore 
regarder  comme  une  de  leur  dépendance.  Ainsi  considérées 
dans  leur  ensemble,  les  Cévennes  formeraient  le  trait  prin- 
cipal dans  les  inégalités  du  sol  de  l'tle  centrale;  car,  chan- 
geant de  nom  suivant  les  localités,  elles  ne  formeraient 
cependant  qu'une  longue  chaîne  montagneuse,  garnie  de 
rameaux  et  d'embranchements,  montrant  çà  et  là  de  hantes 
saillies ,  et  formant  au  sud  et  au  nord  les  deux  caps  de  Ttle 
primitive.  Ce  sont  encore  les  Cévennes  qui  se  prolongent 
dans  la  Bourgogne  au-delà  des  limites  que  nous  nous  sommes 
tracées,  et  en  réunissant  cette  longue  ligne  de  faites  qui 
s'étend  depuis St-Jean-de-Breuil  jusqu'à  la  Bourgogne ,  noas 
remarquons  qu'elle  fait  la  ligne  de  séparation  des  eanz  qui 
se  rendent  d'an  cAté,  dans  la  Méditerranée  et  de  l'autre  dans 
rOcéan. 
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E1160  nous   trouvons  de  bien   curienses  montagnes, 
n'affectant  ponr  ainsi  dire  aucune  direction  déterminée , 
maisbordaDt,  sous  forme  de  grands  fragments  interrompus, 
tout  le  cap  sud  de  Ttle  centrale ,  se  rapprochant  de  la 
^nde  ligne  de  la  Lozère  et  se  développant  aussi  à  la  base 
sud  des  montagnes  d'Aubrac   et  de  i'Âveyron  ;  elles  se 
montrent  également  à  l'est  depuis  St-Hyppolite  jusqu'à 
Privas  et  suivent  enfin  les  bords  de  Tile  centrale.  On  les 
désigne  sous  le  nom  de  Causses.  Ce  sont  rarement  des  pics 
et  presque  toujours  des  plateaux ,  dont  les  formes  et  la 
aatore  ne  rappellent  en  rien  les  autres  groupes  que  nous 
arons  signalés.   Ces   énormes  masses  sont  dégradées  de 
toutes   parts,    presque   stériles  à  leur   partie  supérieure 
et  séparées  par  de  profondes  coupures ,  où  les  torrents  se 
réfugient  en  grondant.  Sur  quelques  points ,  ces  plateaux 
sont  imoienses;  mais  nous  n'avons  pas  mission  de  les  suivre 
sur  toute  leur  étendue  ;  nous   nous  contenterons  d'étu- 
dier leur  contact  avec  notre  grande  lie  ;  car  ce  sont  eux 
q[iii  indiquent  les  rivages  où  l'océan  de  l'époque  jurassique 
venait  briser  ses  flots  sur  le  sol  insulaire  que  nous  essayons 
de  décrire  aujourd'hui. 

Un  pays  coupé,  comme  nous  venons  de  le  dire,  par  des 
chatoes  de  montagnes  plus  ou  moins  ramifiées,  et  pré- 
sentant çà  et  là  des  groupes  immenses,  surajoutés  sur 
un  vaste  plateau  qui  est  partout  profondément  raviné, 
ne  peut  offrir  un  grand  nombre  de  plaines,  et  nous  ne 
poovoDS  même  donner  ce  nom  qu'à  des  vallées  quelquefois 
assez  larges,  mais  partout  relevées  d'une  infinité  de 
petites  saillies. 

La  principale  est  sans  contredit  la  Limagne  ,  qui  com- 
mence dans  la  Haute-Loire ,  près  de  Paulhaguet  ;  qui , 
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cl*abord  très-étroite»  8*élargit  bientôt  pour  se  rétrécir  encore 
et  s'ouvrir  de  nouveau  comme  on  vaste  estuaire.  Les 
plaines  fertiles  de  l'Auvergne  et  les  vastes  surfaces  caiUoo* 
teuses  du  Bourbonnais  ,  appartiennent  à  cette  grande 
vallée  fermée  dans  le  Nivernais  par  des  collines  transversales, 
au-delà  desquelles  la  plaine  se  continue  d'une  manière  très* 
irrégulière. 

La  chaîne  des  puys  de  Dôme  s'élève  sur  son  bord 
occidental ,  et  la  chaîne  du  Forez  proprement  dite  la  limite 
a  l'orient;  mais  avant  d'arriver  au  point  où  est  situé 
Moulins^  et  vers  le  Donjon ,  le  cap  qui  faisait  le  prolonge- 
ment de  la  chaîne  du  Forez  s'abaisse  et  disparait  «  et  le 
bassin  de  l'Allier  se  trouve  alors  en  communication  libre 
avec  celui  de  la  Loire.  La  plaine  de  Roanne ,  bien  moins 
grande  que  la  Limagne,  s'ouvre  dans  celle-ci  et  s'étend  i 
Test  jusqu'auprès  de  Charolles. 

La  plaine  la  plus  remarquable  après  celle  que  nous 
venons  de  citer ,  est  celle  de  Montbrison.  Au  lieu  d'être 
allongée  et  irrégulière  comme  la  Limagne  »  elle  se  pré- 
sente sous  la  forme  d'un  ovale  presque  parfait  avec 
quelques  points  saillants.  Elle  est  séparée  de  la  plaine  de 
Roanne  par  un  long  déflié  et  forme  un  bassin  isolé  et 
presque  fermé  au  milieu  de  la  longue  chaîne  du  Forez 
qui  semble  avoir  écarté  ses  branches  pour  lui  donner^nais- 
sance. 

Un  ovale  bien  plus  allongé  »  présente  au  loin  de  cette 
plaine  une  autre  vallée ,  qui  annonce  encore  une  dépressioa 
dans  la  même  chaîne  de  montagnes  «  c'est  le  joli  bassin  da 
Ijvradois  »  dont  Ambert  est  la  capitule  et  Ariane  la  porte 
d'entrée. 

Montiuçon   et  Villerranche ,   dans  le  département  de 
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rAHîer ,  onlaus^i  chacua  ud  bassin  doQt  retendue  n'est  pas 
très-consîdéra  ble . 

L'tle  centrale  a  encore  deux  autres  grandes  valléea  que 
Ton  oe  peut  guère  qualifier  de  plaine ,  mais  qui,  cependant , 
par  lear  position  relativement  au  sol  environnant,  constituent 
réellement  deux  bassins  distincts.  C'est  la  plaine  d'Âurillac 
et  le  creux  du  Puy. 

La  première  offre  une  assez  vaste  étendue  de  terrain,  re- 
levé çà  et  là  de  petites  collines ,  et  entouré  de  pics  on  de 
larges  plateaux.  Ses  découpures  sont  nombreuses  et  essayent 
de  se  prolonger  entre  les  lignes  sinueuses  et  les  crêtes  des 
montagnes  voisines.  Le  second  est  plutôt  une  vallée  qu'une 
plaine  ;  le  sol  est  inégal  et  s'avance  de  tous  côtés  dans  les 
écfaaacrures  que  laissent  les  montagnes.  Un  des  traits 
remarquables  de  ce  bassin ,  c'est  sa  division  en  deux  parties 
formant  le  creux  du  Puy  et  le  bassin  d'Emblavés. 

H  D'exîste  pas  dans  toute  notre  circonscription  d'autres 
plaines  importantes  ;  mais  on  ne  peut  se  faire  une  idée  du 
nombre  de  petits  bassins ,  de  plaines  rétrécies ,  de  vallées  à 
fond  plats  et  de  sols  d'anciens  lacs  que  nous  présentent  ces 
curieuses  contrées.  Nous  devons  les  omettre  ici ,  car  ces 
petits  accidents  de  terrains  n'ont  aucune  influence  sur  la 
configuration  générale  du  sol  ;  nous  reviendrons,  plus  loin, 
sur  leurs  limites  et  sur  leurs  caractères ,  quand  nous  nous 
occuperons  des  anciennes  nappes  d'eau  qui  ont  recouvert 
autrefois  File  centrale ,  et  des  dépôts  qu'elles  y  ont  aban- 
donnés comme  pour  laisser  un  témoignagne  de  leur  séjour. 

Compter  les  sources  et  les  ruisseaux  qui  s'épanchent  et 
circulent  sur  le  grand  plateau  de  la  France  centrale,  serait 
certainement  impossible,  comme  nous  l'avons  déjà  dit.  L'ins- 
pection d*uoc  carte  hydrographique  donne  une  idée  juste  de 
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cette  admirable  disposition.  Oo  voit  partout  les  cours  d'eau 
qui  naissent ,  qui  se  réunissent  et  s'échappent  en  divergeant 
de  ce  sol  élevé.  Il  semble  que  Ttle  centrale  soit  encore  au- 
dessus  des  Ilots,  et  que  les  eaux  ruisselantes  des  montagnes* 
descendent  de  tous  côtés  dans  l'Océan  qui  Tentoure.  Les 
grandes  directions  des  cours  d'eaux  sont  restées  les  mêmes^ 
et  si  Ton  voulait  représenter  par  une  comparaison ,  le  ré- 
seau d'eaux  courantes  que  nous  venons  d'indiquer ,  rien  ne 
pourrait  mieux  en  donner  une  idée  «  que  5  à  6  grands  arbres 
arrachés  aiec  toutes  leurs  racines»  conservant  des  troncs 
allongés  et  dépourvus  de  leurs  branches  ;  en  les  couchant 
sur  un  sol  incliné  de  telle  manière  ,  que  les  racines  fussent 
dirigées  toutes  vers  le  milieu  du  monticule  »  tandis  que  ces 
troncs  divergeants  s'éloigneraient  du  centre,  on  aurait  une 
disposition  en  tout  semblable  à  celle  de  nos  cours  d'eaux,  dont 
les  derniers  filets  représenteraient  les  plus  fines  divisions 
des  racines.  Ceux-ci  réunis  donneraient  lieu  à  des  branches 
plus  considérables 9  ce  sont  les  gros  ruisseaux,  puis  les 
petites  rivières  et  enfin  les  fleuves  qui  sortent  comme  des 
troncs  sur  les  divers  versants  du  plateau  central. 

La  grande  arête  des  Cévennes  partage  les  eaux  entre 
rOcéao  et  la  Méditerranée.  L'Hérault  prend  sa  source  à 
Villeraugue;  les  Gardons,  dans  les  Hautes-Gévennes;  TAr- 
dcche ,  au-dessus  de  Maj  res  ;  elle  reçoit  comme  affluents  , 
le  Ghassezac ,  la  Drobie ,  la  Beaunne ,  la  Borne ,  dont  les 
sources  ne  sont  pas  très-éloignées  du  Palais-du-Roi  qui  est  à 
l'extrémité  de  la  Hargeride  ;  le  Doux  et  l'Erieux  sont  ali- 
mentés par  les  montagnes  de  la  Haute-Loire,  et  tontes 
CCS  rivières  s'échappent  du  versant  méditerranéen  des 
Cé\ennes. 

Ou  versant  opposé ,  sortent  un  grand  nombre  de  rivières. 
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La  Dourbie ,  la  JoDte ,  la  Brèze  «  le  Tarnon  rayonnent  de 
rAignaL  Le  Tam  et  ses  affluents  supérieurs  »  la  Mimente» 
le  Ramponnet ,  TAvignon ,  la  Valbrières ,  naissent  du 
versant  sud  de  la  Lozère,  et  s*engagent  pour  s'échapper 
dans  les  afFreoT  précipices  qui  séparent  les  grandes  Gausses 
de  Sainte-Enimie. 

Le  Lot ,  qui  court  à  l'ouest ,  prend  naissance  sur  le 
versant  nord  de  la  Lozère ,  au-dessus  du  Blaymard  ,  et  s'é- 
chappe aussi  à  travers  les  Causses;  puis,  pendant  un  cours 
très-prolongé  jusqu'à  Espalion,  il  ne  reçoit  guère  d'affluents 
que  sur  sa  rive  droite ,  mais  ils  sont  nombreux  ;  ce  sont  une 
foule  de  petites  rivières  et  de  ruisseaux  qui  descendent  de  la 
Hargeride ,  et  surtout  des  montagnes  d'Aubrac.  Le  versant 
sud  du  Cantal  contribue  beaucoup  aussi  à  augmenter  les 
eaux  du  Lot,  qui  en  reçoit  également  de  TAveyron.  Le  prin- 
cipal affluent  de  cette  rivière  est  la  Truyère  dont  le  cours  est 
partout  fortement  accidenté,  et  qui  rassemble  les  eaux  d'une 
très-grande  étendue  de  terrains  ;  c'est  la  chaîne  de  la  Mar- 
geride  qni  forme  l'arète  o&  les  eaux  se  divisent  pour  couler 
d'on  cAté  dans  TAIIier  et  de  l'autre  dans  la  Truyère. 

Toutes  les  eaux  qui  courent  dans  les  nombreux  vallons 
situés  entre  la  Margeride  et  la  crête  des  montagnes  d'Aubrac 
hi  sont  destinées,  et  c'est  un  immense  réseau.  Les  versants 
sud  et  est  du  groupe  du  Cantal ,  conduisent  aussi  à  la 
Truyère ,  qui  devient  à  Entraigues  un  des  principaux  tri- 
butaires du  Lot.  Le  groupe  du  Cantal,  si  important  par  sa 
masse  et  son  élévation,  constitue  un  de  ces  centres  hydro- 
graphiques destiné  à  alimenter  un  grand  nombre  de  rivières; 
ses  profondes  vallées  rayonnantes,  conduisent  des  eaux 
limpides  et  abondantes  à  trois  grands  courants  ,  qui  sont  : 
le  Lot,  la  Dorgogne  et  l'Allier. 
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Noas  venooâ  de  voir  que  la  Trojère  rassemblait  pour 
le  Lot^  ane  partie  des  eaax  do  versaot  méridionaL  La 
Chalèbre,  le  Horles,  TAfides  vienoeat  y  affluer  avant  la 
jonction  d'Entraigaes. 

La  Celle ,  après  avoir  reça  la  Raoce,  la  Vayre,  etc.»  va 
se  jeter  dans  le  Lot  ao-dessoas  de  Figeac,  et  TAoïe  y 
descend  aussi  aa-dessoui  de  Casbianoase. 

Les  rivières  les  plus  importantes  da  versant  occidental , 
sont  :  la  Gère ,  TAuze ,  la  Rue»  la  Sumène ,  la  Doure  et  la 
Harenoe.  Elles  sont  tontes  tributaires  de  la  Dordogne. 

De  nombreux  cours  d'eau  descendent  aussi  au  nord  et 
à  Test  du  Cantal»  telles  sont:  la  Sarde»  la  Gazelle» 
TArcueil  »  TAgnolon  »  le  Devirooz  »  la  Graveyre  »  Barton- 
nel»  la  Sionne  »  Verteresse,  et  qui  toutes»  à  Teiception  des 
deux  premières»  se  réunissent  à  l'Alagnon»  chargé  de  porter 
leurs  eaux  dans  TAIIier  »  près  de  Charbonnières.  La  Sarde 
et  la  Gazelle  se  conrondent  et  rejoignent  FAIIier  à  Vieille- 
Brioode* 

Le  département  de  la  Creuse  donne  naissance  à  plusieurs 
rivières  dont  Tune  qui  lui  donne  son  nom»  commence 
sur  le  versant  nord  de  la  ligne  de  faite  »  qui  le  sépare  de 
celui  de  la  Corrèze»  tandis  que  le  versant  sud  donne 
de  suite  la  Diège  et  la  Sarsonne  qui  descendent  an  sud 
pour  se  réunir  an-dessous  d'Ussel. 

Dans  le  même  groupe  on  plutôt  sur  le  flanc  du  même 
plateau»  on  voit  paraître  le  Cher  et  plusieurs  de  ses  affluents 
tels  que  le  Tardes  »  la  Tardelle  »  le  Doulouz  »  le  Mazeau. 
Une  ligne  de  faite»  qui  part  de  ce  plateau  pour  se 
diriger  sur  Hontaigut»  rejette  à  l'ouest  les  sources  du 
Honson  »  du  Berou  »  du  Buron ,  qui  coulent  dans  le  Cher, 
et  à  Test  celles  du  Mérinchal ,  du  Sioulet ,  du  Goly  et  de 
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h  BtaUe  qat  verseot  dans  là  Sioule  et  (but  déjà  partile 
do  graAd  beâin  de  ^Aliter. 

Le  HoBl^Bore ,  bien'  mokis  important  soua  lie  rèppott^ 
hjdrogHphiqne  qoe  le  Cantal ,  oiïre  d'abord  à  Tonest  et' 
près  de  sbVi  sommet ,  b  source  de  b  Oôrdogne;  aci  sud^ 
qnélcynes  itaissdaBX  qoi  se  rémiissent  i  Ifr  Rae  ;  à  Test ,  le^ 
Couses  qui  courent  rapidement  à  rAliier,  et  au  hord ,  uù 
réseaa  de  petite  ruisseaux  qui  par  leUr  réUàion  forment  la' 
Sioule. 

La  Loire  et  FAIIier  dont  tes  grands  bassins  sre  séparent 
entièrement  pour  se  réunir  ensuite  à  Teitrémité  nord  de  notre' 
territoire,  prennent  toutes  deux  naissance  dans  \eû  Cévennes, 
aa  mMi  de  l'tle  centrale ,  et  coulent  toutes  deux  vers  le 
nord  9  traversant  ainsi  la  presque  totalité  du  sol  que  norus 
devons  étmlier. 

€*est  au  Gerbier-de-Joncs  ^  dans  TArdèche  »  que*  la  Loire 
commence  ;  quelques  ruisseaux  descendant  des  montagnes 
de  la  Haute-Loire ,  viennent  bient6t  la  grossir  :  tels  sont, 
le  Tauroù,  la  Langaniole,  la  Gafïéille,  le  Doloron,  là 
Borne,  qui  lui  arrive  du  nord  dans  une  direction  tout 
opposée  à  son  cours ,  qui  se  dirige  aussi  vers  le  nord. 

Déjà  la  Loire  a  dépassé  le  Poy  et  eHe  reçoit  sur  stf  rive 
droite  la  Sumèoe ,  le  Lignon ,  quelques  ruisseaux  qui  nais- 
sent sur  le  terrain  hfouiller  de  St^Etienne,  la  Cotre,  le 
Bhin  près  de  Roanne ,  le  Cbandonnet ,  la  Recouce ,  et  près 
de  D^oio,  TArroux  qoi  descend  du  Morvand.  Une  foulé 
de  petites  rivières  s'y  rendent  encore  de  Dijjoin  à  Deciate , 
teb  sont  le  Blandènnin,  la  Roche,  le  Doulin^  le  Yeïou, 
la  B<^rne ,  la  Somme  ^  le  Pont  et  T Aron ,  qui  Vient  rejoindre 
à  Deciid* 

Sur  la  rive  gauche ,  nois  voyoïtta  atfluep  lai  Borne  qui 
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passe  sa  Pay ,  le  Rame! ,  le  Tison ,  TAroon  qoî  descend  de 
Craponne  »  TAnce,  le  Boason  »  la  Mare ,  le  Gand ,  le  Li* 
gnon  près  de  Feors ,  T Aii  et  TYsable ,  qui  naissent  comme 
le  Lignon ,  sur  le  versant  oriental  de  la  chaîne  do  Forei , 
le  Renaièon ,  qui  passe  à  Roanne ,  TOodan ,  la  Tessone  » 
TArcel  »  TArfon ,  la  Yonxanee  »  TOIde ,  le  Boodoo  et  la 
Bèbre ,  dont  les  sources  disputent  les  eaux  du  Sichon ,  sur 
le  versant  occidental ,  qoi  appartient  presqu Wièrement  à 
TAIIier.  L'Acolin  et  TAbrun  versent  «a-dessous  de  Decise, 
et  la  Loire  ne  reçoit  plus  guère  que  le  Lichien  et  la  Colche» 
avant  de  se  réunir  à  TAIIier. 

L*Allier  a  un  cours  plus  prolongé  que  la  Loire  dans 
les  contrées  qui  nous  occupent  ;  il  reçoit  plus  d*eau ,  il  est 
alimenté  par  un  plus  grand  bassin.  Sa  source  est  placée  plus 
au  midi  que  celle  de  la  Loire ,  près  de  la  Bastide ,  sur  aa 
prolongement  des  montagnes  de  la  Margeride.  Son  bassin  est 
d'abord  très-étroit ,  car  il  est  alimenté  par  les  deui  versants 
assez  rapprochés  de  la  partie  est  de  la  Margeride ,  et  de  la 
portion  sud  des  montagnes  de  la  Haute-Loire ,  situées  entre 
Fil  et  Pradelle. 

Dans  ce  trajet  il  reçoit  sur  sa  rive  droite  »  TEsperonette 
et  le  Javeux  ;  à  gauche ,  il  reçoit  le  Langouiron ,  le  Cha* 
peauroux  »  TAnce ,  la  Suejols  et  THerm  ;  alors  il  atteint 
Vieille-Brioude  »  où  lui  arrivent  à  gauche  de  petites  rivières 
descendant  du  Cantal ,  et  à  droite ,  le  Doulou  »  la  Senoure 
et  la  Ternivelle ,  puis  à  Topposé  TAlagnon ,  une  couse  et  le 
Lembron. 

Une  fois  entrée  dans  la  Limagne,  TAIlier  parcourt  un 
bassin  élargi  »  et  reçoit  de  très-nombreux  affluents ,  dont 
plusieurs  sont  très- puissants.  On  compte  sur  la  rive  droite  4 
partir  d*Issoire ,  TAIIioux ,  la  Dore ,  qui  lui  apporte  une 
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grande  partie  des  ruisseaux  du  versant  occidental  du  Forez 
et  <fes  montagnes  d'Ariane ,  le  Sichon ,  le  Mourgon ,  la 
Redan ,  le  Valençon ,  la  Sonante ,  et  au  delà  de  Moulins , 
quelques  ruissaux  sans  importance. 

Les  affluents  de  sa  rive  gauche  sont  plus  considérables  : 
ce  sont  depuis  Issoire  :  la  couse  Pavin  ,  la  couse  Chambon, 
la  Weye,  TArtier  qui  passe  &  Clermont,  la  Morge,  le 
Buron ,  l'Andelot ,  la  Sioule  qui  est  le  plus  fort  tributaire 
de  l'Allier ,  l'Ours ,  la  Bourbes  et  quelques  ruisseaux , 
pois  l'Allier  se  jette  dans  la  Loire  un  peu  avant  Nevers. 

L'Ailier  perd  son  nom  en  s'unissant  4  la  Loire  ;  mais 
il  est  facile  de  voir  que  c'est  le  cours  d'eau  le  plus  im- 
portant du  grand  plateau  de  la  France  centrale.  La  large 
vallée  de  la  Limagne  est  un  des  grands  accidents  du  sol 
dans  cette  partie  de  la  France.  Ses  affluents  s'étendent  et  se 
raroiGent  à  l'infini  sur  le  versant  de  plusieurs  chaînes  et  de 
plusieurs  groupes  de  montagnes ,  et  tout  nous  porte  à  croire 
qu*è  cette  époque  que  nous  avons  signalée  où  nos  contrées 
formaient  au  milieu  des  mers  uoe  grande  lie  battue  de  tous 
cotés  par  les  flots ,  l'Allier  en  était  le  cours  d'eaU;  principal 
et  versait  directement  ses  eaux  dans  l'Océan.  La  Limagne 
était  un  estuaire  à  l'entrée  duquel  les  eaux  douces  et  les 
vagues  marines  luttaient  souvent  de  masse  et  de  puissance. 

Une  foule  de  petits  accidents  de  terrain  se  présentent 
encore  dans  les  contrées  que  nous  allons  décrire ,  ce  sont 
des  lacs  quelquefois  très-profonds ,  ce  sont  des  cascades, 
des  marais  plus  ou  moins  étendus ,  ce  sont  des  déserts 
presque  inabordables  formés  par  les  courants  de  laves  qui 
se  sont  échappés  des  volcans,  des  colonnades  basaltiques , 
des  pics  isolés ,  de  vastes  plateaux  unis  et  coupés  è  pic  de 
tous  cAtés.  Ce  sont  des  cimes  arrondies,  des  crêtes  den- 
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telé^s,  etc.  ;  mais  ooas  revieudronn  par.b  soite  sor  qes  détails 
de  topographie  inséparables  de  la  .nature  do  sol  qae  ooas 
«oroBS  à  étudier  ;  il  aous  suffit  pour  le  qnoment  d!en  avoir 
fait  connaître  les  traits  principaux. 

Nous  terminerons  cet  aperçu  en  faisant  remarquer 
taxHe  ripiportanœ  de  la  saillie  du  sol  de  la  France  que 
l'on  désigne  spos  le  nom  de  FiaUau  ou  de  massif  central. 
Il  s'en  faut  pourtant  que  la  partie  de  l'Europe  que  nous 
^dions  soit  la  plus  élevée ,  car  si  nous  comparons ,  non 
pas  les  hauteurs  des  montagnes ,  mais  Faltitude  moyenne 
de  la  plaine  qui  les  supporte ,  nous  ne  trouvons  pour  TAu- 
vergoe  qu'une  bible  élévation  comparée  à  celle  d'antres 
contrées.  C'est  ce  que  nous  indique  le  tableau  suivant  extrait 
de  VÀiie  centrale ,  par  Hnmboldt  (t.  1,  p.  10). 

HAUTECR  nSS  PEINCIPAPK  PI.ATBAinC. 

Auvergne  (1  ) «340  mètres. 

Bavière.... 500 

Espagne 700 

Mysore 900 

Caucase 950 

Popayan 1700 

Abyssinie 1800 

Afrique  Australe 1900 

Mexico 2200 

Quito 2700 

Titicaca 4000 

il  )  La  liaatear  Indiquée  Ici  par  Hamboldt  est  celle  de  la  plaloe  de  la  Lu bm- 
fie,ctf  la  plaiMM  qoisapparte  leaetoea  vsteaalqiefta  osealiltade  nêpeaM 
de  790  II  900  mètres,  c'ait-à^re  eaviron  800. 
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Nous  ignorons  Ta  cause  de  ces  bonleversements ,  qui 
font  de  la  terre  un  sphéroïde  de  révolution  peu  régulier, 
«t  nous  ne  rcrbercfierons  pas  cette  cause  pour  les  contrées 
étrangères  à  l'Auvergne.  Tout  nous  porte  à  croire  que 
pendant  le  refroidissement  de  notre  globe ,  la  matière  encore 
incandescente  de  rintérieur ,  a  pu  s*accumu1cr  à  une  cer- 
taine 4îs(ancc  de  la  surface  et  occasionner  une  surélévation. 
On  n'accepte  plus  en  géologie  ces  immenses  houlever- 
sements,  ou  diocs  de  comètes  et  ces  changements  d*axes 
appelés  è  Takie  de  nombreuses  hypothèses;  le  fait  que 
fai^ede  la  terre,  dans  son  plus  petit  diamètre,  coïncide  avec 
l'aie  actuel  de  rotation ,  prouve  que  cet  axe  n'a  pas  changé 
depuis  qne  la  croûte  du  globe  a  pris  la  forme  solide  qu'elle 
a  conservée  jusqu'à  ce  jour. 

Les  observations  faites  sur  l'oscillation  du  pendule ,  à 
i'abwr^atoire  de  Toulouse ,  par  M.  Petit  ;  celles  qui  ont  été 
lûtes  en  différents  points  par  Rozet  et  par  d'autres  physi- 
ciens ,  indiquent  toutes  pour  l'Europe  et  pour  la  France  en 
partieoKer,  un  aplatissement  plilis  faible  que  celui  des  au- 
tres parties4e  ht  terre.  Mais  il  est  en  Europe  des  points  dont 
la  saiitie  est  plus  considérable.  Ainsi ,  d'après  les  observa- 
tions de  M.  Elle  de  Beanmont  {Recherches  sur  les  révolu^ 
tiofu  de  la  eurface  du  globe ,  1830,  p.  729) ,  lorsque  l'on 
traverse  ^e  Tduest  à  l'est  le  midi  de  la  France  et  de  la 
Ix>iiibardie ,  on  trouve  à  Dordean'x  la  plus  faible  intensité 
de  pesanteor,  puis  l'intensité  croit  rapidement  h  Figeac,  h 
Clerment-Ferrand  et  à  Milan  jusqu'à  Padoue  où  elle  atteint 
son  maiimom.  C'est  au  village  d'Opme ,  près  Clermont- 
Ferrand ,  que  le  pendule  indique  la  plus  grande  bosselure 
du  plateau  central ,  et  nous  reriendrons  sur  ce  sujet  en  nous 
occupant  du  terrain  basaltique.  Ainsi,  l'aplatissement  de 
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la  terre  poar  lequel  on  admet  1/300  enviroo^  est  loin  d'être 
uniforme  sur  tonte  sa  surface. 

La  cause  ou  plutôt  la  théorie  de  ce  renflement  général  de 
la  zone  moyenne ,  également  distante  du  p6le  et  de  Téqua* 
teur ,  a  été  donnée  par  M.  Babiuet.  «  Il  peut  se  faire ,  dit- 
il  f  que  cette  vaste  masse  Onide  du  globe  ne  tourne  pas 
uniformément  sur  elle-même,  et  que  les  parties  centrales 
tournent  un  peu  moins  vite  que  les  continents  qui  consti- 
tuent sa  surface.  Cette  théorie ,  continne-t-il  »  est  d*aocord 
avec  ridée  de  rechutes  successives  de  Tenveloppe  extérieure 
vers  le  centre,  lesquelles  ont  dû  donner  aux  masses,  rappro- 
chées du  centre ,  un  surcroît  de  vitesse  de  rotation.  » 

M.  Babinet  conclut  que  si  i*hjpothèse  qu'il  vient  d'eipri- 
merest  réellement  la  cause  efficace  de  ce  que  Ton  observe, 
on  voit  que  les  continents ,  tournant  plus  vite  vers  l'orient 
que  le  noyau  central  qu'ils  devancent,  feraient  un  tour  de 
plus  an  bout  de  50,000  tours  ou  une  révolution  de  plus  en 
1 ,500  ans. 

H.  Babinet  tire  de  cette  hypothèse  des  conséquences 
d'une  haute  importance  sur  Tétat  actuel  de  la  manifestation 
des  fluides  électrique  et  magnétique  sur  la  terre.  Il  regarde 
alors  la  terre  «  comme  une  vaste  machine^électrique  dont  le 
fluide  serait  développé  par  cet  immense  frottement  dont  les 
courants^  de  l'est  à  l'ouest,  seraient  la  cause  de  la  direction 
de  l'aiguille  aimantée  du  nord  an  sud  avec  toutes  ses  irré- 
gularités, dépendant  naturellement  de  l'inégaUté  des  épais- 
seurs de  la  croûte  terrestre,  des  accidents  de  tempéretore  et 
du  déplacement  intérieur  de  la  lave  et  du  fluide  œntral.  » 
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CHAPITRE  IIL 
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Des  terrains  primitifs  en  général. 


Quelle  que  soit  la  cause  qui  ait  donné  naissance  aux  roches 
|uîmiti?es  cristallisées  et  schisteuses,  on  ne  peut  méconnaître 
que  cette  cause  ait  été  générale  ;  que  les  mêmes  conditions 
semblent  s'être  présentées  en  même  temps  sur  toute  la  terre, 
et  tout  nous  porte  à  croire  que  la  première  écorce  du  globe 
consolidée  sous  la  pression  d'une  immense  atmosphère  et 
tons  rinOuence  d'une  température  élevée  a  été  formée  par 
ces  roches  primitives. 

L'tle  centrale  de  la  France  n'est  autre  chose  qu'une  lé- 
gère boursouflure ,  une  faible  surélévation  de  ce  grand  ho- 
riion  géologique  qui  se  formait  avant  une  émersion  com- 
plète ,  alors  que  les  eaux  ne  touchaient  le  sol  que  pour  y 
puiser  la  chaleur  qui  les  reconstituait  à  l'état  de  vapeur , 
chaleur  que  cette  vapeur  conduisait  incessamment  dans  l'es- 
pace. C'est  donc  à  cette  époque  de  refroidissement  rapide 
qu'il  faut  rapporter  la  création  de  ces  premières  roches , 
avant  l'apparition  des  êtres  organisés. 

Les  mers  n'existaient  pas  encore  et  les  éléments  oxydés 
de  la  croûte  terrestre,  soumis  à  l'influence  de  la  chaleur 
centrale ,  donnaient  naissance  aux  premières  roches  cristal* 
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lines.  Peo  à  peu ,  les  eaux  restèrent  sur  la  terre;  elles  oocQ- 
përent  le  fond  des  inégalités  du  globe ,  et  bientôt ,  sur  ces 
terrains  d'origine  priqvtivei  ae  déposèrent  les  premiers  sé- 
diments reçus  et  nivelés  dans  des  eaux  chaudes.  Toutefois , 
cette  partie  de  la  France ,  que  nous  appelons  le  Plateau 
central ,  ne  paraît  pas  avoir  été  submergée.  Aucune  trace 
des  dépôts  de  Tocéan  primitif  ne  se  montre  sur  sa  vaste 
étendue  ;  mais  on  reconnaît  bientôt  que  les  flots  qui  ont  mé- 
nagé sa  surface  ont  battu  longtemps  ses  rivages  et  lui  ont 
laissé  f  comme  preuve  de  leur  présence  une  ceinture,  aujour- 
d'hui morcelée,  mais  formée  de  leurs  dépôts. 

Ne  croyons  pas  cependant  qu'à  cette  époque  toute  primi- 
tive ,  k\a  naissance  des  terres  de  l'Auvergne ,  Tocéan  ait  pu 
présenter  les  caractères  que  nous  lui  connaissons.  Si  déjn 
soumis  par  son  étendue,  aux  fluctuations  périodiques  qui  l'a- 
gitent encore ,  il  venait  apporter  sur  ces  récents  rivages  des 
vagues  doucement  arrondies  ou  s'y  briser  sous  le  vent  de  la 
tempête,  ses  eaux  n'étaient  pas  encore  salées;  Dieu  n*y 
avait  pas  fait  éclore  ces  germes  de  vie  qui ,  plus  tard,  de- 
vaient l'animer.  Il  n'offrait  ni  ces  forêts  submergées  d'Al- 
gues aux  brillantes  couleurs ,  ni  ces  Mollusques  doucement 
bercés  dans  ces  paisibles  retraites ,  ni  ces  Poissons  rapides  « 
destinés  par  le  Créateur  è  embellir  cet  empire.  La  mer 
n'avait  alors  que  des  eaux  douces  uniformément  répandues  ; 
elle  essayait  ses  premiers  sédiments . 

Il  est  bien  difficile ,  è  cette  époque  reculée ,  de  détacher 
une  partie  de  la  terre  de  l'ensemble,  car  les  phénomènes  qui 
se  produisaient  avaient  un  caractère  remarquable  de  géné- 
ralité. Cependant,  l'isolement  de  Ilie centrale  nouspenneir- 
tra  de  suivre ,  sans  trop  nous  égarer ,  la  série  des  grands 
événements  géologiques  qui  s'y  sont  succédé  ;  et  nous  troo- 
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veroB6  d^aUlearg  9  sur  cet  espace  restreint ,  des  faits  assez 
précis ,  assez  iotéressaiits  pour  que  nous  essayions  parfois 
de  les  appliquer  à  d'autres  parties  du  globe. 

Il  existesurtout  un  ordre  de  phénomènes  dont  nous  devons 
ajMMfiofijoQrs  ridée  présente  à  résprit,  c'est  la  relation  ou  plu- 
tAtia  réaction  de  l'intérieur  du  globe  sur  sa  partie  extérieure. 
Amis  aucune  autre  contrée ,  cette  inQuence  n'est  plus  mani- 
feste. Elle  se  présente  ici  avec  des  caractères  extrêmement 
taries,  et  tandis  que  dans  d'autres  régions  celte  réaction  a 
OBsé  depuis  les  premières  époques  géologiques  «  ici  elle  a 
traversé  tous  les  Ages  ;  elle  s'est  montrée  dans  tous  les 
temps,  et  elle  présente  encore  de  nos  jours  les  faibles 
restes  de  sa  puissance. 

A  cette  première  époque  dont  nous  nous  occupons  au 
début  de  ce  travail ,  il  est  diOficile  de  se  faire  une  idée  exacte 
de  l'action  continuelle  de  la  température  du  globe  et  de  ses 
nasses  intérieures  et  incandescentes ,  'sur  une  pellicule 
mince,  à  peine  consolidée  et  soumise  à  toutes  les  forces 
d'une  nature  jeune  et  vigoureuse. 

A  chaque  instant,  des  fractures ,  des  failles  devaient  ré- 
silier des  moindres  oscillations  et  peut-être  même  de  l'at- 
traotiopi  des  astres  qui  ne  peuvent  plus  aujourd'hui  réagir 
que  sur  les  flots  de  l'Océan  ou  sur  les  ondes  de  l'atmosphère. 

Dès  cette  époque,  l'action  de  l'eau  commence  avec  une 
grande  énergie ,  car  ce  n*est  pas  encore  la  force  mécanique 
qui  plus  tard  changera  la  forme  des  futurs  continents  ;  c'est 
Teau  bouillante  sous  une  forte  pression  ;  c'est  l'eau  qui  pé- 
nètre à  travers  la  pellicule  solide.de  la  terre  jusqu'à  la  sur- 
face d'action  incandescente  ;  c'est  Teau  qui  jouant  le  rôle 
de  sondes,  ramène  constamment  à  la  surface ,  des  princi- 
pes ^'elle  va  puiser  et  dissoudre  à  des  profondeurs  rela- 
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tÎTement  plus  considérables  et  qai  les  ramèoe ,  tantAt  jas* 
qu'à  la  surface ,  tantôt  dans  des  Gssares  qu'elle  remplit  et 
qu'elle  consolide. 

Qu'on  ne  se  fasse  pas  d'illusions  sur  la  puissante  acti- 
vité de  ces  forces  de  l'époque  primitive;  leur  énergie  était 
immense  ;  et  tout  en  admettant  que  les  mêmes  phénomè- 
nes se  passent  encore  de  nos  jours ,  et  que  ces  moyens  em-> 
ployés  par  la  nature  sont  toujours  les  mêmes  »  reconnaissons 
immédiatement  que  les  proportions  sont  considérablement 
changées  et  qu'il  ne  nous  reste  plus  que  les  indices  des  grands 
faits  accomplis  dans  ces  temps  reculés. 

Supposons  donc  que  ces  roches  schisteuses ,  le  gneiss  et  le 
micaschiste  constituent  pour  un  instant  la  surface  entière  de 
cette  grande  lie  centrale  de  la  France  et  essayons  de  suivre 
les  changements  qui  s'y  sont  opérés. 

Les  contournements  de  ces  roches  et  même  leurs  simples 
ondulations ,  leurs  brisements  et  les  fractures  nombreuses 
qu'elles  présentent ,  aussi  bien  que  leur  pénétration  par  une 
foule  de  matières  minérales  nous  indiquent  assez  toutes  les 
agitations  de  leurs  dépôts  et  l'incessante  activité  de  la  sur- 
face inférieure  qui  leur  servait  de  support.  Formées  les  pre- 
mières, elles  en  ont  subi  tontes  les  conséquencesi  soit  qu'elles 
aient  été  recouvertes  par  des  sédiments ,  soit  qu'elles  aient 
été  redressées  par  des  roches  soulevantes ,  soit  enGn  que  le 
métamorphisme  ait  réagi  sur  elles  ou  qu'elles  soient  restées 
depuis  le  commencement  des  âges  eiposées  è  toutes  les 
actions  destructives  de  l'atmosphère  et  de  ses  météores. 

Nous  suivrons  autant  qu'il  nous  sera  possible  dans  ces 
études  et  pour  nous  conformer  è  notre  titre»  l'ordre  chitH 
noiogique  de  l'apparition  des  roches  et  des  grandes  actions 
qui  ont  modifié  la  surface  du  globe  »  mais  ces  périodes  qui 
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5obdi>isent  une  grande  époque  ne  sont  nallement  indépen- 
dantes les  unes  des  autres  ;  elles  empiètent  nécessairement 
et  se  superposent  avant  d'être  terminées ,  en  sorte  que  »  si 
Doos  réussissons  k  les  placer  dans  Tordre  réel  de  leur  suc- 
cession  y  nous  ne  devons  considérer  que  le  commencement 
de  la  période.  L'apparition  d'une  roche  par  exemple^  sa  pé- 
nétration par  certains  Glons,  ont  pu  commencer  dès  la  for- 
mation des  micaschistes ,  se  prolonger  bien  au-delà  de  cette 
première  époque  et  même  arriver  jusqu'à  nos  jours. 

Les  phénomènes  de  dénudation ,  de  transport ,  d'alluvion, 
de  sédimentation  ont  commencé  dès  que  l'eau  est  restée 
sur  le  globe.  Les  sédiments  chimiques  et  les  actions  si  va- 
riées da  métamorphisme  se  sont  montrés  dès  les  temps  les 
plus  reculés  et  se  présentent  encore.  Il  ne  faut  donc  pas 
admettre  avec  une  grande  rigueur  cet  ordre  régulier  de  prio- 
rité si  bien  établi  dans  les  ouvrages  de  géologie,  ces  limites 
si  bien  tranchées  des  formations  et  des  terrains  tracées  sur 
d'élégants  tableaux.  La  nature  n'accepte  pas  tous  nos  projets 
ni  toutes  nos  divisions,  elle  est  indépendante  de  nos  théories, 
et  dans  le  tableau  de  l'Auvergne  que  nous  voudrions  esquis- 
ser, nous  tâcherons  de  nous  soustraire  aux  exigences  des 
systèmes  et  de  suivre  fidèlement  les  traces  des  phénomènes 
nombreux  qui  ont  donné  à  cette  contrée  un  si  grand  intérêt. 

n  nous  paraît  donc  difficile  d'établir  nettement  l'ordre 
chronologique  de  l'apparition  des  roches  primitives  schis- 
teuses et  des  véritables  granités.  Il  y  a  certainement  en  Au- 
vergne des  granités  primitifs  de  l'Age  des  gneiss  et  des  mi- 
caschistes, mais  il  y  a  surtout  des  granités  éruptifs  qui  ont 
percé  à  des  époques  différentes  les  roches  schisteuses  de- 
puis longtemps  solidifiées. 
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'tous  les  déraugeroents ,  toDles  les  dislocations  an  soi,  se 
rattachent  nécessairement  à  sa  topographie,  oo  pour  mienz 
dire  îa  topographie  d'ane  contrée  n*est  autre  chose  que  le 
résultat  des  mouvements  de  la  croûte  solide  de  la  terre  et 
des  érosions  qui  «  presque  toujours ,  ont  été  la  conséquence 
de  toutes  les  oscillations.  De  là  aussi  les  divers  aspects  que 
noutf  présentent  les  terrains ,  de  là  les  altitudes  diverses 
qu'ils  peuvent  atteindre. 

Nous  désignons  ici ,  sous  le  nom  de  soulèvements ,  les 
mouvements  divers  que  le  plateau  central  a  subis  pour  at* 
teindre  l'élévation  qu'il  nous  oiïre  aujourd'hui.  Quelques- 
uns  de  ces  mouvements  sont  évidemment  très-anciens  et 
datent  d'une  époque  antérieure  à  celle  des  sédiments  les  plus 
éloignés  de  notre  époque ,  puisque  nous  ne  trouvons  sur  la 
grande  surface  primitive  qui  constitue  Ttle  centrale  aucune 
trace  des  divers  terrains  que  la  mer  a  déposés.  Il  ne  fau- 
drait pas  en  conclure  que  tontes  les  actions  souterraines  qui 
ont  dérangé  l'uniformité  des  roches  primitives  datent  de 
l'époque  primitive.  L'étude  des  montagnes  brisées  qui 
s'appuient  sur  les  pentes  du  plateau  central,  la  position  des 
collines  de  la  Limagne ,  ainsi  que  son  émersion ,  nous  indi- 
quent à  diverses  époques  des  soulèvements  lents  et  séculai- 
res t  désignés  sous  le  nom  de  Soulèvements  conlineniatut. 
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poar  les'  distingner  de^  soulèvements  loàaua  ou  des  smitê-- 
vements  insiantanés.  Nous  ne  pouvoos  méconnattré  en  An- 
Tergpe  l'action'  de  ce.&  mouvements  du  sol ,  et  nous  sbidmes 
persuadé  que  des  points  nombrçui  sur  la  terre  sont  encore 
soumis  aujpurd'htti  à  des  espèces  de  balancements  insensi- 
blea  pour  nous  et  résultant  de  contra^tionit  ou  de  dilatations 
intérieures.  C'est  par  la  force  de  l'habitude  que  nous  corisi- 
dérons  nos  continents  comme  terre  ferme  et  solide.  Nous 
savons  que  la  Suède  se  soulève,  que  le  Groenland  s'abaisse  ; 
mais  il  eiiste,  sans  aucun  doute,  bien  d'autres  mouvements 
insensibles ,  et  les  époques  plus  anciennes  nous  ofTrent  les 
traces  d 'oscillations  bien  plus  manifestes  et  bien  plus  éten- 
dues. 

Pendant  le  dépôt  des  premières  roches  sédimentaires  et 
pendant  qu'elles  étaient  encore  molles ,  des  mouvements 
continuels  du  sol ,  préludes  d'oscillations  |)lus  grandes,  ont 
dû  agiter  à  chaque  instant  cette  première  (Pellicule  de  la 
terre. 

Les  micaschistes  si  divisés,  si  brisés  et  si  inOéchis  en  quel- 
ques lieux ,  les  gneiss  si  élégamment  ondulés ,  plissés ,  gau- 
frés oa  largement  rubannés  témoignent  ici  de  ces  mouve- 
ments. Dans  les  gorges  profondes  où  la  Sioule  conduit  les 
eaui  des  montagnes-,  on  remarque  ces  escar|)ements  de 
gneiss  dont  les  tranches  viennent  affleurer.  On  y  voit  des 
Gluns  de  porphyre  qui  ont  dû  les  déplacer  encore ,  et  Ton 
comprend  le  désordre  apparent  de  ces  premières  roches, 
quand  on  songe  qu'elles  ont  dû  subir  toutes  les  petites  ac-* 
tiens  soulevantes  qui  agitaient  alors  l'écorce  enborepeu  solide 
delà  (erre. 

Parmi  les  localités  si  nombreuses  oii  l'on  retiiarque  les 
plissements  des  gpeiss ,  nous  citerons  encore  y  stir  lés  bords 
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pittoresques  de  la  Sioale ,  la  roate  qui  condoit  d^breoil  i 
Gannat  dans  le  département  de  TAIIier.  La  coupure  en- 
core fraîche  (1859)  de  cette  route  au  milieu  d'épais  massifs 
de  gneiss  a  misé  découvert  les  plus  gracieuses  ondulations. 
On  y  distingue  le  dépôt  successif  de  zones  diversement  colo- 
rées ,  les  festons  les  pins  élégants  et  les  contours  le  plus 
mollement  ondulés. 

Noos  ne  faisons  ici ,  du  reste ,  en  citant  des  localités  par- 
ticulières an  plateau  central»  que  rappeler  les  caractères 
généraux  des  roches  primitives  tels  qu'ils  se  présentent  sur 
tonte  la  terre.  «  Les  phénomènes  géologiques  les  plus  co- 
rieui ,  dit  un  des  plus  grands  peintres  de  la  nature ,  se  trou- 
vent répétés  à  de  grandes  distances  sur  la  surface  des  conti- 
nents; et  les  physiciens  qui  ont  eu  occasion  d'examiner  di- 
verses parties  du  globe ,  sont  frappés  de  la  ressemblance  ex- 
trême que  Ton  observe  dans  le  déchirement  des  cAtes ,  dans 
les  sinuosités  des  vallées  »  dans  l'aspect  des  montagnes  et 
dans  leur  distribution  par  groupes.  Le  concours  accidentel 
des  mêmes  causes  a  dû  produire  partout  les  mêmes  effets  ; 
et  au  milieu  de  cette  variété  que  présente  la  nature ,  une 
analogie  de  structure  et  de  formes  s'observe  dans  l'arrange- 
ment des  matières  brutes  comme  dans  l'organisation  inté- 
rieure des  plantes  et  des  animaux.  »  (Ilumboldt»  Voyages 
aux  rigioni  iquinoxialet ,  î.  1 ,  p.  99.) 

Ces  oscillations  du  plateau  central  de  la  France  n'ont 
rien  qui  doivent  nous  surprendre,  puisque  aujourd'hui  encore 
des  mouTements  de  ce  genre  ont  lieu  sur  plusieurs  points 
du  globe.  Les  beaux  travaux  de  H.  Keilhau  ont  démontré 
que  la  Norwége  toute  entière  s'était  élevée  d'environ  200  mè- 
tres avant  l'époque  historique ,  et  les  minutieuses  recherches 
de  Bravais ,  dans  le  Finmarck,  ont  eu  pour  résultat  d'y 
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connaître  deux  époques  distinctes  et  peut-être  trois  de  sou- 
lèvements relativement  modernes.  Des  études  plus  attentives 
sur  tous  les  rivages  indiqueront  »  sans  doute ,  des  mouve- 
ments analogues ,  dont  plusieurs  se  manifestent  encore  à 
rêpoque  actuelle. 

Les  grandes  différences  d'altitude  que  nous  remarquons 
sur  nos  terrains  primitifs  ne  peuvent  être  attribuées  à  des 
érosions  ou  k  la  décomposition  des  roches;  il  faut  admettre 
des  soulèvements  locaux  et  probablement  instantanés  des 
{^rnnites,  des  porphyres ,  des  ampfaibolites  et  plus  tard»  des 
dérangements  moins  considérableé  occasionnés  par  la  sortie 
des  trachvtes  et  des  basaltes. 

Nous  avons  reconnu  que  les  granités  à  petits  grains 
passaient  aux  gneiss  et  qu'il  était  très-difficile  de  les  distin- 
guer ,  mais  les  granités  à  gros  grains  qui  leur  sont  posté- 
rieurs ont  produit  sur  le  plateau  central  une  foule  de  sail- 
lies très-importantes,  soit  en  constituant  une  chaîne  de 
montagnes  ou  des  cirques  plus  ou  moins  étendus ,  soit  en 
élevant  bien  au-dessus  de  leur  niveau  primitif  des  lambeaux 
de  gneiss  quelquefois  considérables. 

La  montagne  granitique  de  la  Lozère  est  un  des  grands 
traits  du  plateau  central.  C*est  une  large  chaîne  granitique 
qui  s'étend  de  l'O.  S.-O.  à  TE.  N.-E.  sur  une  longueur 
maximum  (à  sa  base)  de  15  à  20  kilomètres  et  sur  une  lar- 
geur maximum  de  8  à  10. 

C'est  un  magnifique  soulèvement  de  granité  au  milieu 
d'une  grande  boutonnière  de  micaschiste. 

La  roche  est  dure»  composée  de  grains  de  quartz,  de  mira 
noir  et  de  cristaux  de  feldspath  de  grandeurs  diverses.  Quel- 
ques-uns atteignent  un  décimètre  de  longueur  et  constituent 
un  beau  granité  porphyroTde.  Tantôt  ce  granité  est  en  blofs 
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arrondis;  tnntôt,  comme  on  le  voit  à  l*est  et  au  sud  de  la 
montagne,  il  est  en  masses  anguleuses  et  saillantes.  Certain 
ues  masses  montrent  en  saillie  les  cristaui  de  feldspath  qui 
ont  résisté  à  la  décomposition. 

Lu  Lozère  ne  présente  pas  un  plateau  uniforme  ;  on  voit 
partout  une  infinité  de  saillies ,  et  plusieurs  d'entr 'elles  quoi* 
que  très- élevées  sont  souvent  formées  par  des  blocs  entas- 
sés et  ne  doivent  peut-être  leur  {surélévation  qu'à  la  dé« 
composition  de  granité  et  ù  la  ré.Mstnnce  de  ces  blocs. 

Le  point  le  plus  remarquable  est  le  monticule  désigné 
sous  le  nom  de  Teste  de  Biau,  Télc  de  Bœuf,  situé  entre 
Villcfort  et  Yinlas.  C'est  un  rocher  schisteui  que  l'on 
exploite  pour  obtenir  des  lames ,  lames  ou  ardoises  de  la 
Lozère.  II  faut  près  d'une  demi-heure  pour  faire  le  tour  de 
certc  masse  schisteuse ,  et  quand  on  remarque  qu'elle  est 
isolée  sur  ce  plateau  de  granité,  on  reconnaît  bientôt  que 
c'est  un  lambeau  du  micaschiytc  sous  lequel  le  granité  s'est 
fait  jour  et  qu'il  a  emporté  dans  son  soulèvement  au-dessus 
de  la  surface.  Nous  avons  trouvé  dans  le  département  du 
Puy-de-Dôme  plusieurs  lambeaux  de  gneiss  ou  de  micas- 
chiste ainsi  déplacés ,  mais  relui  de  la  Teste  de  Biau  est  le 
plus  intéressant. 

Des  masircs  de  gneiss  ou  de  rorlies  feuilletées  analogues 
à  celles  que  nous  venons  de  décrire  sur  la  Lozère  ont  été 
obscr\ées  par  de  Charpentier ,  dans  les  Pyrénées,  sur  le  gra- 
nité des  Crabiolés,  du  pic  Quairat,  etc.  «  Que  Ton  se  repré- 
sente, dit-il,  d'énormes  fragments  anguleux  d'un  gneiss 
très-micacé  de  plus  de  800  mètres  cubes  de  volume,  im- 
plantés de  distance  en  distance  dans  un  granité  à  grains  de 
moyenne  grosseur,  de  manière  que  la  direction  et  l'incli- 
oaison  des  feuillets  sont  les  mêmes  dans  toutes  ces  purtîes 
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isolées,  on  aura  une  idée  jaste  de  la  disposition  de  ces 
masses,  mais  non  pas  de  leur  origine.  »  [Journal  des  mi" 
na,  t.  33,  p.  117). 

A  une  époqoe  où  Ton  n'aurait  osé  soupçonner  un  soulève- 
ment de  la  chatne  pyrénéenne,  il  était  en  effet  dilliciie 
d'eipiiqoer  un  pareil  phénomène  ;  mais  en  admettant  que 
le  granité  soulevant  de  l'axe  des  Pyrénées  s'est  fait  jour  sous 
des  roches  de  gneiss,  rien  de  plus  simple  que  dans  ces 
montagnes  comme  sur  la  Lozère  le  granité  ait  fracturé  et 
emporté  sur  son  arête  des  masses  de  gneiss  plus  ou  moins 
volumineuses. 

La  direction  principale  qui,  sur  le  plateau  central  domine 
tons  les  accidents  géologiques  est:  E.-S.  lO"*,  O.-N.  10^, 
sur  laquelle  se  trouve  la  ligne  des  Puys,  le  Mont-Dore  et  le 
Cantal.  Une  autre  moins  importante  est  fournie  par  la  ligne 
tnchytique  du  Mezenc  :  O.-S.  20*',  E.-N.  20%  est  très- 
probablement  bien  antérieure  aux  éruptions  de  trachyte. 

Au  reste,  tous  les  accidents  du  sol  de  la  France  centrale 
sont  placés  dans  cette  première  direction  qui  est  celle  des 
bassins  de  Langeac,  du  Puy,  d'Ambert,  de  JMontbrison, 
de  Ro«inne  et  de  la  Limagne. 

Le  granité  à  grqs  grsins  ou  porphyroïde  est  très -proba- 
blement la  roche  soulevante  la  plus  ancienne.  Elle  forme, 
comme  nous  venons  de  le  dire,  dans  la  direction  approxi- 
mativement N.-S.  la  base  de  tous  les  puys  des  monts  Dômes. 
Elle  constitue  une  falaise  très-nettement  indiquée  sur  le  bord 
occidental  de  la  Limagne.  Au  pied  de  cette  falaise  règne  une 
ligne  de  fracture  qui  date  d*une  époque  très-ancienne,  et  qui 
plus  tard  a  favorisé  la  sortie  des  volcans  de  Bannière,  de 
Channat,  de  Clerzac,  de  Prudelle,  de  Charade,  de  Berzé, 
de  b  Serre,  de  Gravenoire,  etc.,  tous  basaltiques  ou  au 
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moins  des  plus  anciens  de  nos  volcans  à  cratères  et  qui  sem- 
blent disposés  snr  nnc  ou  deux  lignes  au  bord  de  cette  fa-^* 
iaise. 

Des  sources  minérales  nombreuses  dont  quelques -unes* 
sont  encore  actives  ont  proGté  de  cette  fracture  pour  ame- 
ner dans  le  bassin  de  la  Limagne  d'abondantes  émissioofi 


calcaires. 


Il  est  bien  certain  que  la  ligne  principale  des  monte 
DAmes  s'est  élevée  sur  une  grande  fracture  de  terrain  pri- 
mitif» fracture  déjà  indiquée  par  les  amphibolites  et  dans 
d*antres  localités  par  des  porphyres.  Aussi  tronve-t-oo  aa 
puy  de  Chopinc  et  au  puy  de  Montchar  le  terrain  pri- 
mitif soulevé  et  disloqué  avec  cette  série  de  roches  qoî 
étaient  venues  se  placer  auparavant  au  milieu  du  terrain  pri- 
mitif. Le  basalte  ancien  qui  recouvrait  presque  tout  le  ph- 
teau  a  été  lui-même  dérangé  et  se  trouve  souvent  mélangé 
aux  autres  déjections,  ou  6gure  en  place  dans  les  lieux  qui 
n'ont  pas  été  entièrement  recouverts  par  les  matières  proje- 
tées. On  retrouve  le  basalte  mêlé  aux  matières  de  projection 
du  puy  des  Goules. 

L*apparition  du  granité  a  contribué  à  plisser  et  h  déran- 
ger les  terrains  schisteux  du  plateau  central;  mais  il  faut  re- 
connaître que  des  oscillations  nombreuses  sans  émissions 
extérieures  de  roches  avaient  déjà  contribué  à  onduler  on  à 
briser  les  couches  des  gneiss  et  des  micaschistes.  Il  est  pro- 
bable que  le  granité,  comme  la  plupart  des  roches  éruptive»» 
ainsi  que  nous  Tâtons  constaté,  surtout  pour  le  basalte»  a 
pu  soulever  ou  déranger  des  masses  sans  arriver  au  jour»  et 
contribuer  ainsi  par  une  action  entièrement  souterraine  & 
rendre  inégale  Textérieur  d'une  contrée. 

HM.  Dufrcnoy,  Eliedc  Beaumont  et  Boulanger  ont  mon- 
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lié  que  les  couches  qai  occopent  le  bassin  de  Commentry 
sont  relevées  par  an  dôme  de  granité  porphyroïde  sur  lequel 
rnsine  est  bAtie  et  qu'une  galerie  traverse  sur  une  longueur 
de  672  mètres,  lis  sont  d*accord  pour  considérer  ce  granité 
pQrphyroîde  comme  postérieur  au  dépAt  du  terrain  houil- 
1er.  La  houille  n'est  pas  altérée  au  contact  de  cette  roche. 
Nous  ne  pouvons,  cependant»  considérer  cette  date  que 
comme  une  exception ,  car  les  soulèvements  les  plus  anciens 
du  plateau  central  nous  paraissent  dus  au  granité  porphy- 
roïde. 

C'est  ce  beau  granité  qui  constitue  dans  les  départements 
de  la  Lozère  et  du  Cantal  la  grande  chaîne  de  la  Margeride» 
Tune  des  plus  remarquables  saillies  du  plateau ,  puisque  sur 
quelques  points  elle  atteint  ou  dépasse  1 ,350  mètres  et 
osqu'à  1 ,393.  La  ligne  de  faite  s*étend  au  moins  sur  une  Ion- 
gnear  de  50  kilomètres.  Les  contours  de  cette  chaîne  sont 
doux  et  arrondis,  et  dans  quelques  parties,  et  notamment 
a«  Palais  du  Roi ,  le  granité  se  montre  en  masses  énormes 
et  souvent  superposées.  Il  est  certain  que  la  Margeride  a 
comme  la  Lozère  soulevé  les  roches  schisteuses  dans  la  di- 
rection de  son  faite,  et  que  le  granité  semble  sortir  d'une  im- 
mense boutonnière;  mais  cette  dernière  montagne  trans- 
versale de  TE.  à  TO.,  comme  la  chaîne  des  Pyrénées,  est 
probablement  plus  ancienne  encore  que  la  Margeride,  peut- 
être  plus  ancienne  que  le  Forez.  Cependant  il  serait  difficile 
de  déterminer  à  qui  appartient  l'antériorité  de  la  Margeride 
oa  de  la  Lozère,  et  l'on  serait  tenté  de  considérer  les  deux 
soulèvements  comme  contemporains,  si  leur  direction  était 
la  même.  Dufrenoy  pensait  lui-même  que  le  soulèvement  de 
la  Margeride  est  antérieur  au  terrain  houillcr. 

M.  Doribac  attribue  aussi  l'ancien  soulèvement  de  la 
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Margefide  à  rémission  dn  granité  porphjroïde  qai  s*est  fait 
jour  paiement  sor  plusiears  points  de  la  Haute-Loire ,  et 
qui  forme  dans  la  Lozère  des  massifs  montagneux  considé- 
rables. Il  fait  remarquer  {sur  les  dépôts  houitlers  de  Braaae 
et  de  LangeaCf  p.  lOj,  que  Taxe  de  la  Hargeride,  la  ligne 
formée  par  les  successions  des  cratères  les  plus  récents ,  et 
en6n  Taxe  de  la  chaîne  du  Forez  sont»  à  peu  de  chose  près, 
parallèles. 

Le  soulèvement  de  cette  chatne  que  M.  Dorlhac  fait  cor- 
respondre à  celui  de  la  Vendée  (premier  système  de  M.  E. 
de  Beaumont)  aurait  redressé  toute  la  partie  sud  du  plateau 
central  et  Taurait  ainsi  placée  au-dessus  de  la  surface  des 
mers  anciennes^  dans  le  sein  ou  sur  le  bord  desquelles  avaient 
lieu  ces  dépôts  sédimentaires.  Aussi ,  c'est  seulement  vem 
le  nord ,  à  partir  des  environs  de  Cosset  »  dans  la  partie 
encore  submergée,  que  commencent  les  couches  siluriennes. 

La  chatne  du  Foret  que  nous  considérons  comme  aoaai 
ancienne  que  celle  de  la  Margeride ,  a  subi  plus  tard  on 
nouveau  soulèvement,  ou  au  moins  de  mientes  dislocations 
par  Tapparition  du  porphyre  quartzifère. 

M.  Dalmas  attribue  le  principal  soulèvement  des  Cévennes 
aux  granités  porphyroîdes,  et  par  conséquent  le  soulèvement 
postérieur  au  dépAt  des  terrains  jurassiques  (^elui  que  M.  de 
Beaumont  appelle  la  C6te-d'0r),  n'a  élevé  les  Cévennes 
que  de  200  à  300  mètres  (Dalmas). 

Dans  r Ardèdie ,  nous  retrouvons  encore  ces  actions  sou- 
levantes; d'après  M.  Dalmas ,  les  premiers  soulèvements  de 
cette  contrée  (  TArdèche  )  furent  des  ties  basses  au  milieu 
d*une  mer  immense.  C'étaient  la  chaîne  primitive  do  Ta- 
nargue,  de  Saint-Bonnet-le-Froid  et  du  Pilit,  passant  par 
Saint-Laorent-les-Bains ,  les  sources  de  l'Ardèche  et  de  la 


SOCLÈVEaiENTS.  39 

Loire,  St-Bonnet  et  Bourg-Argental  près  Aanonay ,  dans  la 
direclion  N.-E.  ;  mais  ces  premiers  soulèvements  n*amenè- 
rent  pas  les  roches  primitives  à  la  hauteur  <}u*elles  ont  au- 
jourd'hui. 

Deax  ordres  de  faits  tout-à-faît  différents  appartiennent 
peut-être  comme  conséquences  aux  actions  soulevantes  qui 
se  sont  manifestées  sur  le  plateau  central.  Ce  sont  les  roches 
polies  et  les  cirques  do  granité. 

Les  roches  polies  sont  très-rares.  Nous  les  avons  obser- 
vées sur  la  route  d*Ambert  h  ViveroJs ,  près  de  Thicrs,  sur 
un  espace  très-restreint  de  la  montagne  de  la  Margeride , 
près  dlssoire  sur  un  granité.  Il  est  impossible  de  rapporter 
le  poli  de  ces  surfaces  à  des  actions  glaciaires.  Nous  ne  pou- 
vons y  voir  qne  des  glissements  opérés  par  de  petits  soulè- 
vements partiels  et  instantanés.  On  connatt  du  reste  un 
grand  nombre  de  phénomènes  semblables  et  dans  des  con- 
ditions telles,  que  Ton  ne  peut  faire  intervenir  l'époque  gla- 
ciaire, tandis  que  Faction  soulevante  d*une  roche  frottant 
fortement  sur  une  autre  en  donne  une  explication  toute  na- 
turelle. Des  surfaces  de  glissements  parfaitement  polies  ont 
été  mises  à  découvert  dans  les  tranchées  du  chemin  de  fer 
de  Lempdes  à  Massiac.  On  les  remarque  surtout  avant  d'ar- 
river à  \a  station  de  Blesle.  Plusieurs  de  ces  surfaces  sont 
très-étendues  et  accusent  des  mouvements  du  sol  d'une 
eitrême  puissance.  Nous  citerons  encore  un  exemple  pour 
prouver  une  fois  de  plus  que  les  mêmes  faits  géologiques  peu- 
vent se  reproduire  à  d'énormes  distances. 

Il  est  peu  d'endroits,  dit  L.  de  Boch  {BtUl.  de  la  société 
giol.  deFranee^  t.  2,  p.  619),  où  l'action  du  granité  sur 
le  gneiss  soit  plus  évidente  que  dans  le  voisinage  des  villes 
de  Stockholm  et  de  Gothembourg.  Dans  les  rues  mêmes  de 
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le  première  de  ce)  villes,  on  voit  près  de  Kégllse  Salule-Ca- 
Iberine  des  roches  qui  se  composent  d'écaillés  concentriqueSt 
traversées  par  des  filons  de  granité  qui  ne  se  correspondent 
pas  d*une  écaille  à  raulre,  ce  qui  prouve  clairement  qne  ces 
écailles  ont  glissé  Tune  sur  Tautre;  on  comprend  aussi  que  ces 
écailles  en  chevauchant  Tune  sur  l'autre  doivent  se  polir 
réciproquement  comme  on  le  voit  sur  toutes  les  surfaces  de 
glissement.  Cette  action  ne  saurait  être  attribuée  à  des  agents 
extérieurs»  tels  que  la  glace  ou  des  blocs  erratiques;  car  les 
écailles  intérieures  sont  aussi  bien  polies  que  Técaille  superfi- 
cielle »  comme  on  peut  s'en  assurer  sur  les  rochers  appelés  Bvila 
Backen.  Dans  quelques  rues  de  Stockholm ,  Bondagata  et 
Tjaersbrogsgata ,  par  exemple ,  la  surface  unie  de  ces  écailles 
forme  même  un  pavé  naturel.  Ces  apparences  se  soient  aussi 
très-bien  dans  les  rochers  et  les  carrières  du  bois  de  Carls- 
berg.  » 

Les  cirques  du  terrain  primitif  qui  existent  en  Auvergne 
et  dont  plusieurs  ont  été  tracés  sur  notre  carte  peuvent  dater 
de  la  première  époque,  ou  peuvent  être  postérieurs  ou  même 
de  date  récente.  Ils  existent  sur  plusieurs  points»  à  Fontanas, 
k  Temant»  à  l'Etang,  près  Clermont,  sur  plusieurs  parties  da 
canton  de  Saint-Germain-rUerm ,  etc.  Nous  les  indiquerons 
dans  nos  descriptions  locales  du  terrain  primitif.  Ils  sont 
surtout  visibles  quand  le  granité  qui  en  forme  les  bords,  dé* 
composé  en  boules  amoncelées,  en  indique  assex  nettement 
les  contours.  Ces  dépressions  du  sol  diffèrent  des  cratères 
d  explosion  en  ce  qu'elles  sont  moins  profondes,  moins 
régulières.  Sont«-ce  les  traces  de  soupiraux  par  lesquels  les 
gax  s'échappaient  lors  des  premiers  soulèvements  7  Seraient-^ 
elles  plutôt  des  indices  d'un  retrait  pendant  la  consolidation 
des  granités,  comme  cela  a  eu  lien  sur  les  grands  plateaux 
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basaltiques?  Nous  pencherions  pour  cette  dernière  hypo- 
tlièse.  Ce  ne  sont  pas  certainement  des  coups  de  comète 
que  la  terre  aurait  reçus  et  qui  aurait  laissé  leur  trace,  comme 
llalley  le  disait  en  1 649  au  sujet  de  la  dépression  de  la  mer 
Caspienne  9  et  comme  de  Boucheporn  Ta  renouvelé  d'Haï- 
ley  il  y  a  quelques  années. 

On  nous  reprochera  peut-être  de  n*avoir  pas  défini  nette- 
ment les  époques  de  soulèvement  de  TAuvergne ,  et  de  n  V 
Toir  pas  eo  quelque  sorte  isolé  chacune  de  ses  formations 
entre  deux  secousses  soulevantes»  à  peu  près  comme  on 
isole  les  feuillets  d'un  livre  entre  les  deux  cartons  de  sa  re- 
liure. Nous  avouons ,  malgré  nos  longues  études  sur  cette 
eootrée,  n'avoir  jamais  pu  découvrir  ces  périodes  et  ces 
intervalles  si  précis  dans  les  livres,  si  souvent  confus  sur  le 
terrain.  Nous  ne  pouvons  exprimer  que  des  moyennes  dans 
DOS  époques ,  et  nous  ne  connaissons  aucune  catastrophe 
sonlevante  qui  ait  eu  la  puissance  de  fermer  complètement 
noe  période  pour  en  ouvrir  une  autre. 
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CHAPITRE  V. 


Dm  «HitMdlea  et  de  fanpeet  extérieur  te  temdB  priailtir. 


Si  déjà  nous  n'avions  rcconna  sor  le  plateta  central  de 
véritable»  soulèveroenls  qui  en  ont  altéré  la  régularité,  noos 
serions  conduits  à  la  même  conclusion  en  promenant  un 
baromètre  sur  toute  la  surface  du  terrain  primitif.  Noos 
trouverions  de  telles  différences  de  niveau  ,  que  ne  pouvant 
les  attribuer  à  Térosion,  nous  serions  obligés  d'admettre  des 
forces  soulevantes  ponr  amener  les  roches  à  une  telle  élé- 
vation. 

Quelles  que  soient  les  époques  du  soulèvement  de  Ten- 
semble  du  plateau ,  nous  trouvons ,  abstraction  faite  des 
s^ommités  de  roches  primitives  et  des  masses  volcaniques 
surajoutées ,  une  hauteur  moyenne  de  600  à  700  mètres 
pour  l'ensemble  du  plateau.  Ces  chiffres  décroissent  brus- 
quement sur  le  bord  des  bassins  tertiaires  et  annoncent  des 
cassures  le  long  des  falaises  primitives.  Ils  s'accroissent  au 
contraire  au  voisinage  des  éruptions  volcaniques ,  vers  la 
chaîne  des  puys«  autour  du  Mont-Dore  et  du  Cantal. 

Dans  les  bassins»  le  granité  descend  très-bas»  et  les  éro- 
sions du  terrain  teitiaire  nous  le  montrent  sur  le  bord  de 
TAIIier  »  près  des  Martres  (Puy-de-Dôme) ,  à  330  mètres 
seulement.  A  partir  de  ce  point  »  sous  les  calcaires  de  la  Li- 
magne,  le  granité  descend  rapidement  vers  le  nord,  puisque 
à  Randan,  dans  le  même  département,  un  sondage  profond 
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n*a  pa  traverser  les  calcaires  et  les  marnes.  Cet  afTaissemeut 
da  granité  se  prolonge ,  puisque  •  à  partir  de  ce  point  des 
Martres  où  il  est  à  jour,  il  descend  bien  au-dessous  des  eaux 
de  rOcéan  ;  car  de  l'Auvergne  au  Havre  et  à  Calais,  on  ne 
retrouve  plus  le  terrain  primiliT  qui  plonge  sous  le  détroit 
recouvert  encore  de  terrains  sédimenlaires. 

Au  sud,  le  granité  qui  se  montre  à  330  mètres  aux  Mar- 
tres ,  se  relève  à  Saint-Yvoine  »  ou  peut-être  les  gombreox 
fiions  de  porphyre  qui  l'ont  traversé  ont  contribué  à  le  sou- 
lever ;  il  remonte  à  près  de  600  mètres,  puis  il  descend  ra- 
pidement et  disparaît  à  Brassac  et  dans  la  Hante-Loire  en 
plongeant  à  de  grandes  profondeurs  sous  le  terrain  houiller. 
Plus  loin ,  au  sud ,  en  dehors  de  la  Limagne ,  c'est  sous  les 
Causses  jurassiques  que  plonge  le  terrain  primitif. 

A  l'ouest,  le  grand  plateau  de  Ftle  centrale  descend  en 
pente  douce  vers  l'Océan ,  et  disparaît  encore  sous  les  ter- 
rains jurassiques. 

A  l'est ,  après  la  dépression  de  Roanne,  il  est  caché,  en  se 
dirigeant  vers  le  nord  ,  sous  les  terrains  siluriens  ;  plus  à 
l'est ,  le  terrain  primitif  constitue  le  fond  et  les  bords  du 
bassin  de  Saint-Etienne,  et,  enGn,  il  est  recouvert  par 
des  terrain^  jurassiques,  et  par  les  alluvions  du  Rhône. 

Sur  cette  immense  surface ,  l'altitude  du  granité  varie 
surtout  entre  600  et  800  mètres ,  ce  qui  donne ,  comme 
nous  l'avons  dit,  une  moyenne  de  700.  Les  dépressions  les 
érosions  abaissent ,  en  quelques  points ,  ce  niveau  jusqu'à 
500  et  même  au-dessous. 

Sur  les  deux  bords  de  la  Limagne,  le  granité  se  relève 
rapidement,  et ,  au  pied  des  monts  Dômes ,  on  le  voit  at- 
teindre 1 ,000  mètres  près  du  puy  de  Pariou  ;  1 ,030  mè- 
tres à  côte  verse,  près  du  puy  des  Goules;  1 ,026  au-des- 
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SOS  deManson,  et  conserver  l'altitude  de  900  à  1,000 
mètres  le  long  d'une  grande  partie  de  la  chaîne  des  monts 
DAmes. 

Autour  des  monts  Dores ,  le  granité  est  plus  élevé  en- 
core ;  il  est  à  1 ,068  dans  la  vallée  de  la  roche  Saoadoire, 
à  1,125  près  de  Montmie  dans  la  vallée  de  Chaudefour  ; 
Taltilude  de  1 ,053  est  notée  dans  une  vallée  de  la  com* 
mune  de  Picherande  entre  deux  nappes  de  basalte.  On 
trouve  1,014  sur  le  gneiss  de  Neove-EgIise-d*Entraigues» 
et  ces  hauteurs  se  soutiennent  sur  une  partie  du  départe- 
ment du  Cantal. 

De  Tautre  côté  de  la  Limagne,  les  altitudes  de  600  mè- 
tres que  Ton  observe  sur  les  bords  ne  tardent  pas  à  s*accrot- 
tre  ,  et  dans  la  commune  de  Saint- Victor ,  comme  dans  le 
département  delà  Loire,  le  porphyre  atteint  1,000,  1,100 
et  jusqu'à  1 ,292  mètres  h  Montoncelle  qui  est  un  point 
évidemment  soulevé. 

En  eflet,  Montoncelle  fait  partie  de  la  chaîne  du  Forez  où 
le  granité  et  les  porphyres  font  de  nombreuses  saillies  et  où 
la  crôte  granitique  de  Pierre-sur-Haute  s'élève  jusqu'à  1 ,630 
mètres.  Au  nord  et  au  sud  de  Pierre-sur-Haute  existent 
an  grand  nombre  de  sommets  mesurant  de  1,200  à  1,500 
mètres.  A  Touest  de  la  chaîne  du  Forez  et  au  delà  du  bas- 
sin du  Livradois,  le  granité  fait  encore  une  large  saillie  qui 
occupe  une  grande  partie  du  canton  de  Saint-Gcrmain- 
rHerm  ;  un  y  trouve  des  altitudes  qui  dépassent  1,100  m. 

TiCs  granités  et  les  gneiss  du  canton  de  Saint-Anthéme 
se  soutiennent  à  la  même  hauteur. 

Il  y  a  encore  des  points  très-élevés  dans  le  canton  de 
Saint-Amaot-Roche-Savinne. 

L'altitude  qu'atteignent  les  gneiss  dans  le  département 
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du  Pa}-de-Dôme  est  évidemment  inférieure  à  celle  des 
granités ,  ce  dont  on  peot  se  convaincre  en  jetant  les  yeux 
sur  les  cotes  nombreuses  disséminées  sur  les  gneiss  et  sur 
les  micaschistes  de  notre  carte.  Les  gneiss  très-développés 
anx  environs  de  Brioude  ne  forment  jamais,  selon  M.  Pissis^ 
le  sommet  des  chatnes  de  montagnes  et  ils  atteignent  rare- 
ment plus  de  1,000  m.  C*est  le  micaschiste  qui  aux  envi- 
rons de  Brioude ,  selon  M.  Pissis,  constitue  ces  sommets  les 
plus  élevés  tels  que  les  Bitons  et  la  Margeride  à  1 ,500  et  à 
1 ,250  mètres ,  sans  descendre  au-dessous  de  800. 

Dans  TArdèche,  les  sommets  les  plus  élevés  des  gneiss  et 
des  granités  sont;  le  montTanargue,  commune  de  Louba- 
resse ,  qui  atteint  1 ,528  mètres  ;  le  mont  de  TAspergeyre, 
entre  Meyres  et  le  Col  de  la  Croix  Banzon,  1,507;  la 
montagne  où  TArdèche  prend  sa  source ,  1,481  ;  viennent 
ensuite,  du  côté  du  nord  ,  la  montagne  des  Hugans,  com- 
mune de  Saint-Romain-le-Désert ,  où  TErieux  prend  sa 
fource,  1,203;  Chante-Perdrix,  commune  de  Devellet, 
1,186  ;  le  mont  Vernon  qui  donne  naissance  aux  rivières 
du  Doux  et  de  Cance,  commune  de  Saint-Bonnet-le-Froid, 
1.158. 

L'axe  de  cette  grande  chaîne  des  gneiss  et  des  granités 
forme  la  ligne  de  séparation  des  eaux  qui  coulent  d'un 
cAté  dans  l'Océan ,  de  l'autre  dans  la  Méditerranée.  Les 
gneiss  occupent  tons  les  sommets  des  hantes  montagnes. 
(Dalmas). 

M.  Dalmas  classe  d'un  c6té  les  gneiss  et  les  granités 
comme  ayant  une  origine  commune  ignéo-aqueuse  et  sépare 
les  micaschistes  comme  des  roches  sédimentaires.  Il  dit  qne 
sur  quelques  points  du  département  de  l'Ardèchc  et  notam- 
ment sur  les  bords  de  la  rivière  de  Drobie  ,  depuis  Sablières 
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jusqu'à  Denx-AigleSy  ce  lerraîo  a  une  poissaocede  250  à  300 
mètreâ. 

Tf ès-probablement,  comme  nous  Tavons  déjà  dit  daos  le 
chapitre  précédent,  il  faut  admettre  dans  ces  altitudes  com- 
parées des  roches  schisteuses  primitives  et  du  granité  que  les 
premières  auront  été  portées  à  de  si  grandes  élévations  par 
le  soulèvement  du  granité. 

L*aspect  extérieur  que  présentent  les  terrain.'^  primitifs  est 
dû  en  partie  à  leur  altitude,  aux  soulèvements  et  aux  dislo- 
cations qu'ils  ont  éprouvés,  et  aux  dégradations  ultérieures 
qu*ils  ont  subies  de  la  part  des  cours  d*ean  et  des  actions 
atmosphériques. 

Les  contrées  où  domine  le  granité  présentent  une  multi- 
titude  de  dômes  et  de  collines,  séparés  par  de  petites  vallées, 
et  ciïrent  rarement  ces  profondes  déchirures  que  l'on  remar- 
que dans  les  terrains  de  gneiss  et  de  micaschiste  et  ces  crêtes 
«lentelées  qui  sont  le  résultat  de  la  décomposition  de  ces 
dernières  roches.  On  n'y  voit  pa? ,  à  plus  forte  raison ,  ces 
grandes  cassures  des  terrains  calcaires. 

Une  foule  de  petites  sources  et  de  petits  ruisseaux  vien- 
nent animer  les  vallées  de  ces  terrains  dont  la  végétation 
couvre  bientôt  la  majeure  partie  de  la  surface.  Les  pays 
granitiques  ont  des  paysages  doux  et  d*une  grande  frat- 
cbenr  dus  en  grande  partie  à  la  compacité  d*une  roche  qui 
ne  6*imbibe  pas  de  Tean  des  pluies  et  qui  la  rend  en  sources 
limpides  peu  de  temps  après  que  les  pluies  ont  pénétré  dans 
ses  fissures. 

Si  les  granités  se  décomposent,  leurs  dômes  s'arrondis- 
sent  encore ,  et  quelques  filons  de  quartz  ou  de  porphyre 
peuvent  s*y  montrer  en  saillies  comme  de  grandes  murailles, 
ott  bien  il  résulte  de  cette  décomposition ,  des  amas  de  blocs 
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qoe  Ton  prendrait  au  premier  abord  pour  des  blocs  errati- 
ques. Cette  roche  parait  aussi  parfois  divisée  en  espèces  de 
prismes,  en  rhomboïdes  irréguliers,  en  cubes  grossiers,  etc. 

Les  terrains  de  gneiss  ne  sont  pas  toujours  faciles  à  recon- 
naître à  leur  aspect.  Ils  offrent  aussi  des  dômes  souvent  sur- 
baissés couverts  de  bruyère  ou  de  cultures,  quelquefois 
aussi  des  crêtes  et  des  escarpements  à  pentes  dénudées , 
comme  on  le  remarque  dans  le  profond  sillon  oii  coule  la 
Sioule. 

Les  micaschistes  sont  encore  plus  déchirés  et  surtout 
plus  arides.  C'est  à  peine  si  la  végétation  les  recouvre.  Les 
montagnes  qu'ils  forment  offrent  des  saillies  dentelées  qui 
s'élèvent  au  milieu  de  débris  comme  les  restes  de  ces  an- 
ciennes formations.  Une  grande  partie  des  Cévennes  mon- 
tre Taspect  de  ces  terrains  de  micaschiste ,  dont  les  paysa- 
ges seraient  entièrement  désolés  sans  la  présence  ou  pour 
mieux  dire  l'abondance  du  Châtaignier  qui  s'eflbrce  de  cacher 
tant  de  raines  sous  son  élégant  feuillage. 
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CHAPITRE  VI. 


De  l'éteBtee  ém  terraia  prlMlllf. 


GBAKITES. 

La  forme  de  la  grande  tie  centrale  nous  indique  celle  do 
terrain  primitif  autour  duquel  sont  venus  se  déposer  les  ter- 
rains marins,  jurassique  et  crayeux. 

Ce  vaste  ensemble ,  sur  lequel  les  limites  de  pinsieors 
départements  ont  été  tracées  est  composé  principalement 
de  {/ranitef ,  de  gnei»$ ,  de  micaschistes  et  de  porphyres. 

Ses  dépressions  ont  été  remplies  par  des  sédiments  d'âges 
différents ,  mais  la  majeure  partie  de  sa  surface  n'a  pas  été 
recouverte  et  les  roches  primitives  y  sont  à  nu. 

Dans  le  département  du  Puy-de-Dôme  pris  comme  cen* 
tre,  c'est  le  granité  qui  domine.  Il  forme  une  large  bande  i 
pou  près  dirigée  nord-sud  que  Ton  voit  se  dégager  du  gneiss, 
un  nord  du  département  «  au-dessus  du  gour  Taiana  et  an 
village  du  Montcel.  C'est  \k  que  commence  cette  longue  fa- 
laise souvent  escarpée  qui  borde  la  Limagne.  Cette  bande 
de  granité  continue  au  sud  sous  tous  les  volcans  de  la  chaîne 
des  monts  DAmes  ;  elle  reparaît  à  Champeix  et  à  Saint-Nee- 
tnire ,  se  retrouve  au  Valbeleix  »  è  Roche-Charies  et  à  La- 
mnirand,  dans  les  cantons  de  Besse  et  d' Ardes  ;  mais  les  ter- 
rains situés  plus  au  sud»  même  dans  le  département  do 
Puy-de-DAme»  ne  sont  plus  granitiques  quoique  primilib* 
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La  falaise  opposée ,  c'est-à-dire  le  bord  oriental  de  la  Li- 
magne ,  est  entièrement  granitique,  sauf  quelques  espaces^ 
formés  par  des  porphyres  dont  on  retrouve  aussi  des  érup- 
tions sur  la  falaise  occidentale. 

Le  granité  occupe  uue  large  place  à  Test»  dans  les  cantons 
de  Thiers»  Gourpières,  Sauxillanges,  Olliergues»  Saint- 
Germain-rHerm ,  Cunihat»  Ambert,  Ariane,  Yiverols  et 
Saint-Anthéme.  I!  cesse  dans  toute  la  lisière  sud  du  dépar- 
tement. 

L'étude  des  deux  bords  du  grand  bassin  de  la  Limagne 
doit  nous  faire  supposer  que  la  majeure  partie  de  la  cavité 
qui  a  été  remplie  parles  dépôts  tertiaires  a  été  creusée  dans  le 
granité.  C'est  au  sud  seulement  que  les  bords  sont  formés  de 
gneiss  et  quelquefois  de  micaschistes ,  roches  qui  se  prolon- 
gent au  loin  dans  la  Haute-Loire  et  dans  le  Cantal. 

Le  bassin  du  Livradois  a. été  en  grande  partie  creusé 
dans  le  gneiss.  Ce  n'est  que  dans  la  portion  nord  que  Ton 
voit  cette  roche,  mais  on  la  suit  tout  du  long  de  la  rivière  de 
Dore  qui  y  a  creusé  son  lit  en  entraînant  les  terrains  ter- 
tiaires qui  cachaient  le  granité  et  qui  reliaient  les  dépôts  du 
Livradois  avec  les  argiles  sableuses  et  tertiaires  de  Gour- 
pières. 

La  partie  granitique  que  nous  venons  d'indiquer  et  dont 
nous  supposons,  la  ooritinuité  sous  la  majeure  partie  de  la 
Limiigne  constitue  déjà  plus  de  la  moitié  du  département  do 
Puy-de-Dôme. 

Cette  large  bande  nord-sud  qui  s'étend  si  loin  àTest.sous 
la  Limagpe,  occupe  aussi. un  grand  espace  à  l'ouest  où  elle 
s'élargît  dans  les  cantons  de  Manzat ,  de  Saint-Gervais  et  de 
Pionsat  ;  elle  redes(:end  ensuite  vers  le  Fud ,  dans  les  cantons 
lie  Ponlaumur  et  d'Herment.  De  tous  ces  côtés,^  elle  se  pro- 

1  V 
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longe  dans  la  Creuse  et  dans  la  Corrèze  souvent  inteirom- 
pue  par  les  éruptions  de  divers  porphyres. 

Une  autre  bande  de  granité  située  au  nord  du  départe- 
ment du  Puy-de*D6me  »  commence  k  trois  kilomètres  au 
sud  du  \\\\Bffi  du  Quartier,  canton  de  Pionsat»  et  s'avance 
vers  le  nord  avec  des  limites  irrégulières.  Une  foule  de  vil- 
lages sont  construits  sur  cette  bande.  On  y  trouve  en  allant 
du  sud  au  nord,  Youx,  Montaigut,  chef-lieu  du  canton  , 
Buxière,  la  Peirouse,  etc.,  puis  la  bande  élargie  se  pro- 
longe dans  le  département  de  l'Allier. 

Une  Ile  de  granité  bien  caractérisée  à  bords  arrondis  et 
irréguliers  s'élc\e  au  milieu  des  gneiss  dans  les  cantons  de  Ro- 
cheiorl  et  d'Herment.  On  y  trouve  les  villages  de  Celles  et 
de  Prondines. 

EnGn  dans  la  partie  sud-ouest  du  département ,  au  milieu 
des  basaltes  et  des  conglomérats  trachytiques,  on  remarque 
des  saillies  granitiques  au-dessus  de  Saint-Sauves  et  de 
Mural-le-Quaire ,  et  des  vallées  profondes  en  dessous  de 
Latour  et  de  Saint-Donat. 

Il  est  probable  que  ces  terrains  granitiques  passent  sous 
le  Hont-Dore ,  sous  ses  puissantes  masses  de  trachyte  et  ses 
immenses  dépAts  de  conglomérats.  Ils  supportent  sans  doute 
aussi  les  grandes  nappes  de  basalte  situées  au-dessus  de 
Latour  et  de  Saint-Donat,  et  se  rattachent  par  Huroi, 
Saint-Nectaire  et  Champeix  à  la  grande  falaise  occidentale 
de  la  Limagne. 

11  résulte  évidemment  de  ces  données ,  que  le  granité  est 
la  roche  la  plus  importante  du  département ,  qu'il  est  à  nu 
sur  plus  de  la  moitié  de  sa  surface  et  recouvert  sur  plus  d'no 
quart.  Il  ne  reste  donc  qu'une  partie  relativement  restreinte 
pour  le  développement  des  gneiss ,  des  micaschistes ,  des 
amphibolites  et  des  porphyres. 
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Indépendamment  de  ces  grands  massifs  qae  nous  avons 
dtés  plotôt  que  décrits  on  rencontre  encore  au  milieu  des 
autres  roches  primitives  une  foule  de  petites  saillies  de  gra- 
nité. Les  unes  préludent  à  des  masses  plus  étendues ,  d'au- 
tres ne  sont  que  des  points  isolés  que  l'on  ne  peut  rattacher 
à  rien.  Plusieurs  de  ces  petits  tlots  granitiques  ont  été  tra- 
cés sur  la  grande  carte.  Un  nombre  bien  plus  grand  a  été 
omis  par  suite  de  la  difficulté  que  l'on  éprouve  à  les  distin- 
guer des  gneiss  et  des  porphyres ,  car  ces  roches ,  sur  leurs 
limites,  passent  des  unes  aux  autres  si  facilement  que  Ton 
reste  toujours  indécis  sur  leur  détermination. 

GNEISS  ET  MICASCHISTES. 

Noos  réunissons  sous  un  même  titre  les  roches  primitives 
plus  00  moins  schisteuses ,  depuis  les  granités  veinés  et  les 
véritables  gneisSy  jusqu'aux  micaschistes  bien  caractérisés  et 
bien  différents  des  gneiss  et  des  granités.  La  limite  entre 
ces  différentes  roches  est  impossible  à  saisir. 

Ces  terrains  n'occupent  »  comme  nous  venons  de  le  voir» 
qu'une  partie  relativement  restreinte  du  département  do 
Poj-de-DAme.  On  n'en  trouve  pas  de  traces  dans  le  centre, 
ni  sor  les  bords  de  la  Limagne.  Ils  sont  très-rares  à  l'est»  oui 
de  beaux  granités  se  prolongent  dans  le  département  de  la 
Loire.  Ce  n'est  donc  qu'en  parcourant  les  bords  do  départe- 
ment, qu'on  les  voit  se  développer  et  s'étendre. 

Ao  nord ,  nous  les  trouvons  au  delà  des  granités,  dans  le 
canton  de  Menât ,  à  Blot-l'Êglise ,  à  Hareillat ,  entremêlés 
de  porphyres  en  masse  ou  en  Glons ,  et  pénétrant  dans  le  dé- 
partement de  l'Allier. 

Un  peu  plus  à  l'ouest ,  ce  terrain  se  développe  dans  les 
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cnDtoDS  de  Meoat ,  de  Hontaigot.  Les  commanes  de  Dur- 
,  migoat,  Teilliet  et  Sainte-Christine  y  sont  en  partie  situées. 
On  voit  près  de  là  la  grande  bande  de  terrain  houiller  de 
«  Saint-Eloi ,  et ,  un  peu  à  l'ouest ,  la  zone  de  granité  qui 
,  supporte  Youx»  Montaigut  et  la  Peyrouse.  A  Tquest  de  cette 
.  bande  »  les  roche9  primitives  schisteuses  reparaissent  h  la 
.  Crousille ,  à  Virelet  »  dans  une  bonne  partie  du  canton.de 
«  Montaigut ,  jusque  tout  auprès  de  Pionsat  qui  çst  sur  le 
.  granité. 

En  redescendant  de  cette  pointe  septentrionale  du  dé- 
partement  vers  l'ouest  et  le  sud ,  après  avoir  traversé  une 
large  zone  de  granité  et  suivi  la  trace  très-rétrécie  du  ter- 
rain houiller,  on  arrive  sur  un  vaste  espace  couvert  de  gneiss 
et  surtout  de  micaschiste.  Les  porphyres  Tout  percé  et  s'y 
sont  élevés  en  saillies  dans  un  grand  nombre  de  localités. 
*  La  Sioute  en  le  traversant  dans  une  partie  a  mis  à  décou- 
.  vert  les  alD^Ufements  de  nonibreux  filpns  métallilères  qq 
)  pierreux. 

Les  cantons  de  Pontgibaud,  de  Pontaumur,  d*H«rment, 
de  Bonrg-Laatic ,  et  une  partie  de  celui  de  Rochefon  ont 
pour  base  le  gneiss  et  le  micaschiste  qui  se  prolongent  aa 
loin  dans  k  Corrèie. 

,  C'est  an  milieu  des  roches  qui  constituent  ce  vaste  es- 
pace ,  que  l'on  voit  paraître  Ttle  granitique  de  Celles  et  de 
.  Prondines. 

Au  sud  du  Bourg-Lastic ,  le  même  terrain .  principale- 
ment composé  de  micascbisteSt  continue  dans  tout  le  canton 
et  dans  la.  Corrèze  ;  il  occupe  alors  la  partie  sud-ouest  do 
Pny-de-DAfQe  »  s'avance  dans  une  grande  partie  des  eao- 
tons  de  Tauves  et  de  Latour,  disparaît  à  l'est  sous  de  gran- 
des coulées  de  basalte ,  et  pénètre ,  au  sud  »  avec  quelqoes 
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ties  de  granité,  dans  le  département  du  Cantal  où  il  s'étend 
très- loin. 

Si  les  basaltes  que  nous  venons  de  citer  ne  couvraient  pas 
toute  la  partie  sud  du  département  du  Puy^de-DAme,  nous 
verrions  sans  doute  cette  zone  de  gneiss  et  de  micaschiste 
se  prolonger  au  sud ,  passer  à  l'est,  et  former,  tout  autour' 
des  granités,  une  vaste  ceinture  irrégulière.  Aussi  nous 
trouvons  ces  roches  h  découvert,  mais  par  lambeaux,  dans 
quelques  vallées  des  environs  de  Besse ,  au  puy  de  Clugel , 
et,  en  nous  dirigeant  un  peu  à  l'est,  nous  les  voyons  occu- 
per tout  le  canton  d'Ardes,  partout  où  les  roches  volcaniques 
ne  sont  pas  venues  les  recouvrir,  et  l'on  peut  les  suivre,  au 
sud,  dans  la  Haute-Loire. 

Mais  si  nous  continuons  à  suivre  vers  l'est  la  lisière  méri- 
dionale du  département  du  Puy-de-Dôme ,  nous  voyons 
partout  le  granité  se  développer  dans  cette  partie  de  l'Au- 
vergne, bordé  par  des  gneiss.  C'est  dans  cette  roche  que  se 
trouve  creusé  le  bassin  houiller  de  Brassac.  Elle  s'étend  au-^ 
tour  du  pic  d'Esteil  sur  une  grande  partie  du  canton  de  Ju- 
meaux ;  elle  borde  au  sud  le  grand  massif  granitique  de 
Saint-Germain-l'Herm,  passe  à  Saint -Martin-des-Ollières, 
en  dessous  de  Doranges ,  et  se  développe  davantage  dans  le 
canton  d'Ariane,  à  Saint-Atlyre,  à  Saint-Sauveur,  à  Nova- 
oelles. 

Ce  terrain  prend  aussi  de  l'extension  dans  le  canton  d'Am- 
bert ,  et  forme  en  grande  partie  les  bords  du  bassin  du  Li- 
vradois ,  cavité  occupée  par  des  argiles  sableuses.  Ariane  et 
Dore-l'Eglise  sont  sur  ce  terrain ,  puis  on  le  retrouve  de 
l'autre  cAté  du  Livradois  à  Meydérolles  et  dans  une  bonne 
partie  des  cantons  de  Viverols  et  de  St-Anthéme  qui  limitent 
le  département  du  côté  de  la  Loire.  St-Anthéme  est  lui- 
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même  sor  ane  bande  de  gneiss  assez  étroite  qui  se  trouve 
resserrée  entre  deux  massifs  de  granité. 

De  même  que  des  tlots  de  granité  ont  percé  les  roches 
primitives  préexistantes  »  de  même  des  lambeaux  de  gneiss 
existent  sur  les  granités,  le  plus  ordinairement  en  points  cir- 
conscrits et  quelquefois  sur  une  étendue  de  plusieurs  kilom., 
comme  entre  Sl-Féréol ,  Villecourty  et  Thiolières  dans  le 
canton  d*Ambert. 

En  voyant  ces  fragments  plus  ou  moins  considérables  de 
gneiss  placés  au  milieu  des  granités  »  on  se  demande  si  ces 
lambeaux  ne  seraient  pas  quelques  restes  de  terrains  dislo- 
qués et  emportés  lors  du  soulèvement  des  granités.  Rien  oe 
8*oppose  à  ce  que  Ton  admette  cette  supposition.  Les  gra- 
nités et  surtout  les  granités  blancs  à  gros  grains  de  la  partie 
orientale  du  département  du  Puy-de-Dôme ,  sont  trës-cer- 
lainement  postérieurs  aux  gneiss,  et  il  serait  difficile  d*ad- 
mettre  leur  apparition  sans  déchirures  considérables  dans  les 
roches  primitives  à  travers  lesquelles  ils  sont  sortis. 

DU   PORPHYRE. 

Si  par  la  pensée  on  suppose  une  ligne  droite  dirigée  de 
Test  à  Touest  et  passant  par  Ctermont ,  c'est-à-dire  parta- 
geant le  département  en  deux  parties  un  peu  inégales  sud  et 
nord  t  c*est  dans  cette  dernière  partie  »  un  peu  moins  éteo- 
due,  que  se  trouveront  tous  les  terrains  de  porphyre. 

La  partie  sud  n'en  est  pas  privée  »  mais  cette  roche  s'y 
présente  seulement  en  filons  ou  en  petits  amas  bien  diffé- 
rents des  grandes  masses  que  Ton  remarque  dans  la  partie 
opposée.  Ces  porphyres  sont  aussi  très-développés  dans  les 
départements  de  la  Loire»  de  l'Allier  et  de  la  Creuse. 
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Ils  disparaissent  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme 
sous  les  puissantes  assises  tertiaires  et  alluviales  de  la  Lima- 
gne,  mais  leur  apparition  fréquente  sur  les  deux  falaises  pri- 
mitives de  l'ancien  lac»  principalement  dans  les  cantons  de 
Thiers  et  de  St- Victor  à  l'est,  de  Combronde  et  d'Âigue- 
perse  à  l'ouest ,  ne  peut  laisser  aucun  doute  sur  leur  prolon- 
gement sous  les  dépôts  tertiaires. 

A  l'est  de  la  Limagne ,  on  voit  de  grands  espaces  cou- 
verts de  porphyre  dans  les  cantons  de  Thiers,  de  Chftteldon 
et  de  Si- Victor.  Ces  masses  bordent  la  Limagne  et  s'élèvent 
en  falaises  abruptes.  Une  foule  de  dômes  de  porphyres  rat- 
tache cette  bande  à  celle  du  village  de  St-Victor  qui  est  une 
des  plus  larges  et  des  plus  étendues.  Il  semble  que  dans  ces 
cantons  il  y  ait  lutte  entre  le  granité  et  le  porphyre.  Ce  der- 
nier se  montre  partout»  constitue  tous  les  sommets,  appa- 
raît dans  le  fond  des  vallées,  comme  une  roche  qui  cherche 
à  se  faire  jour  en  perçant  ou  soulevant  celles  qui  lui  font 
obstacle. 

Enfin,  hors  du  département,  dans  l'Allier  et  dans  la 
Loire,  le  porphyre  devient  la  roche  dominante  depuis  Boën 
(Loire)  jusqu'au  delà  de  la  Palisse  (Allier).  Ce  grand  massif 
de  porphyre  offre  sa  plus  grande  largeur  entre  Thiers  où 
la  roche  combat  encore  le  granité,  et  Roanne  où  le  porphyre 
disparaît  sous  des  roches  sédimentaires ,  pour  reparaître 
beaucoup  plus  loin  encore,  à  travers  les  terrains  de  transi- 
tion ,  h  Beaujen  et  autour  de  Tarare.  De  magnifiques  por- 
phyres existent  dans  le  défilé  des  roches  que  suit  la  Loire 
pour  sortir  du  bassin  de  Feurs  et  entrer  dans  celui  de  Roanne. 
C*esl  dans  cette  localité  que  l'on  peut  le  mieux  étudier  les 
belles  variétés  de  cette  roche  éruptive.  «  Les  rochers  de 
St-Haurice,  dit  Hericart  de  Thury ,  sa  gorge  profonde,  et 
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celle  de  la  goatte  de  la  Plagne,  présentent  les  plus  belles 
variétés  de  porphyres  noirs ,  rouges ,  gris ,  jaunes  »  verts ,  à 

grands  éléments  cristallins,  etc Ces  porphyres  forment 

généralement  la  base  des  montagnes  des  deux  rives  du  dé- 
filé des  roches. 

Au  sud  de  Thiers ,  de  Celles  et  de  St- Victor»  dans  toute 
la  parlie  orientale  du  département»  le  porphyre  s'elTaceet 
ne  se  montre  que  de  loin  en  loin  »  tantôt  en  dômes  »  plus 
souvent  en  filons  dans  le  granité  ou  dans  le  gneiss.  Ce  sont 
de  simples  accidents  dont  nous  parlerons  en  nous  occupant 
de  la  géologie  particulière  de  chaque  localité. 

Traversons  maintenant  la  Limagne  pour  chercher  les 
porphyres  dans  la  partie  occidentale  du  département.  Noos 
allons  les  trouver  assez  développés  sur  la  falaise  même  »  der- 
rière St-Agoulin  f  à  St-Hiiaire-Ia-Croix ,  aux  environs  de 
Combronde  et  jusqu*au-dessus  de  St-Hypolite,  près  Riom. 
Dans  toutes  ces  localités  »  plus  encore  que  dans  la  partie 
orientale  du  département  »  les  dômes  et  les  affleurements 
relient  toutes  ces  masses  de  porphyre  et  répètent  exacte- 
ment les  phénomènes  produits  de  Tautre  côté  de  la  Li- 
magne. 

En  nous  éloignant  à  Touest  du  bord  de  ce  bassin  »  nous 
reconnaissons  bientôt  que  les  porphyres  de  Saint-Agoulin  se 
relient  à  ceux  de  Joserand  et  de  Combronde ,  lesquels  se 
rattachent  eux-mêmes  à  la  grande  masse  de  St-IIilaire-la- 
Croix ,  puis  au  vaste  massif  de  ChAteauneuf.  De  nombreux 
filons  pénètrent  dans  le  canton  de  Manzat  »  autour  du  gour 
Tazana»  et  établissent  ainsi  une  suite  non  interrompue  entre 
tous  ces  grands  massifs  de  porphyre.  On  suit  encore  cette 
roche  au  nordda  département»  sur  la  route  de  Menât»  aux 
environs  de  Pouzzoles»  et  le  porphyre»  un  instant  interrom- 
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pu,  se  représente  sur  les  bords  de  la  Sioùle,  s'étend  jusqu'à 
Senant ,  à  4  kilomètres  de  lé  Sioule ,  et  pénètre  dans  le 
département  de  l'AIIier. 

Au  nord-ouest  du  département  du  Puy-de-Dôme ,  nous 
remarquons  le  porphyre  associé  sur  quelques  points  à  une 
grande  bande  de  granité  au  Quartier  et  à  Montaigut. 

Enfin,  à  Ch&teau-sur-Cher,  à  ât-Maurice,  à  Murât,  dans 
le  canton  de  Pionsat  un  porphyre  noir  ou  verd&tre  couvre 
one  très-grande  surface  et  s'étend  dans  le  département  de 
la  Creuse. 

En  revenant  au  sud ,  nous  voyons  encore  le  porphyre 
associé  au  quartz  i  la  roche  Cornet,  dans  le  canton  de  Pont- 
gibaud  ;  nous  remarquons  les  filons  qui  ont  déterminé  le 
cours  sinueux  de  la  Sioule,  nous  voyons  çà  et  là  quelques 
affleurements  de  cette  roche ,  puis  elle  disparaît  au  sud , 
ou  ne  se  montre  plus  qu'à  de  rares  intervalles. 

La  fusion  complète  du  porphyre ,  les  cristaux  réguliers 
de  quartz,  de  feldspath,  de  pinite,  ou  de  fer  sulfuré  qu'il 
renferme,  la  variété  qu'il  présente  dans  ses  diverses  localités, 
nous  indique  que  pendant  cette  longue  période  des  terrains 
primitifs  la  masse  incandescente  et  (ondue  de  notre  planète 
a  continuellement  réagi  sur  la  partie  extérieure ,  aidée  très- 
probablement  par  d'abondantes  émissions  d'eaux  thermales 
et  siliceuses. 

Les  porphyres,  quelle  que  soit  leur  nature,  ont  percé  le 
sol  partout.  Ils  se  sont  injectés  dans  les  fentes ,  ils  se  sont 
consolidés  en  dômes  arrondis,  ils  se  sont  épanchés  comme  les 
laves,  se  sont  figés  comme  des  pics,  et  se  sont  tellement 
mélangés  aux  autres  roches  primitives,  qu'il  devient  impos- 
able de  les  séparer  nettement.  Aussi ,  quoique  nous  ayons 
marqué  sur  notre  carte  environ  un  millier  de  points  porpliy- 
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riqaeSy  il  en  existe  plusieurs  milliers  encore  trop  petits  pour 
être  exprimés,  ou  trop  difficiles  à  distinguer  des  autres 
roches,  on  qui  enGn  ont  échappé  à  nos  observations. 

Quelques  roches  serpentineuses  mais  évidemment  érup- 
tiveSy  ont  pu  aussi  être  confondues  par  nous  avec  les  por- 
phyres. 

Nous  avons  indiqué  l'étendue  des  porphyres  dans  le  dé* 
partement  du  Puy-de-Dôme  ;  ils  abondent  aussi  dans  le  dé- 
partement de  la  Loire  et  même  dans  TÂlIier ,  mais  ils  sont 
rares  selon  H.  Baudin  dans  le  département  du  Cantal ,  et 
quoique  ces  gtles  soient  peu  nombreux ,  ils  appartiennent  i 
des  formations  différentes. 

H.  Baudin  cite  comme  exemple  de  porphyre  granitoîde, 
le  filon  qui  existe  en  haut  de  la  côte  d'Orgon,  sur  la  route 
d'Aurillac  à  Tuile. 

Il  cite  le  porphyre  quartzifère  à  Chaudesaigues  ou  le 
gneiss  est  traversé  par  de  puissants  filons  k  grands  cristaux 
de  feldspath  et  à  quartz  bipyramidaux.  Ces  filons  existent 
à  la  sortie  de  Chaudesaigues  en  se  dirigeant  vers  Rhodei 
et  Tun  d'eux  porte  le  nom  de  Rocher  de  Gibraltar. 

M.  Baudin  cite  encore  ce  porphyre  à  la  Barraque  sur  la 
route  de  Saiot-Flour  à  Mende,  sur  les  bords  de  la  Voyrèse» 
près  de  Tusine  à  arsenic  »  commune  de  Laurie.  Là  comme 
à  Chaudesaigues ,  la  direction  est  nord-sud. 

H.  Dalmas  indique  aussi  les  phorphyres  dans  TArdèche. 
Diaprés  lui ,  le  porphyre  granitoîde  constitue  une  partie  du 
massif  sur  lequel  est  bâti  le  vieux  château  de  Ventadour, 
au  confluent  de  la  rivière  de  Fontaulière  avec  TArdèche. 
Il  est  plus  dur ,  plus  cristallin ,  plus  coloré  que  le  granité 
gris  auquel  il  ressemble  (Ualmas). 

M.  Dalmas  signale  encore  dans  TArdèche  le  porphyre 
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qoartziière  si  abondant  dans  la  Loire ,  l'Allier  et  le  Pay-de- 
Dôme  ;  la  pâte  rosée  ou  roage  brique  très-compacte  :  peu 
de  mica,  beaucoup  de  quartz  cristallisé  et  du  feldspath  or- 
those.  Il  forme  des  filons  dans  le  granité  et  le  gneiss. 
M.  Dalmas  en  cite  trois  principaux  :  1**.  sur  l'ancienne  route 
n»  5  y  entre  le  Pal  et  la  source  de  Fontaulière,  —  2^.  au 
bourg  de  Chalençon ,  —  3^.  dans  le  ruisseau  de  Servouen  » 
près  de  la  mined'antimoine. 

CALCAIRES  ET  HÉMITHRÈNES. 

Nous  plaçons  dans  le  terrain  primitif  les  calcaires  lamel* 
laires  ou  saccharoïdes  que  l'on  rencontre  en  des  points  très- 
rirconscrils  ainsi  que  les  hémithrènes ,  roches  de.  calcaire  et 
d*amphibole  qui  paraissent  aussi  contemporaines  des  gneiss 
et  des  micaschistes. 

Les  calcaires  souvent  associés  à  des  serpentines  ,  se  pré- 
sentent sous  forme  d'amas  ou  d'afDeurements  de  filons  puis- 
sants. Ils  existent  au  sud-ouest  du  département  »  dans  deux 
localités  très-rapprochées ,  à  Messeix  et  à  Savennes.  On  en  a 
retrouvé  quelques  fragments  près  des  hémithrènes  de  Pon- 
taurour.  A  l'est  et  au  nord  du  département  du  Puy-de- 
DAme ,  ces  calcaires ,  toujours  associés  au  terrain  primitif , 
sont  plus  abondants  ;  ils  existent  à  Ferrières  (  Allier  )  »  à 
Sl-Just  (Loire)  et  dans  plusieurs  autres  localités  de  ce  der- 
nier département. 

Les  hémithrènes  constituent  près  de  Pontaumur  une  bande 
ou  un  amas  d'environ  deux  kilomètres  de  longueur  sur 
500  mètres  de  largeur.  Cette  bande  est  parallèle  au  terraio 
houiller  ;  elle  s'appuie  d'un  côté  sur  le  gneiss ,  de  l'autre 
elle  touche  le  grès  houiller  ou  bien  elle  est  cachée  sous  les 
alluvions  du  Sioulet. 
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Un  autre  point  d'hémilhrène  on  d*une  roche  douteuse 
existe  près  de  Bromont,  ou-dessusde  Ponlgibaud  et  se  trouve 
englobée  dans  les  micaschistes. 

DES  AMPHIBOLITES,  DIOHITES»  ETC. 

Nous  réunissons  sous  cette  dénomination  diverses  roches 
compactes  ou  schisteuses  trés-peu  développées  et  surtout  peu 
étendues  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme. 

En  allant  du  nord  au  sud  «  nous  trouvons  d'abord  au- 
dessus  de  Volvic,  puis  dans  les  tlots  primitifs  enveloppés  par 
la  coulée  de  lave  de  la  Nugère»  des  diorites  bien  caractéri- 
sées et  associées  au  granité. 

Nous  devons  supposer  que  ces  diorites  continuent  sons 
les  produits  volcaniques  de  la  chaîne  des  puys»  mais  elles 
sont  complètement  cachées,  et  l'on  n'en  voit  des  traces 
«{u'au  puy  Chopine,  où»  lors  du  soulèvement  de  ce  der- 
nier, elles  ont  été  amenées  au  dehors  avec  le  terrain  pri- 
mitif. 

Cette  bande  nord-sud  se  prolonge  ;  on  la  retrouve  près 
de  Ceyssat  et  de  Chez-Pierre  plus  ou  moins  modifiée  ;  puis, 
un  peu  h  l'ouest,  on  en  remarque  une  bande  bien  caracté- 
risée associée  au  granité  ou  plutôt  séparant  le  granité  du 
micaschiste,  au-dessus  de  Roure  et  de  Say-Soubre ,  à  Test 
de  Bergaudix ,  cantons  de  Rochefort  et  de  Pontgibaud. 

Au  Pont  des  Eaux ,  au-dessus  de  Nébouzat  et  de  Reco- 
lëne ,  on  remarque  sous  les  basaltes ,  une  roche  qui  se  rat- 
tache à  la  même  époque ,  mais  qui  présente  plutôt  les  ca- 
ractères d*un  phyllade  que  d'une  diorite.  Mais  à  Test  de  ces 
localités,  de  véritables  diorites  se  montrent  en  points  isolés 
au-dessus  de  Saint-Genès-Champanelle  oh  quelques-unes 
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passent  au  petrosilex  ^  puis  au-dessus  de  Footfreide ,  près  du 
lac  de  Cassière.  Cette  roche  recouverte  en  cet  endroit  par 
la  Jave  qui  descend  du  puy  de  la  .Vache  reparaît  à  Verneu- 
ghe.  Elle  est  encore  cachée  par  la  lave  du  puy  de  Char- 
ment et  revient  au  jour  à  FoQtcIairant ,  village  au-dessus  du- 
quel .elle  forme  un  monticMie  en  partie  caché  par  les  scories 
du  puy.de  ]a  Rodde. 

A  mesure  que  nous  avançons  vers  le  sud,  nous  voyons  ces 
diorites  se  développer  sous  le  village  d'Âydat,  à  SaintrJu- 
lien.  Elles  passent  sous  une  nappe  de  basalte  qui  descend  de 
Zanières  »  et  s'élargissent  et  $e  développent  sur  une  éten- 
due de  quelques  kilomètres  «  autour  de  Fohet,  de  Pradas 
et  de  FontroarceL  Plus  loin,  nous  ne  les  trouvons  plus,  et,  il 
faut  arriver  jusque  dans  le  département  du  Cantal  pour  re- 
trouver de  nouveau  l'amphibole  dans  le  terrain  primitif. 

DES   PEGMATITES. 

S'il  existe  des  contrées  où  les  pegmatites  sont  bien  ca- 
ractérisées, ce  n'est  pas  en  Auvergne.  Ces  roches  passent 
presque  partout  aux  granités,  et  celles  que  l'on  croit  voir 
daos  le  canton  de  Combronde ,  au-dessus  de  Jôserand,  sont 
de  véritables  granités  porphyroïdes  à  grands  cristaux  de 
feldspath.  Ces  granités  se  prolongent  dans  le  département 
de  l'Allier  où  les  caractères  des  pegmatites  deviennent  plus 
tranchés  ou  plutôt  moins  confus. 

Une  bande  ou  un  simple  filon  de  pegmatite  bien  carac- 
térisée ,  avec  tourmaline ,  existe  près  du  hameau  de  Berzet^ 
à  une  faible  distance  de  Clermont. 

Nous  ne  retrouvons  plus  ensuite  cette  roche  que  dans  la 
partie  orientale  du  département,  dans  les  cantons  de  Saint- 
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Amant-Roche-Savine  et  d'Ambert  ;  elle  est  partout  asso- 
ciée au  granité.  Elle  semble  confinée  dans  un  petit  espace 
entre  les  villages  de  la  Chapelle ,  Vertolaye  »  Grandvai  et 
Bertignat.  Elle  forme  des  amas  irrégutiers  on  des  filons  avec 
tendance  à  la  direction  N.N.-E,  S.S.-O. 

On  en  voit  des  traces  un  peu  plus  au  sud  »  à  Chenailles  »  à 
Hénassaire  «  entre  Pradailles  et  Champetières.  Enfin  plus  à 
Test  y  près  de  la  Dore  ,  à  Souvanix ,  nous  en  avons  signalé 
trois  filons  parallèles. 

Cette  roche  qui  n*est  à  proprement  parler  qu'un  granité 
à  grandes  parties ,  est  ordinairement  subordonnée  au  granité 
dans  lequel  elle  forme  des  amas  ou  des  filons  et  rarement 
des  masses  puissantes. 
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CHAPITRE  VII. 


Des  gneiss  et  des  micasehlBtes. 


Après  ces  considérations  générales  sar  Tensemble  des 
terrains  primitifs ,  nous  aurons  à  nous  occuper  successive* 
meAt  des  diiïérentes  roches  qui  les  composent  et  particuliè- 
rement des  gneiss  et  des  granités  dont  l'importance  est  si 
grande  sur  le  plateau  central.  Ce  n'est  qu*après  avoir  étu- 
dié avec  détail  les  terrains  formés  par  ces  deux  roches  que 
nous  pourrons  nous  occuper  de  celles  qui  les  ont  traversées 
et  qui  leur  sont  en  quelque  sorte  subordonnées.  Plus  loin 
encore ,  nous  aurons  à  étudier  les  minéraux  des  terrains 
primitifs  et  les  filons  qui  les  traversent. 


DE  l'âge  des  gneiss  ET  DES  MICASCHISTES. 


Ces  roches^  comme  nous  l'avons  déjà  dit»  nous  parais- 
sent les  plus  anciennes»  elles  ne  renfermentjamais  de  frag- 
ments d'autres  roches  ^  et  ce  fait  est  très-significatif»  car  on 
ne  peut  considérer  comme  enclavées  ces  masses  si  nombreu- 
ses de  quartz  qui  sont  évidemment  contemporaines  de  la 
formation  des  roches  cristallines  schisteuses. 

Un  autre  caractère  de  ces  roches  est  de  couvrir  de  vastes 
étendues  de  pays.  Ainsi  la  presqu'île  Scandinave  ou  la  Suède 
et  la  Norvège,  n'offrent  pour  ainsi  dire  pas  d'autres  roches» 
taudis  que  la  Finlande  a  de  magnifiques  granités.  Le  Brésil 
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a  aussi  de  grands  espaces  couverts  de  gneiss  situés  à  des 
niveaux  très-dilTérents. 

Jamais  ces  roches  n'envoient  de  veines  ni  d'injections 
dans  les  autres  roches. 

Les  gneiss  et  les  micaschistes  qui  ont  formé  le  massif  cen- 
tral de  la  France  s'étendent  encore  sur  la  majeure  partie 
de  sa  surface.  Ils  paraissent  appartenir  comme  les  gneiss  de 
la  Scandinavie  aux  temps  les  plus  reculés  de  U  création  des 
terrains.  Jamais  on  ne  voit  les  roches  schisteuses  primitives 
reposer  sur  le  granité.  Quoique  sur  quelques  points  la  pres- 
qu'île Scandinave  supporte  des  terrains  siluriens»  nous  sup- 
posons qu'elle  était  émergée  en  même  temps  que  l'Auver- 
gne, et  que  ces  deux  grandes  îles  de  l'océan  primilif ,  aux- 
quelles il  faut  joindre  le  massif  de  la  Bretagne  formaient  alors 
la  principale  révélation  du  sol  européen.  Werner  soupçon- 
nait déjà  l'ancienneté  du  gneiss  et  son  antériorité  relative- 
ment au  granité. 

Nous  trouvons  plus  de  difScultés  à  nous  prononcer  sur 
l'âge  des  gneiss  comparé  à  celui  des  micaschistes.  Quoique 
ces  roches  ne  soient  pas  toujours  associées,  leurs  passages  sont 
si  fréquents  qu'il  est  presqu'impossible  de  tracer  leurs  limites 
sur  les  cartes  géologiques.  Il  sc^nble  même  que  dans  certaines 
localités,  les  gneiss  et  les  micaschistes  aient  alterné,  formés 
des  mêmes  éléments  soumis  successivement  à  des  con- 
ditiçns  différentes.  S'il  fallait  absolument  nous  prononcer, 
nous  pencherions  pour  l'antériorité  du  gneiss.  Cependant 
cette  roche,  pas  plus,  que  le  granité ,  ne  peut  être  considérée 
comme  une  roche  absolument  primitive.  Des  gnçiss  se  sont 
fuit  jour  à  travers  le  calcaire  jurassique  de  Stireck ,  fur  les 
flancs  du  Mettenberg.  Celte  éruption  a  contribué  selon 
M..Deles8e  ù  développer  la  structure  cristalline  dans  toutes 
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les  couches  et  môme  jusqu'à  une  grande  dislance.  Elle  a 
imprégné  le  calcaire  de  veines  quartzeuses  et  métallifères. 

DES  CARziCTÈaKS  DES  GNEISS  ET  DES  MICASCHISTES. 

Ce  qui  caractérise  les  gneiss^  ici  comme  ailleurs,  est  la 
présence  du  mica ,  du  quartz  et  du  feldspath ,  associés  de 
(elle  manière  que  les  petites  lames  de  mica  couchées  à  plat, 
tranchent  souvent  par  leur  couleur  foncée  sur  le  quartz  et 
le  feldspath  moins  colorés.  Ils  offrent  égalementlescontx)urne- 
ipents  si  variés,  si^  souvent  répétés ,  qui  les  font  paraître 
plissés  ou  ondulés. 

Les  micaschistes  plus  riches  en  mica,  plus  feuilletés,  ont 
souvent  leur  mica  en  paillettes  dorées  qui  les  font  briller  nu 
soleil,  ou  bien  ils  deviennent  presque  terreux,  quand  le  mica 
diminue  ou  quand  il  se  décompose. 

DF  LA  PriSSANCE  DES  GNEISS  ET  DES  MICASCHISTES. 

Il  est  très-difficile  d'évaluer,  même  approximativement, 
l'épaisseur  dès  gneiss  et  des  micaschistes  ;  on  ne  peut  obtenir 
que  des  minima ,  car  rarement  on  voit  la  roche  ou  le  terrain 
qpi  leur  sert, de  base,  surtout  pour  les  gneiss..  On  évalue 
l'épaisseur  de  cette  roche  dans  les  Vosges,  à  600  mètres,  et 
sur  le  montKijolveg  en  Norvège,  au*  moins  à  700  mètres* 
Quoique  les  actions  et  réactions  dussent*  avoir  une  grande 
énergie  à  l'époque  de  ces  créations ,  il  ne  faut  pas  moins 
admettre  un  laps  de  temps  considérable  pour  l'accumulatioii 
d'une  si  grunde  quantité  de  matériauxw 

Vv  Gordier  évalue  sur  quelques  points  de  la  terre  l'épais* 
seur  des  micaschistes  à  2000  mètres,  immense  superposition 
1 


66  TERaAlKS  PR1M1T1PS. 

que  Ton  ne  peut  guère  expliquer  que  par  une  longue  sédi- 
mentation. 

Aux  environs  de  Brioude,  les  micaschistes  constituent 
les  sommets  les  plus  élevés;  ils  atteignent  1250  et  1500 
mètres  d'altitude ,  mais  nous  ignorons  où  s'arrête  leur  base, 
en  sorte  que  l'Auvergne  ne  peut  nous  donner  aucun  rensei- 
gnement positif  sur  l'épaisseur  probable  de  ces  deux  an- 
ciennes roches. 

Les  gneiss  atteignent  aussi  dans  TArdèche  des  hauteurs 
considérables;  tandis  qu'aux  environs  de  Brioude,  selon 
M.  A.  Pissis ,  ils  ne  dépassent  jamais  1000  mètres  d'alti- 
tude. 

DES  MODIFICATIONS  ET  DES  ALTÉRATIONS  DBS  GNEISS  ET  DBS 

MICASCHISTES. 

Nous  devons  nous  occuper  dans  ce  paragraphe  de  toutes 
les  modifications  de  ces  deux  roches.  Nous  aurons  donc  k 
examiner  : 

À.  Leur  passage  à  d'antres  roches. 

B.  Les  actions  métamorphiques  dont  elles  offrent  les  traces. 

C.  Leur  décomposition  et  leur  érosion. 

A .  —  Tous  ceux  qui  se  sont  occupés  de  cartes  géologi- 
ques et  qui  ont  parcouru  de  grandes  étendues  de  pays»  sa- 
vent ce  qu'il  faut  entendre  par  dénomination  d'une  roche. 

Ainsi  9  le  terrain  de  gneiss ,  moins  que  tout  autre  «  pré- 
sente rarement  des  caractères  nets  et  semblables.  Tantôt  la 
roche  est  normale ,  feuilletée  »  rubannée ,  tantôt  elle  est  en 
masse,  riche  en  quartz  et  quelquefois  en  amphibole.  Ailleurs 
elle  est  ferrugineuse ,  presque  compacte ,  et  passe  sur  quel- 
ques points  au  micaschiste  et  sur  d'autres  au  schiste  argi- 
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leax.  En  d'autres  localités,  elle  se  décompose  ou  se  brise 
en  une  multitude  de  fragments.  C'est  donc  sur  l'ensemble 
qu'il  faut  établir  sa  dénomination. 

Ces  considérations  s'appliquent  surtout  aux  terrains 
primitifs  de  l'Auvergne.  Les  gneiss  très-variés  y  passent  au 
granité  et  au  porphyre  et  surtout  au  micaschiste  ;  ce  dernier 
passe  f  par  gradation  ,  au  schiste  argileux.  Nous  avons 
peu  d'occasion  de  suivre  ces  passages  en  Auvergne  oh  le 
schiste  argileux  se  rencontre  rarement  ;  mais  on  les  observe 
souTcnt  dans  le  nord  de  la  France ,  dans  les  Ardennes 
belges,  etc. 

Tous  les  géologues  ont  fait  cette  remarque  de  la  difGculté 
de  séparer  les  roches  et  de  distinguer  plusieurs  formations 
dans  cette  première  époque.  Jacquemont,  après  avoir  étudié 
avec  soin  les  roches  primitives  d'une  partie  de  l'Himalaya  , 
n*a  pu  y  trouver  de  superposition  régulière  ni  constante, 
«n  n'existe ,  dit-il»  aucune  disposition  à  la  représentation  de 
laquelle  l'artifice  pasigraphique  de  M.  de  Humboldt  puisse 
être  utile,  et  je  doute  vraiment,  qu'il  puisse  jamais  s'appliquer 
à  la  représentation  de  la  composition  d'un  terrain  primitif.  » 
{Journal 9  t.  2,  p.  97.) 

On  est  convenu  pour  les  couches  sédimentaires  ,  de  con- 
sidérer comme  formés  pendant  une  même  période  les  cou- 
ches qui  renferment  les  mêmes  débris  organiques,  ce  qui 
doit  être  vrai  au  moins  pour  une  certaine  étendue  de  pays; 
mais  pour  les  terrains  primitifs  on  n'a  aucun  guide.  Il  est 
même  difficile  de  raisonner  par  analogie  ,  car ,  à  l'époque 
actuelle,  nous  voyons  les  produits  volcaniques  varier  selon 
les  lieux  et  les  volcans.  Les  mêmes  faits,  à  plus  forte  raison , 
doivent  s'être  produits  dans  la  longue  période  primitive , 
et  c'est  à  peine  si  dans  une  contrée  restreinte ,  nous  pou- 
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▼ons  déterminer  TAge  relatif  des  roches  qui  appartiennent  i 
celte  période. 

Les  micaschistes  passent  aux  gneiss  par  nuances  insensi- 
bles et  se  montrent  principalement  au  sud  du  bassin  de 
TAIlicr  et  sur  les  bords  de  la  Sioule  et  à  l'opposé  des  gra- 
nites  ,  en  sorte  que*  dans  un  grand  nombre  de  points ,  le 
gneiss  se  trouve  comme  enserré  entre  des  granités  et  des 
micaschistes. 

B.  Il  est  rare  lorsqu'une  donnée  nouvelle  est  introduite 
dans  la  science  que  Ton  n'en  abuse  pas,  et  cette  réflexion  peut 
très-bien  s*appliqoer  au  métamorphisme.  On  a  voulu  voir 
dans  ces  roches  schisteuses  d^s  dépAts  de  grès  que  les  gra- 
nités auraient  à  demi  fondu  et  métamorphisé ,  soit  en  les 
traversant  sous  forme  de  nombreux  6lons  injectés ,  soit  eii 
les  échauffant  par  dessous,  au  point  de  leur  faire  éprouver  une 
demi  fusion.  Il  est  très-vrai  que  les  gneiss  et  les  micaschistes 
sont  très-souvent  associés  au  granité ,  que  souvent  même  il 
est  difiicile  de  les  distinguer  et  de  les  reconnaître,  mais  on 
trouve  sur  diverses  parties  du  globe ,  des  gneiss  qui  pa* 
raissent  complètement  indépendants,  qui  couvrent  seuls  de 
très-grands  espaces ,  et  il  est  remarquable  que  sur  les  deux 
plus  grandes  lies  de  l'ancienne  Europe ,  dans  la  Scandinavie 
et  dans  Tile  centrale ,  ces  roches  affectent  les  mêmes  carac- 
tères et  présentent  la  même  ancienneté ,  la  même  indépen- 
dance d'origine* 

Nous  ne  voulons  pas  nier  que  des  actions  métamorphi- 
ques aient  pu  s'exercer  sur  les  gneiss  de  l'Auvergne ,  main 
nous  croirions  plutôt  à  de  petites  actions  locales,  déterminées 
plus  encore  par  les  eaux  minérales  de  cette  époque ,  que 
par  des  granités  dont  la  température ,  lors  de  leur  émission , 
est  encore  un  problème.  Et,  lors  même  que  Ton  viendrait  ii 
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prouver  que  le  granité  peut  agir  ainsi  sur  les  roches  préexis- 
tantes ,  il  resterait  à  cohcevoil*  coninieut  son  action  pourrait 
s*étendre  à  de  si  grandes  distances. 

Ces  roches  he  contiennent  aucune  trace  de  fossiles; 
cependant  les  géologues  qui  les  considèrent  comme  les  pre- 
miers sédiments ,  lesquels  plus  tard  ont  été  soumis  au  méta- 
morphisme 9  né  désespérèrent  pas  d'en  rencontrer  et  n'ac- 
ceptent pas  leur  absence  d'une  nianière  absolue.  Ils  sel 
fondent  sur  ce  que  l'action  métamorphique  peut  avoir  fait 
disparaître  les  traces  d*étres  organisés  qui  pouvaient  exis- 
ter dans  ces  premiers  grès,  et  d'un  autre  côté ,  ils  rappellent 
que  des  couches  très-puissantes  de  calcaires  ou  de  grès  stra- 
tîGés  bien  plus  modernes ,  peuvent  ne  montrer  aucune 
trace  des  êtres  qui  pourtant  vivaient  depuis  longtemps  sur  la 
terre.  Rien  en  Auvergne  ne  nous  fait  supposer  que  les  gneiss 
ou  les  micaschistes  puissent  contenir  des  débris  organiques. 

C.  Les  gneiss  peuvent  être  altérés  comme  toutes  les  au* 
très  roches  par  des  émanations  gazeuses  qui  traversent  leurs 
fissures.  Notre  ami,  M.  Fournet,  nous  a  fait  observer  à 
Pontgibaud ,  que  toutes  les  fissures  du  gneiss  métallifère  de 
cette  contrée  sont  complètement  remplies  de  gaz  acide  car- 
bonique libre,  qui  s'échappe  du  sol  de  tous  côtés.  Aussi  ce 
gneiss  est  altéré,  et  tous  ses  éléments  à  l'exception  du  quartz 
sont  devenus  terreux. 

Ces  roches  peuvent  encore  être  altérées  par  les  eaux  cou- 

.  .        «  >  ,       • . 

rantes ,  et  l'on  voit  sur  plusieurs  points  de  TAuvergne  et 
notamment  dans  l'Alagnon,  près  de  Lempdes  (Haute- 
Loire),  des  gneiss  usés  par  l'eau ,  un  peu  ravinés  et  présen- 
tant  souvent  des  cavités  arrondies  assez  profondes.  Cescavi- 
tés  sont  dues  à  des  cailloux  souvent  quartzeux  qui  s'arrêtent 
sur  un  point  et  finissent  par  y  creuser  nue  petite  cavité  qui 
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continue  de  s'agrandir  par  les  chocs  répétés  de  la  masse 
dure  soumise  à  l'impulsion  des  eaux.  Humboldt  a  cité 
aussi  dans  des  gneiss  sur  les  bords  de  TOrénoque,  des  trous 
semblables  «  ayant  quatre  pieds  de  profondeur  sur  dix-huit 
pouces  de  large  »  et  contenant  des  cailloux  de  quartz. 
{Voyage aux  Rig.  Equin.)^  t.  7,  p.  159.) 

Nous  avons  fréquemment  observé  le  même  phénomène 
dans  le  lit  de  TAIIier,  mais  sur  des  calcaires  très-mous  que 
des  cailloux  de  granité  ou  de  gneiss  entamaient  avec  la  plus 
grande  facilité. 

Les  cavités  creusées  dans  le  gneiss  quartxenx  du  Saut  de  la 
Saule  ont  été  décrites  avec  soin  par  H.  Baudin.  [Stalisii^ 
que  minérale  du  Cantal^  Annales  d* Auvergne ^  t.  IG» 
p.  51.)  Le  nom  de  cuves  leur  convient  parfaitement. 
«  Leurs  dimensions  sont  variables  »  depuis  quelques  déci- 
mètres jusqu'à  plusieurs  mètres.  Elles  conservent  pour  ne 
la  perdre  que  par  l'évaporation ,  Peau  de  la  Rue  »  et  se  pré- 
sentent ainsi  remplies  à  divers  degrés ,  selon  les  époques. 
Leurs  parois  parfaitement  polies  et  d'une  extrême  dureté» 
leurs  formes  complètement  indépendantes  de  la  nature  mi- 
néralogique  de  la  roche  et  de  sa  structure  schisteuse ,  nous 
paraissent  exclure  l'explication  des  géologues  anglais ,  une 
action  décomposante  des  agents  atmosphériques,  et  nous 
leur  assignerons  une  toute  autre  cause. 

9  Cette  cause  est  la  lente  perforation  de  la  roche ,  par  le 
frottement  des  galets  qu'amènent  les  crues  de  la  Rue,  et  qui 
tenus,  par  le  mouvement  saccadé  ou  tourbillonnent  des  eaux 
dans  un  mouvement  perpétuel ,  taraudent  par  frottement  le 
rocher  qui  les  supporte,  absolument  comme  le  ferait  dans  on 
sondage  un  outil  dépourvu  de  tranchant.  Et  en  effet,  au 
fond  de  toutes  les  cuves  que  nous  avons  examinées ,  nous 
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aTons  toujours  trouvé  une  collection  de  galets  de  gneiss ,  de 
quartz,  de  schiste  amphibolique ,  de  basalte  même,  qui  ne 
peuvent  point ,  lorsque  la  cascade  grandit ,  ne  pas  être  mis 
dans  ce  perpétuel  mouvement ,  duquel  la  perforation  de  la 
roche  est  une  conséquence  forcée. 

»  Il  est  clair,  d'ailleurs ,  que  dans  ce  travail ,  Toutil  dont 
la  dureté  égale  à  peine  celle  de  la  roche ,  s*use  lui-même  et 
doit  même  s'user  assez  rapidement  ;  mais  comme  la  rivière 
répre  les  pertes ,  le  phénomène  ne  s'en  continue  pas  moins 
pour  ne  cesser  que  par  un  approfondissement  limité,  tel  que 
les  galets  taNudeurs  ne  soient  plus  déplacés  ou  simplement 
agités  par  les  eaux  aflluentes. 

»  Puis,  lorsque  les  roches  ainsi  taraudées ,  cédant  elles- 
mêmes  à  l'action  destructive  de  la  Rue,  viennent  à  se  frac- 
turer suivant  quelques-unes  des  nombreuses  fissures  du 
gneiss ,  et  à  s'ébouler  en  partie  au  plus  profond  du  torrent 
qoi  bientôt  en  a  emporté  les  débris,  les  cuves  apparaissent 
au  jour  sur  toute  leur  hauteur  et  donnent  lieu  sur  les  escar- 
pements, 6  autant  d'enfoncements  demi-cylindriques,  que 
nous  ne  pouvons  mieux  comparer  qu'à  ces  niches  dont  les 
architectes  décorent  l'extérieur  de  nos  édifices.   » 

Ces  cuves  ne  sont  pas  habituellement  recouvertes  par 
l'eau.  Elles  ne  sont  noyées  que  pendant  les  crues,  et  par 
conséquent,  c'est  pendant  ces  crues  seulement,  qu'elles  peu- 
▼eol  et  qu'elles  ont  pu  se  former.  Or,  la  Rue  offre  bien  quel- 
quefois des  débordements  et  se  gonflle  parfois  assez  forte- 
ment, mais  ce  n'est  pas  son  état  habituel.  Pour  que  de  telles 
caves  aient  pu  s'excaver  dans  une  roche  aussi  dure,  il  a  fallu 
une  masse  d'eau  plus  grande  que  celle  qui  coule  aujourd'hui, 
et  cette  rivière  apporte  une  preu\e  déplus  à  cette  vérité. 
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que  les  eaux  courantes  étaient  plus  abondantes  aotreroîs 
qu'elles  ne  le  sont  de  nos  jouis. 

Nous  parlerons  d'une  manière  spéciale  des  divers  miné- 
raux du  gneiss  après  avoir  étudié  les  granités.  Nous  les  pas- 
serons en  revue  dans  Tordre  de  leur  importance ,  mais  nous 
croyons  devoir  nous  occuper  ici  des  calcaires  cristallins  et 
des  serpentines  qui  paraissent  n'avoir  aucun  rapport  avec  les 
graniles  et  qui  sont  très-probablement  contemporains  des 
gneiss  ou  du  moins  liés  à  celte  roche  primitive. 


CHAPITRE  VIII. 


Den  roches  subordonnées  nnx  ipielss. 


DES   CALCAIRES   CRISTALLINS   DU   GNEISS. 

Les  calcaires  grenus  et  sacchâroîdes  ne  sont  pas  très-ra* 
res  dans  les  gneiss  et  dans  les  micaschistes ,  sane  atteindre 
toutefois  la  fréquence  du  quarta. 

Nous  ne  trouvons  ces  calcaires  dans  le  département  du 
Puy-de-Ddme  que  sur  deux  points  diiïérents  et  rapprochés. 
Ils  sont  complètement  enfermés  dans  le  gneiss  ou  dans  les  mi- 
caschistes. C'est  à  Messeix  et  à  Savenne  que  ces  gisements 
existent,  et  ils  sont  exploités  pour  faire  une  chaux  d'une 
extrême  blancheur. 

Ce  calcaire  est  un  véritable  marbre  dont  la  pesanteur 
spéciGque  atteint  2,67.  Sa  couleur  est  le  gris  bleuâtre  plus 
ou  moins  foncé  ;  sa  structure  massive ,  sa  texture  lamellaire» 
M  cassure  inégale,  saccharoîde,  sa  ténacité  assez  forte. 
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Ce  calcaire  cootient  soQ?ent  des  substances  étrangères  et 
sartoat  de  la  serpentine  ;  relle-ci  est  quelquefois  associée  h 
de  la  dîaUage  et  à  du  talc  endurci.  On  trouve  aussi  dans 
cette  roche  des  paillettes  de  mica  assez  abondantes  dans 
qoelqQes  échantillons  pour  leur  communiquer  la  structure 
schisteuse,  du  fer  sulfuré,  de  la  chaux  fluatée,  etc. 

L'échantillon  que  nous  venons  de  décrire  faisait  partie 
d'an  amas  puissant  dans  les  micaschistes  du  Mas,  près 
Messeix.  Ces  amas  sont  ordinairement  accompagnés  de 
serpentine  que  Ton  y  trouve  en  masses  irrégulièrement 
disséminées ,  mais  en  général  plus  abondantes  à  la  partie 
extérieure ,  oh  elle  forme  quelquefois  une  sorte  de  sal- 
haode,  avec  des  micaschistes  d'un  brun  foncé  tirant  un 
peu  sur  le  violet. 

Nous  avons  retrouvé  ces  mêmes  calcaires  dans  les  mêmes 
conditions  près  de  Saint-Just  dans  la  Loire,  près  de  Ferriè- 
res  dans  le  département  de  l'Allier. 

Quelques  masses  isolées  ont  été  trouvées  aussi  près  de 
Ponlaumur  avec  les  hémîthrènes  qui  sont  comme  le  marbre 
nbordonnés  à  la  roche  schisteuse. 

Ce  calcaire,  que  M.  Bandin  désigne  sous  le  nom  de  cal- 
caire micacé ,  forme ,  dans  la  vallée  de  la  Viou  ,  près  de 
Mauriac  ,  des  amas  que  ce  géologue  regarde  comme  con- 
temporains du  gneiss.  «  Partout  oii  nous  avons  pu  observer, 
dit-il ,  les  relations  de  position  des  masses  calcaires  et  des 
schistes  encaissants,  nous  avons  trouvé  qu'elles  constituaient 
desgites  en  communauté  parfaite  d'allures  et  de  texture 
ivec  le  gneiss  :  plongeant  comme  lui  verticalement,  courant 
comme  lui  du  nord  au  sud  dans  leur  ensemble,  et  reprodui- 
mot  par  la  distribution  parallèle  de  leur  mica ,  jusqu'à  sa 
stratification;  toutes  concordances  qui  ne  noua  paraissent 
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point  permettre  de  les  envisager  autrement  que  comme  dé- 
pôts contemporains  de  la  formation  gneissique.  » 

a  Ces  bancs  calcaires ,  distribués  sur  un  espace  de  plus 
d*une  lieue,  des  fours  à  chaux  de  la  Forestie  à  celui  du 
Cheix  9  varient  en  puissance  depuis  quelques  mètres  jusqu'à 
vingt  mètres.  Le  calcaire  est  blanc  bleuAtre.  » 

a  Les  bancs  calcaires  de  la  Viou  se  prolongent  »  d'après 
Dufrenoy,  suivent  le  cours  de  la  Dordogne ,  et  se  retrouvent 
à  Arches  (Cantal),  et  plus  au  nord  encore  à  Roche-les^Pey* 
roux  (Corrèze).  Ces  indications  s'accordent  avec  l'allure 
nord-sud  des  bancs  de  la  Viou ,  et  encore  avec  le  gisement, 
à  quelques  lieues  plus  au  nord  ,  et  également  sur  la  lisière 
ouest  du  long  bassin  houiller  de  la  Haute-Dordogne ,  des 
bancs  calcaires  en  tous  points  analogues  des  communes  de 
Savenne  et  Messeix  (Puy-de-Dôme) ,  et  de  Merlines  (Cor- 
rcze).  {SlalisUque  minérale  du  Cantal  ^  Annales  d'Auver^ 
gtie,  t.  16,  p.  61.) 

Il  existe  aussi  dans  le  département  de  la  Haute-Vienne, 
égalem»int  subordonné  aux  gneiss  et  alternant  avec  lui  sur 
une  étendue  de  plusieurs  kilomètres  à  Jussac.  Le  gneiss  en 
est  tellement  pénétré  que  le  calcaire  semble  être  un  des 
principes  constituants  du  gneiss.  A  Clos  de  Barre  »  près 
Saint- Yrieix  ,  le  calcaire  semble  au  contraire  constituer  oo 
amas  indépendant  dans  le  gneiss.  (Alluaud  aîné  »  Congrès 
scienlifique  de  France^  26*  session^  t.  1,  p.  596.) 

M.  Dalmas  cite  dans  le  ruisseau  de  Servouen,  commune 
de  Rompon  (Ardèche)  «  un  filon  couche  de  calcaire  Aypo- 
9  gine ,  spath  calcaire  ,  dit  calcaire  de  montagne,  avec  des 
»  fragments  empâtés  de  granité ,  de  quartz  et  de  mica- 
»  schistes.  Cette  brèche  indique  qu'il  a  été  formé  par  la 
»  voie  ignéo-aqucttse  et  qu*il  n'est  pas  éruptif ,  quoiqu'il 
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»  soit  recouvert  par  une  série  de  couches  de  micaschiste 
»  traversée  elle-même  par  un  filon  de  quartz ,  et  dans 
»  le  voisinage  d'un  grand  filon  de  porphyre  quartzifère 
•  grenu.   » 

Dans  les  monts  Grampians ,  en  Ecosse ,  on  le  trouve, 
comme  en  Auvergne,  associé  sur  quelques  points  au  gneiss, 
et  sur  d'autres  au  micaschiste. 

Noos  devons  donc  réellement  considérer  ces  deux  roches 
comme  contemporaines.  C'est  aussi  l'opinion  de  M.  Dé- 
lasse pour  les  calcaires  des  Vosges. 

c  Le  gneiss  »  dit  ce  savant  géologue ,  renferme  acciden- 
tellement un  calcaire  qui  présente  des  caractères  minéra- 
logiques  bien  constants  dans  toutes  les  contrées  dans  les- 
quelles il  a  été  observé.  »  {Bulletin  de  la  Société  géologi-- 
çtt^  2«  série,  t.  9,  p.  120.) 

H.  Delesse  prend  pour  exemple  le  calcaire  des  Vosges; 
sa  couleur  est  blanche  ;  sa  structure  est  saccharoïde  ou  même 
largement  cristalline.  On  observe  dans  les  Vosges  une 
grande  variété  de  minéraux. 

Le  plus  caractéristique  de  ces  minéraux  est  le  mica  à  base 
de  magnésie  dont  la  couleur  varie  du  jaune  d'or  au  rouge 
de  cuivre.  Il  a  deux  axes. 

On  trouve  aussi  dans  le  calcaire  un  minéral  qui  serait , 
d'après  le  même  auteur,  une  variété  de  pyrosklerite.  Sa  cou- 
leur est  vert  clair ,  ou  vert  grisâtre  ,  ou  vert  bleuAtre ,  ou 
lert  émeraude  ;  son  éclat  gras  et  cireux ,  sa  dureté  faible  ; 
aussi,  jusqu'à  présent ,  il  a  toujours  été  regardé  comme  de 
la  serpentine. 

La  pyrosklerite  est  souvent  associée  à  la  serpentine ,  et 
peut  devenir  asbestiforme  comme  le  chrysotil.  {Bull,  de  la 
socioté  géol. ,  9r  série ,  t.  9 ,  p.  122.) 
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Lé  calcaire  do  gneiss  contient  encore  une  foule  d'autres 
minéraux. 

Il  etiste  dans  le  gneiss  en  amas  très-irrégulîers  dont  la 
structure  »  légèrement  schistoide,  suit  généralement  toutes 
les  inflexions  du  gneiss  encaissant. 

H.  Delesse  considère  ce  calcaire  comme  métamorphique. 
Cette  opinion ,  que  nous  ne  partageons  pas  pour  nos  cal- 
caires saccharoTdcs  du  plateau  central ,  peut  être  invoquée 
pour  d'autres  localités. 

L'apparition  du  granité  près  de  Christiana  a  transformé 
en  marbre  saccharoïde,  des  calcaires  au  milieu  desquels  des 
Coraux  sont  encore  visibles.  Cette  injection ,  relativement 
moderne ,  d'une  roche  que  l'on  regardait  autrefois  comme 
la  plus  ancienne  y  s'est  fait  sentir  &  plus  de  350  mètres  du 
contact. 

Les  marbres  de  Carare  sont  maintenant  considérés  comme 
un  calcaire  altéré  de  la  grande  oolite  ou  du  lias.  M.  Co- 
quand  a  trouvé  dans  les  Pyrénées ,  au  milieu  du  calcaire 
saccharoïde  bien  caractérisé  de  Cazaunous,  une  Ammonite 
très-remarquable  qui  fait  rapporter  ce  terrain  an  lias. 
Le  professeur  Leonhard  a  observé  le  calcaire  saccharoïde 
dans  la  formation  houillère  du  Wolfstein  en  Bavière  ;  des 
filons  de  ce  calcaire  ont  percé  le  terrain  houiller  et  empâté 
la  diorite. 

On  connaît  des  calcaires  saccharoîdes  qui  appartiennent  à 
répoque  de  la  craie  et  qui  ne  sont  saccharoîdes  ou  cristal- 
lins que  près  des  basaltes  qui  ont  traversé  la  craie  et  méta- 
morphisé  cette  roche.  Les  fossiles  ont  alors  disparu  dans  la 
demi-fusion  que  le  calcaire  a  éprouvée  au  contact  de  la  roche 
volcanique. 

M.  Boue  regarde  aussi  comme  métamorphiques  des  col- 
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caires  saccharoïdes  qui  ont  la  plus  grande  analogie  avec  les 
oAU-es. 

«  Ces  calcaires,  dit-il  (  Voyage  en,  Xurquie^  1. 1 ,  p.  224)* 
n'altèrent  nullement  les  schistes  voisins;  ils  offrent  près  du 
contact  avec  ces  derniers  de  véritables  zones  particulières 
avant  chacune  ses  caractères.  Ainsi  le  banc  calcaire  présen- 
tera dans  ces  endroits  parallèlement  à  sa  direction  un  lit 
micacé  ou  talqueux,  ou  autre  lit  amphibolique  »  grenatifj^fe 
ou  pyroiénique  ;  enfin  quelquc^fois  un  troisième  lit  mêlé  de 
quartz  et  de  feldspath.  C'est  donc  la  roche  calqairç  qui  a  été 
modifiée  par  la  chaleur  des  masses  voisines;  d'après  cela, 
il  semblerait  qu'il  faut  admettre  que  la  roche  grenue  n'est 
qu'une  modification  ignée  d'un  calcaire  compacte ,  puisqqe 
la  nature  et  les  expériences  chimiques  nous  offrent  la  possi- 
bilité de  semblables  transmutations.  Si  cette  explication ,  à 
laquelle  nous  r^ous  arrêtons  de  préférence»  ne  satisfaisait  pas» 
il  ne  resterait  que  celle  de  voir  dans,  le  calcaire  grenu  un 
composé  cristallin»  formé^sur  place  par  1^  jeu  des  affipités 
électro-chiniiques  »  à  la,  manière  des  amphiboles  dispersés 
dans  du  gneiss.  Mais»  d^ins  ce  cas»  comment  expliquer  1^ 
salbandes  de  minéraux  djyers  dans  le  banc  calcaife»  sans  re- 
courir encore  à  Thypotlfèse  peu  probable  d'une  fente  paral- 
lèle à  la  direction  des  couches  du  tisrrain.  » 

Quelle  que  soit  l'opinion  que  lion  se  forme  sqr  l'origine 
de  nos  calcaires»  nous  croyoïis  ppqv.oir  l^s  considérer  comme 
la  première  révélation  du  carbonate  de  chaux  à  la  surfpce 
du  globe,  c'est-à-dire  que  nous  les  regardons  comme  con- 
temporains des  gneiss  et  des  micaschistes. 

i>E  l'hémithrène. 
Nous  plaçons  ici.»  Gomipe  appendice  aux  calcaires j  une 
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roche  qui  appartient  comme  eux  à  la  formation  des  gneiss  et 
des  micaschistes.  Cette  roche  est  peo  répandue;  nous  la 
trouvons  constituant  une  bande  de  peu  de  largeur  dirigée 
presque  N.-S.  au-dessus  de  Pontaumur  où  elle  se  montre  en 
saillie.  Elle  est  composée  de  calcaire  et  d*amphibole  ;  cette 
dernière  substance  paraît  dominer,  et  l'on  en  voit  quelquefois 
des  cristaux  très-distincts.  Le  feldspath  s'y  rencontre  aussi, 
noi  en  petites  proportions  aux  deux  autres  substances  miné- 
rales. Les  Bssures  que  présente  la  roche  sont  souvent  tapis- 
sées de  chaux  carbonatée. 

Sa  pesanteur  spéciâque  est  de  2,83  ;  sa  dureté  asseï 
grande  pour  rayer  le  verre ,  mais  faiblement  et  dans  cer- 
tains échantillons  seulement  ;  sa  couleur  est  grise ,  quelque- 
fois un  peu  verdàtre  ;  sa  texture  grenue  ou  sublamellaire,  sa 
cassure  raboteuse  ;  sa  ténacité  très-forte.  Elle  fond  assez  fa-- 
cilement  au  chalumeau  un  émail  d'un  beau  blanc.  Elle  fait 
avec  les  acides  une  effervescence  assez  vive  et  très-prolon-- 
gée,  et  laisse  un  résidu  abondant. 

Nous  avons  retrouvé  près  de  Bromont ,  entre  Pontgibaud 
et  Pontaumur,  un  espace  assez  circonscrit,  constitué  par  cette 
même  roche  située  aussi  au  milieu  des  gneiss. 

Tout  nous  porte  à  croire  que  l'hémithrène  date  de  la  même 
époque  que  les  gneiss  ou  micaschistes  et  les  calcaires.  Nous 
avons  vu  à  Pontaumur  une  masse  irrégulière  de  calcaire 
saccharoïde  trouvé  au  milieu  de  ces  hémithrènes  et  apparte- 
nant très-certainement  au  même  terrain. 

DBS  8TBASCHISTBS. 

Nous  rapportons  encore  à  cette  même  époque  des  gneiss 
et  micaschistes  ,  calcaires  grenus  et  bémithrènes  »  une 
roche  que  nous  désignons  avec  Brongniart  sous  le  nom  de 
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stéachiste.  Elle  oiïre  les  caractères  suivants:  pesanteur 
spécifique  2,58  ;  dureté  assez  grande»  mais  variable  selon  les 
proportions  des  parties  constituantes  ;  couleur  gris  bleuâtre 
00  TordAlre  passant  par  fois  au  brun  violet  ;  structure  schis- 
teuse en  petit  et  surtout  en  grand  ;  fissures  très-nombreuses 
et  fréquemment  tapissées  par  du  fer  hydroxidé;  cassure  très- 
inégale  et  raboteuse  ;  ténacité  assez  forte. 

Cette  roche  contient  en  assez  grande  quantité ,  du  quartz 
qui  s'y  trouve  en  masses  inégales  et  du  mica  généralement 
brun  ou  tirant  un  peu  sur  le  violet  et  rassemblé  en  petits 
amas.  Le  feldspath  y  est  assez  rare ,  mais  on  y  trouve  en 
abondance  de  la  stéatite  endurcie ,  du  talc  et  quelquefois 
même  de  la  serpentine  et  de  la  chlorite  ;  aussi  quand  le 
mica  est  abondant,  la  roche  passe  au  micaschiste  et  quelque- 
fois à  la  serpentine  par  la  prédominance  de  cette  dernière 
substance.  Le  talc  s'y  présente  quelquefois  en  petites  lames 
argentines,  affectant  des  formes  un  peu  régulières  et  ressem- 
blant beaucoup  à  du  mica  blanc. 

Cette  roche,  peu  répandue  sur  le  plateau  central,  n*est 
réellement  qu'une  modification  locale  du  micaschiste.  Elle 
existe  en  assez  grandes  masses  aux  environs  de  Pontgibaud, 
près  des  mines  de  Barbecot.  Elle  forme  la  base  de  la  monta- 
gne sur  le  flanc  de  laquelle  on  a  tracé  le  chemin  qui  con- 
duit de  Pontgibaud  à  ces  mines ,  en  suivant  le  cours  de  la 
Sioale.  Elle  est  surtout  bien  caractérisée  dans  le  point  de  la 
cAte  oh  a  été  creusé  le  magasin  à  poudre.  C'est  elle  qui  sert 
de  guangue  aux  filons  de  galène  argentifère ,  en  sorte  qu'il 
n'est  pas  rare  d'y  rencontrer  outre  la  sulfure  de  plomb,  de 
lableude,  do  ferpyriteux,  du  fer  arsenical,  etc.  Toutefois,  le 
stéaschiste  paraît  toujours  un  peu  altéré  quand  il  avoisine  ces 
métaux. 
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Selon  M.  Baudin,  le  stéaschiste  occupe  dans  Tarrondisfle- 
ment  d'Auriliac  une  étendue  de  territoire  considérable. 

Malgré  les  rapports  et  les  passages  entre  les  gaeiss  et  les 
micaschistes,  ces  deux  roches ,  selon  M.  Dorlhac,  ne  sont 
jamais  en  contact  ;  elles  sont  séparées  par  des  stéascbiates 
contenant  des  quartz  et  dont  la  stratification  est  assez  pro- 
noncée :  c'est  dans  ces  stéaschistes  que  se  trouvent  les  fiJoos 
roétalliCères,  c'est  le  gisement  le  plus  ordinaire  de  la  galène, 
du  cuivre»  de  Taulimoine ,  du  ferpyriteux,  du  fer  arsenical. 
Là  se  trouvent  aussi  la  baryte  sulfatée ,  la  chaux  fluatée  » 
les  amphibolites  et  en  général  la  plupart  des  minéraux  cri»- 
tallisés  de  la  contrée. 

M.  Uorlhac  en  conclut  que  Ton  doit  considérer  les  gneiw 
et  les  micaschistes  comme  de  véritables  roches  de  transition 
modifiées  sur  lesquelles  lt;s  terrains  houillers  reposent  direc- 
tement sans  l'intermédiaire  des  couches  cambrienneu , 
siluriennes  et  dévoniennes. 

M.  Pissis  a  remarqué  aussi  qu'aux  environs  de  Brioude» 
le  gneiss  et  le  micaschiste  ne  se  trouvent  pas  immédiatement 
en  contact  ;  ils  sont  séparés  par  une  roche  talqueuse  dont 
la  cristallisation  est  toujours  fort  confuse;  c'est  le  stéaschiste 
qui  contient  un  réseau  de  toutes  Fortes  de  filons  et  surtout 
des,  substances  quartzeuses  :  il  forme  des  deux  côtés  de  Taxe 
de  Ip  M3rgeride  une  zone  qui  se  maintient  à  peu  près  au 
roôn)e  niveau  et  toujours  au-dessous  du  micaschiste.  On  le 
trouva  à  Tropenat ,  Cbanelles,  Mercœur,  Ally,  Bébrac*  etc., 
sur  le  versant  oriental,  et  sur  le  veraiint  occidental ,  i 
Saint-Poney,  Vabre,  Le-M^Ie.  La  chaîne  des  Bitons.pré* 
sent^  à  l'ouest.  Içs  mêmes  observaMoos.  Cette  roche  parait 
être  uiiiqaemeot  le,  gtte  des  filons  métallifères.  (Pisib^ 
Annales  du  Puy  ,  1835./).  82.) 
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Nons  pourrions  ajouter  ici  comme  appendice  les  schistes 
carbures ,  espèce  de  graphite  qui  nous  offre  la  plus  ancienne 
manifestation  de  la  présence  du  charbon  dans  les  terrains 
primitifs*  Nous  ne  connaissons  dans  le  département  du  Puy- 
de-D6me  qu'un  gisement  fort  insignifiant  de  ce  schiste  au 
hameau  de  Chez-Pierre ,  commune  d'Alagnat.  Cette  roche 
existe  encore  dans  le  Cantal  ;  mais,  d'après  M.  Baudin  ,  elle 
ne  s'y  élève  pas  au  rang  de  formation  indépendante.  «  Elle 
s'y  présente  assez  fréquemment  en  lits  subordonnés  aux 
schistes  gneissiques  ,  micacés  ou  talgeux.  Elle  est  noire  ou 
grisâtre  ;  elle  tache  les  mains ,  est  onctueuse  au  toucher  et 
très-friable.  On  l'observe  dans  la  commune  de  Prunet 
où  l'on  a  cru,  à  cause  de  la  teinte  noire  qu'elle  commu- 
nique au  terrain ,  rencontrer  de  la  houille.  »  Ce  schiste  ne 
contient ,  d'après  M.  Baudin ,  que  1  à  3  pour  cent  de  char- 
bon disséminé. 

Le  graphite  est  abondant  aux  Boudillets ,  commune  d'£- 
chassières  (Allier).  Il  est  disséminé  en  feuillets  minces 
dans  le  micaschiste  qui  forme  le  sol  de  la  partie  ouest  de  cette 
commune. 

«  Ce  gite  ,  dit  M.  Baudin ,  est  pauvre  et  le  graphite  im- 
pur; les  échantillons  essayés  ont  donné  à  l'incinération 
55  p.  O/o  de  carbone  et  45  de  résidu  terreux ,  très-chargé 
d'oxyde  de  fer.  »  {Ann.  des  mines,  'i^série^  t.  14,  p.  291.) 

DBS  SERPENTINES. 

Nous  regardons  encore  les  serpentines  comme  des  roches 
contemporaines  des  gneiss ,  sans  vouloir  ,  pour  cela ,  limiter 
leur  apparition  à  cette  seule  époque  reculée. 

Déjà ,  nous  avons  cité  la  serpentine  associée  aux  calcaires 
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cristallins  et  aux  stéaschistes ,  mais  nous  la  retrouvons  pore 
00  plos  souvent  mélangée  sur  quelques  points  trè»-!imités  de 
nos  terrains  primitifs. 

Diaprés  H.  Dorlhac,  la  serpentine  s'est  fait  jour  sur  un 
grand  nombre  de  points  aux  environs  de  Brioude.  Elle  se 
présente  en  fiions ,  en  amas ,  en  mamelons  de  peu  de  hau- 
teur enclavés  dans  le  gneiss. 

Le  gisement  le  plus  curieux  indiqué  par  M.  Dorlhac  est  la 
présence  de  la  serpentine  en  blocs  isolés  dans  du  gneiss  , 
près  de  Lempdes  (Haute-Loire).  «  Quand  on  quitte  cette 
I»  ville  et  que  Ton  s'engage  dans  la  gorge  de  TAlagnon  «  par 
))  la  nouvelle  route  tracée  sur  la  rive  droite  de  cette  rivière, 
»  on  rencontre  des  gneiss  généralement  micascbisteux....  » 
«  Sur  certains  points ,  le  mica ,  en  prenant  une  prédomi* 
»  nance  remarquable,  donne  au  gneiss  l'aspect  d'une  roche 
D  sédimentaire.  » 

«  C'est  dans  ce  gneiss,  à  300""  environ  de  Lempdes,  que 
3»  j'ai  constaté  la  présence  de  blocs  de  serpentine.  Dans  cet 
»  endroit,  les  rochers  escarpés  qui  encaissent  l'Alagnoo 
»  sont  coupés  à  pic ,  sur  une  hauteur  très-grande ,  pour 
I»  le  passage  de  la  route.  » 

«  A  peu  près  sur  une  longueur  de  70  à  80™,  on  peut 
»  compter  une  centaine  de  blocs  dans  le  plan  vertical  de 
A  la  roche.  » 

«  Ils  sont  répandus  sansordre ,  çà  et  là ,  au  hasard  ;  leurs 
»  dimensions  varient  depuis  quelques  centimètres  jusqu'à 
»  plus  d'un  mètre  dans  la  pins  grande  longueur.  » 

Il  n'y  a  rien  de  régulier  dans  leur  position  ;  les  uns  ont 
des  contours  arrondis,  d'antres  ont  les  angles  vifs  et  saillants. 

M.  Dorlhac  se  livre  ensuite  à  des  considérations  géologi* 
ques  très-intéressantes  sur  les  serpentines ,  et  il  remarque 
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qae  la  variété  en  question,  plos  dare»  moins  douce  au  toucher 
que  la  serpentine  ordinaire ,  a  une  certaine  tendance  à  se 
décomposer.  Elle  s'altère  et  se  rubéfie  comme  le  péridot  oli- 
Tioe,  et  cette  altération  affecte  déjà  des  fragments  encore  em- 
pâtés dans  le  gneiss. 

An  point  de  contact  des  masses  de  serpentine,  les  feuillets 
du  gneiss  sont  interrompus  et  comme  coupés.  Ces  blocs  ne 
dérangent  pas  la  stratification  de  la  roche  encaissante. 
«  Leur  manière  d'être  est  absolument  celle  que  présente  la 
>  structure  des  poudingues  dans  les  terrains  stratifiés.  )>  La 
serpentine  serait  donc  ici  antérieure  au  gneiss  ? 

M.  Dorihac  en  conclut  que  les  gneiss  qui  renferment  cette 
serpentine  sont  des  gneiss  métamorphiques ,  et  nous  sommes 
d'autant  plus  porté  à  accepter  cette  opinion  que ,  dans  plu- 
sieurs localités  du  Puy-de-Dôme ,  les  roches  primitives 
schisteuses  paraissent  superposées  à  de  véritables  roches  sé- 
dimentaires ,  et  il  en  est  sans  doute  des  gneiss  comme  de 
beaucoup  d'autres  roches ,  dont  la  formation  continue  en- 
core en  des  localités  circonscrites ,  longtemps  après  l'ensem- 
ble de  la  formation  principale. 

La  serpentine,  selon  M.  Dorihac,  aurait  commencé  à 
paraître  dès  les  premières  époques  géologiques  et  aurait  con- 
tinué de  s'épancher  jusqu'aux  terrains  tertiaires  supérieurs. 
Ce  serait  une  des  roches  qui  auraient  parcouru  une  partie 
des  plus  étendues  de  Téchelle  chronologique  des  terrains. 

Nos  serpentines  du  plateau  central  peuvent  être  presque 
toutes  considérées  comme  étant  de  l'époque  la  plus  an- 
cienne ,  c'est-à-dire  de  l'âge  des  gneiss. 

L'association  de  la  serpentine  et  du  calcaire  saccharoîde 
que  nous  avons  cité  en  Auvergne  est  un  fait  général  que 
Ton  retrouve  en  diverses  contrées. 
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«  On  voit  cette  roche  disséminée  en  masses  de  diverses 
fonnes  et  grosseurs ,  dans  les  calcaires  primitifs  on  mar- 
bres blancs  de  Ttie  de  lona.  Souvent  dans  les  cailloax  roulés 
de  ce  marbre  »  la  proportion  de  la  serpentine  est  égale ,  si  ce 
n'est  supérieure,  à  celle  de  la  pierre  calcaire.  Il  est  très-pro- 
bable que  les  cailloux  détachés  de  serpentine  pure  qu'on 
trouve  assez  abondamment  sur  la  plage  où  débarqua  Saint- 
Golumban ,  proviennent  d'un  marbre  semblable.  »  (Necker 
de  Saussure,  Voyage  en  Ecosse ^  t.  2,  p.  345.) 

L'enlacement  du  calcaire  et  de  la  serpentine  caractérise 
aussi  les  gabbro  d'Italie  on  ophicalces  de  Brongniart,  que 
plusieurs  géologues  considèrent  comme  des  roches  ignées. 

Nos  serpentines  d'Auvergne  ne  nous  donnent  pas  de  no- 
tions précises  sur  leur  mode  d'origine. 

M.  Delesse  dit  que  cette  roche  peut  contenir  jusqu'à 
13  p.  0/0  d'eau,  et  il  la  considère  comme  une  roche  volca- 
nique hydratée  comme  le  basalte. 


ROCHE  d'aSRESTB. 


Nous  ajouterons  encore,  comme  un  simple  accident  des 
roches  primitives  schisteuses ,  quelques  mots  sur  une  sorte 
d'asbeste  dur,  que  M.  Bouillet  et  moi  avons  décrite  sous  le 
nom  de  grammatite  fibreuse.  Ses  caractères  sont  :  pesan- 
teur spécifique  2,95  ;  dureté  peu  considérable  ;  couleur 
blanc^jaunAtre ;  structure  fibreuse;  fissures  très-nombreu- 
ses ,  souvent  jaunies  par  l'oxyde  de  fer  ;  cassure  raboteuse  et 
très-inégale ,  schisteuse  en  grand . 

Cette  substance  éprouve  assez  souvent  un  commence- 
ment de  décomposition,  et  alors  les  parties  décomposées  de- 
viennent assez  Triables  et  happent  fortement  à  la  langue. 
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Elle  se  présente  en  fîloDS  assez  puissants  dans  les  micas- 
chistes qui  forment  en  partie  le  sol  primordial  des  environs 
de  Pontgibaad.  On  peut  en  voir  un  exemple  dans  la  com- 
mune de  Saint-Ours ,  et  sur  le  bord  de  la  route  ^  un  peu 
avant  d'arriver  à  Pontgibaud  ^  en  venant  de  Glermont. 

Les  micaschistes  du  Cantal  contiennent  aussi  en  quelques 
endroits  cette  grammatite  fibreuse. 

Un  puissant  filon  d'asbeste  existe  à  Montpezat-Quantier- 
de^Faujean,  Ardèche.  (Dalmas.) 

M.  Bouillet  cite  encore  Tasbeste  près  du  volcan  de  Tarta- 
ret,  à  côté  du  château  de  Murol  ;  dans  les  environs  de  Me- 
nât,  d'après  l'abbé  Lacoste;  près  de  Saint-Âmant-Roche- 
Savine,  et  au  monticule  de  Côte-Rouge ,  près  de  Besse. 
{Topographie  minérale,  2*  éd.,  p.  94.) 
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CHAPITRE  IX 


Dv  crudte. 


DE  l'âge  du  GRANITE. 


On  a  coDsidéré  longtemps  le  granité  comme  la  roche  la 
plus  ancienne  de  la  terre ,  et  il  est  encore  facile  de  soutenir 
cette  opinion  en  y  apportant  toutefois  certaines  concessions. 

Avant  que  l'eau ,  descendant  sur  le  globe»  ait  pu  former 
les  gneiss  et  les  micaschistes ,  il  y  avait  déjà  sans  doute  une 
roche  brûlante  et  cristalline  qui  ne  pouvait  être  que  le  gra- 
nité. C'est  en  considérant  seulement  la  surface  de  la  terre 
que  nous  avons  admis  l'antériorité  des  roches  primitives 
schisteuses  9  mais  le  granité  qui  n'a  pas  tardé  à  les  soulever 
et  à  les  percer  était  nécessairement  formé  sous  ces  premiers 
sédiments.  Ce  qui  le  prouve,  c'est  le  mélange  souvent  in- 
time du  granité  et  du  gneiss,  ce  sont  les  passages  continuels 
de  ces  roches ,  leur  pénétration  qui  est  telle  sur  plusieurs 
points  du  plateau  centrai  et  dans  un  grand  nombre  d'autres 
localités ,  qu'il  devient  très-diflicile  de  les  distinguer  et  im- 
possible de  les  limiter  sur  des  cartes  géologiques. 

((  Si  j'en  juge ,  dit  Ilumboldt ,  par  les  fragments  incru^ 
•  tés  dans  la  lave  des  volcans  que  j'ai  étudiés  sous  les  z6nes 
»  les  plus  diverses ,  je  dois  croire  qu'une  roche  granitique, 
n  primitive,  forme  le  support  de  tout  l'édifice  des  couches 
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»  superposées  dont  se  compose  Técorce  terrestre.  »  {Cos- 
mas.t  trad.,  t.  1,  p.  331.) 

Mais  celte  roche  ^  essentiellement  primitive  »  se  montre 
en  d6meSy  en  grandes  masses ,  en  pics  isolés ,  en  filons  puis- 
sants» qui  ont  traversé  d'autres  granités  ;  son  apparition  a 
donc  en  lieu  à  plusieurs  époques  distinctes  ;  il  y  a  donc  des 
granités  d'Age  différent. 

Rien  n'est  moins  contestable  que  cette  opinion  de  diver- 
sité d'Age  dans  les  granités  ;  nous  allons  voir  cette  roche  re- 
paraître au  delà  de  certaines  formations  bien  moins  ancien- 
nes ,  et  nous  reconnaissons  par  ce  seul  fait ,  combien  il  est 
difficile  d'établir  la  véritable  chronologie  du  globe ,  combien 
le  programme  des  temps  et  des  époques  de  l'Auvergne  est 
difficile  à  remplir.  Nous  ne  pouvons  cependant  revenir  plus 
loin  sur  les  granités ,  car  nous  serions  forcé  à  des  répétitions 
continuelles.  Nous  préférons  anticiper  quelquefois  dans  ces 
études  sur  des  temps  qui  ne  sont  pas  encore  accomplis. 

Ce  qui  frappe  surtout  dans  l'étude  des  terrains  graniti- 
ques sur  le  plateau  central  »  c'est  la  présence  de  deux  gra- 
nités an  moins;  l'un  à  grains  fins  et  l'autre  à  gros  grains  » 
à  structure  porphjroïde  avec  de  gros  cristaux  de  feldspath. 

Les  chaînes  de  montagne  qui  font  saillie  sur  ce  plateau 
et  qui  en  forment  le  relief,  telles  que  les  Cévennes,  le  Forez» 
le  Morvan  et  les  montagnes  du  Limousin  sont  formées  de 
ce  dernier  granité  sans  doute  éruptif,  qui  a  partout  les  mê- 
mes caractères  et  dont  une  bonne  description  a  été  donnée 
par  M.  E.  Dumas.  {Bulletin  de  la  Sociélé  géologique , 
2^  série,  t.  3»  p.  579»  1846.)  C'est  le  granité  à  gros  grains 
on  granité  porphyroïde  de  Dufrénoy  »  le  granité  à  un  seul 
mica  de  M.  Delesse. 

M.  Hébert  cite  ce  même  granité  éruptif  dans  les  envi- 


88  TERRAINS  PRIMITIFS. 

rons  do  Puy  et  de  Glermont  ;  il  se  trouve  aussi  à  Aiençon. 
«  La  présence  constante  des  gros  cristaux  de  feldspath , 
des  filons  de  leptynite  »  des  amas  ou  nodules  de  mica ,  des 
fragments  de  gneiss ,  etc. ,  ne  peuvent  manquer  de  frapper 
le  géologue  qui  suit  cette  roche  sur  de  grandes  étendues,  et 
de  le  convaincre  qu'il  a  affaire  à  une  même  masse  minérale, 
bien  qu'accidentellement  il  puisse  çà  et  là  en  voir  varier  plui! 
ou  moins  les  caractères  roinéralogiques,  et  même  reconnaî- 
tre qu'elle  passe  quelquefois  à  un  granité  à  grains  fins , 
comme  cela  parait  être  le  cas  pour  la  masse  principale  du 
Forez.  »  (Hébert,  Bulletin  de  la  Société  géologique^  2^  sé- 
rie, t.  161,  p.  423.) 

Ces  mêmes  caractères  des  granités  d'Alençon  se  retrou- 
vent exactement  dans  ceux  de  l'Auvergne.  Les  géologues 
admettent  généralement  que  les  granités  à  gros  grains  ,  à 
un  seul  mica  sont  plus  modernes  que  ceux  à  petits  grains, 
qui  se  distinguent  difficilement  du  gneiss ,  et  qui ,  par  leur 
position,  n'ont  pas  de  caractères  décidément  éruptifs  comme 
ceux  à  gros  grains  et  à  structure  porphyroïde. 

Dufrénoy  professait  la  même  opinion  relativement  à  l'Age 
des  deux  granités  de  l'Auvergne,  en  accordant  encore  aux 
granités  &  grains  fins  de  cette  dernière  contrée  Tantériorité 
sur  ceux  de  la  Bretagne.  {Bulletin  de  la  Société  géologique 
de  France  ^  t.  10 ,  p.  54.)  Mais  en  Bretagne  comme  en 
Auvergne,  il  considérait  le  granité  à  gros  grains  ou  porphy- 
roïde comme  postérieur  au  granité  h  petits  grains. 

En  Toscane  où  l'on  distingue  aussi  deux  espèces  de  gra- 
nité ,  le  granité  moderne  est  comme  en  Auvergne  souvent 
mêlé  de  tourmaline. 

Si  dans  les  Vosges  on  étudie  le  gisement  du  granité ,  oo 
en  trouve  aussi  deux  es|KTes  distinctes.  «  Le  granité  des 
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Ballons  forme  les  parties  les  plus  élevées  de  la  chaîne  gra- 
nitique. Il  a  fait  éruption  dans  le  granité  des  Vosges  ;  le 
granité  dont  la  teneur  eu  silice  est  ordinairensent  la  plus 
petite,  et  la  teneur  en  alumine  la  plus  grande ,  est  celui  qui 
est  le  pins  récent. 

«  Les  deux  granités  que  j'ai  distingués  dans  les  Vosges, 
se  retrouvent  aussi  dans  les  autres  régions  granitiques  ;  en 
effet,  comme  Ta  fait  remarquer  M.  G.  Rose ,  dans  les  con- 
trées granitiques  on  observe  le  plus  souvent  deux  variétés 
de  granités ,  Tune  qui  est  porphyroïde  et  à  un  seul  mica, 
Tautre  qui  est  grenue  et  à  deux  micas. 

»  La  première  variété  est  d'ailleurs  plus  récente  que  la 
seconde,  à  travers  laquelle  elle  a  fait  éruption,  et,  en  outre, 
il  résulte  de  l'analyse  qu'elle  est  généralement  moins  riche 
en  silice.  »  [Comptes-rendus  des  séances  de  V Académie  des 
sciences,  t.  xxxvi,  p.  485.) 

En  Turquie ,  M.  Boue  a  observé  aussi  ces  deux  granités, 
et  il  ajoute  que  le  granité  porphyrique  parait  toujours  plus 
récent  que  l'autre  ;  il  serait  même  tenté  de  le  considérer 
comme  ayant  fait  éruption  à  travers  les  terrains  cambriens 
et  dévoniens.  {Turquie  d'Europe^  t.  1,  p.  270.) 

Celte  étude  de  l'ancienneté  relative  des  roches  primitives 
acquiert  un  grand  intérêt  sur  l'ile  centrale ,  en  ce  que  cette 
grande  masse  de  terrain  est  soulevée  depuis  longtemps  et 
n'a  pas  été  recouverte  de  sédiments  anciens. 

Il  est  curieux  ,  sous  ce  rapport ,  de  la  comparer  à  la  La- 
pooie  et  à  la  Finlande  qui  se  trouvent  dans  les  mêmes  con« 
ditions,  et  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  citer  un  pas- 
sage de  Durocher  sur  ces  intéressantes  contrées. 

«  La  Laponie  et  la  Finlande,  dit-il,  renferment  un  petit 
nombre  de  formations  anciennes  qui  couvrent  une  immense 
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étendue  de  pays  sans  être  associées  à  des  terrains  plus  mo- 
dernes ;  ces  contrées  ont  été  soulevées  aa-dessas  du  niveau 
des  mers  à  une  époque  géologique  très-reculée  ;  leur  sur- 
face est  restée  à  découvert  pendant  les  périodes  successives 
de  la  sédimentation ,  et  ce  n'est  qu'à  l'époque  diluvienne 
qu'elle  a  été  de  nouveau  plongée  sous  les  eaui .  Aussi  les 
phénomènes  qui  concernent  la  production  des  roches  cris- 
tallines f  granitoïdes ,  porphyroïdes  et  schisteuses  sont  ici 
développés  sur  une  grande  échelle.  Ayant  eu  occasion  d'ob- 
server ces  roches  sur  un  théâtre  aussi  vaste ,  j'y  ai  remarqué 
un  ensemble  de  caractères  constants  dont  l'uniformité  et  la 
précision  m'ont  paru  susceptibles  de  jeter  quelques  lumières 
sur  l'origine  des  phénomènes  qui  sont  encore  aujourd'hui 
imparfaitement  connus.  » 

«t  On  a  observé ,  dans  beaucoup  de  pays ,  Texistence  de 
plusieurs  variétés  de  granité  pouvant  se  ramener  à  deux  ty- 
pes extrêmes ,  l'un  à  grains  6ns,  Tautre  k  gros  grains,  ren- 
fermant de  larges  cristaux  de  feldspath  et  présentant  quel- 
quefois l'aspect  porphyroïde  :  on  a  pensé  que  ces  deux  états 
différents  caractérisaient  des  espèces  distinctes  qui  ne  s'é- 
taient pas  produites  à  la  même  époque ,  mais  il  est  rare  que 
l'on  ait  pu  invoquer  h  l'appui  de  cette  opinion  des  faits  d'une 
évidence  irrécusable  ;  dans  plusieurs  cas,  il  peut  se  faire  que 
le  granité  à  gros  cristaux  de  feldspath  ne  soit  qu'une  déri- 
vation du  granité  à  petits  grains  ;  et  leur  différence  d'aspect 
peut  bien  résulter  de  ce  que  les  circonstances  de  refroidisse- 
ments ,  et  les  forces  physiques  et  chimiques  qui  ont  présidé 
à  la  cristallisation  de  ces  roches ,  n'ont  pas  agi  de  la  même 
manière.  Mais  l'on  ne  saurait  douter  qu'il  y  ait  eu  deux  épo- 
ques d'irruptions  granitiques  bien  distinctes  et  séparées  par  un 
intervalle  de  temps  assez  long,  si  l'on  reconnaît  qu'il  s'est 
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produit  entre  ces  deai  époques  une  autre  masse  minérale  un 
peu  considérable  ,  soit  par  voie  de  sédimentation ,  soit  par 
Toie  de  fusion.  )> 

«  En  étudiant  la  constitution  géognostique  de  la  Fin- 
lande,  j'ai  observé  dans  cette  contrée,  ainsi  que  dans  la  par- 
tie méridionale  de  la  Laponie,  deux  variétés  de  granité  très- 
différentes  par  leur  caractère  ;  j'ai  reconnu  partout  d'une 
manière  évidente ,  depuis  le  68®  jusqu'au  60^  degré  de  la- 
titude,  que  l'un  de  ces  granités  est  postérieur  à  Tautre»  et 
qa'il  s'est  épanché  assez  longtemps  après  pour  que ,  dans 
l'intervalle  »  ait  pu  surgir  une  roche  dioritique  à  base  d'am- 
phibole. i>  {Comptes^endus  des  séances  de  V Académie  des 
sciences,  t.  xvi,  p.  1074.) 

Nous  retrouvons  donc  partout  nos  deux  granités  sans  pou- 
voir préciser  ti ,  en  Auvergne ,  il  s'est  écoulé  un  intervalle 
considérable  entre  leur  formation ,  sans  savoir  si  les  der- 
niers granités  éruptifs  datent  encore  de  la  première  époque, 
ou  ne  sont  pas  arrivés  pendant  que  des  terrains  siluriens  ou 
peut-être  des  dépôts  de  trias  avaient  déjà  Heu  sur  d'autres 
points  du  globe. 

M.  de  Beaumont  a  déterminé  et  nettement  reconnu  en 
Dauphiné ,  dans  le  Ghampsaur ,  la  superposition  du  granité 
an  lias.  MH.  Bertrand-Geslin  et  de  Montalembert  ont  aussi 
conBrmé  ces  curieuses  observations.  Ces  éruptions  ont  donc 
pu  se  produire  sur  d'autres  points  que  le  Dauphiné ,  et 
comme  tous  les  terrains  sédimentaires  de  la  période  secon- 
daire manquent  en  Auvergne ,  nous  n'avons  aucun  moyen 
de  nous  assurer  de  l'Age  de  ses  granités  les  plus  modernes. 

Le  granité  de  l'tle  d'Elbe  ainsi  que  son  porphyre ,  selon 
H.  Stttder,  sont  plus  modernes  que  les  calcaires  et  les  maci- 
gnos  à  fucoides  et  même  que  les  ophiolites.  (  Bull,  de  la 
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SOC.  géoL  de  France  ^  t.  12 ,  p.  289,  sur  la  consiiluîion 
géologique  de  Vile  d'Elbe).  M.  Cotta  cite  encore  à  Wein* 
bolha  un  granité  supérieur  à  la  craie  qui  serait  donc  de 
répoque  tertiaire.  (Bull,  de  la  soc.  géol. ,  t.  8 ,  p.  243.) 

D'après  les  observations  récentes  de  M.  C.  Darwin  »  «  le 
granité  des  Cordillières  du  Chili ,  près  du  col  de  Uspallata , 
qui  constitue  des  pics  d'une  hauteur  qui  parait  aller  jusqu'à 
14,000  pieds,  était  fluide  à  l'époque  des  périodes  tertiaires; 
les  couches  tertiaires  que  la  chaleur  de  cette  masse  en  fusion 
a  rendues  cristallines ,  et  qui  sont  traversées  par  des  dykes 
de  substance  granitique ,  sont  maintenant  fortement  incli- 
nées, et  constituent  des  lignes  anticitnales  régulières  et  com- 
pliquées. »  (Buckland,  GioL  et  minéral. ,  etc.,  p.  483.) 

Il  existe  en  Saxe  des  granités  postérieurs  aux  terrains  de 
craie ,  et  qui ,  sur  plusieurs  points ,  se  sont  épanchés  sur  ce 
calcaire. 

Ce  granité  contient  parfois  de  petites  masses  de  craie 
durcie,  mais  si  peu  altérée  que  l'on  reconnaît  encore  les 
fossiles  qu'elle  renferme.  M.  Delesse ,  qui  dte  ces  faits  avec 
beaucoup  d'autres  dans  son  grand  ouvrage  sur  le  métamor- 
phisme des  roches,  en  conclut  que,  dans  ces  circonstances , 
la  roche  granitique  a  fait  éruption  à  une  température  peu 
élevée.  H  est  vrai  que  M.  Delesse  dte  d'autres  localités  où 
le  calcaire  soit  dévonien ,  soit  crétacé ,  a  pris  au  contact  du 
granité  une  structure  cristalline  bien  caractérisée. 

Il  faut  donc  forcément  admettre  des  granités  d'Ages  très- 
différents  sur  le  plateau  central ,  mais  nous  ne  pensons  pas 
que  des  épanchements  de  cette  roche  aient  eu  lien  posté- 
rieurement au  terrain  jurassique.  Il  en  est  en  Auvergne  des 
granités  comme  des  basaltes  ;  leur  période  d'apparition  a  été 
extrêmement  longue ,  et  leur  sortie  s'est  manifestée  à  plu- 
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siears  reprises.  Nous  ne  pouvons  pas  admettre ,  comme  on 
le  pensait  aatrefois ,  que  le  granité  soit  toujours  la  roche  la 
plus  ancienne  de  toutes. 

DE   LA   COMPOSITION   DU   GRANITE. 

Si  Ton  considère  le  granité  minéralogiquement ,  il  n*est 
formé  que  de  trois  substances  :  le  quartz,  le  feldspath  et  le 
mica  ;  mais  en  grand ,  dans  la  nature ,  le  granité  est  une 
roche  dont  la  composition  varie  souvent  et  dont  l'uniformité 
n*est  pas  toujours  égale.  Divers  minéraux  s'y  présentent  en 
cristaux  rares  et  disséminés  qui  n'altèrent  pas  sensiblement 
la  composition  de  la  roche,  ou  bien  ces  minéraux  deviennent 
abondants,  et  Ton  voit  alors  le  granité  passer  à  d'autres 
roches  telles  que  la  sienite,  la  diorite^  la  protogyne,  etc. 
Dans  quelques  circonstances  même  le  mica  disparaît  et  se 
trouve  entièrement  remplacé  par  les  minéraux  talqueux. 
Enfin  on  trouve  dans  les  granités  deux  espèces  de  mica  à 
on  et  à  deux  axes  qui  peuvent  exister  à  la  fois  dans  le 
même  échantillon. 

On  connaît  aussi  des  granités  très-variés  et  diflérant  par 
la  grosseur  des  cristaux,  leur  pénétration,  leur  couleur  et 
leur  proportion.  De  là  résultent  des  granités  à  grandes  par- 
ties qui  passent  à  la  pegmatite  d*autres  à  gros  grains 
parsemés  de  cristaux  de  feldspath  et  qui  rappellent  les  por- 
phyres ,  tandis  que  la  petite  dimension  des  cristaux ,  leur 
pénétration  intime  ou  leur  juxta-position  font  passer  le  granité 
i  Teorite  dans  le  premier  cas,  au  leptynite  dans  le  second. 
II  est  vrai  que  cette  dernière  roche  est  surtout  composée 
en  grande  partie  de  feldspath  grenu  et  qu'elle  a  été  con- 
sidérée comme  les  grès  des  gneiss,  mais  le  plus  ordinaire- 
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ment  les  leptynites  forment  des  filons  qne  Ton  rencontre  plus 
souvent  an  milieu  des  granités,  et  Ton  peut  même  considérer 
les  leptynites  comme  des  granités  &  grains  fins. 

Les  granités  du  Forez  et  surtout  ceux  h  grands  cristaux 
plus  modernes  que  les  autres ,  sont  parsemés  de  cristaux 
d'albite,  qui  sont  loin  d'ailleurs  d'égaler  en  nombre  et  en 
quantité  les  cristaux  d'orthose. 

L'oligoclase  »  feldspath  à  base  de  soude,  voisin  de  Talbite, 
existe  aussi  dans  les  granités  à  gros  grains,  relativement  mo- 
dernes ,  qui  dans  le  centre  de  la  France  ont  percé  les  granités 
gris  à  petits  grains. 

Les  granités  à  grains  fins  occupent  de  très-grands  es- 
paces sur  le  plateau  central ,  et  passent  souvent  an  gneiss. 
Nous  en  trouverons  de  nombreux  exemples  dans  nos  descrip- 
tions locales.  Ce  granité  existe  aussi  dans  la  plupart  des  mon- 
tagnes de  TArdèche. 

c  C'est  le  plus  abondant,  le  plus  ancien ,  dit  M.  Dalmas; 
les  fragments  qu'il  a  empâtés  sont  des  gneiss,  rarement 
du  micaschiste.  » 

La  Lîmagne  offre  h  l'est  et  à  l'ouest  deux  falaises  bien 
limitées,  formées  principalement  de  granité,  de  porphyre  et 
de  gneiss.  Ce  sont  comme  deux  bras  du  massif  central  qui 
s'allongent  dans  la  direction  nord . 

La  roche  dominante  surtout  vers  le  nord  et  dans  la  bran- 
che occidentale  est  un  granité  è  gros  grains ,  porphyroïde , 
que  l'on  voit  former  le  bord  du  grand  plateau  qui  supporte 
les  puys  volcaniques ,  et  dont  les  masses  semblent  indiquer 
une  grossière  stratification  plongeant  à  l'ouest,  comme  si  cette 
falaise  très-saillante  était  le  résultat  d'une  cassure  dont  le 
bord  eût  été  relevé  du  cAté  de  la  Limagne. 

Ce  même  granité  porphyroïde ,  évidemment  plus  mo- 
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derne  qae  Tautre»  existe  aussi  dans  TArdèche.  a  Ses  lames 
de  mica ,  dit  M.  Dalmas ,  sont  plus  grandes,  ses  cristaux  de 
quartz  blancs  ou  gris  un  peu  translucides ,  le  feldspath  opa- 
que tantôt  blanc ,  tantôt  rosé.  Il  a  surgi  à  travers  le  gneiss 
et  les  schistes  micacés  qu'il  a  soulevés,  plissés  et  disloqués  de 
mille  manières.  Les  fragments  de  gneiss  empâtés  dans  les 
granités  ne  présentent  jamais  le  moindre  signe  de  fusion 
ou  de  scorification  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  dans  les 
trachytes  et  les  basaltes.  » 

Il  existe  encore  en  Auvergne  un  granité  particulier,  re- 
marquable par  la  présence  d'une  grande  quantité  de  pinitc 
qui  y  remplace  quelquefois  en  grande  partie  le  mica  et  qui 
contient  aussi  de  beaux  cristaux  de  pinite.  Ce  granité  a  été 
observé  aussi  dans  l'Ardèche  par  M.  Dalmas,  car  il  le  cite 
à  rUsclade,  à  Mézilhac,  à  la  Groix-du-Pal  près  de  Mont- 
pezat,  et  a  la  Rivaudon  commune  de  St-Cirgues.  Il  ajoute 
que  parfois  le  talc  vert  remplace  la  pinite,  comme  dans  la 
commune  de  Savas  et  au  village  d'Etheyse  sur  la  limite  de 
la  Loire. 

Selon  H.  Cordier  [Journal  des  mines  ^  n''  153),  tout  le 
système  du  Mezenc  repose  sur  un  granité  dans  lequel  la 
pinite  entre  pour  1;20,  1/10  et  même  1/3.  Cette  roche 
occupe  un  espace  de  plus  de  250  lieues  carrées  et  se  pro- 
longe jusque  dans  le  Forez.  Nous  serions  disposé  à  regarder 
ce  granité  pinitifère  comme  plus  moderne  encore  que  le 
granité  à  gros  grains  ou  porphyroïde.  Peut-être  même  cette 
roche  serait-elle  postérieure  à  notre  première  époque.  En 
effet,  M.  de  Limur  a  adressé  à  la  Société  géologique,  des 
échantillons  d'un  granité  qu'il  a  trouvé  près  d'Helgoat,  dans 
le  Finistère ,  granité  qui  se  présente  en  coulée  sur  le  ter- 
rain silurien.  Il  contient  de  la  pinite  de  Saxe  en  gros  cris- 
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puis  des  millions  de  siècles ,  à  toutes  les  influences  roétéoro* 
logiques  de  Tatroosphère ,  est  encore  une  des  causes  qui  ont 
dû  contribuer  à  sa  décomposition. 

L'altération  commence  à  la  surface ,  puis  elle  s'étend  len- 
tement en  profondeur,  de  telle  sorte  que  des  espèces  d'é- 
cailles  se  détachent  successivement  en  commençant  par  les 
angles.  Peu  à  peu  la  masse  s'arrondit  et  le  granité  se  pré- 
sente en  blocs  isolés  ou  amoncelés  que  l'on  a  pris  souvent 
pour  des  masses  erratiques*  quoique  l'identité  de  composi- 
tion avec  le  terrain  sur  lequel  elles  reposent  ait  dû  faire  pen- 
cher pour  l'opinion  contraire. 

Ce  mode  de  disgrégation  du  granité  se  présente  fréquem- 
ment sur  le  grand  plateau  central  de  la  France.  Montait 
avait  remarqué  depuis  longtemps  cette  décomposition  sur 
les  granités  des  Cévennes.  «  Il  y  a ,  dit-il,  dans  la  paroisse 
de  Mandagout ,  au-dessus  d'un  hameau  qu'on  appelle  la 
Corée ,  un  espace  occupé  par  plusieurs  petites  montagnes 
toutes  plantées  de  ChAtaigniers ,  où  l'on  voit  de  ces  rochers 
de  granité  entièrement  hors  de  terre  ;  ils  sont  si  près  l'un  de 
l'autre,  qu'ils  se  touchent  presque  ;  il  y  en  a  de  10  jusqu'à 
30  pieds  de  haut  (à  compter  de  la  surface  du  terrain)  et 
de  plusieurs  toises  de  diamètre.  Us  affectent  différentes  figu- 
res ;  cependant  la  plupart  ont  une  forme  ovale ,  ronde  et 
oblongue.  Il  est  naturel  de  penser  que,  lors  de  la  formation 
des  montagnes,  tous  ces  rochers  étaient  ensevelis  dans  la 
terre  ;  autrement  les  matériaux  qui  les  composent  n'auraient 
pu  se  pétrifier,  se  joindre ,  s'unir  par  l'eau ,  qui  est  le  dis- 
solvant de  presque  tous  les  corps  de  la  nature.  »  {Mémoires 
de  r Académie  dei  iciences,  1768,  p.  540.) 

Nous  citerons  dans  nos  descriptions  particulières  du  terrain 
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primitif  un  grand  nombre  d'exemples  de  ces  granités  en 
boules.  Il  suffit  pour  le  moment  que  nous  fassions  remar- 
(|Der  combien  ce  phénomène  est  général. 

M.  Collomb  a  remarqué  cette  décomposition  en  boules 
dans  ses  courses  au  ballon  de  Guebwiller  dans  les  Vosges , 
et  il  fait  remarquer  que  les  masses  de  granité  se  détachent 
en  écailles  et  tombent  en  arène  dès  que  leur  décomposition 
est  asez  avancée. 

Il  y  a  longtemps  aussi  (1813)  que  de  Charpentier  a  si- 
gnalé ces  granités  en  boules  bien  caractérisées  entre  Bayonne 
et  St-Jean-Pied-de-Port.  #v  Cette  roche  se  compose ,  dit- 
il,  de  masses  irrégulièrement  sphéroïdales ,  d'un  granité 
presqu'à  petits  grains ,  et  dont  le  volume  varie  de  quatre 
pouces  à  deux  pieds.  Les  espaces  que  ces  boules  laissent 
entr'elles  sont  remplis  d'un  granité  de  la  même  pâte  ,  mais 
seulement  moins  solide ,  et  plus  prompt  à  se  décomposer 
que  celui  de  ces  masses  sphéroïdales  ;  d'où  il  résulte  que 
celles-ci  forment  des  protubérances  sur  la  surface  des  rochers 
par  suite  de  la  décomposition  de  leur  ciment.  {Journal  des 
mines  ,  t.  33  ,  p.  107.) 

Necker  de  Saussure  cite  cette  disgrégation  sur  une  très- 
grande  échelle  en  Ecosse,  à  Ttle  d'Ârran.  «  Des  blocs  en 
apparence  roulés  »  dit-il ,  recouvrent  toutes  les  parties  d'une 
montagne  la  plus  élevée,  non-seulement  de  l'tle,  mais  de 
toutes  les  régions  voisines,  et  forment  un  amas  confus  sur 
un  pic  composé  de  la  même  roche.  En  me  demandant  d'où 
pouvaient  provenir  ces  masses  arrondies ,  et  en  réfléchissant 
sur  les  apparences  que  j'observais  tout  autour  de  moi,  je  fus 
porté  à  conclure  que  les  débris  qui  couvrent  actuellement 
Goatfield  ,  sont  ceux  d*une  sommité  bien  plus  élevée ,  qui 
existait  probablement  à  la  même  place,  et  qui  unissait 
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ensemble  les  trois  pointes  distinctes  qni  s'élèvent  an  sommet 
de  la  montagne. 

»  Cette  haute  sommité  devait  sans  doute  avoir  la  forme 
de  ces  pics  granitiques  connus  ,  dans  les  Alpes  de  Savoie  , 
sous  le  nom  d'Aiguilles.  »  {Voyage  en  Ecoiu^  1. 1,  p.  38.) 

H.  Boue  rapporte  aussi  qu'en  Turquie,  en  deçà  d'ErekIi, 
il  a  rencontré  un  grand  plateau  tout  couvert  de  blocs 
granitiques  dont  quelques-uns  sont  mobiles ,  posés  en  équili- 
bre sur  d'autres;  d'autres  sont  percés.  Il  n'hésite  pas  à 
attribuer  ces  blocs  à  une  décomposition  sur  place  de  la  roche 
en  masse.  {Turquie  d' Europe  t.  1 ,  p.  326.)  Ce  sont  abso- 
lument les  mêmes  faits  que  nous  avons  en  Auvergne. 

A  l'ouest  de  Maldonado ,  dans  l'Amérique  du  Sud , 
M.  d^Orbignj  a  remarqué  des  cènes  de  roches  arrondis, 
disséminés  au  milieu  de  la  plaine ,  et  dont  plusieurs  dépas- 
saient de  plus  de  100  pieds  le  niveau  du  soi.  C'était  un 
granité  micacé  qui  se  divisait  en  calottes  minces  exactement 
modelées  sur  la  forme  primitive.  (  Voyage  en  Amérique,  t.  1 , 
p.  40.) 

La  Chine  est  en  grande  partie  granitique  d'après  M.  Cal- 
lery,  et  son  granité  se  décompose  absolument  comme  les 
nôtres,  d'après  les  descriptions  très-détaillées  de  ce  mission- 
naire, qui  cite  les  blocs  empilés  et  superposés  que  l'on  trouve 
sur  le  terrain,  et  qui  sont  de  même  nature  que  le  sol;  et,  biee 
qu'il  les  considère  comme  des  blocs  erratiques,  ils  ne  sont 
évidemment ,  d'après  ce  qu'il  en  dit ,  que  le  résultat  de  la 
décomposition  du  terrain  granitique.  {BuU.  de  la  soc.  géol. 
de  France^  t.  8,  p.  338.) 

Ilumboldt  résume  aussi  dans  le  Cosmos  {traduction ,  1. 1 , 
p.  286)  cette  tendance  générale  du  granité  à  se  décomposer 
en  boules  :  «  Lorsque  le  granité  apparaît  en  grandes  masses 
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isolées ,  SOQ8  forme  d'ellipsoïdes  faiblement  voûtés ,  que  ce 
soit  dans  le  Hartz,  oa  dans  le  Mysore ,  on  dans  le  Bas-Pérou, 
partout  il  est  surmonté  d'une  croûte  divisée  en  blocs.  Pro- 
bablement cette  espèce  de  mer  formée  de  rochers,  doit  son 
origioe  à  la  contraction  de  la  surface  primitive  du  granité. 
Dans  l'Asie  septentrionale,  sur  les  rives  pittoresques  do  lac 
Kolivan  (Altaï),  comme  sur  les  revers  de  la  chaîne  maritime 
de  Caracas ,  à  Las  Trincheras,  j'ai  vu  aussi  des  assises  de 
granité  dont  les  divisions  proviennent  sans  doute  d'un  retrait 
analogue  ;  mais  il  m'a  paru  que  cette  structure  s'étendait 
profondément  sous  terre.  L'aspect  des  roches  d'éruption 
sans  trace  de  gneiss,  que  j'ai  rencontrées  sur  les  frontières 
de  la  province  chinoise  d'ili  (au  sud  du  lac  Kolivan ,  entre 
Bocfatarminsk  et  la  rivière  Narym) ,  m'a  vivement  frappé  ;  je 
n'avais  jamais  rien  vu  de  semblable  dans  les  autres  parties 
de  monde.  Le  granité,  toujours  écaiRé  à  la  surface ,  toujours 
caractérisé  par  des  divisions  prismatiques ,  s'élève  dans  la 
steppe,  tantôt  en  petits  monticules  hémisphériques,  hauts 
de  2  on  3  mètres  tout  au  plus ,  tantAt ,  comme  le  basalte , 
60  forme  de  coupe  dont  la  base  présente  deux  coulées  étroites 
diamétralement  opposées.  Aux  cataractes  de  l'Orénoqne 
comme  dans  le  Fichtelgebirge  (Seissen) ,  en  GaKce  comme 
snr  le  Papayallo  (entre  la  mer  do  Sud  et  le  plateau  du 
Mexique) ,  j'ai  vn  le  granité  en  grands  globes  aplatis  qui 
offraient  des  divisions  concentriques  semblables  à  celles  de 
certain»  basaltes.  » 

Cette  disgrégation  en  boules  est  due  à  des  centres  d'at- 
traction qni  se  manifestent  au  milieu  des  granités  pendant 
qu'ils  sont  encore  ou  liquides  ou  pftteux.  C'est  le  même 
phénomène  qui  a  lieu  dans  les  basaltes ,  avec  cette  diffé- 
rence qne  les  basaltea  se  présentent  plus  souvent  sons  la 
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forme  de  prismes  que  soas  celle  de  boules,  tandis  que  rin- 
verse  a  lieu  pour  les  granités.  Ces  derniers  peuvent  toutefoi» 
être  prismes.  Nous  en  avons  de  tels  sur  le  plateau  central , 
et  Humboldt  en  a  cité  dans  la  note  que  nous  venons  de  re* 
produire. 

Les  boules  de  granité  sont  les  parties  de  la  roche  qui  ont 
résisté  à  la  décomposition ,  parce  qu'elles  étaient  plus  dures 
et  mieux  cristallisées.  Dans  tout  amas  de  matière  «  dès  qu'il 
existe  des  centres  d'attraction ,  les  molécules  sont  attirées, 
et  chaque  centre  étend  sa  sphère  autour  de  lui ,  mais  il  ar- 
rive qu'aux  limites  de  la  sphère  d'attraction  du  centre,  il 
reste  des  parties  également  sollicitées  par  deux  on  plusieurs 
forces  contraires  et  dont  la  cohésion  est  beaucoup  moins 
forte.  Ce  sont  ces  parties  qui ,  en  se  disgrégeant  les  pre- 
mières, isolent  les  blocs  qui  se  trouvent  dégagés  quand  l'a- 
rène a  été  enlevée.  Nous  avons  en  Auvergne,  à  Theix ,  près 
Clermont,  et  dans  d'autres  localités ,  des  masses  de  granité 
qui  ne  sont  pas  encore  dégagées  de  leur  arène.  M.  de  la 
Bêche  cite  aussi ,  dans  le  Devonshire  ,  sur  la  route  entre 
Skchampton  et  Moreton  ,  Hampstrad  ,  des  boules  encore 
enchâssées  comme  celle  de  Theix.  {L'An  d'obierver  en  géo^ 
logie,  p.  29.) 

Ces  actions  moléculaires  s'exercent  non-seulement  dans 
les  roches  ,  mais  dans  la  plupart  des  mélanges  de  matières 
diverses.  On  voit  même  dans  les  sédiments  la  silice  s'isoler 
des  calcaires,  le  fer  hydroxydé  se  réunir  en  géodes,  de  même 
que  dans  les  cieux  la  matière  cosmique  parfaitement  libre 
de  se  mouvoir ,  s'est  réunie  en  sphères  nombreuses  et  dis- 
tantes ,  entre  lesquelles  un  peu  de  matière  indécise  peut  en- 
core exister. 

.  Delesse  dit  :  «  Que  lorsqu'une  roche  se  divise  en 
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sphéroïdes  oa  bien  en  prismes,  la  densité  est  généralement 
pins  grande  vers  le  centre.  Cette  particalarité  doit  être  en 
partie  attribuée  à  ce  que  la  structure  cristalline  y  est  plus 
développée ,  ce  qui  a  déterminé  une  contraction.  »  {Bulles 
lin  de  la  Société  géologique  de  France ,  2^  série ,  t.  1 6 , 
p.  219.) 

Nous  partageons  tout  à  fait  son  opinion  relativement  à  la 
formation  de  nos  blocs  granitiques. 

Ce  savant ,  dans  un  intéressant  Mémoire  sur  les  roches 
globuleuses ,  a  conclu  que  la  solidification  des  globules  a 
commencé  tantôt  à  la  circonférence  ,  tantôt  au  centre  ,  et 
qu'elle  peut  avoir  eu  lieu  simultanément  à  la  circonférence 
et  au  centre.  Il  ajoute  que,  malgré  leurs  différences  d'âge  et 
de  structure,  elles  ont  toutes  un  caractère  commun  qui  est 
une  richesse  exceptionnelle  en  silice ,  et  c'est ,  dit-il ,  à  cet 
excès  de  silice  qu'est  dû  le  développement  des  globules. 

Nos  globes  de  granité  nous  ont  effectivement  paru  plus 
riches  en  silice  que  leur  entourage.  Ce  sont  des  masses  plus 
siliceuses  enfermées  dans  la  masse  générale.  Le  refroidisse- 
ment ,  dans  le  cas  dont  nous  parlons ,  ou  pour  parier  plus 
exactement ,  la  consolidation  a  commencé  par  le  centre. 
Toute  formation ,  dit  M.  Charles  Richard ,  procède  d'un 
point  qui  en  rassemble  d'autres.  »  Ainsi  commencent  les 
gouttes  de  pluie ,  les  étoiles  de  neige ,  les  boules  de  granité, 
les  prismes  de  basalte ,  la  terre  ,  les  planètes ,  les  soleils  et 
les  nébuleuses. 

La  décomposition  chimique  des  éléments  du  granité  , 
et  notamment  du  feldspath  qui  perd  son  alcali ,  est  un  fait 
généralement  connu  et  dont  les  plus  beaux  examples  exis- 
tent sur  le  plateau  central,  aux  environs  de  Limoges.  Là,  le 
granité  s'est  décomposé  sur  une  vaste  étendue  et  a  donné 


104  TKUUIMS  raiMiTU?» 

naissance  à  de  précieux  kaolins*  Une  décomposition  analo- 
gue a  eu  lieu  à  Echasaière*  daos  le  département  de  rAllier, 
où  des  kaolins  d'une  eitrème  finesse  sont  également  e:i* 
plokés* 

«  U  existe  k  une  demi-lieue  de  Heode ,  sur  (a  roule  d^ 
Saint-Chély ,  an  lieu  que  Ton  nomme  les  Fourcher ,  vne 
masse  énorme  de  granité  désagrégé  •  dont  le  feldspath  est 
décomposé  et  réduit  en  npe  poudre  fine  et  onctueuse ,  tout 
à  fait  analogue  au  kaolin  ;  il  est  mélangé  avec  le  quartz  et  le 
mica  qui  entraient  comme  parties  constituantes  dans  le  gra- 
nité dont  il  prorient.  Il  s*est  formé ,  dans  cette  masse ,  un 
immense  ravin  que  les  eauK  creusent  continuellement  t  en 
découvrant  des  rognons  d'amphibole  et  des  veines  de  ser- 
pentines qui  se  trouvaient  dans  ce  granité.  »  (Marrot ,  iAn- 
naUê  des  JUine$  «  t»  8  «  p.  487.  )  Dans  l'Ardèçhe  •  oo 
rencontre  dans  le  granité  en  décomposition ,  une  sorte  de 
terre  à  foulons  ou  argile  réfractaire ,  comme  à  l'Ârzelliert 
commune  de  Montpezat,  à  Saiot-Cirgues,  etc.  (Dalmas). 

L'altération  du  granité  est  donc  un  fait  général  ;  mais 
cette  décomposition  s'opère  avec  une  extrême  lenteur.  Nous 
en  avons  la  preuve  sur  d*énormes  boules  de  granité,  situées 
près  de  Laschamps,  et  dont  plusieurs  sont  ensevelie»  sous  les 
pouzzolanes.  Ces  boules  sont  intactes  ;  celles  qui  sont  res- 
tées au  contact  de  Tair^  comme  celles  qui  ont  été  recouver- 
tes par  les  sables  des  volcans,  n'ofErent  plus  la  moindre  trace 
d'altération ,  malgré  l'époque  inconnue  et  anté*histonque 
depuis  laquelle  elles  gisent  sur  le  sol. 

DO  MÊTAMORPHISMK  DES  S0CHB8  PRUIITIVBS. 

()fi  n'est  pas  complètement  d'accord  sur  ce  que  l'on  doit 
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ealeadre  par  métamorphisme.  C*^  qd  cbaDgement  qui 
sorrieot  dans  une  roche  qaelcooque  après  sa  formation ,  et 
comme  les  roches  primitives  sont  les  plus  anciennes ,  elles 
ool  id  s&bir  Tinflaence  de  toutes  les  actions  qui  se  sont  dé- 
leloppées  pendant  et  après  leur  solidification. 

Des  causes  très*nombreuses  ont  pu  produire  le  métamor- 
phisme. L'injection  ou  Tarrivée  d'une  substance  minérale 
dans  one  autre  déjà  formée,  l'élévation  de  la  température* 
la  présence  d'eaux  minérales,  de  simples  actions  moléculai- 
res ou  des  phénomènes  de  cémentation  peuvent  produire  le 
métamorphisme.  C'est  à  des  causes  analogues  qu'il  faut 
attribuer  aussi  les  pseudomorphoses.  Tantôt  la  matière  pé- 
oétrante  qui .  presque  toujours,  est  de  la  silice,  du  carbo- 
nate de  chaux  ou  de  l'oxyde  de  fer ,  imprègne  les  roches  et 
en  change  la  nature ,  tantôt  elle  arrive  presque  dans  leurs 
cavités,  et  prend  en  s'y  moulant  les  (ormes  des  cristaux 
qu'elle  a  détruits  ou  dont  elle  occupe  les  places  qui  étaient 
restées  libres. 

Ce  n'est  pas  aujourd'hui  seulement  que  l'oo  exagère  le 
métamorphisme.  Dès  la  fin  du  siècle  dernier,  notre  Puy- 
de-Dôme  était  considéré  comme  un  granité  chauffé  sur 
place.  L'influence  mystérieuse  lui  avait  enlevé  son  quartx  et 
son  mica  ;  et  Ramood  qui ,  au  commencement  de  ce  siècle, 
demandait  ironiquement  la  grandeur  du  fourneau ,  établis- 
sait lui-même  des  feux  assez  puissants  pour  faire  sauter  en 
éclats  an  immense  terrain  de  trachyte ,  et  assex  intelligents 
pour  ménager  quelques  témoins  au  milieu  de  celte  grande 
catastrophe ,  dont  il  fallait  encore  dissimuler  les  débris. 

Quoique  partisan  du  métamorphisme  dans  une  foule  de 
circonstances ,  nous  ne  pouvons  accepter  U  large  part  que 
lui  ont  faite  certains  géologues. 
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Il  faat  cependant  admettre  que  des  vapeurs  chargées  de 
divers  principes  et  surtout  des  eau  minérales ,  ont  pn  mo- 
di6er  des  roches  puissantes  près  de  leur  point  de  contact. 

Ces  eaux  souvent  très-chaudes  et  peut-être  comprimées 
ont  dû  eiercer  une  puissante  action  sur  leurs  caractères. 
Les  émissions  de  granité ,  de  porphyres  divers  qui  les  ont 
traversées  ont  dû  être  accompagnées  d'eaux  chaudes ,  char- 
gées peut-être  de  principes  divers,  comme  cela  a  eu  liea 
plus  tard  lors  des  émissions  volcaniques.  Les  diverses  modi- 
6cations  que  l'on  attribue  aux  roches  par  métamorphisme , 
sont  dues  bien  plus  aux  émanations  liquides  ou  vaporeuses 
qui  peuvent  traverser  les  terrains  qu'à  la  chaleur  de  ces  ro- 
ches, chaleur  que  l'on  exagère  généralement  et  qui  d'ailleurs 
ne  s'étend  pas  très-loin. 

Ces  actions  métamorphiques  sont  quelquefois  assez  puis- 
santes pour  faire  disparaître  les  traces  de  corps  organisés 
dans  les  roches  fossilifères  et  pour  les  transformer  en  roches 
cristallines. 

Le  métamorphisme  agit  sur  les  roches  entièrement  soli- 
di6ées  par  une  série  d'actions  moléculaires  fortement  aidées 
par  la  température.  C'est  alors  qu'a  lieu  une  véritable  cé- 
mentation qui  permet  à  certaines  couches  d'acquérir  des 
éléments  nouveaux.  Il  peut  ainsi  se  former  de  nouveaux 
minéraux  dans  des  granités  ou  dans  toute  autre  roche  pri- 
mitive. 

Nous  avons  peu  d'exemples  en  Auvergne  de  métamor- 
phisme sur  des  roches  primitives.  Nous  pouvons  citer  pour- 
tant  l'action  des  eaux  minérales  et  thermales  de  Saint-Nec- 
taire sur  les  granités  qu'elle  ramollit  et  transforme  en  une 
substance  molle  et  vcrdAtre.  Quelques  micaschistes  du  can- 
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ton  de  PoDtgibaud  sont  un  peu  modifiés  sous  rinfloence 
de  la  sortie  du  granité  ou  de  quelques  porphyres ,  mais 
DOQs  réservons  pour  nos  descriptions  de  détail  les  faits  de 
métamorphisme  que  nous  avons  pu  observer  sur  le  plateau 
œotral. 
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CHAPITRE  X. 


De  dlveme»  roehes  prladUvcM. 


DES  AMPH1B0L1TES. 

Nous  réunissons  sons  ce  titre  plusieurs  roches  distinctes, 
dont  les  unes  sont  de  véritables  granités  amphiboliques,  d  "au- 
tres sont  des  diorites,  tandis  que  d'autres  encore  se  rappro- 
chent des  pétrosilex  et  des  phyllades.  Ce  sont  toujours  des 
roches  subordonnées  au  granité  et  qui  ne  se  montrent  pas 
sur  de  grandes  étendues  de  terrain. 

Comme  nous  l'avons  déjà  dit  »  ces  roches,  dans  le  dépar- 
tement du  Puy-de-Dôme,  s'étendent  dans  la  direction  nord- 
bud,  en  une  bande  étroite  offrant  quelques  affleurements. 

Les  diorites,  en  général,  sont  composées  de  feldspath 
anorthose ,  de  mica  et  d'amphibole.  Le  quartz  s'y  rencontre 
aussi  ainsi  qu'une  partie  des  minéraux  qui  se  trouvent  dans 
le  granité,  car  souvent  la  diorite  n'est  qu'un  granité  arophi- 
bolique. 

La  plupart  de  nos  diorites  sont  formées  d'albite  et  d'am- 
phibole. 

Les  environs  de  Volvic  et  les  ties  primitives  préservées 
dans  la  coulée  de  lave  de  la  Nugère  nous  odrent  une  diorite 
schistoïde  très-curieuse.  Sa  pesanteur  spécifique  est  3,05  ; 
sa  dureté  peu  considérable  ;  sa  couleur  le  gris-verdAtre  assez 
IDncé  ;  sa  structure  schisteuse  ;  ses  fissures  sont  très-nom- 
breuses ;  elle  fond  au  chalumeau  en  émail  gris  ;  elle  paraît 
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eotièremeDt  composée  d'albite  et  d'arophiboie.  Cette  der- 
nière substance  domÎDe  et  s'y  présente  en  cristaux  acicotai- 
res ,  coachés  à  plat  »  les  uns  sur  les  autres  et  communiquant 
ainsi  la  structure  schisteuse  à  la  masse»  L'albite  est  blanche, 
quelquefois  rougeAtre  ;  elle  domine  rarement ,  et  la  roche, 
dans  ce  cas ,  offre  tous  les  passages  possibles  à  la  véritable 
siénite.  Cette  diorite,  comme  toutes  les  roches  schisteuses , 
tend  à  se  décomposer  et  l'on  en  trouve  des  masses  qui  tom- 
bent d'elles-mêmes  en  feuillets  friables.  Elle  est  subordonnée 
au  granité. 

En  allant  au  sud ,  le  soulèvement  du  puy  Cbopine  a  mis 
ao  jour  des  masses  de  diorhe  et  d'eurite  plus  ou  moins  alté- 
rées. On  y  distingue  surtout  une  diorite  granitoïde  dont  voici 
les  caractères  :  pesanteur  spécifique  2,82  ;  dureté  variable  ; 
couleur  vert-foncé  ;  albite  à  teinte  rosée  ;  texture  grenue  ; 
cassure  inégale.  Cette  diorite  contient  toujours  du  fer  sol- 
foré  disséminé  en  parcelles  souvent  invisibles  et  quelquefois 
très-apparentes.  Elle  présente  beaucoup  de  fissures  de  dîs- 
grégation ,  et  quoique  très-dure ,  elle  se  décompose  facile- 
ment, perd  sa  compacité  et  passe  tout  à  fait  h  l'état  terreux. 
Certains  échantillons  à  grains  fins ,  passent  insensiblement 
i  Taphanite,  mais  souvent  alors  l'albite  ou  peut-être  le  feld- 
spath devient  plus  abondant  et  constitue  presqu'à  lui  seul 
noe  roche  compacte  que  M.  Bouillet  et  moi  avons  décrite 
sous  le  nom  d'eurite  compacte  dans  nos  Vues  et  coupes  du 
dépariemenl  du  Puf-^e-Dôme  (p.  95  et  98). 

C'est  sans  doute  la  même  diorite  qui  se  prolonge  dans  la 
direction  du  sud,  et  qui  vient  affleurer  dans  une  foule  de  loca- 
lités, à  Verneuge,  à  Aydat.  Dans  ce  dernier  village,  elle  passe 
au  granité  et  constitue  d'énormes  blocs  très-durs. 
Noos  ne  pouvons  guère  séparer  des  ampbibolites  une 
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roche  qui  eiiste  aa  Pont-des-Eani ,  et  que  noas  avons  dé- 
crite sous  le  Qom  de  trappite  terne.  Sa  pesanteur  spécifique 
est  2,62  ;  dureté  faible,  couleur  gris-\erdAtre  plus  on  moins 
foncé  ;  structure  fragmentaire  ;  fissures  très-nombreuses  et 
toujours  tapissées  de  fer  hydroiydé  ;  texture  compacte  à 
grains  fins  ;  cassure  unie ,  un  peu  esquilleuse  ;  odeur  argi- 
leuse par  insufflation  ;  fusible  au  chalumeau  en  émail  d*un 
gris  verdAtre.  Cette  roche  est  subordonnée  au  granité. 

C'est  encore  dans  le  granité  que  se  trouve  à  St-Genès- 
Champanelle  un  filon  puissant  d'une  roche  que  M.  Bonillet 
et  moi  avons  décrite  sous  le  nom  d'Eurite  porphyrotde  et 
dont  voici  les  caractères  :  pesanteur  spécifique  3,03  ;  du- 
reté un  peu  moins  grande  que  celle  du  verre  ;  couleur  gris 
foncé  ;  structure  massive  ;  texture  grenue  ;  cassure  inégale  ; 
ténacité  assez  forte ,  répand  par  l'insufflation  une  très-forte 
odeur  argileuse ,  et  fond  facilement  an  chalumeau  en  émail 
noir.  Cette  roche  offre  une  pAte  feldspathique  qui  renferme 
des  cristaux  très-nets  d'amphibole.  Cette  dernière  substance 
entre  aussi  quelquefois  comme  principe  composant  de  la  pAte, 
et  la  roche  passe  alors  à  une  véritable  diorite.  Dans  d'autres 
masses,  c'est  l'amphibole  qui  disparaît  et  il  reste  un  pétro* 
silex  pesant  3,25 ,  verdAtre  on  rosé ,  à  cassure  raboteuse  oq 
cireuse  et  fusible  au  chalumeau  en  émail  d'un  gris  plus  oo 
moins  foncé. 

Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  les  descriptions  détail- 
lées des  roches  que  nous  rattachons  aux  amphibolites ,  car 
elles  varient  souvent  dans  le  même  gisement  ou  à  de  très- 
petites  distances. 

DE  LA  PROTOGYKE. 

C'est  encore  au  granité  qu*il  faut  rapporter  cette  roche. 
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pobqa'elle  n'en  diffère  que  par  ane  substitution  souvent  in- 
complète des  minéraui  stéatiteux  aux  lamelles  de  mica* 
Noos  ne  la  connaissons  en  Auvergne  que  comme  accident 
local.  Elle  forme  ou  quelques  filons  ou  des  amas  circonscrits 
dans  le  granité ,  à  moins  que  nous  ne  voulions  considérer 
comme  une  protogyne  le  granité  ou  porphyre  pinitifère  dont 
nous  parlerons  plus  loin. 

Nous  nous  contenterons  de  décrire  deux  espèces  de  pro- 
togyne ;  dans  Tune  la  chlorite  remplace  le  mica  ;  dans  l'autre 
c'est  la  stéatite  qui  en  tient  lieu.  La  première,  protogyne 
poq^hyréîdet  forme  des  filons  puissants  dans  les  granités  de 
de  St-Yvoine ,  entre  C40udes  et  Issoire ,  et  l'on  en  voit  un 
affleurement. considérable  à  la  montagne  du  Four-la-Brou- 
qoe.  Cette  protogyne  remarquable  passe  au  porphyre  ;  voici 
ses  caractères  :  pesanteur  spécifique  2,71  ;  dureté  trop  faible 
pour  rayer  le  verre  ;  couleur  gris  sale,  plus  ou  moins  jau- 
nâtre ;  structure  porphyroïde  ;  fissures  très-nombreuses  ;  cas- 
sure inégale  ;  happe  à  la  langue  ;  donne  Todeur  argileuse 
par  insufflation.  La  pâte,  entièrement  feldspathique ,  ren- 
ferme des  cristaux  de  quartz  bipyramidaux  à  surfaces  ternes , 
de  la  chlorite  en  petites  paillettes  et  des  cristaux  de  feldspath; 
œax-ci  sont  plus  ou  moins  volumineux ,  blancs  ou  d'un  beau 
rose,  tantAt  simples,  tantôt  maclés  ;  ils  sont  quelquefois  légè- 
rement altérés  dans  l'intérieur  seulement,  et  semblent  pas- 
ser à  Tétat  ponceux.  Les  plus  gros  seulement  offrent  ce  ca- 
ractère. 

La  seconde,  protogyne  rougeâtre^  se  trouve  associée  au 
granité  du  terroir  des  Chapelles ,  près  Issoire  ;  ses  carac- 
tères sont  :  pesanteur  spécifique  2,56;  dureté  très-faible; 
couleur  rougeAtre  tirant  plus  ou  moins  sur  le  verdAtre;  struc- 
ture granitoïde;  fissures  très-nombreuses;  cassure  raboteuse; 


m    *  TERRAINS  PUllflTlFS. 

ténactlé  très-faible;  odeur  argileuse  par  insolDatioa.  Cette 
roche  est  composée  de  feldspath,  d'uo  peu  de  qnartz  et  d*one 
très-grande  quantité  de  stéatite  en  grvins  ferdilres.  Le  mica 
s'y  trouve  quelquefois  en  petite  proportion.  On  y  remarque 
aussi  des  pinites  en  petits  cristaux.  Le  feldspath  est  sujet  i 
se  décomposer,  et  passe  à  Tétat  d'argile  rouge,  colorée  par 
l'oxyde  de  fer.  La  stéatite  éprouve  aussi  un  commencement 
de  décomposition ,  et  la  roche  devient  très-friable.  (  Lecoq 
et  Bouillet ,  Vue$  et  coupes  géoh  du  dépariemeni  du  Puy* 
de^DihM.) 

Nous  pourrions  indiquer  encore  la  protogyne  pénitiière  de 
Pranal  que  nous  avons  décrite  dans  l'ouvrage  qM  nous  ve- 
nons de  citer,  quelques  protogynes  des  environs  de  Billom  ; 
mais  f  à  l'exception  de  .celle  de  Pranal ,  ee  ne  sont  réelle- 
ment que  des  modifications  du  granité. 

DES  PEeMATrrES. 

Nous  ne  reriendrons  pas  sur  ce  que  nous  avons  dit  des 
pegmatites  à  la  fin  de  notre  sixième  chapitre.  Ce  sont  en-» 
core  des  accidents  ou  des  modifications  du  granité  sur  les- 
quels nous  appelions  l'attention  des  géologues  en  parlant 
des  localités  oii  l'on  peut  observer  ces  gisements  restreints. 

DES   PORPBVRBS. 

Il  règne  une  assez  grande  confusion  dans  la  détermina- 
tion des  diverses  variétés  de  poqihyre.  Cette  roche  esl  gé- 
néralement formée  d'une  pâte  homogène  et  compacte,  grise, 
rouge  ou  verte ,  feldspathique ,  ou  plus  ou  moins  siliceuse, 
dans  laquelle  on  distingue  des  cristaux  de  feldspath  ,  du 
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qoartz  bîfFjraoaidal ,  quelquefois  un  peu  de  mica ,  de  piolte» 
de  talc  ou  de  serpentine. 

Quand  la  pâte  est  unirorn>e,  sans  cristaux,  on  lui  donne 
quelquefois  le  nom  d'em(e.  Le  porphyre  peut  aussi  conter 
nir  de  l'aniphibole. 

Nous  rencontrons  sur  le  plateau  central  qiwtre  variétés 
principales  de  porphyre. 

1^.  Le  porphyre  granitoïdê  composé  des  mêmes  élé-* 
ments  que  le  granité  «  mais  plus  riche  en  feldspath ,  en  cri^ 
taux  nombreux  ;  iJse  présente  en  masses  et  en  Gloos. 

2®.  Le  porphyre  quartzifère ,  le  plus  répandu ,  consti* 
tue dea filons,  des  amas,  des  montagnes.  Sa  pAte  contieat 
une  grande  quantité  de  quartz ,  et  il  passe  même  parfois  à 
cette  roche.  La  quantité  de  silice  qu'il  renferme  est  variable; 
M.  Delesse  l'évalue  de  70  à  80  pour  cent ,  tandis  qu'elle 
n'est  que  de  62  pour  le  porphyre  rouge  antique. 

3*".  Le  porphyre  pinilifire  renferme  moins  de  quarts  el 
contient  de  la  pinite  en  petits  fragments  ou  en  cristaux  ré- 
guliers. Ou  le  trouve  dans  les  Vosges  comme  en  Auvergne  » 
mais  sans  cri&taux  réguliers  de  pinite. 

4^.  Le  porphyre  vert  à  pAte  veKe  un  peu  ampbiboHque, 
k  cristaux  blancs  ou  roses  abondants,  forme  des  amas  très- 
éteodua  sur  certains  points  de  l'Auvergne.  Il  se  divise  avec 
la  plus  grande  facilité  en  une  multitude  de  fragments  polyé- 
djnque&. 

Nons  pourrions  ajouter  à  cette  liste  des  porphyres  à  paie 
noire  et  à  cristaux  blancs  ou  verdfttres,  tels  que  ceux  de 
l'étang  de  Giat ,  près  Aigueperse  ;  des  porphyres  euritiçuee 
noirs  ou  roses  et  une  multitude  de  variétés  locales  dont  nous 
{erons  meation  en  nous  occupant  des  descriptions  de  loca- 
lités. 

1  8 
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Dans  ces  porphyres,  comme  dans  beaucoup  d'anlres  ro- 
ches, ce  sont  les  couleurs  vertes  et  rouges  qui  dominent.  Ces 
couleurs  sont  dues  à  la  présence  du  fer  à  l'état  de  proto  ou 
de  tritoxyde.  Toutefois,  la  couleur  rouge  est  plus  fréquente. 
Cette  nuance  paraît  due  à  Faction  prolongée  de  Tatmos* 
phère ,  car  nous  trouvons  en  Auvergne  des  roches  rouges  à 
l'extérieur  et  vertes  ou  grises  à  l'intérieur.  Durocher  attri- 
bue cette  rubéfaction  à  l'action  de  l'oxygène  qui  suroxyde 
le  ferconpbiné  avec  les  éléments  de  la  roche.  «  Ainsi,  dit-il, 
de  grandes  masses  de  porphyres  quartzifères ,  de  vertes  ou 
grises  qu'elles  étaient,  sont  devenues  de?  porphyres  rouges 
depuis  la  surface  jusqu'à  des  profondeurs  de  plus  de  20  mè- 
tres, sans  que  la  roche  ait  cessé  d'être  solide  et  sans  qu'elle 
paraisse  être, perméable  aux  corps  gazeux  ;  or,  comment 
l'oxygène  a-t-il  pu  pénétrera  travers  des  masses  solides  jus- 
qu'à une  pareille  profondeur?  »  {Bull,  de  la  Sociiti  géoL 
de  France^  2^  série,  t.  3,  p.  563.) 

Cette  rubéfartion  n'est  pas  spéciale  au  porphyre.  Nous  la 
retrouvons  dans  la  plupart  des  roches  qui  se  peroxydent  sous 
l'influence  de  l'atmosphère  ou  quelquefois  par  l'action  du 
feu.  L'eau  en  hydratant  l'oxyde  de  fer  leur  donne  encore 
quelquefois  des  nuances  de  jaune,  de  fauve  ou  d'orangé. 

L'âge  des  porphyres  est  aussi  très-indécis.  Nous  considé- 
rons ceux  du  plateau  central  comme  postérieurs  au  granité, 
mais  il  existe  un  si  grand  nombre  de  filons  de  porphyres  cou- 
pés par  d'autres  porphyres  que  nous  admettons  une  longue 
période  pour  leur  émission.  Nous  serions  tenté  de  croire  que 
leur  sortie  s'est  prolongée  jusque  dans  la  période  silurienne. 
Nous  les  considérons ,  pour  la  plupart ,  comme  antérieurs 
au  terrain  houiller  et  nous  en  avons  la  preuve  dans  la  pré* 
sence  de  galets  de  porphyre  quartzifère  cités  dans  les  pou- 
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dingDes  de  la  partie  inférieure  du  terrain  houiller  de  Saint- 
Etienne  et  de  Rive  de  Gier  par  MM.  Virlet,  Fournet  et 
Driant. 

Celte  antériorité  ne  prouve  pas  que  tous  les  porphyres  da- 
tent de  la  même  époque.  Les  terrains  de  transition  du  Forez 
ont  été  dérangés  et  quelquefois  entièrement  mélangés  au 
porphyre  quartzifière ,  principale  cause  de  leur  dislocation. 

M.  Dalmas  indique  dans  TArdéche  un  porphyre  euriti- 
que  qu'il  considère  comme  plus  récent  que  les  autres.  Il  est 
moins  dur,  gris  on  rosé  ou  vert  tendre,  composé  d^éléments 
feldspathiques,  au  milieu  dei<quels  se  dessinent  nettement 
des  cristaux  de  (eld«path  et  de  quartz  et  quelquefois  un  peu 
de  mica  ou  de  pinite.  On  le  rencontre  sur  plusieurs  points 
de  la  montagne  qui  sépare  Burzet  de  Montpezat.  II  forme 
UQ  massif  puissant  à  la  source  de  Rieugrand,  à  côté  du  filon 


H.  Coquand  considère  les  porphyres  rouges  du  Var  comme 
appartenant  à  l'époque  des  grès  bignrrés.  {Bull,  de  la  Soc. 
géol.  de  France,  2^  série,  t.  5,  p.  135.) 

Les  porphyres  du  plateau  central  se  présentent  comme 
QOQS  l'avons  déjà  dit ,  en  filons  et  en  dômes  surbaissés , 
quelquefois  en  crêtes  et  en  saillies  au-dessus  des  granités 
et  des  gneiss  qui  ont  cédé  plus  vite  à  la  décomposition. 
Au  lieu  de  s'étendre  comme  les  granités  en  longues  chaînes 
de  montagnes,  ils  ont  produit  des  dômes  presque  toujours 
séparés  les  uns  des  autres.  Ces  dômes  quelquefois  sont  ali- 
gnés 00  dispersés,  ou  bien  ils  sont  aussi  réunis  par  zones  et 
en  cela  offrent  quelques  rapports  avec  la  disposition  que  pré- 
sentent les  cônes  volcaniques,  lesquels  sont  groupés,  épars  ou 
alignés. 
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CHAPITRE  XI- 


Des  Fll«aii  dn  terrais  prlaU  tlff. 


Les  roches  primitives  du  plateau  central  tle  la  FrMiee 
contieoDent  un  grand  nombre  d'espèces  minérales.  Les  unes 
y  sont  disséminées^  les  autres  se  rencontrent  en  amas  plus 
ou  moins  volumineux  »  la  plupart  se  présentent  en  filons.  Lea 
gneiss  »  et  surtout  les  stéaschis»tes  et  les  granités ,  sont  les 
roches  qui  contiennent  la  majeure  partie  de  ces  substances 
minérales.  Noos  aurons  occasion  d'en  citer  plusieurs  en  nous 
occupant  des  descriptions  locales ,  mais  nous  devons  ici  faire 
mention  d'un  certain  nombre  de  ces  minéraux  dont  le  rAle, 
dans  la  nature»  a  une  assez  grande  importance. 

Avant  d'aborder  l'étude  spéciale  de  chacune  de  ces  espè- 
ces ,  nous  devons  dire  un  mot  des  filons  qui  les  contiennent 
pour  la  plupart ,  et  qui  sont  nombreux  sur  le  plateau  central. 

Il  est  naturel  de  conserver  l'ancienne  dénommatioa  de 
filons  pierreux  et  de  filons  métallifères.  La  directioe  de 
ces  derniers  est  généralement  plus  constante  que  celle  des 
filons  pierreux.  C'est  le  N.-S.  ou  le  N.-N.-E.  S.-S.-O. 
qu'ils  aiïectent  le  plus  ordinairement,  et  cela,  sur  toute 
l'étendue  du  plateau  central.  «  Dans  tous  les  terrains  an- 
ciens qui  s'étendent  des  Pyrénées  à  l'Auvergne,  dit  de 
Bouchepom ,  on  trouve ,  pour  aiosi  dire  à  chaque  pas ,  des 
filons  orientés  avec  une  constance  remarquable  de  l'0. 20  N. 
à  l'E.  20  S.,  qui  s'arrêtent  au  terrain  honiller  sans  y  péné- 
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Irer  oa  qoi  viennent  s'y  ramiQer  on  s'y  perdre.  »  (Eludes 
fur  V histoire  de  la  terre ,  p.  138.) 

La  direction  indiquée  ci-dessus  déjà  différente  de  celle  que 
nous  avons  donnée  plus  haut  pour  les  filons  métallifères , 
atteint  N.-O.  et  S.-E  pour  un  certain  nombre  de  filons  de 
quartz ,  et  nous  devons  dire  que  de  nombreux  filons  de 
leptynite ,  de  pegmatite  et  même  de  quartz  n'ont  pas  de 
direction  commune  et  coupent  les  roches  en  tous  sens. 

Le  granité  lui-même  a  formé  quelquefois  des  filons  dans 
les  gneiss,  et  en  arrivant  au  jour ,  sur  le  plateau  central,  il 
a  été  accompagné  ou  plutôt  suivi  d'éruptions  siliceuses,  soit 
de  silice  fondue ,  soit  de  silice  gélatineuse;  mais  si  on  peut 
lui  attribuer  quelques  filons  dans  les  gneiss  et  dans  les  micas- 
chistes, on  doit  considérer  la  plupart  des  rognons  de  quartz 
dans  ces  derniers  comme  contemporains  de  la  formation  des 
roches  schisteuses. 

La  direction  des  filons  du  plateau  central  de  la  France  est 
facile  à  déterminer,  il  suffit  d'observer  ;  mais  il  n'en  est  pas 
de  même  de  leur  âge  ;  bien  que  nous  placions  les  gîtes  de  ces 
minéraux  dans  notre  première  époque,  au  milieu  des  terrains 
primitifs ,  cela  ne  veut  pas  dire  que  les  filons  appartiennent 
tous  à  cette  époque  ;  il  s'en  faut  de  beaucoup.  Les  filons  ont 
bien  commencé  à  exister  dès  la  création  de  ces  terrains 
anciens ,  mais  cette  formation  a  continué  pour  plusieurs 
d*entre  eux  à  toutes  les  époques  géologiques  et  peut  conti- 
Doer  encore  de  nos  jours.  En  effet ,  les  veines  et  les  filons, 
remplis  par  des  dépôts  chimiques  ou  par  des  injections , 
appartiennent  comme  les  roches  plutoniques  à  tous  les  Ages , 
les  mêmes  métaux  se  sont  représentés  à  plusieurs  époques  ; 
ainsi  Tétain  n'est  pas  toujours  plus  ancien  que  le  plomb  ;  ce 
dernier,  n'est  pas  toujours  antérieur  au  cuivre,  h  l'or,  à 
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Targeot.  On  a  voula,  en  géologie,  apporter  trop  de  préci- 
sion dans  ia  limitation  des  époques  »  de  même  que  dans  le 
règne  oi^aniqoe  «  on  a  cru  trouver ,  trop  facilement ,  des 
limites  entre  toutes  les  espèces.  La  nature  s'est  répétée  sou- 
vent 9  la  même  formation ,  les  mêmes  roches ,  les  disloca- 
tions dans  un  même  sens,  sont  arrivées  sans  qu'il  y  ait  syn- 
chronisme entr'elles. 

Quelle  que  soit  l'opinion  que  l'on  adopte  sur  la  formation 
des  filons  9  qu'on  les  suppose  produits  par  des  épanchements 
plutooiques  dans  des  fentes,  que  l'on  admette  qu'ils  ont  été 
déposés  dans  ces  fentes  par  des  eaux  minérales  de  diverses 
époques  »  comme  il  faut  toujours  les  considérer  comme  éma- 
nant de  l'intérieur  du  globe,  les  premiers  terrains  formés 
ont  dû  subir  toutes  les  cassures  et  tous  les  événements  géo- 
logiques. Il  doit  donc  y  avoir  un  plus  grand  nombre  de  filons 
dans  les  terrains  primitifs  que  dans  les  autres.  L'observa- 
tion est  d'accord  avec  la  théorie.  L'Age  relatif  des  filons  peut 
très-souvent  être  déterminé ,  lorsque  les  filons  sont  rappro- 
chés et  se  croisent,  de  telle  manière  que  certains  filons  vien- 
nent en  couper  d'autres.  Il  est  clair  que  le  filon  coupeur 
est  le  plus  moderne.  Mais  on  n'a  pas  toujours  la  chance  de 
pouvoir  déterminer  aussi  sûrement  leur  Age  relatif.  H.  Griî- 
ner ,  qui  s'est  beaucoup  occupé  des  filons  sur  le  plateau  cen- 
tral et  surtout  dans  le  département  de  la  Loire,  dit  :  «  que 
M  chaque  roche  éruptive  ,  traversant  les  dépôts  sédimen- 
»  taires  sous  forme  de  dykes  plus  ou  moins  massifs  et  coo- 
»  tiuus,  est  accompagnée  d'une  auréole  spéciale  de  filons, 
•  à  structure  concrélionuée  (  métallifères  ou  stériles  )  qui 
»  pourtant ,  en  général ,  sont  moins  un  produit  immédiat 
9  des  roches  ignées  mêmes ,  qu'un  dépôt  lent  et  prolongé, 
»  provenant ,  les  uns  d'émanations  gazeuses,  les  autres,  et 
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9  le  plus  grand  Dorobre,  de  puissantes  sources  minérales  et 
»  thermales»  dont  la  première  origine  doit  être  attribuée  à 
j»  l'apparition  des  masses  éruptives  ou  aux  soulèvements 
»  qui  les  accompagnaient.  » 

Ces  filons  concrétionnés  sont  simples  ou  complexes. 
H.  Griîner  classe  tous  ces  filons  en  7  âges  tous  antérieurs 
an  jura  moyen. 

1*.  Amas  et  rognons  quartzeux  développés  sous  Tinfluence 
du  granité  ordinaire.  Antésilurien. 

2®.  Type  lié  aux  pegmatites.  Filons  ou  veines  de  quartz 
avec  tourmaline,  chargés  parfois  d'antimoine  sulfuré  et  plus 
souvent  de  volfram  »  d'étain  ou  de  ses  congénères ,  avant 
le  dépM  du  calcaire  carbonifère. 

3**.  Se  compose  dans  le  Forez  de  veinules  quarlzeuses 
minces  et  d'une  sorte  d'imprégnation  siliceuse  se  rattachant 
i  l'apparition  du  porphyre  granitoïde.  Première  ébauche  des 
filons  de  Vialas  et  de  Villefort. 

4®.  Ce  type  correspond  aux  éruptions  de  porphyre  quartzi- 
(ère  et  à  l'ouverture  des  vallées  houillères  de  la  Loire  et  de 
Saône*et^Loire.  Ces  éruptions  ont  engendré  de  nombreux 
filons  et  amas  calcédonieux  ,  en  partie  au  centre  même  des 
terrains  carbonifères.  Ces  filons  ne  sont  pas  .métallifères  dans 
le  Forez»  mais»  selon  M.  Grtiner»  des  filons  plombeux  de 
PoDtgibaud  ,  de  la  Bretagne  et  des  Vosges  doivent  très- 
probablement  leur  quartz  calcédoine  aux  émanations  sili- 
ceuses de  l'époque  en  question. 

5^.  Type  formé  sous  l'influence  des  euriles  et  argilophyres 
qoartzifères  qui  parurent  sur  la  fin  de  la  période  houillère 
ou  à  l'origine  de  celle  du  système  permien.  Les  dykes  euri- 
tiques  et  les  filons  de  cette  époque  sont  nombreux  dans  les 
départements  de  la  Creuse  et  de  l'Aveyron ,  dans  la  Bre- 
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tagne,  etc.  Les  filons  sont  essentiellement  quartzeni  et  coa<- 
rent  généralement  N.-S.  Ils  renferment  snr  divers  points 
de  la  galène  riche  en  argent. 

6^.  Fin  de  la  période  permienne  et  origine  de  celle  da 
trias.  Apparition  des  porphyres  noirs  de  la  Sarre,  de  la 
Nahe  »  des  Vosges  et  da  centre  de  la  France.  Ils  ont  en- 
gendré les  6lons  Ternigineux  S.-S.-O.  »  N.-N.-E.  des  Vos- 
ges et  les  hématites  brunes  des  grès  ?osgiens  et  de  la  base 
do  grès  bigarré. 

7^.  Filons  nombreux  quartzo-barytiques  et  plombo-ba- 
rytiques  généralement  orientés  en  Allemagne  et  en  Italie, 
ainsi  qu'en  France  du  N.-E.  au  S.-O. 

Cette  classification  chronologique  des  filons  exigerait  de 
nouvelles  recherches  pour  être  pleinement  confirmée ,  mais 
elle  indique  clairement  que  les  filons  sont  loin  d'apparte- 
nir à  la  seule  époque  primitive. 

L'origine  des  filons  comme  celle  du  basalte  autrefois,  a 
réveillé  l'opposition  de  sentiments  des  neptunistes  et  des 
vulcanistes.  Quelques  géologues  n'y  ont  vu  que  des  injec- 
tions provenant  de  l'intérieur  du  globe,  et  ont  considéré  les 
fiions  comme  plutoniques.  Il  est  difficile  de  ne  pas  admettre 
celte  origine  pour  certains  filons  de  granité ,  de  pegmatite 
et  peut-être  de  quartz.  Ainsi  les  filons  de  granité  de  Ttle 
d'Arran  en  Ecosse,  si  bien  décrits  par  Necker  de  Saussure, 
paraissent  être  des  filons  d'injection.  Ils  offrent  toutes  les 
dimensions ,  sortent  de  la  masse  granitiqne  pour  entrer  dans 
la  masse  schisteuse,  et  en  coupent  les  feuillets  sous  des  di- 
rections différentes  et  sous  des  angles  divers. 

«  Dans  la  partie  où  commence  le  filon ,  le  granité  est  ï 
gros  grains  et  ne  difTëre  en  rien  du  granité  de  toute  la  masse  ; 
mais  à  mesure  qu'il  s'en  éloigne  et  que  le  filon  se  resserre, 
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le  grain  défient  toujours  pins  fin  ;  comme  si  «  gênés  par  les 
parois  do  filon ,  le;  éléments  da  granité  n'avMent  pas  pu  se 
séparer  et  «e  cristalliser  aussi  distinctement  que  dans  les 
autres  portions  de  la  masse.  Il  se  fait  aussi  on  changement 
reraarqooble  dans  les  proportions  de  ces  éléments,  suivant 
leur  éloignement  de  la  masse  do  granité.  A  une  certaine  dis- 
tance de  Torigine  du  filon ,  le  granit  cesse  de  contenir  du 
mica  9  plus  loin  le  feldspath  disparaît  et  le  filon  se  termine 
alors  par  une  simple  veine  de  quartz  compacte.  Tous  les  fi- 
lons se  terminent  par  une  pointe  aiguë.  Je  vis  près  du  som- 
met de  la  montdgne  les  filons  les  plus  considérables  :  il  y  en 
a  deux ,  parallèles,  de  3  à  4  pieds  de  longueur  et  d'un  pied 
de  largeur  à  leur  origine;  d'autres  sont  plus  étendus  mais 
moins  larges  ;  il  y  en  a  qui  n'ont  guère  plus  d'un  pouce 
d'épaisseur.  J'observai  en  général  que  plus  le  filon  était 
étroit ,  plus  le  grain  du  granité  était  fin.  »  (  Voyage  en 
Ecosse f  t.  2,  p.  51). 

H.  Fournet,  dons  son  Mémoire  sur  les  filons  de  l'Âvov- 
roo ,  décrit  tous  les  gttes  métalliques  qui  se  trouvent  sur  les 
deui  flancs  de  la  masse  primordiale  de  cette  contrée  qui 
est  encore  une  dépendance  ou  un  appendice  du  plateau 
central.  Ce  savant  qui  considère  presque  tous  les  filon; 
métallifères  comme  éruptifs,  rattache  une  partie  de  ces 
filons  aux  éruptions  porphyriques  et  les  autres  aux  systèmes 
serpeotineux  de  Najac  et  de  Milhau.  «c  Tous  ces  filons  sont 
»  éruptifs,  dit-il,  aussi  bien  que  les  roches  dont  ils  déri- 
i  vent,  comme  le  prouve  leur  rubanement  imparfait  et  le 
»  désordre  général  de  leur  structure ,  qui  indique  des  étire- 
»  ments ,  des  contractions  de  cristallisation ,  et  nullement 

•  une  stratification  régulière,  telle  qu'on  devrait  la  trouver 

•  dans  l'hypothèse  d'une  sédimentation  aqueuse.  La  bour- 
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»  nonite  qui  est  commune  à  toas ,  constitae  no  fait  asseï  re- 
»  marquable  k  cause  de  sa  rareté  habituelle  dans  les  6loos 
»  des  autres  pays.  »  f  Ann.  de  la  soe.  d'agric.  de  Lyon, 
t.  7,  p.  82). 

Chaque  fois  que  la  croûte  terrestre  a  été  percée  pour  laisser 
échapper  une  roche  quelconque  «  on  peut  distinguer  la  roche 
elle-même»  motif  principal  de  Téruption»  et  les  conséquences 
ou  les  accessoires  de  l'émission  de  cette  roche.  C*est  là  une 
vérité  qu'il  faut  toujours  avoir  présente  à  la  mémoire*  quand 
on  étudie  les  caractères  des  terrains  et  quand  on  veut  se 
rendre  compte  de  la  présence  des  filons.  Cette  manifesta- 
tion secondaire  de  Tintérieur  de  la  planète  sur  sa  croûte 
eitérieure  a  eu  lieu  à  toutes  les  époques  géologiques, 
chaque  fois  qu'une  cause  quelconque  a  brisé  Técorce  solide 
du  globe.  Les  fentes  opérées  dans  ces  circonstances  ont  été 
ensuite  remplies,  soit  de  matières  pierreuses,  soit  de  pro- 
duits métalliques ,  et  plus  souvent  de  ces  derniers  dissémi- 
nés dans  des  guangues  diverses. 

Mais  on  ne  peut  se  dissimuler  que  Peau  ait  joué  un  rûle 
considérable  dans  toutes  ces  émissions  de  roches  éruptives. 
L'eau  étendue  autrefois  sur  une  surface  plus  grande  que 
celle  aujourd'hui  occupée  par  elle ,  était  toujours  prête  k 
s'infiltrer  dans  les  moindres  fractures  et  à  concourir  à  la 
formation  de  toutes  les  roches  éruptives.  A  chaque  instant, 
elle  trouvait  l'occasion  de  pénétrer  jusqu'à  la  surface  d'action 
chimique  du  globe,  et  de  reparaître  au  dehors  chargée  de 
principes  particuliers  qu'elle  déposait  autour  de  son  point 
d'émergence  oiï  qu'elle  abandonnait  dans  ses  longs  con- 
duits souterrains.  Il  y  a  donc  bien  peu  de  roches  éruptives , 
bien  peu  de  filons  dans  ces  roches  ou  sur  le  bord  de  ces 
roches,  qui  n'aient  éprouvé  au  moins  des  modifications  de 
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la  port  de  Teao.  Aussi ,  c'est  toujours  sur  le  bord  des 
massifs  éruptifs  de  granité ,  de  porphyre ,  de  serpentine , 
de  basalte  »  etc. ,  que  les  filons  pierreux  ou  métallifères 
se  rencontrent  en  plus  grande  quantité,  et  affectent  souvent 
une  sorte  de  parallélisme  en  rapport  avec  la  principale  roche 
éruptive. 

La  majeure  partie  des  géologues  admettent  aujourd'hui 
que  les  filons  et  principalement  ceux  qui  sont  métallifères 
doivent  leur  origine  à  des  sources  minérales  qui  ont  déposé 
divers  minéraux  dans  les  fentes  qu'elles  ont  suivies  pour  arri- 
ver au  jour.  Nous  pensons  que  les  filons  ont  pu  se  former  à 
toutes  les  époques  géologiques,  et  qu'ils  se  forment  encore 
de  nos  jours.  M.  Daubrée  regarde  les  filons  de  Plombières 
comme  postérieurs  au  grès  bigarré.  Nos  barjtines  des  grès 
de  Chaleix  et  à  plus  forte  raison  celles  des  eaux  du  Tambour 
ont  aussi  une  origine  très-moderne.  On  connaît  encore  un 
assez  grand  nombre  de  sources  minérales  qui  sont  en  rela- 
tion avec  des  filons  métallifères ,  barytiques  ou  quartzeux, 
mais  dont  les  eaux  ne  renferment  plus  ces  matières  qu'elles 
ont  probablement  déposées  autrefois.  M.  Daubrée  a  signalé 
plusieurs  de  ces  relations.  [Bull,  de  la  Soc.  gêoL  de  France^ 
2" série,  t.  16,  p.  565.; 

M.  Daubrée  apporte  une  preuve  de  plus  en  faveur  de 
l'opinion  qui  admet  un  changement  de  nature  dans  les 
eaux  minérales.  Il  indique  à  Plombières  des  filons  de  jaspe 
coDpés  par  le  spath  fluor,  puis  encore  du  quartz  sur  les  cris- 
taox  de  chaux  Ouatée,  puis  Thalloysite  ou  hydrosîlicate  d'a- 
lamine  qui  remplit  les  fissures  du  spath  fluor  et  qui  se  forme 
encore.  Il  indique  les  relations  intimes  d'émergence  de  plu- 
sieurs sources  de  Plombières  avec  des  filons  de  quartz  et  de 
spath  fluor  et  laisse  présumer  que  des  filons  de  fer  oligiste  très- 
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Toisins  ont  dû  avoir  aussi  des  sources  thermales  pour  origioe. 
{BuUeiin'de  la  Soc.  gioL,  S^'série*  t.  16,  p. 570.) 

Les  argiles  rouges  et  très-ferrugioeuses  que  nous  obser» 
Tons  surtout  en  divers  points  du  bassin  du  Lcmbron  doivent 
très-probablement  le  fer  oiydé  qu'elles  renferment  en  si 
grande  quantité  à  des  sources  qui ,  sans  doute ,  ont  laissé 
des  Gions  dans  le  granité ,  mais  qui  en  sortant  de  cette  ro- 
che et  ne  trouvant  plus  de  solidité  dans  leurs  parois,  se  sont 
épamthées  dans  la  masse  entière  du  terrain  de  sédiment, 
de  même  que  Ton  voit  aui  environs  de  Plombières  les  filons 
réguliers  et  simples  dans  le  granité ,  se  diviser  et  se  rami* 
fier  dans  le  grès  bigarré  qui  repose  sur  la  roche  cristalline. 

il  faut  encore  faire  la  part  des  réactions  qui  s'opèrent 
dans  ces  circonstances  sur  les  parois  des  roches.  Les  salban- 
des  des  filons  qui  souvent  appartiennent  â  la  roche  encais- 
sante résultent  d'actions  métamorphiques ,  opérées  soit  par 
les  eaux  thermales  sous  certaines  pressions,  soit  par  des 
vapeurs  aqueus^es  entraînant  divers  principes.  Cette  opinion 
que  nous  avons  émise  depuis  longtemps  pour  les  matières 
des  filons  et  leurs  salbandes  a  été  pleinement  confirmée  par 
les  travaux  de  Senarmont  et  par  ceux  de  Durocher ,  de 
MM.  Delesse  et  Daubrée. 

Les  filons  sur  le  plateau  central  sont  les  cheminées  au 
moyen  desquelles  les  eaux  thermales  arrivaient  autrefois  à 
la  surface  de  la  terre.  Ce  rAle  actif  des  eaux  thermales  a 
paru  si  important  à  André  Dumont,  qu'il  en  avait  fait  une 
classe  spéciale  de  terrain  sous  le  nom  de  geyseriem.  Il  leur 
donnait  pour  caractère  «  de  ne  jamais  contenir  de  fossiles, 
de  n'être  jamais  en  couche.  Ils  sont  engendfés  sous  la  sur- 
face du  globe,  sont  en  filons  ou  en  amas  ;  diffèrent  des  plu- 
tonieos  en  ce  que  ceux-ci  sont  produits  par  fusion  ignée. 
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tandis  que  les  geyseriens  ont  été  formés  par  des  émanations 
aqueuses  ou  gazeuses»  analogues  à  celles  des  Geysers  et  des 
sources  minérales.  Ils  sont  rarement  feldspathiques,  souvent 
coocrétîonnés,  celluleux,  etc.  » 

Lors  même  que  les  eaux  thermales  ont  cessé  de  s'écouler» 
des  actions  moléculaires  persistent  encore  dans  les  roches  et 
dans  les  filons.  Sous  des  pressions  et  des  températures  diverses» 
des  réactions  s'opèrent  même  au  milieu  de  substances  soli- 
di6ées  ;  mais  nous  ne  pouvons  entrer  dans  ces  détails,  et  nous 
renvoyons  pour  ces  études»  aui  beaux  travaux  d'Ebehneo 
pour  les  produits  de  la  fusion  ignée»  et  aux  remarquables 
ouvrages  de  M.  Becquerel»  sur  le  rôle  important  des  cou- 
rants électriques  dans  la  formation  des  filons.  Quant  à  ce 
qui  louche  les  eaux  minérales»  nous  avons  traité  ce  sujet  avec 
détails  dans  un  ouvrage  spécial  (1)»  et  nous  reviendrons 
particulièrement  sur  celles  du  massif  central  de  la  France. 

(1)  Des  Eauxmméralei  ecnsidéréei  dam  leurs  rapports  avec  la  ehimie 
ei  la  géologie  ;  un  volume  m-S»  de  460  pages. 
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CHAPITRE  XII. 


Des  syBéniH  plerrem  dn  terrais  primitif* 


Après  ces  considérations  générales  sur  les  filons ,  nous 
devons  parler  des  substances  minérales  qui  les  composent , 
et  de  celles  qui  sont  disséminées  irrégulièrement  dans  les 
terrains  primitifs. 

Nous  partagerons  ces  minéraux  en  deux  groupes  :  ceui 
qui  appartiennent  aux  substances  pierreuses  et  ceux  qui  font 
partie  des  minerais  métalliques.  Cette  division  est  purement 
artificielle ,  car,  fréquemment ,  dans  le  même  filon  ,  dans 
le  même  amas ,  dans  le  même  gtte ,  on  rencontre  à  la  fois 
des  métaux  et  des  substances  pierreuiies  qui  leur  servent  de 
guangue.  Nous  commencerons  par  les  dernières. 

DU   QUARTZ. 

Partout  où  nous  avons  signalé  le  granité  ou  le  porphyre , 
le  quartz  existe  en  filons  ;  partout  où  nous  avons  indiqué  le 
gneiss  et  surtout  le  micaschiste ,  on  rencontre  le  quartz  en 
veines ,  en  lentilles ,  en  amas  disséminés.  Ces  deux  gise* 
ments  du  quartz  ne  nous  paraissent  pas  synchroniques. 

Le  quartz  des  gneiss  et  surtout  celui  des  micaschistes, 
presque  toujours  sous  la  forme  de  veines  on  de  lentilles , 
nous  semble  contemporain  de  la  roche  elle-même.  Noos 
n'ignorons  pas  que  des  géologues  éminents  considèrent  ces 
lentilles  de  quartz  comme  injectées  dans  la  masse  après  la 
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consolidation  des  schistes  ;  nous  ne  nions  pas  qae  telle  soit 
peut-être  l'origine  d'une  portion  de  ces  quartz  ;  mais  la 
pénétration  de  la  roche  et  du  quartz  est  si  intime ,  l'abon- 
dance de  la  silice  est  telle  à  toutes  les  époques  géologiques , 
qu'il  faut  admettre  son  arrivée  en  même  temps  que  les 
roches  feuilletées  se  déposaient.  L'extrême  solubilité  de  la 
silice  à  l'état  naissant ,  est  une  raison  de  plus  à  ajouter  en 
labeur  de  celles  qui  se  réunissent  pour  indiquer  une  for- 
mation contemporaine. 

Mon  savant  ami ,  M.  Fournet ,  a  publié  sur  l'injection 
du  quartz  dans  les  micaschistes,  un  mémoire  très-intéressant 
(Société  d'agriculture  de  Lyon  ^  séance  do  18  avril  1845^, 
et  rien  ne  s'oppose,  comme  nous  l'avons  dit  déjà,  à  ce  que 
des  injections  de  silice  aient  pu  avoir  lieu ,  surtout  comme  il 
l'indique»  avant  ou  pendant  la  consolidation  du  micaschiste  ; 
mais  alors,  il  y  aurait  eu  simultanéité  de  formation.  Nous 
penchons  plutôt  pour  une  solution  aqueuse  de  silice ,  et 
pour  un  dépêt  analogue  à  celui  de  la  silice  qui  a  formé  les 
ménilites  dans  les  calcaires  d'eau  douce. 

Nous  n'attribuons  pas  au  quartz  des  granités  et  des  por- 
phyres ,  à  celui  des  granités  surtout,  le  même  âge  qu'à  celui 
de  la  roche  elle-même.  Ce  quartz  se  présente  en  filons 
quelquefois  très-étendus  dans  cette  roche  primitive.  C'est 
donc  dans  les  régions  oii  le  granité  domine ,  que  nous 
devons  rencontrer  ces  filons  ;  c'est  dans  les  parties  nord  , 
est  et  ouest  du  département  du  Puy-de-DAme.  Ils  se  pro- 
longent souvent  dans  les  départements  de  l'Allier,  de  la 
Creuse  et  de  la  Loire.  Au  sud  ,  où  le  département  du  Puy- 
de-DAme  est  bordé  par  une  zone  de  gneiss  ou  de  micas- 
chiste y  les  filons  de  quartz  deviennent  beaucoup  plus  rares, 
mais  ils  reparaissent  dans  le  Cantal. 
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Quelques-uns  de  ces  filons  sont  intimement  liés  ao  por- 
phyre quartzirère  et  y  passent  inseDsiblement. 

U  est  difficile  de  suif  re  les  aflleurements  de  ces  filons  de 
quartz  blanc ,  et  nous  sommes  loin  d'avoir  pu  tracer  sur  la 
carte  tous  ceux  qui  eiisteot  sur  le  terrain  :  ils  ne  se  monlreiit 
quelquefois  que  sur  un  seul  point ,  ou  bien,  ils  sont  trop 
petits,  trop  peu  saillants  pour  èire  distingués  ;  mais  il  en  est 
quelques-uns  qui  par  leur  puissance,  leur  volume  et  leur 
étendue,  impriment  au  paysage  un  cachet  particulier,  et  se 
pourraient  être  omis  par  des  personnes  étrangères  même  à 
toute  notion  de  géologie. 

Nous  connaissons  plusieurs  de  ces  derniers  que  nous  avons 
pu  suivre  sur  quatre  à  cinq  kilomètres  de  longueur.  Il  est 
probable  aussi  que  quelques-uns  d'entr'eux ,  placés  à  d'assez 
grandes  distances  et  que  nous  avons  considérés  comme  dis- 
tincts «  ne  sont  que  des  prolongations  d'autres  filous  qui  peut- 
être  s'amincissent  dans  les  intervall  s  et  ne  font  pas  saillie. 

La  direction  de  ces  filons  de  quartz  blanc  est  des  phis 
remarquables.  Quek|uesmns  suivant  la  direction  générale 
des  filons  de  porphyre»  vont  N.-S.  ou  plutôt  N.  N.-E., 
S.  S.-O.,  mais  la  plupart  ont  entr'eux  deux  directions  dif^ 
férentes  et  opposées. 

La  très-grande  majorité  se  dirige  du  N.-O.  au  S.-E.»  ae 
déviant  peu  de  celte  direction.  On  voit  pourtant  sur  quel* 
ques  points  des  lignes  un  peu  brisées  qui  changent  la  diree* 
tion  moyenne.  Quelques  exceptions  très-rares  prennent 
même  la  direction  O.-E. 

La  seconde  direction  principale  coupe  la  première  à  an* 
gle  droit  puisqu'elle  estN.-E.  S.-O.;  bien  que  moins  nom- 
breux dans  cette  ligne ,  ces  filons  sont  queiquefob  très^en* 
dus  et  très-développés. 
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Il  est  difficile  de  considérer  les  quartz  de  ces  deux  direc- 
tions comme  cooleroporainSy  plus  difficile  encore  de  recon- 
naître leur  âge  relatif. 

Les  cantons  où  Ton  rencontre  le  plus  grand  nombre  de  filons 
de  quartz  ou  ceux  où  sont  les  plus  beaux  sont  :  au  nord , 
les  cantons  de  Menât  et  de  Montaigut  ;  à  Touest,  coux  de 
Pionsat»  Pontaumur  et  Pojifgibaud  ;  au  sud ,  le  canton  de 
Jumeaux  ;  à  l'est,  ceux  de  Saint-Victor,  ChAteldon ,  Thiers, 
Cunihat,  Saint-Amant-Roche-Savine ,  Saint-Dier  et  Am- 
bert.  On  peut  poursuivre  plusieurs  de  ces  filons  dans  les  dé- 
partements voisins. 

Les  terrains  primitifs  de  TArdèche  sont  traversés  aussi 
par  de  nombreux  filons  de  quartz  blanc  et  gris,  et  par  quel- 
ques filons  de  pegmatite  et  de  granité  graphique  à  grands 
cristaux  avec  lames  de  mica  blanc  ou  vermeil ,  notamment  à 
Test  et  au  midi  du  cratère  de  la  Gravenne  de  Montpezat. 
(Dalmas.) 

De  nombreux  filons  de  cette  roche  sont  encaissés  dans 
les  gneiss  du  Cantal  et  plus  durs  que  la  roche  encaissante, 
ils  font  saillie  au-dessous  d'elles.  Tels  sont  les  trois  filons 
que  M.  Baudin  a  choisis  pour  exemple  dans  sa  Statistique  mi- 
nérale et  dont  nous  lui  empruntons  la  description. 

«  Le  filon  de  Peyrezào^  le  moins  grandiose  de  ces  trois 
accidents  et  pour  la  puissance  du  filon  (3  m.  environ)  et 
pour  la  saillie  au-dessus  du  sol  environnant  (6  à  7  m.)  se 
voit  à  Test  de  la  route  de  Saint-Flour  à  Montpellier,  tout 
près  de  la  barraque  neuve  ;  on  peut  le  suivre  sur  plus  de 
500  m.  dans  la  direction  N.-E.  S.-O. 

»  Le  filon  de  Peyre  est  bien  plus  imposant  et  par  sa  masse 
et  par  son  déchaussement.  Il  est  forme  d'un  quartz  cristallin 
plus  on  moins  géodique,  offrant  à  un  degré  très-prononcé 
I  9 
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par  ses  accideoU  de  cristallisation  et  de  coloratk»  ea  jauoe 
00  rouge ,  l'apparence  rubanée  si  commune  a«ii  filons.  U 
court  dans  le  schiste  taiqueux  de  l'O.  35  N.  à  TE.  35  S. 
Il  est  vertical  et  large  de  4  à  5  mètres.  On  peut  le  suivre 
pendant  près  d'un  kilomètre  sur  le  versant  S.*-£.  de  la  val- 
lée  de  Beynazès  qu*il  barre  complètement.  Sa  saiUîe  en  plu- 
sieurs points  dépasse  10  mètres,  d  {Voir  powr  lefiUort^ 
que  la  légende ,  Annales  d'Auvergne^  t.  16,  p.  69.) 

«  Le  filùn  de  Turlande^  dit  M.  BuQ<Kn,  est  l'accident 
du  sol  primaire  du  Cantal  qui  met  le  mieui  en  évidence 
l'influence  de  la  solidité  des  roches  sur  leur  relief ,  et  la 
grandeur  des  érosions  qu'elles  ont  subies. 

»  La  longue  et  haute  crête  déchiquetée  des  roches  de 
Turlande,  depuis  le  point  où  eUe  se  dégage  de  dessous  les 
hautes  nappes  basaltiques  du  territoire  de  Paulhène  jus- 
qu'aux abords  de  la  Truyère»  n'a  guère  moins  d'une  lieue 
de  longueur.  Tantôt  vertical  et  tantôt  même  surplombant , 
cet  immense  mur  saillit  en  certains  points  de  plus  de  100 
mètres  sur  la  roche  encaissante.  On  conçoit  tout  le  grandiose 
d'un  pareil  accident.  Ausm  ,  soit  que  l'on  observe  de  quel- 
que point  éloigné  de  la  rive  gauche  de  la  Truyère  »  auquel 
aspect  il  se  détache  comme  une  arête  noire  et  tranchante 
sur  les  talus  rapides  que  mine  cette  riùère ,  soit  que  de  près 
on  admire  les  festons  élancés  de  cette  arête  de  quartz  »  et 
que  d'un  pas  mal  assuré,  on  recherche  sur  ses  plus  hautes 
cimes  les  traces  du  ch&teau  féodal  qu'y  place  l'histoire,  l'i- 
magination est  vivement  frappée  du  spectacle  de  dénudation 
géologique  qu'offrent  aux  yeux  et  les  pics  quartxeux  de  Tar- 
lande,  et  les  gorges  gncissiques  de  la  Truyère  et  les  cou- 
ronnements basaltiques  qui  boruent  l'horizon.  »  {Staiiêtiçue 
minérale  du  Cantal  ^  Annales  d'Auv.^  1. 16|  p.  71  «  1843.) 
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Nous  aurons  l'occasion  de  nous  occuper  de  l'origine  du 
quartz  en  parlant  plus  loin  de  rorigioe  du  granité  et  en 
expesant  les  détails  de  localités  ;  il  nous  suEQt  pour  le  mo- 
ment de  rappeler  que  les  faits  observés  par  nous  sur  le  pla- 
teau central  sont  en  faveur  de  l'origine  aqueuse  du  quartz. 

« 

DE  LA  BAATTB  SULFATÉE. 

Outre  les  quartz  et  les  porphyres»  les  roches  primitives 
sont  traversées  dans  une  foule  de  localités  par  de  nombreux 
filons  pierreux.  Des  quartzites,  des  barytines,  des  eurites» 
des  granités  à  petits  grains  «  des  protogynes  se  présentent 
ç^  et  là.  Nous  ne  pourrions  citer  partout  ces  nombreux 
filons.  Nous  nous  contenterons  de  signaler  leur  présence , 
quand  elle  offrira  quelqu'intérét  dans  chacune  des  localités 
que  nous  aurons  &  parcourir;  mais  nous  devons  une  mention 
spéciale  aux  filons  de  baryte. 

Cette  substance  se  trouve  fréquemment  dans  les  roches  pri- 
mitives do  plateau  central.  Elle  existe  en  filons  dans  les 
cantons  de  Jumeaux  et  de  Vic-le-Comte.  Dans  ce  dernier 
canton,  près  de  Four-la-Brouque >  dans  un  ravin  à  l'ouest 
du  bois  de  la  Courtade,  on  rencontre  des  filons  de  baryte 
sulfatée  qui  sont  à  peu  de  distance  du  bois.  Ces  cristaux 
quelquefois  très-volumineux»  de  3  à  5  kilogrammes»  offrent 
les  variétés  trapézienne,  épointée»  etc.  Ils  se  trouvent  dissé- 
minés dans  un  sable  granitique  ou  dans  une  espèce  de  limon 
ferrugineux  »  entre  les  veines  ou  fentes  d'un  granité  dont  la 
surface  est  souvent  décomposée.  Le  gisement  de  ces  cristaux 
de  baryte  a  été  très-bien  décrit  par  Duvernin  de  Moncer- 
vier.  Il  cite  près  de  là  encore,  aux  côtes  de  Boure  a  des 
»  filons  contenant  quelques  cristaux  binaires  ou  oclaidres^ 
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»  cunéiformes  f  enchâssés  parmi  d'autres  cristaux  en  tables 
o  allongées  y  dont  plusieurs  sont  à  deux  têtes  bien  entières 
»  et  ont  souvent  l'une  et  quelquefois  les  deux  têtes  à  dou- 
»  ble  bizeau.  La  variété  qu'Haiiy  nomme  entourée  s'est 
»  aussi  trouvée  au-dessous  et  près  du  bois  de  la  Courtade. 
»  Ces  cristaux  quelquefois  assez  gros  ont  6  faces  au 
»  prisme,  les  sommets  aigus,  etc.;  ils  formaient  un  filon 
»  de  quelques  pouces  de  largeur  entre  deux  roches  grani- 
»  tiques  dont  la  surface  entre  en  décomposition  ;  ils  étaient 
»  enchâssés  les  uns  dans  les  autres  et  n'adhéraient  pas  au 
»  granité.  Certains  filons  de  baryte  amorphe  sont  beaucoup 
»  plus  larges  et  profonds  que  ceux  de  baryte  cristallisée.  » 
{Ann.  d'Auvergne,  t.  5,  p.  26.) 

Les  filons  de  baryte  abondent  surtout  dans  la  Haute- 
Loire,  à  Alleret,  dans  le  canton  d'Allègre,  ou  M.  Grellet 
en  a  marqué  plusieurs  sur  la  jolie  carte  du  canton.  Le  spath 
fluor  leur  est  quelquefois  associé  ainsi  que  le  quartz. 

Dans  l'Ardèche,  on  en  voit  des  filons  à  Bieugrand,  com- 
mune de  Montpezat,  et  dans  celles  de  Mayres,  de  Pranles, 
de  Croux,  de  Gilhac,  etc.  (Dalmas.)  Le  sulfate  de  baryte 
blanc  lamellaire  ou  en  cristaux  crêtes  accompagne  le  plomb 
sulfuré  dans  la  plupart  des  filons. 

CHAUX   FLUATÊE. 

Cette  substance  minérale  existe  en  filon  sur  le  plateau 
central.  Elle  est  souvent  accompagnée  de  quartz  concré- 
tionné.  Nous  parlerons  plus  loin  de  la  chaux  fluatée  de  la 
roche  Cornet  près  Pontgibaud,  de  celle  que  nous  avons 
rencontrée  près  d'Herment. 

Ce  minéral  existe  aussi  sur  plusieurs  points  du  départe- 
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ment  de  I*Allier.  On  en  connaît  plusiears  filons  dans  TAr- 
dèche. 

Dans  la  commune  do  Cros-le-Géorand ,  dans  celle  de 
Montpezat,  à  la  source  des  eaux  minérales  de  Malfougère, 
servant  de  guangue  à  des  pyrites  en  aiguilles  ;  dans  celles 
de  Mayres  près  de  Chatelas  ;  dans  celle  de  Saint-Laurent- 
les-Bains»  dans  le  ruisseau  à  80  mètres  en  aval  de  l'éta- 
blissement Bardine.  (Filon  de  20  &  30  centimètres.)  Le 
fluate  de  chaux  est  vert  dans  le  ruisseau  et  violet  dans  les 
ramifications  qui  sont  à  côté  sur  la  route.  Exposé  au  feu  ,  il 
donne  une  flamme  phosphorique  d'un  beau  violet.  (Dalmas.) 

PIERRE   OLLAIRE. 

La  pierre  ollaire  est  on  hydrosilicatc  de  magnésie,  con- 
tenant quelquefois  jusqu'à  12  pour  cent  d'eau,  et,  malgré 
cela,  résistant  bien  au  feu.  Nous  ne  connaissons  en  Au- 
vergne qu'un  seul  gisement  de  cette  pierre,  dans  le  can- 
ton de  St-Amant-Roche-Savine,  et  nous  n'avons  pu  trou- 
ver que  des  morceaux  épars  à  la  surface  du  sol. 

DE    LA    PINITE. 

La  pinite  est  un  des  minéraux  les  plus  fréquents  dans  les 
terrains  primitifs  de  l'Auvergne  et  des  autres  parties  du 
plateau  central.  Elle  a  été  remarquée  et  décrite  depuis 
longtemps.  M.  Cocq,  anciennement  commissaire  des  poudres 
et  salpêtres  àClermont-Ferrand ,  lequel  a  depuis  mod'fié  son 
nom  (toutes  les  lettres  que  j'ai  de  lui  sont  signées  Le  Coq), 
cite  la  pinite  d'Auvergne,  près  du  village  deSaint-Avit,  aui 
environs  de  Pontgibaud  et  sur  la  route  de  Menât.  Voici  la 
description  qu'il  donne  de  cette  substance  minérale  : 
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«  Conlear  d*un  brun  verdfttre  ou  noirâtre  ;  prisme  hexaè- 
dre régulier  dont  tous  les  bords  latéraux  sont  tronqués ,  ce 
qui  forme  un  prisme  à  12  pans.  Quelquefois  le  prisme  porte 
une  petite  facette  sur  chacun  des  angles  de  ia  base. 

A  La  surface  des  cristaux  est  lis^e  et  un  peu  brillante  :  à 
rintérieur,  la  pinite  est  matte,  contient  rarement  quelques 
parcelles  de  mica.  Sa  cassure  est  inégale»  à  grain  6n«  pas» 
sant  à  la  cassure  esqnilleuse.  Elle  est  opaque ,  quelquefois 
translucide  dans  les  petits  fragments.  Elle  se  laisse  entamer 
par  le  couteau  et  donne  une  poussière  d'un  gris  clair;  elle 
est  tendre,  ne  happe  point  à  la  langue,  quoiqu'un  peu  onc- 
tueuse au  toucher.  Le  volume  de  ces  cristaux,  leur  faciès, 
leur  gisement,  réunis  aux  caractères  que  nous  venons  d'énon- 
cer, établissent  Tidentité  de  cette  substance  avec  la  pinite 
de  Saxe.  » 

On  retrouve  la  pinite  dans  la  Haute*Loire.  a  Tout  le 
système  du  Mézenc,  dit  Cordier,  repose  sur  un  nouveau 
genre  de  granité ,  dans  lequel  la  pinite  entre  pour  un  ving- 
tième ,  un  dixième  et  même  un  tiers.  Cette  roche  occupe  an 
espace  de  plus  de  250  lieues  carrées  et  se  prolonge  jusque 
dans  le  Forez.  » 

Cette  substance  n'est  pas  moins  fréquente  dans  TArdèche; 
le  mica  fait  place  &  la  pinite  dans  les  granités  de  TUsclade, 
de  Mézilhac ,  de  la  Croix-do-Pal  près  Montpezat  et  de  Ri- 
vaadon ,  commune  de  St-Cirgues  ;  ou  bien  il  est  remplacé 
par  du  talc  vert  comme  dans  la  commune  de  Savas  et  au 
village  d'Etheyse  sur  la  limite  de  la  Loire.  (Dalmas.) 

M.  Bouillet  indique  encore  ce  minéral  dans  la  protogynedo 
grand  ravin  d'Enval  près  de  Riom  ;  au  terroir  des  Chapelles 
près  Issoire,  dans  une  protogyne  roogefttre  ;  à  CAteverse,  à 
droite  de  la  route  de  Clermont  A  Pontgibaud  ;  à  Chanat 
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et  à  Ternant,  dans  un  granité  à  ^aito  fins,  [topographie 
minérale,  fi^  édit. ,  p.  156.) 

DES   GRENATS. 

Les  grenats  si  fré(]aents  dans  les  roches  primitives  de 
pkisieiifs  localités,  sont  très-rafes  en  Auvergne  et  dans  les 
dépértenients  foisins. 

Launoy  a  découvert  des  grenats  mal  è^ktallisésf  et  presque 
sphéroîdaux  dans  les  roches  stéaschisleuses  des  environs  du 
magasin  à  poudre  près  Ponftgibaud.  Ces  grenats  sont  rouges; 
leur  grosseur  varie  depuis  celle  d'une  tête  d^épfngle  jusqu'à 
celle  d'un  pois. 

Les  grenats  existent  dans  le  gr^ite  entre  le  c(A  de  Mous- 
rhejre  et  le  village  de  Celas  »  communié  de  Colombier  (Ar- 
dèche.)  (Dalma^.) 

M.  Batidin  a  signalé  le  grenat  dans  un  granité  des  en^- 
virons  de  Servant,  canton  de  Menât. 

M.  BotiiHet  cite  ce  minéral  dans  le  granité  chauiïé  ,  ati 
nord  du  puy  de  Chanat  près  Cfermont.  [Topofftaphie  miité^ 
raie,  2«  édit.,  p.  137.) 


D£  l'ÉBSERAUDË. 


Les  pins  volumineux  cristaux  d'éiheraudé  appartiennent, 
comme  on  le  sait ,  au  massif  central  de  la  France ,  dans  le 
département  de  la  Haute- Vienne.  Lannoy,  cité  par  M.  Four- 
net,  a  découvert  des  émeraudesanaloguesàcelles  de  Limoges, 
dans  legî!»ementdes  tourmalines  de  Roure,  près  Pontgibaud. 
M.  Fournit  a  retrouvé  Témeratide  et  a  vérifié  l'exactitude 
de  l'assertion  du  marchand  Launoy. 
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M.  Bouillet  ajoute  que  Ton  en  aperçoit  quelques  petits 
cristaux  dans  les  roches  primitives  des  bords  de  TAIIier , 
près  deHootpeyroux.  (Topog.  minéraL^  2^  édit.,  p.  125.) 

DE  LA  TOURMALINE. 

Cette  substance  se  rencontre  fréquemment  et  presque 
toujours  en  aiguilles  noires  de  dimensions  variables  »  enchàs* 
sée  dans  du  quartz  ou  associée  à  du  feldspath.  Nous  pouvons 
la  citer  dans  plusieurs  localités. 

M.  Bouillet  qui  a  eu  Theureuse  idée  de  réunir  en  un  volume 
rindication  de  tous  les  gisements  du  département  du  Puy- 
de-Dôme  «  résume  ainsi  la  série  des  localités  ou  ce  minéral  a 
été  rencontré  dans*  les  terrains  primitifs.  «  Aux  environs  de  la 
Chaise-Dieu  (Haute- Loire);  à  Ariane  et  è  Dore-l'Eglise « 
arrondissement  d*Ambert ,  dans  le  gneiss  et  dans  le  micas- 
chiste; &  Saint-Pardoux  ;  à  Artonne,  arrondissement  de 
Riom;  dans  la  roche  quartzeuze  de  la  côte  d'Argentière , 
près  de  Blot-PEglise  ;  dans  les  montagnes  granitiques  è 
l'ouest  de  Combronde,  près  du  hameau  du  Chalusset,  com- 
mune de  Charbonnières-les- Vieilles  9  et  des  Barrots,  com- 
mune du  Quartier;  à  Roure,  à  l'ouest  de  Pontgib^ud;  à 
Charbonnières-les-Varennes  ;  à  la  Pradelle,  au  nord-ouest 
de  Volvic  ;  dans  les  montagnes  granitiques,  au  sud  de  Cler- 
mont;  à  Palport  ,  à  Charade,  à  Thède  ,  à  Berzet,  à 
Saint-Genès-Champaiielle ,  à  Theix  ,  au  pu j  Girou  ;  sur  les 
bords  de  l'Allier ,  dans  les  granités  au-dessous  des  villages 
de  Parent  et  de  Lachaud  et  è  la  Roche-Goumay. 

La  tourmaline  existe  encore  sur  un  assez  grand  espace , 
situé  près  de  Vollore-Hontagne  entre  Durbise ,  la  Burie  , 
la  Côte- Noire  et  Archaimbault,  au  Poux,  à  Gênasse^  à  Los- 
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sedat,  près  d'Olliergaes,  dans  les  quartz  blancs  ou  gris. 
Ces  cristaux  sont  très-volumineux  et  très-fragiles  dans  ces 
trois  derniers  gisements.  »  {Topog.  min.  du  département 
du  Puy-de-Dôme  y  p.  174.) 

BU  ZIRCON. 

Nous  avons  rencontré  le  zircon  en  très-petits  cristaux 
dans  les  gneiss  des  environs  d'Ariane  et  dans  les  granités  de 
la  Chaise- Dieu. 

Outre  ces  minéraux  ,  quelques  autres  moins  répandus 
ont  été  signalés  dans  les  roches  primitives  ;  telles  sont  : 
la  diallage  verte  qui  existe,  selon  M.  Douillet ,  à  Saint-Eloy, 
canton  de  Montaigut,  près  de  l'église,  et  aux  barraques  de 
Gournay  ;  la  cymophane,  indiquée  par  Mossier^  dans  un  gra* 
nite  à  grains  fins ,  entre  le  village  de  Chanat  et  le  hameau 
de  Temant ,  gisement  très-douteux ,  et  la  wavelite  ,  signa- 
lée par  H.  Fournet ,  dans  les  mines  de  plomb  argentifère  de 
Rosiers,  près  Pontgibaud. 
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CHAPITRE  XIII. 


Des  adaérMix  des  flloM  ■létmllirères. 


Les  fHons  métallifères  sont  nombrent  itm  le  dépaitfe- 
ment  du  Puy-de-Dôme ,  et  ils  aiïectent  en  général  lar  métne 
direction  que  les  terrains  de  porphyre.  Ih  ^nt  5f.-S.  ou 
déviés  de  quelques  degrés  au  N.-N.-E.  et  au  9.-S.-0.  Ih 
contiennent  du  plomb,  de  l'argent,  du  cuivre,  du  zinr«  de 
Tantimoine,  plus  rarement  de  Pétrin  on  un  peu  d'or.  Le 
fer  existe  aussi,  en  filons  ou  en  amas,  à  Tétat  d'hydrate,  <fe 
carbonate  ou  de  sulfure.  Le  granité  renferme  quelquefois 
ces  filons ,  mais  presque  toujours  c*est  dans  le  gneiss,  dans 
le  micaschiste  et  surtout  dans  le  stéaschiste  qn*on  les  ren- 
contre. 

DES    FILONS   PLOMBEUX. 

Le  plomb  est  sans  contredit  le  métal  que  Ton  trouve 
le  plus  fréquemment  dans  nos  terrains  primitifs.  Il  est  tou- 
jours en  Gions,  à  l'état  de  sulfure  ou  de  phosphate,  et  sa- 
vent associé  à  Targent,  à  l'antimoine,  au  zinc,  plus  rarement 
nu  cuivre  et  presque  toujours  accompagné  de  baryte  sulfatée 
ou  de  quartz  qui  lui  servent  de  guangue.  Les  gttes  les  plus 
riches  et  les  plus  considérables  sont  ceux  de  Pontgibaud 
situés  dans  les  stéaschistes,  et  qui,  pour  la  plupart,  ont  été 
mis  à  nu  par  les  érosions  de  la  Sioule.  Ces  Glons  sont  très- 
nombreuz  et  tous  parallèles.  Ils  contiennent  principalement 
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de  la  galène  è  petites  facettes  assez  riche  en  argent.  Les 
minerais  orangés  mamelonnés  de  Rosiers ,  ceux  cristallisés 
verts  qiri  se  trouvent  dans  les  champs  entre  la  Brousse  et 
Bromont,  bùx  environs  de  Pontgibaud ,  doivent  leur  colora- 
tion à  Tacide  chromique,  comme  M.  Fournet  Ta  démontré. 
C'est  dans  les  mines  de  Barbecot ,  près  de  Pontgibaud,  que 
M.  Fournet  a  découvert  la  bournonite  ou  plomb  suTfuré 
stibiocuprifère. 

Le  plomb  sulfuré  se  montl*e  encore  dans  plusieurs  autres 
localités  du  département  du  Puy-de-Dôme. 

Le  filon  de  St-Âmant-Boche-Savine  existe  dans  le  gra- 
nité avec  une  direction  N.-S.  La  galène  se  trouve  en  rognons 
ou  petits  filons  irréguliers,  disséminée  dans  une  guangue  de 
quartz  et  de  baryte. 

Les  filons  de  Giroux  sont  aussi  dans  le  granité.  Il  y  existe 
d'abord  un  premier  filon  vertical  dirigé  N.-O.  au  S.-E.  jadis 
exploité,  puis  un  second  filon  coupant  le  premier  à  angle 
droit ,  et ,  enfin ,  un  troisième  marchant  parallèlement  à  la 
Dore.  Ces  filons  ont  quelquefois  un  mètre  de  puissance. 

A  Labrugère,  canton  de  Jumeaux,  il  existe  en  dessous 
et  à  Test  du  village  de  Brenat  une  veine  métallifère  qui  se 
trouve  dans  une  espèce  de  stéaschiste  et  dont  la  direction  est 
S.-E.  N.-O.  Le  minerai  est  de  la  galène  en  petites  veines 
éparpillées  dans  le  quartz  ou  la  baryte  sulfatée  qui  en  forme 
la  guangue. 

M.  Baudin  cite  la  galène  à  Miremont  près  Mauriac,  près 
deThinières,  commune  de  Beaulieu,  au  bois  d'Orgon, 
commune  de  la  Boquebrou,  au  ravin  de  Rolland ,  au  ravin 
de  Las  Cave,  commune  de  Sarrus,  à  Rouffiac  et  à  St-Santin- 
Cazalès. 

«  Le  gite  de  Thinières  et  celui  de  Crouzy  se  rattachent , 
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dit  M.  BaudÎD ,  à  l'un  des  accidents  géologiques  les  plos 
remarquables  de  la  France  centrale,  &  savoir:  un  groupe 
de  filons  qui«  courant  invariablement  N.-N.-E.  S.-S.-O., 
longent  sur  plus  de  12  myriamètres,  de  Mauriac  (Cantal) 
k  Montaigut  (Puy-de-Dôme),  les  longs  terrains  hoaillers 
alignés  suivant  la  même  direction ,  appartenant  è  ce  groupe 
de  filons  ;  d'abord  les  filons  de  plomb  de  Grouzy  et  Ih  baryte 
de  Ghampagnac  (Cantal),  puis  les  filons  de  plomb  de  Ribeyrol 
et  de  Ter  de  Deveix  (Corrèze) ,  puis  les  filons  de  Thinières 
(Cantal) ,  encore  les  filons  de  plomb  et  argent  de  Stratore 
(Corrèze),  et  enfin  les  filons  de  plomb  de  Joursac,  de  fer, 
de  plomb  et  argent  de  Tortebesse,  et  ceux  de  plomb  d'Youx 
et  de  Masboutin  (Puy-de-DAme).  »  {Statistique  minérale  du 
Cantal f  Annales  d'Auvergne,  t.  16,  p.  151 ,  1843.) 

On  connaît  aussi  des  filons  de  plomb  dans  TArdèche.  On 
a  rencontré  à  Mayres  de  la  galène  è  grandes  facettes  dans 
le  quartz  ou  la  baryte  sulfatée.  Ils  sont  parallèles  et  courent 
de  l'est  à  l'ouest.  Un  filon  semblable  ,  même  guangue  et 
même  direction ,  existe  près  de  Jaujac. 

D*aulres  filons  de  plomb  se  trouvent  encore  dans  TAr- 
dèche ,  à  Brossain,  Vinzieux ,  Savas ,  Talencieux  ,  Vemose. 
On  rencontre  parfois  avec  eux  de  la  blende ,  du  fer  et  du 
cuivre  pyriteux.  Plusieurs  ont  la  direction  S.-E.  N.-O. , 
et  la  plupart ,  barytiques  dans  les  points  stériles,  existent 
dans  les  gneiss.  (Dalmas.) 

«  Tous  les  filons  de  Vialas  (Lozère)  sont  dans  le  micas- 
chiste. Ils  ont  l'aspect  de  fentes  irrégulières,  en  partie  reiiH 
plies  de  fragments  de  micaschistes  au  milieu  desquels  ont 
cristallisé  la  galène,  le  fer  sulfuré,  le  cuivre  pyriteux,  la 
blende,  la  chaux  carbonatée,  la  baryte  sulfatée  et  le  quartz. 
La  crête  des  filons  est  ordinairement  composée  de  baryte 
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salfatée  et  quelquefois  de  quartz  ;  leurs  parois  sont  rarement 
planes»  et  le  plus  souvent  irrégulières  :  on  y  distingue  en 
quelques  endroits  des  salbandes  formées  d'une  couche  mince 
de  schiste  tendre  et  argileux.  La  galène,  dans  ces  filons, 
forme  tantôt  un  filet  continu,  tantôt  des  colonnes  verticales; 
le  plus  souvent  elle  se  trouve  par  places  ou  par  rognons.  On 
peut  dire  qu'en  général  ces  filons  ont  une  marche  irrégu- 
hère 9  et  que  le  minerai  y  est  disséminé  dans  la  guangue.  » 
(Marrot,  Annales  des  mines^  t.  9,  p.  307.) 

DU    FER. 

Le  fer  existe  dans  tous  les  terrains,  par  conséquent ,  on 
doit  aussi  le  rencontrer  dans  les  roches  primitives.  Dans  le 
département  du  Puy-de-Dôme  ,  des  filons  de  fer  carbonate, 
des  masses  de  fer  ocracé  se  trouvent  au  milieu  des  micas- 
rhi4es  et  y  sont  même  exploités.  C'est  ainsi  que  dans  les 
bois  de  Murgent,  près  Tortebesse,  on  a  ouvert  d'assez 
nombreuses  galeries  pour  l'extraction  du  minerai.  Plusieurs 
de  ces  filons  de  fer  carbonate,  ont  une  puissance  d'un 
mètre  à  un  mètre  et  demi,  et  M.  Tardieu  nous  a  assuré  qu'ils 
étaient  quelquefois  croisés  par  des  filons  de  galène ,  et  les 
puits  que  l'on  trouve  dans  ce  bois  au  delà  du  ruisseau  vers 
le  sud,  sont  considérés  par  ce  savant  ingénieur,  comme  des 
traces  de  l'exploitation  du  plomb  par  les  Romains. 

Nous  trouvons  dans  les  diorites  ,  dans  les  porphyres,  du 
fer  sulfuré  en  petites  masses  ou  en  cristaux. 

Le  fer  arsenical  constitue  des  filons  sur  plusieurs  point? 
du  département  du  Puy-de-Dôme,  ou  bien  existe  dissé- 
miné dans  les  roches  cristallisées.  Souvent  il  accompagne 
d'autres  métaux  dans  leurs  gttes. 
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Les  6lons  de  mispikel  que  Ton  trouve  à  Anzat-le<-La- 
guet  et  à  Bauberlie ,  alHeurent  égaleroeot  dans  la  partie 
voisine  du  Cantal  ;  ils  sont  assez  nombreux ,  et  ont  une  di- 
rection nord-sud  très-constante.  Le  minerai  qui  les  constitue 
est,  selon  M.  Baudin,  de  Tarsenio-sulfure  de  fer,  ou  mis- 
pikel  des  minéralogistes,  composé  de  43d*arsenic,  21  de 
soufre  et  36  de  fer  ;  fréquemment  il  est  associé  à  des  pyrites 
de  fer  et  accidentellement  à  des  arseniures  ou  arsenio-suU 
fures  de  nickel  ;  enfin,  il  renferme  généralement  un  peu 
d'argent  et  même  un  peu  dW.  (Baudin.) 

Dans  le  département  de  TArdèche ,  M.  Dalmas  cite  le 
fer  peroxyde  parmi  les  grands  filons  de  quartz  qui  tra- 
versent les  terrains  granitiques  de  l'Ardèche,  et  des  filons  de 
pyrite  de  fer  dans  le  granité  porphyroïde.  Le  mispikel  se 
montre  aussi  sur  plusieurs  points  du  département;  enfin ,  il 
indique  un  peu  de  manganèse  oxydé  au  col  de  Uouschcyre , 
commune  de  la  Bastide  de  Juvinas. 

DU  ZINC. 

Le  sulfure  de  zinc  ne  forme  pas  sur  le  plateau  central 
de  gttes  à  lui  stui ,  mais  la  blende  lamellaire  ou  cristallisée 
accohipagne  très-souvent  la  galène.  M.  Foumet  a  fait 
connaître  sous  le  nom  de  voltzine^  un  oxisulfure  de  zinc, 
qu'il  a  découvert  dans  un  des  filons  de  la  vallée  de  Roziers, 
dans  un  quartz  noir  ou  brun  foncé ,  très-dur  et  imprégné 
de  pyrites.  Sur  une  des  fissures  du  quartz  noir  déjà  tapissée 
antérieurement  de  quartz  blanc  cristallisé,  s*est  déposé  après 
coup  cet  oxisulfure  de  zinc  ,  ce  qui  fait  supposer  à 
M.  Foumet ,  qu'il  est  de  formation  récente.  La  voitzioe  se 
présente  sous  forme  de  petits  mamelons  hémisphériques , 
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de  h  grosseur  d^ui  f»\it  pois  »  «^écoles  0(  se  reewvr^nt  les 
uns  l.esaubreSf  lp^i^«^ll9fi  Corme  cristailifiie  déterraiDée,  (4^-- 
min  d'Awergike  f  U  9»  p.  142,  1833.) 

Ows  l'Ârdèche ,  plusieurs  filons  de  zinc  sulfuré ,  mar- 
chant aiissî  de  Test  à  Touest ,  exisUînt  dans  la  cofxiniiiRe  de 
Sl-Ciergue* la-Serre  »  et  ont  pour  roche  eocaissanlLe  le 
gneiss  ppssart  au  gr^njte  gris..  (Oalmas.) 

ou  TITAKE. 

■ 

te  titane  rutile  est  indiqué  par  M.  Baudin ,  dans  le  do* 
maine  de  Saugère ,  commune  de  Servant.  On  Ta  d*abord 
trouvé  i  la  surface  du  sol  en  petites  masses  ou  en  cristaux 
maclés  comme  Toxyde  d'étain.  «  Dans  une  visite  postérieure 
sur  les  lieux  i  on  a  reconnu  que  ces  titanes  étaient  dissé- 
minés dans  un  gneiss  à  grenats  trèsH^emarquables ,  qui 
occupe  une  assez  grande  étendue  de  pays  le  long  de  la  petite 
rivière  de  la  Sauge.  »  (AnmL  des  Mines  ^  3''  série ,  ^  14  » 
p.  295.1 

ANTIMOINE. 

L'antimoine  sulfuré  existe  dans  les  terrains  de  gneiss 
do  département  de  TAIIier,  à  Nades,  oii  Ton  a  trouvé  un  fi- 
lon ou  plutôt  une  série  d'amas ,  dont  un  très-volumineux , 
a  fourni  une  très-grande  quantité  de  métal.  On  connaît  ce 
sulfure  dans  les  granités  d'Angle-Bas ,  près  de  Rochefort. 
Dans  l'Ardèche,  ce  sont  des  sulfures  en  filons  dans  les  micas- 
chistes de  Malbosc  et  dans  le  ruisseau  de  Servouen ,  près 
du  village  de  la  Garde ,  commune  de  Bampon. 

U  existe  dans  le  Cantal ,  dit  M.  Baudin ,  nne  vingtaine 
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de  gites  antimonifères,  toos  confinés  dans  la  partie  N.-E.  do 
canton  deMassiac.  «  Si  Ton  imagine  une  ligne  brisée  «  me- 
née d'Anzat-le-Lugoet  (Puy-de-Dôme),  à  St-Poncy  (Cantal}, 
et  de  St-Ponry  à  Pebrac  (Haute-Loire) ,  on  aura  délimité 
assez  exactement ,  du  côté  du  Cantal ,  la  région  schisteuse 
antimonifëre  ,  région  qui  se  continue  d'ailleurs  dans  le  Puy- 
de-Dôme  et  la  Haute-Loire ,  jusque  vers  Herment  d'une 
part  et  Langeac  de  Tautre,  sous  forme  d*une  bande  large 
d'environ  un  myriamètre  et  longue  de  plus  de  dix.  La  direc- 
tion N.-O.  S.-E.  de  celte  bande  métallifère  est  un  des  faits 
les  plus  saillants  de  la  géologie  des  gttes  qui  la  sillonnent , 
et  Ton  devrait  s'attendre  à  trouver  leurs  allures  en  concor- 
dance ,  ou  au  moins  en  connexilé  intime  avec  cette  direction 
N.-O.  S.-E.;  cependant  il  n'en  est  rien.  Il  y  aurait  plutôt 
direction  dominante  du  filon  N.-E.  S.-O.  normale  à  cette 
dernière.  »  (Baudin,  Statistique  minérale  du  Cantal  ^ 
Annales  d'Auvergne  fi.  16,  p.  131,  1843.) 

Les  plus  beaux  groupes  de  cristaux  de  sulfure  d*anti- 
moine  que  nous  connaissons,  proviennent  des  min^s  de 
Massiac. 

Le  minerai  de  Ponlvieux ,  près  de  Tauves ,  est  considéré 
par  Dufrénoy ,  comme  une  Jamesonite  on  minerai  d'anti- 
moine. Il  est  composé  de 

Sulfure  de  plomb 28,90 

—     d'antimoine 27,30 


Pyiite   de  fer  aurifère.  •  •     23,50   i 


100,00 
Guangue  pierreuse 20,30 

Un  autre  sulfure  d'antimoine  et  de  fer  a  été  trouvé  dans 
le  village  de  Cbazelles ,  et  exploité  comme  minerai  d'anti- 
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moine ,  c'est  la  Berthiérite  ou  Haideingerite.  Berthier  Ta 
trouvée  composée  de 

Soufre 36,3 

Antimoine 52,0 

Fer 16,0 

Zinc 0,3 

M.  Bouillet  ajoute  encore  à  ces  gttes  d*antimoine,  ceux 
d'Anzat-le-Luguet  9  d*Apchat,  de  Chassaigne,  de  Lévaux 
près  Champeix ,  de  Courgoul  et  de  Saurier.  Il  indique 
plusieurs  6lons  dans  le  bois  jeune  dépendant  du  village  de 
Chaumadoux  ,  commune  de  Messeix  ,  ainsi  que  les  gttes  de 
Hontsoupy  sur  les  bords  de  la  Dordogne ,  de  Taravant 
prèsPerpezatetdeMontaigut.  (Topogr.  minéral. ^  p.  90.^ 


DE  L*OR  ET  DE  l'aRGENT. 


L'or  est  un  métal  si  généralement  répandu  »  qu'il  existe 
disséminé  sur  le  plateau  central  comme  sur  la  plupart  des 
antres  contrées  du  globe.  On  sait  que  l'on  a  recueilli  autrefois 
des  paillettes  d'or  dans  les  alluvions  de  l'Allier  et  de  quel- 
ques ruisseaux. 

On  recueille,  dit  M.  Dalmas,  des  paillettes  d'or  dans 
l'Erieux  t  près  de  Beauchastel ,  et  elles  proviennent ,  selon 
lui ,  des  montagnes  granitiques  traversées  par  cette  rivière 
ou  par  ses  affluents.  On  trouve  encore  de  l'or  dans  la  rivière 
de  Gagnière  qui  fait  la  limite  de  l'Ardèche  et  du  Gard. 

Les  orpailleurs ,  autrefois  très-nombreux  dans  l'Ardèche, 
ont  abandonné  cette  industrie  devenue  peu  lucrative  depuis 
la  découverte  des  mines  de  la  Californie.  (Dalmas.) 

Le  filon  de  Pontvienx ,  près  Tauves ,  a  été  cité  comme 

10 
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filon  ourifère;  il  a  été  aDaiysé  pnr  H.  Baodia  qui  Ta  Irauvé 
composé  de  : 

Sulfare  d'antimoioe. 0»212 

-«     de  plomb 0^055 

Blende  Irès-ferreuse OJUlh 

Pyrite  de  fer 0^16 

Quartz 0,242 

«  Un  essai  fint  sur  175  grammes  a  donné  0"'013  d'or 
el0''i96d'argeDt=0,0O0»74d'oret0,001096d'argeiiL 
L*atliage  de  fin  qae  Ton  pourrait  en  extraire  contiendfaît 
par  conséquent  plos  de  6  p.  0|0  d*or.  »  {Ann.  des  wHneSf 
3^  série,  t.  16.  p.  485.) 

La  roche  pyrîteuse  des  salbandes  renferaiiey  d^aprèi^  le 
même  chimiste ,  0,0000123  d*or. 

M.  Bouillet  a  rencontré  Tor  métaflique  et  brillant  dans 
un  filon  de  quartz  gras  de  Prudelles  près  Clermont  ;  il  cite 
encore  ce  métal  comme  ayant  été  trouvé  dans  des  masses  de 
quartz  des  montagnes  d'Ambert.  {Top.  minércU.,  Sf  édît., 

p.  150.) 

L'argent  est  plus  fréquent  que  l'or  en  Auvergne ,  mais 
il  est  toujours  associé  à  la  galène.  On  sait  que  le  graio 
plus  ou  moins  fin  ou  ta  cristallisation  plus  ou  moins  con- 
fuse de  cette  substance ,  sont  des  indices  de  sa  teneur  en 
argent.  Quand  la  galène  a  pu  cristalliser  librement ,  elle 
a  abandonné  Targent  qui  sans  dottte  est  resté  daoa  les 
eaoï-^nères. 

Qoandt  an  contraire,  le  dépAt  s'est  opéré  avec  plus  de 
confusion ,  la  galène  à  grains  d*acier  a  retenu  une  certaine 
quantité  de  métal  précieux.  Le  minerai  de  Pootgiband  se 
trouve  souvent  dans  ces  dernières  conditions. 
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Noos  devons  ajouter  encore  à  ces  minéraax  des  filons, 
r&rsemc  généraleraent  ani  bh  fer  et  an  sonfre ,  ainsi  qae  Te 
cobalt  et  le  nickel ,  indiqués  par  Mossier  et  par  Tabbé 
Lacoste ,  comme  des  raretés ,  dans  les  mines  de  Pont- 
gibaod . 


i  48  TERRAIRS  PBimTIFS. 


CHAPITRE  XIV. 


De  rorigiae  des  roches  du  terrala  priniitif. 


Noos  aurions  désiré  éviter  dans  un  travail  descriptif  re- 
latif à  une  contrée  déterminée,  de  toucher  à  des  idées  théo- 
riques, et  nous  en  tenir  aux  simples  faits  d'observation; 
mais,  outre  Taridité  inséparable  d'un  exposé  de  faits  nom- 
breux sans  liaison,  il  est  impossible  en  parcourant  les  terrains 
variés  dont  se  compose  le  grand  plateau  central  de  la 
France ,  de  ne  pas  rechercher  les  causes  qui  ont  pu  donner 
naissance  à  ce  magniGque  ensemble  de  roches  primitives. 

Nous  regardons  les  gneiss  et  les  micaschistes ,  comme  les 
roches  les  plus  anciennes ,  et  la  théorie  de  leur  formation 
nous  paraît  plus  difûcile  à  établir  que  celle  des  granités. 
Nous  considérons  ces  roches  comme  ayant  été  produites  à  la 
îo\<  par  l'action  de  l'eau,  sons  une  assez  forte  pression  et  avec 
l'aide  d'une  température  élevée.  Il  suiïit  de  réfléchir  on 
instant  à  l'ani'Jen  état  de  notre  planète ,  pour  se  faire  une 
idée  de  l'action  des  premières  eaux  qui  vinrent  y  séjourner. 
Dès  lors  commence  cette  première  réaction  de  Teau  sur  la 
croûte  oxydée ,  ou  peut-être  encore  métallique  de  la  terre , 
cette  réaction  à  travers  une  pellicule  solide,  assez  mince,  in- 
cessamment brisée  par  les  moindres  mouvements  de  la  masse 
intérieure.  Le  gneiss  est  pour  nous  sédimentaire  dans  des 
conditions  particulières.  Il  en  est  de  même  des  micaschi  tes; 
l'immense  quantité  de  mica ,  que  l'on  trouve  dans  certaines 
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variétés  de  cette  roche ,  nous  prouve  pour  ainsi  dire  q^ie 
Tean  a  contribué  à  sa  formation ,  car  le  mica,  quoique  plus 
pesant  que  le  quartz,  surnage  cependant  facilement,  lorsque 
le  quarti  est  immédiatement  précipité.  Il  n'est  donc  pas 
étonnant  que  certains  espaces  couverts  de  micaschistes ,  noiis 
offrent  ane  quantité  de  mica  plus  considérable  que  d'autres; 
il  sufBt  qu'une  vague  de  cette  époque  ait  emporté  plus  loin 
ce  minéral ,  pendant  que  les  autres  descendaient  sons  Teau. 
La  stratification  des  gneiss  est  peut-être  due  à  la  même 
cause,  car  on  sait  que  c'est  la  disposition  du  mica  par  petits 
lits  superposés ,  qui  donne  à  cette  roche  son  apparence  fissile. 

Tout  ce  que  nous  avons  pu  observer  sur  le  grand  massif 
de  la  France  centrale ,  vient  à  l'appui  de  cette  origine  des 
roches  primitives  feuilletées.  Il  est  vrai  que  cette  structure 
peut  aussi  avoir  pour  cause  des  retraits  de  refroidissement , 
puisque  nous  la  rencontrons  dans  certains  trachytes  et  dans 
plusieurs  basaltes  ;  mais  malgré  cette  possibilité  ,  nous  per- 
sistons à  regarder  l'eau  comme  le  principal  agent  de  cet 
ancien  mode  de  sédimentation. 

Aussitôt  qu'une  croûte  plus  ou  moins  épaisse  a  été  formée, 
cette  enveloppe  minérale  a  été  percée  par  les  granités ,  par 
les  porphyres  et  par  la  plupart  de  ces  roches  cristallisées  que 
Ton  désigne  sous  le  nom  de  roches  plutoniques.  La  grande 
question  qui  séparait  autrefois  les  géologues  en  deux  camps, 
au  sujet  de  la  formation  do  basalte ,  menace  de  renaître 
relativement  à  l'origine  du  granité.  Les  neplunisles  et  les 
vulcanisles  vont  bientôt  se  remettre  en  campagne  avec  de 
solides  arguments  des  deux  côtés.  Avant  de  nous  mettre 
dans  les  rangs  de  l'un  des  deux  partis ,  reconnaissons  que  le 
granité,  quel  que  soit  son  mode  d'apparition,  a  été  liquide 
ou  pftteux.  Il  se  présente  en  dômes  élargis  comme  les  ballons 
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des  Vosges  et  dm  foule  de  montagnes  da  plateau  central, 
oo  bien  en  montagnes  allongées  comme  la  Losère  et  h 
Margeride ,  on  en  pics  plus  ou  moins  déchirés ,  en  filons 
9IQS  ou  moins  volumineni  et  quelquefois  si  minces,  qu'il 
laat  bien  admettre  une  certaine  fluidité  et  une  pression 
asai^E  considérable ,  car  ce  sont  sou? ent  des  filons  d'injection. 
iQuant  aux  pics  dentelés  des  Alpes  et  des  Pyrénées,  nous  les 
considérons  comme  les  restes  démantelés  de  masses  plus 
considérables ,  et  qui  ii*ont  pas  été  formées  telles  qu'elles  se 
firésentent.  Ce  aoat  des  dégradations  qui  ont  ménagé  le 
centre  de  la  masse. 

Cette  résistance  du  milieu  d'une  roche  ou  d'un  fragment, 
qui  s'observe  aussi  bien  dans  les  basaltes  prismes  que  dans 
les  granités ,  se  montre  surtout  dans  ces  derniers  quand  ils 
se  délitent  en  boules,  comme  il  en  existe  de  si  beaux  exem- 
ples sur  le  plateau  central  de  la  France.  Cette  cristallisa- 
tion plus  dense  des  centres  indique  encore  un  refroidisse- 
ment lent  et  une  assez  grande  plasticité,  mais  elle  nimpli- 
que  ni  la  fusion  ignée ,  ni  la  solution  aqueuse. 

Il  se  peut  du  reste  que  le  granité  n'ait  jamais  coulé  et  qu'il 
soit  sorti  pâteux  en  conservant ,  comme  certains  trachytes , 
la  forme  sous  laquelle  il  s'épanchait.  Des  causes  complexes 
ont  concouru  à  la  formation  de  nos  roches  primitives  ;  ce 
sont  surtout  la  chaleur,  l'eau,  la  pression  et  les  actions  mo- 
léculaires mises  en  jeu  par  les  affinités ,  la  cohésion  et  les 
forces  électriques. 

Plusieurs  auteurs  ont  apprécié  l'importance  de  ces  diffé- 
rentes causes ,  et  parmi  ceux  qui  se  sont  le  plus  spéciale- 
ment occupés  de  cette  question  et  dont  les  beaux  travaux 
noa^  ont  été  d'une  grande  utilité ,  nous  citerons  Dnrocker, 
MM.  Delease ,  Foumet  et  Schœrer. 
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D*après  Darocher,  a  pendafit  la  liquéfaction  des  granités 
qu'il  considère  comme  plutonique»^  à  une  tem^rature  très* 
élefée,  le  feldspath  «  kmîca  et  le  quartz  n'étaient  pa5  iso- 
lés ies  uns  des  autres  comme  nous  les  voyons  aujourd'hui; 
îk  élaient  combinés  enseiiii>le^  et  formaient  une  masse  ho- 
mogène oofDposée  de  silice ,  alumine ,  bases  alcalines  et 
terreuses^  potasse,  soude  et  quelquefois  lithioe  avec  un  peu 
de  diaax  et  de  magnésie ,  d'oxyde  de  fer  et  de  inanganèse, 
contenant  aussi  des  quantités  très-minimes  d'acide  fluorhy- 
drtque,  et  MHivent  même  d'acide  borique,  mélange  ou  com- 
binaison qui  9  selon  kii ,  a  pu  rester  fluide  en  perdant  de 
sa  chaleor  et  cxHisenant  tous  ses  éiémeata  combinés  en- 
semble jusqu'à  une  iempératune  peu  «upérieure  k  celle  qui 
détermine  la  liquétictioo  du  feldspath.  » 

Quand  le  feldspath  ou  4>rthose«  l'albite  et  le  mica  se  sont 
séparés  de  la  masse,  ils  ont  pris  la  quantité  de  sîliœ  dont  Us 
at aient  besoin  et  ont  cristallisé ,  tandis  que  la  silice  en  excès 
est  restée  à  l'état  visqueux  sous  lequel  die  passa  avant  de  se 
solidifier,  et  a  pu ,  par  conséquent ,  comme  l'a  très^bien  re- 
marqué de  Boucheporn,  recevoir  l'empreiote  des  cristaux  de 
feldspath ,  puisque  évidemment  ceux-ci  ont  dû  se  solidifier 
avant  elle ,  et  qu'eUe  est  restée  pour  ainsi  dire  comme  ci- 
me«i  entre  les  autres  cristaux. 

«  D'autres  fois»  comme  le  remarque  Durocher,  le  quartz 
est  en  ^istaux  et  a  marqué  son  empreinte  sur  le  feldspath , 
d'oà  il  conehit  avec  raison  que  ces  éléments  ont  passé  à  peu 
près  en  même  temps  de  Tétat  liquide  â  l'état  solide ,  mais 
q«e  la  durée  du  temps  qu'a  exigé  ce  passage  n'a  pas  été  la 
Ridme  pour  tous  les  deux ,  et  que  l'antériorité  de  quelques 
instants  dans  la  solidification  »  n'est  que  le  simple  diet  de 
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la  leodance  plus  ou  moins  grande  qu'avaient  ces  substances 
à  aiïecter  une  forme  cristalline.  » 

»  La  ressemblance  de  composition  entre  les  granités  et  les 
pétrosilex ,  fait  considérer  ce  dernier  par  Durocher  comme 
du  granité  qui  n'aurait  pas  cristallisé  et  dont  les  éléments 
seraient  restés  confondus  ;  il  admet  cependant  que  les  pétro- 
silex contiennent  un  peu  moins  d'alcali  que  les  granités.  » 

«  Les  granités ,  continue  Durocher ,  ne  sont  pas  seule- 
ment en  relation  avec  les  pétrosilex ,  mais  aussi  avec  une 
roche  ignée  très-répandue  dans  la  nature  ;  ce  sont  ces  por- 
phyres que  l'on  désigne  habituellement  en  géologie  sous  le 
nom  de  porphyres  quartzifères  «  et  dans  lesquels  on  recon- 
naît habituellement,  outre  les  grains  de  quartz,  des  lames 
feldspathiques  et  souvent  des  feuillets  de  mica  ;  ils  offrent 
tous  les  degrés  de  nature  et  de  structure  depuis  les  pétro- 
silex les  plus  compacts  jusqu'aux  granités  les  mieux  carac- 
térisés. La  composition  des  porphyres  quartzilères  est  sem- 
blable à  celle  des  pétrosilex.  Us  renferment,  comme  ces  der- 
niers et  les  granités ,  les  deux  alcalis ,  et  comme  dans  les 
granités  leur  coexistence  se  manifeste  par  la  présence  assez 
générale  de  deux  sortes  de  cristaux  feldspathiques  d'orthose 
et  d'albite  ;  néanmoins,  il  y  a  des  porphyres  principalement 
potassiques  ou  orthosiques,  et  d*aulres  sont  plutôt  sodiqoes 
ou  albitiques  ;  de  même  que  parmi  les  pétrosilex ,  les  uns 
sont  plus  riches  en  potasse  et  d'autres  plus  riches  en  soude.  » 

»  D'ailleurs  la  réunion  des  porphyres ,  des  pétrosilex  et 
des  granités  est  aussi  confirmée  par  l'étude  des  densités  de 
ces  roches  qui ,  selon  Durocher,  est  en  moyenne  de  2,65 
pour  les  porphyres  quartzifères ,  de  2,66  pour  les  pétro- 
silex et  de  2,65  pour  les  granités.  » 
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»  Durocher  n'admet  pas  rantériorité  du  granité  sur  ces 
poq>hyres,  et  admet  plusieurs  de  ces  derniers  comme  très- 
anciens;  il  serait  possible,  dit-il,  et  certaines  observations 
géologiques  semblent  conBrmer  cette  manière  de  voir,  que 
par  leur  flge  comme  par  leur  nature ,  les  porphyres  quartzi- 
feres  de  beaucoup  de  pays  ne  fussent  qu'une  dépendance  des 
granités  qui  s'y  trouvent.   » 

j»  Toutes  les  considérations  concourent  donc  à  justifier 
la  réunion  des  granités,  des  porphyres  quartzifères  et  des 
pétrosilei  «  en  une  même  classe  de  roches  sans  contredit  la 
plus  importante  de  toutes.  Ces  trois  substances,  si  diiïérentes 
d'aspect  extérieur,  constituent  les  trois  termes  d'une  série, 
le  granité  et  le  pétrosilez  étant  les  termes  extrêmes  ,  et  les 
porphyres  quartzifères  établissant  une  liaison  entr'eux.  Ainsi 
les  granités  ont  dû  être  originairement  des  masses  de  com- 
position analogue  à  celle  des  pétrosilex  ;  quand  leur  refroi- 
dissement a  eu  lieu  sans  partage  des  éléments ,  elles  sont 
testées  à  l'état  de  pétrosilex  ;  quand  la  séparation  des  élé- 
ments a  été  incomplète,  il  s'est  formé  un  porphyre  quartzi- 
lère,  tantôt  avec  noyaux  de  quartz,  tantôt  avec  lames  de 
feldspath;  souvent  il  s'y  est  développé  à  la  fois  du  feldspath, 
du  quartz  et  du  mica ,  et  la  réunion  de  ces  trois  éléments 
établit  un  passage  des  porphyres  aux  granités^  Enfin ,  lors- 
que la  séparation  des  éléments  a  atteint  son  dernier  terme, 
lorsque  la  masse  ignée  qui  était  d'abord  à  l'état  de  pâte 
molle  et  homogène  a  été  entièrement  décomposée  et  s'est 
résolue  eu  trois  ou  quatre  minéraux  différents,  elle  a  donné 
naissance  aux  granités  ;  ce  sont  donc  des  roches  pétrosili- 
cetti«s  parvenues  à  un  développement  complet;  les  granités 
porphyroïdes  oii  il  reste  encore  une  petite  portion  de  la  pAte 
qui  parait  ne  pas  avoir  été  entièrement  décomposée  »  nous 
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offrent  les  dernières  tr«ce8  de  l'état  origintîre  de  ces  ro- 
ches,  t» 

«  Il  est  vraisemblable  (joe  tes  drroYistances  du  refroidis- 
sement ont  dà  joaer  on  grand  rôle  dans  ce  phénomène  » 
et  il  parait  qu*un  refroidissemeiit  plus  rapide ,  tel  qu'il  a  dé 
avoir  lien  dans  les  masses  4e  pétrosilex  ou  de  porphyres , 
en  général  moins  étendues  que  celles  4es  granités ,  a  pa 
rendre  plus  difBcile  la  séparation  et  la  crislatlts«tion  des 
éléments,  probablement  par  l'eflet  des  iBémes  causes  ^m 
maintiennent  tout  le  carbone  à  l'état  de  combinaisofi  dans 
la  feole  de  fer  refroidie  brusquement.  » 

«  La  réunion  de  ces  trois  roches  permet  de  considérer 
l'ensemble  des  roches  ignées  sous  un  point  de  vue  de  géné- 
ralité assez  remarquable.  Il  n'est  pas,  en  effet,  de  roches 
dans  la  nature  qui  n'ait  sa  variété  compacte  ;  ainsi  les  ro- 
ches amphiboliqnes  (diorite  on  grunstein)  ont  leurs  variétés 
compactes  dans  les  cornéennes  ou  aphanites  ;  les  roches 
pyroiéniques  (basaltes,  dolérites,  laves  è  pjroxène)  ont  des 
variétés  compactes,  représentées  principalement  par  tes  mé- 
laphjres;  celles  des  trachytes  le  sont  par  les  porphyres  tra- 
chytiques;  celles  des  roches  diallagiqnes  et  hypersthéniques 
par  certaines  variétés  de  trapps.  Il  eût  été  étonnant  que  les 
granités  eussent  fait  exception.  »  (  Durocher ,  Comptes 
rendue  des  séances  de  F  Académie  des  sciences ,  t.  XX  p 
p.  1275.) 

Ces  remarquables  observations  de  Durocher  trouvent  one 
multitude  d'applications  dans  llle  granitique  de  la  France 
centrale.  Elles  permettent  de  comprendre  les  relations  si 
intimes  et  ei  fréquentes  des  granités  avec  les  porphyres  qnart- 
zilères  et  avec  les  pétrosilex  moins  abondants.  Elles  expli- 
quent les  liaisons  continuelles  de  ces  roches  et  les  inégalités 
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de  (enâance  à  ta  décomposition  que  Ton  remarque  parmi 
elles 9  décomposition  qui  parait  d'autant  plus  prompte  et  en 
qvelqoe  sorte  prédisposée,  que  les  roches  s'éloignent  davan- 
tage de  rétat  compacte  et  qui  est  surtout  trés-remarquable 
dans  les  gratifies  à  gros  grains. 

Elles  expliquent  la  conservation  des  filons  de  porphyre 
qaartrifère  au  milieu  des  gratiites  décomposés,  et  les  diiïé- 
reoces  de  forme  que  présentent  ces  roches  dont  les  unes  ont 
les  angles  arrondis,  tandis  que  les  autres  les  ont  anguleux. 
Elles  expliquent  tous  les  passages  des  roches  primitives, 
l 'iné^lité  des  cristaux ,  la  disproportion  des  matières  mi- 
nérales dans  chaque  roche,  etc. ,  etc. 

On  remarque  évidemment  que  les  conditions  du  refroi- 
dissement ont  eu  la  plus  grande  influence  sur  Tétat  cristal- 
Kd  ,  etc.  »  mais  elles  ne  prouvent  pas  que  ces  trois  sortes  de 
roches  soient  contemporaines. 

M.  Delesse  considère  aussi  plusieurs  roches  primitives 
comme  appartenant  au  granité ,  tout  en  regardant  les  gra- 
nités comme  neptuniens. 

»  Lorsqu'on  étudie,  dit  M.  Delesse,  un  massif  de  gra- 
nité se  trouvant  encore  au  contact  de  roches  qu'il  a  grani^ 
lifiées^  ou  reconnaît  que  «  généralement,  le  sommet  de  ce 
massif  est  &  la  fois  un  centre  de  figure  et  un  centre  de  ciis- 
taHtsation  ;  il  est  même  vraisemblable  qu'il  est  aussi  le  centre 
d'une  sorte  d'éruption.  » 

B  De  plus,  en  allant  du  centre  du  massif  vers  la  circon- 
férence, on  constate  que  la  roehe  granitique  présente  des 
variations  dans  sa  densité  ainsi  que  dans  sa  composition  mi- 
néralogique  et  dans  sa  composition  chimique.  » 

«  En  effet ,  la  structure  c/istaNine  est  la  plus  développée 
vers  le  centre  du  massif;  elle  se  dégrade  insensiblement, 
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suivant  les  zAoes  concentriques,  et  quelquefois  elle  disparaît 
à  la  circonférence.  » 

«  A  un  granité  bien  cristallisé  succède  on  porphyre  coo- 
tenant  les  mêmes  minéraux ,  et  à  ce  porphyre  succède  sou- 
vent une  roche  pétrosiliceuse.  »  {BulL  de  la  Société  giolog .  ^ 
2*  série,  t.  9.  p.  479.) 

Il  résulterait  de  cette  manière  de  considérer  les  roches 
primitives,  que  beaucoup  de  porphyres  seraient  contempo- 
rains du  granité. 

H.  Delesse  ajoute  encore  {Id.  «  p.  481)  que  les  roches 
qui  se  sont  solidifiées  les  premières  à  la  surface  de  la  terre 
sont  les  moins  denses ,  les  moins  fusibles ,  les  plus  riches  en 
silices  et  en  alcalis.  «  il  explique  ces  faits  par  la  densité 
composée  des  zones  qui  se  sont  superposées  pendant  la  for- 
mation de  récorce  de  la  terre ,  et  dit  que  la  pesanteur  ten- 
dait A  faire  descendre  Toxydede  fer,  Talumine,  la  chaux , 
la  magnésie ,  et  tendait  à  faire  remonter  les  substances  les 
plus  légères ,  telles  que  la  silice  et  les  alcalis.  »  Nous  ne 
voyons  pas  que  Talumine  se  soit  jamais  montrée  en  plus 
grande  quantité  que  dans  les  feldspath,  mais  la  chaux  carbo* 
oatée  et  Toxyde  de  fer  sont  bien  les  principaux  produits  que 
les  eaux  minérales  amènent  des  profondeurs  du  globe. 

Les  différences  de  structure  cristalline  tiendraient  donc 
au  mode  de  refroidissement,  et  certainement  aussi  k  la 
proportion  des  éléments ,  qui  entrent  dans  la  composition 
de  la  roche. 

LfO  quartz  paratt  être  le  minéral  qui  s*est  consolidé  le 
dernier  dans  le  granité  ;  il  porte  les  empreintes  des  lames  de 
mica,  des  facettes  du  feldspath,  des  stries  des  tourma- 
hnes,  des  dodécaèdres  des  grenats,  etc.  Et  rependact, 
c'est  le  plus  dur  et  le  moins  fusible  des  minéraux  constitutifs 
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da  granité.  On  ne  peut  expliquer  ces  anomalies  qo*en 
admettant  qne  la  silice  gélatineuse  conserve  à  on  degré 
remarquable,  son  état  de  plasticité,  et  cette  explication 
impliquerait  Torigine  aqueuse  du  granité,  ou  la  surfusion  du 
qnartz,  cororoe  Ta  indiqué  M.  Fournet.  M.  Daubrée  a  démon- 
tré que  lorsque  Ton  Forme  du  quartz  au  moyen  du  chlorure 
de  silicium  ,  arrivant  en  vapeur  à  une  haute  température, 
sur  les  bases  les  plus  communes  dans  les  roches ,  la  chaux , 
la  magnésie  et  Talumine,  une  partie  des  bases  se  trans- 
forme en  silicates ,  et  le  qnartz  cristallise  en  même  temps , 
et  plus  tard  que  ces  silicates,  c'est-à-dire,  à  une  tem- 
pérature iiiférieure  à  son  point  de  fusion.  Ces  observations 
eipliqaent  comment  il  se  fait  que ,  dans  les  granités ,  les 
cristaux  de  qnartz  sont  presque  toujours  moulés  sur  ceux  de 
feldspath. 

M.  Jeflrys  a  lu  à  l'association  Britannique,  réunie  à 
Glascow  en  1845,  le  résultat  d'expériences  très-curieuses 
sur  la  puissance  entraînante  de  l'eau  vaporisée  à  une  haute 
température. 

Au  moyen  d'un  four  convenablement  disposé ,  et  à  une 
température  supérieure  h  celle  qui  est  nécessaire  à  la  fusion 
delà  fonte  de  fer,  une  chaleur  continuée  pendant  dix  heures, 
volatilisa  plus  de  1(;0  livres  anglaises  de  minéraux  feldspa- 
thiqoes  et  siliceux.  Cette  matière  était  pourtant  sous  une 
forme  très-dense  et  très-réfractaire.  Le  mur  du  four  était 
corrodé  et  présentait  une  surface  raboteuse,  comme  le  serait 
DO  pain  de  sucre  rongé  par  quelque  animal ,  ou  partiellement 
dissous  dans  Teau.  Quelques  échantillons  de  poteries,  qui 
se  trouvaient  dans  un  endroit  moins  chaud,  offraient  des 
croûtes  de  silice  congelée  ayant  l'apparence  du  sucre  candi. 
Cependant  la  plus  grande  partie  de  la  silice  avait  été  entraînée 
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par  le  courant  de  vapeur.  (BibL  univers^  ^  octobre  1845 , 
p.  599.) 

Il  est  nécessaire^  pour  se  rendre  compte  de  la  formation 
do  granité ,  de  se  reporter  à  l*époque  où  le  silicium  si  abon- 
dant à  la  surface  de  la  terre ,.  produisait  par  sa  combinaison 
avec  Toxygène d'énormes  quantités  desilice  à  Tétat  naissant. 
Il  ne  faut  pas  oublier  non  plus  que  l'énorme  pression  qui 
devait  exister  à  cette  époque,  ne  doit  pas  être  exprimée 
seulement  par  la  masse  du  terrain  qui  pèse  au-  dessus  ;  elle 
doit  être  augmentée ,  ponr  les  roches  éruptives,  de  toute  la 
puissance  de  la  masse  soulevante  en  dessous ,  de  toute  la 
force  expansive  de  cette  masse  soulevante ,  de  toute  la  ré- 
sistance de  la  partie  soulevée.  Or,  la  pression  seule  peut 
agglutiner  les  grains  disgrégés ,  et  en  faire  des  grès ,  réunir 
les  parties  pulvérulentes ,  et  en  faire  des  masses  compactes 
comme  dans  la  fabrication  des  poteries  avec  de  l'argile  pulvé- 
risée sans  eau ,  mais  avec  une  forte  pression.  Quel  eflet 
prodigieux  ne  doit-on  pas  attendre  d'une  telle  pression^ 
si  l'eau  et  la  chaleur  viennent  la  seconder.  Or  nous  ne  pou- 
vons pas  douter  de  la  présence  de  l'eau  dans  les  roches 
primitives.  Il  existe  k  la  fois,  dans  les  roches,  de  l'eau  d'in- 
terposition et  de  l'eau  de  combinaison.  La  plupart  des  roches 
sont  toujours  moins  dures ,  plus  tailiables  en  sortant  de  la 
carrière  que  lorsqu'elles  ont  perdu  par  leur  exposition  à  Tair 
une  portion  de  leur  eau  interposée. 

Nous  avons  vu,  en  parlant  de  la  composition  du  granité, 
que  cette  roche  en  contient  quelques  millièmes. 

L'application  du  microscope  à  l'étude  des  rocher  réduites 
en  lames  minces  a  conduit.  M.  Clîfton  Sorby  à  de  curieux 
résultats.  «  Les  roches  granitiques  ,  dit-il  »  présentent 
phisîeors  bits  curieux  :  on  y  distingue  on  nombre  inameose 
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de  caf  ttés  qai  renfermeot  de  Venu  annsi  que  des  dissolntîons 
saKnes;  et  ces  substances  ont  d&  ^e  froorer  à  l'état  Kqaide 
daas  ces  roches  ao  moment  où  elles  se  sont  formées.  Les  cavités 
qoî  renferment  ces  fluides  sont  semblables  à  celtes  que  Ton 
cofmait  dans  le  quartz;  seulement  elles  sont  trop  petites 
pour  être  distinguées  è  l'cBil  nu.  Avec  un  fort  pouvoir  grossis- 
sant, il  est  possible  de  les  voir  avec  la  plus  grande  perfection 
dans  le  quartz  du  granité  et  de  quelques  roches  métamor- 
phiques ;  elles  sont  quelquefois  si  nombreuses  qu'il  y  en  a 
plus  de  1000  millions  dans  un  pouce  cube.  » 

ce  II  faut  donc  admettre  que  le  granité  n'est  pas  sim- 
plement ume  roche  ignée ,  mais  qu'il  a  été  formé  par  l'action 
combinée  de  la  chaleur  et  de  l'eau ,  comme  M.  Delesse  l'a 
prottvé  par  des  considérations  différentes,  dans  ses  belles 
Recherches  sur  l'origine  des  roches  et  sur  le  métamor- 
phisme. 0  (Bull,  de  la  Soc.  géoL  de  France,  2^  série ,  t.  17, 
p.  573.; 

L'eau  qui  a  joué  un  r6le  important  dans  le  dép6t  des 
gneiss  et  souvent  dans  celui  des  micaschistes,  n'a  pu  cesser 
toul-à-eoup  SOD  action  dans  l'apparition  des  granités.  Les 
roches  ne  sont  devenues  uniquement  plutoniques  qu'à  une 
certaine  époque  du  refroidissement  de  la  terre.  Jusque-là , 
pénétrant  avec  facilité  une  écorce  mince  et  fendillée,  toutes 
les  eaux  ont  été  minérales,  toutes  ont  été  chercher  de  la  silice 
naissante  et  soluble  pour  l'amener  dans  les  roches  primitives, 
et  tout  ce  que  nous  avons  pu  observer  sur  le  piateou  central, 
pendant  nos  longues  études  de  comparaisoft,  entre  les 
roches  primitives  et  les  roches  volcaniques ,  nous  conduit  à 
admettre  la  présence  de  l'eau  dans  les  premières  et  son 
cencoors  actif  pendant  leur  cristallisation.  La  quantité 
d'eau  qui  existe  dans  la  partie  extérieure  ou  plus  ou  moins 
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profonde  da  globe ,  doit  élre  considérable  et  d'aatant  plas 
grande,  que  le  refroidissement  atteint  une  plus  grande  pro- 
fondeur. Une  partie  de  cette  eau  constitue  des  ruisseaai  ^ 
des  filons  et  des  amas  souterrains,  l'autre  imbibe  les  roches^ 
s*y  mélange  ou  s'y  combine.  «  A  mesure  que  cette  eau  ^ 
»  dit  M.  Delesse,  pénètre  le  sol,  sa  température  va  en 
»  s'élevant  successivement  ;  les  matières  qu'elle  tient  en 
»  dissolution  augmentent  peu  è  peu  avec  la  profondeur  ^ 
»  et  lorsque  sa  température  est  très-éle\ée,  elle  doit  exercer 
»  des  réactions  chimiques  très-énergiques  sur  les  roches 
»  avec  lesquelles  elle  se  trouve  en  contact.  A  toutes  les 
0  profondeurs ,  les  matières  qu'elle  renferme  peuvent  faci- 
»  lement  obéir  aux  actions  moléculaires  qui  les  sollidtent  ; 
»  les  circonstantes  les  plus  favorables  se  trouvent  donc 
»  réunies  pour  qu'il  se  développe  des  minéraux.  »  [Bulletin 
de  la  Soe.  géol.^  2^  série,  t.  15,  p.  731.) 

On  a  pu  voir  par  l'exposé  des  faits  qui  précèdent,  que 
l'ori^ne  du  granité  et  des  roches  primitives  doit  laisser  des 
doutes  dans  notre  esprit.  Ceux  qui  sont  partisans  de  l'origine 
ignée  du  granité  et  qui  le  considèrent  comme  une  rothe 
plutonique,  invoquent  l'exemple  des  granités  écossais  de  l'ile 
d'Arran,  où  Ton  voit  clairement  les  granités  injecter  les 
schistes  et  s'y  ramifier  en  filons.  Nous  retrouverons  sur  le 
plateau  central  de  nombreux  exemples  de  ces  granités 
injectés. 

La  présence  de  l'eau  dans  ces  roches  ne  peut  être  con- 
sidérée comme  une  preuve  d'une  origine  neptunienne ,  car 
nous  rencontrons  de  l'eau  dans  des  roches  essentiellement 
ignées,  dans  nos  basaltes  d'Auvergne  qui  ont  si  puissamment 
contribué  k  faire  abandonner  l'opinion  des  Neptnniens  rela- 
tivement à  cette  roche  volcanique. 


^    ! 
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On  ne  peut  guère  invoquer  non  plus  pour  Tune  ou  l'autre 
des  deux  opinions ,  la  présence  de  certains  minéraux. 

Les  minéraux ,  quoique  de  même  espèce ,  peuvent  éga- 
lement être  produits ,  soit  par  l'action  de  la  chaleur ,  soit 
par  l'eau.  Il  suffit  que  les  molécules  de  leurs  parties  cons- 
tituantes soient  suffisamment  éloignées  pour  vaincre  la  co- 
hésion, pour  qu'elles  puissent ,  la  cause  de  cet  éloignement 
cessant  ou  diminuant»  se  rapprocher  d'après  les  lois  symé- 
triques de  la  cristallisation.  Peu  importe,  dans  la  plupart 
des  cas ,  que  ce  soit  la  chaleur ,  l'eau  liquide  ou  l'eau  vapo- 
risée qui  écarte  les  molécules. 

On  sépare  ordinairement  les  roches  plutoniques  des 
roches  volcaniques,  et  on  leur  attribue,  pour  caractères 
distinctifs ,  l'absence  de  tufs  ou  conglomérats  qui  accompa- 
gnent souvent  ces  dernières  et  l'absence  de  pores ,  scories , 
ou  cavités  formées  par  le  dégagement  des  corps  gazeux.  On 
dit  aussi  qu'elles  sont  plus  cristallines  que  les  roches  volca- 
niques, mais  ces  caractères,  selon  nous,  sont  loin  d'être 
absolus.  Nous  avons  en  Auvergne  des  trachytes  aussi  cris- 
tallins que  des  granités ,  et  des  granités  accompagnés  de 
brèches  et  d'arkoses,  comme  au  puy  de  Chateix,  à  Mont^ 
peyroux,  etc. 

Certaines  conditions  de  structure  et  de  composition ,  la 
présence  de  certaines  espèces  minérales  ne  peut  non  plus 
faire  pencher  pour  l'origine  par  l'eau  ou  par  le  feu ,  car  ces 
minéraux,  Formés  ou  cristallisés  pendant  la  solidification, 
n'impliquent  nullement  la  fusion  ignée  plutôt  que  la  solution 
aqueuse.  Il  y  a  plus ,  c'est  que  souvent  ces  actions  molécu- 
laires peuvent  se  continuer  longtemps,  et  de  nos  jours  encore, 
dans  les  masses  solidifiées. 

Une  décision  est  d'autant  plus  difficile  à  prendre  que 

■  H 
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des  aatears  ont  tiré  des  mêmes  faits  des  conclusions  diiïé- 
rentes. 

L'étade  de  la  cristallisation  da  quartz  et  des  autres  mi- 
néraux a  servi  de  texte  pour  ou  contre  les  neptuniens. 
M.  Fournet»  plutonien  complet  et  sans  restriction ,  admet 
la  surfusion  de  la  silice.  On  sait  que  la  surfusion  est  un 
phénomène  qui  permet  è  quelques  substances ,  dans  cer- 
taines conditions,  de  rester  liquides  h  une  température 
plus  basse  que  celle  de  leur  point  de  solidiGciition.  L'eau  » 
le  phosphore ,  le  soufre  sont  des  corps  sur  lesquels  cet  état 
a  pu  être  observé ,  mais  l'écart  le  plus  grand  ,  celui  du 
soufre,  ne  dépasse  pas  100  degrés,  et  exige  du  reste  une 
immobilité  absolue  :  M.  T.  Schereer  met  en  doute  cette 
surfusion  du  quartz.  Il  se  fonde  sur  ce  que  cette  substance 
dont  le  point  de  fusion  ne  peut  être  en  dessous  de  2,800 
degrés ,  devrait  conserver  dans  les  granités  sa  fluidité  ou  au 
moins  sa  plasticité  jusqu^à  une  température  de  1 ,000  k 
1,500.  ff  Selon  cette  hypothèse,  dit-il,  le  quartz  en  fusion 
aurait  par  conséquent  la  propriété  de  se  refroidir  jusqu'à 
1 ,300  et  1,600  au-dessous  de  son  point  de  fusion  sans  se 
solidifier.  Une  telle  assertion ,  en  la  réduisant  de  moitié, 
serait  encore  suffisante  pour  nous  démontrer  la  hardiesse 
vraiment  singulière  de  cette  hypothèse.  »  {Disctusion  mr 
la  nalure  plulonique  du  granité:  Bull,  de  la  Soc.  géol.  de 
France,  2«  série,  t.  4,  p.  487.) 

Il  faut  convenir  aussi  que  les  déterminations  générale- 
ment acceptées  sur  le  point  de  fusion  des  substances  réirac- 
taires  sont  presque  toujours  exagérées.  D*après  les  recher- 
ches toujours  si  exactes  de  M.  Mitscherlich ,  le  point  de 
fusion  du  granité  ne  dépasse  guère  1,300®  centigrades. 
(Hnmboldt,  Co$mo$9  îrad. ,  t.  1 ,  p.  443.) 
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On  sait  aussi  que  le  degré  de  chaleur  qui ,  dans  le  sein 
de  la  terre  9  est  sufGsaot  pour  fondre  des  matières  pier- 
reuses ou  au  moins  pour  leur  donner  l'état  pAteux,  devient 
insufBsant  pour  fondre  ou  ramollir  ces  mêmes  roches.  Il  est 
vrai  que  les  oxydes  qui  sont  la  base  de  ces  roches,  sont  bien 
plus  difficiles  à  fondre  après  une  première  solidification,  mais 
les  roches  éruptives  ont  besoin  d'une  température  bien  supé- 
rieure à  celle  des  laves  pour  être  seulement  ramollies,  ce 
qui  prouve  que  la  chaleur  n'est  pas  la  seule  cause  de  leur 
fusion.  La  difficulté  de  fondre  le  quartz  et  la  facilité  avec 
laquelle  Peau  vaporisée  ou  comprimée  peut  dissoudre  la  silice 
à  Tétat  naissant,  doivent  nous  faire  supposer  que  le  granité 
n'est  pas  une  roche  formée  seulement  par  le  feu. 

Le  quartz  est  infiniment  plus  rare  dans  les  terrains  volca- 
niques dont  Torigine  ignée  n'est  pas  douteuse,  que  dans  les 
terrains  stratifiés  qui  doivent  à  Peau  et  le  transport  de  leurs 
matériaux  et  leur  stratification.  Aussi  la  plupart  des  silicates 
se  trouvent  dans  les  filons  et  ont  comme  le  quartz  une  ori- 
gine aqueuse.  Le  quartz  que  l'on  rencontre  assez  rarement 
dans  les  laves  des  volcans  modernes  n'a  pas  été  fondu,  mais 
seulement  chauffé  et  fissuré  comme  le  quartz  que  l'on  chauffe 
artificiellement  pour  en  opérer  la  disgrégation . 

«  Le  quartz ,  dit  M.  Delesse ,  devient  très-abondant  dans 
le  granité.  Il  forme  jusqu'à  la  moitié  de  certaines  roches 
granitoîdes  anormales.  Cependant  la  teneur  du  granité  en 
silice  n'est  pas  plus  élevée  que  celle  du  trachyte.  La  pré- 
sence d'une  glus  grande  quantité  de  quartz  tient  donc  à  ce 
que  ce  minéral  a  pu  se  séparer  du  magma  granitique  et 
cristalliser  facilement.  » 

Le  quartz  du  granité,  cemme  le  fait  observer  M.  Delesse, 
contient  des  matières  organiques,  la  brewstoline  et  la  cryp- 
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toline  que  l'on  retronve  aussi  dans  la  topaze  et  dans  la  cy- 
mophane,  tous  deux  minéraux  da  granité.  M.  Delesse  expli- 
que très-bien  que  si  ces  matières  organiques  sont  spéciale- 
ment associées  au  quartz,  cela  tient  à  ce  qu'étant  très  fluides» 
elles  devaient  nécessairement  se  réunir  à  la  substance  qui 
s'est  solidifiée  la  dernière. 

Le  quartz  nous  ramène  déjà  à  Torigine  neptunienne  da 
granité  si  longtemps  admise,  si  énergiquement  combattue  et 
si  promptement  abandonnée. 

L'étude  des  filons  de  quartz  en  Auvergne  nous  conduit 
à  conclure  également  à  une  origine  en  partie  neptunienne , 
et,  en  supposant,  k  cette  époque  de  la  terre,  son  écorce 
formée  de  métaux  non  réduits,  nous  expliquerons  facile- 
ment la  production  de  silice,  entièrement  soluble  dans  l'eau 
comme  on  le  sait ,  quand  elle  vient  de  se  former. 

Le  feldspath,  qui  n'a  jamais  Téclat  vitreux,  contient  un 
peu  d'eau,  d'après  M.  Delesse. 

Les  micas  du  granité  peuvent  aussi ,  selon  le  même  au- 
teur, être  produits  par  voie  humide,  et  il  ajoute  que  la  ba- 
ryte sulfatée,  la  chaux  Ouatée,  les  carbonates  spathiques,  les 
divers  minerais  métalliques,  et,  en  général,  les  minéraux  des 
gttes  métallifères,  tous  formés  par  voie  humide ,  sont  si  inti- 
mement associés  au  granité,  qu'ils  en  sont  nécessairement 
contemporains. 

Pour  M.  Delesse,  les  roches  ordinairement  désignées  sous 
le  nom  de  roches  plutoniques ,  sont  des  roches  non  ignées , 
«  leurs  minéraux  n'ont  plus  l'éclat  vitreux  qui  est  spécial 
»  aux  roches  ignées.  Leur  structure  n'est  plus  celluleuse, 
»  et  même  elle  est  généralement  très-compacte.  Enfin  elles 
»  ne  sont  pas  associées  aux  roches  volcaniques ,  et  par  coo- 
N  séquent  elles  doivent  avoir  une  toute  autre  origine.  C'est 
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»  vraisemblablement  l'eau  et  la  pression  qui  les  ont  rendues 
»  plastiques  ;  car  la  chaleur  ne  joue  plus  qu'un  rôle  secon- 
«  daire  dans  leur  formation.  »  {Bull,  de  la  Soc*  géologique^ 
1. 15.  p.  767.) 

H.  Delesse  conclut  de  ces  faits  que  rien  n'autorise  à  con- 
sidérer le  granité  comme  une  roche  ignée,  ce  La  température, 
à  laquelle  il  s'est  formé  était  certainement  peu  élevée  et 
bien  inférieure  à  celle  qui  est  nécessaire  pour  amener  les 
silicates  à  l'état  de  fusion.  Je  pense  même,  continue-t-il  que 
cette  conclusion  doit  s'étendre  aux  porphyres  qui  contiennent 
du  quartz  ou  de  l'orthose  ;  car  c'est  seulement  quand  la 
structure  est  celluleuse  et  quand  l'orthose  devient  vitreux  ^ 
c'est-à-dire  quand  la  roche  est  trachytique  ^  que  les  eflets  de 
métamorphisme  indiquent  d'une  manière  bien  évidente 
l'intervention  de  la  chaleur.  »  (Bull,  de  la  Soc.  géoL  de  Fr.^ 
2*  série,  t.  16,  p.  420.) 

L'hypothèse  de  la  formation  neptunienne  du  granité  était 
acceptée  par  L.  de  Buch ,  qui  depuis  lors  a  changé 
d'opinion.  Il  combattait  alors  les  idées  de  Hutton  et  de 
Hall  dans  une  lettre  adressée  à  Pictet.  ce  II  a  fait  voir  que 
»  la  formation  des  granités»  des  gneiss,  des  schistes  micacés, 
»  des  porphyres ,  est  due  à  une  cristallisation  aqueuse  et  ne 
»  peut  nullement  être  attribuée  à  une  cristallisation  ignée.  » 
(Journal  de  Physique ^  t.  52,  p.  53.) 

Au  milieu  de  ces  discussions  sur  l'origine  du  granité,  il 
est  difficile  de  se  faire  une  idée  nette  de  la  formation  de 
cette  roche.  L'origine  ignée  ne  peut  être  douteuse  pour  ceux 
qui  ont  parcouru  l'Ecosse  et  la  Norvège.  Les  granités  injectés 
de  Christiana  ont  toujours  altéré  les  roches  au  milieu  des- 
quelles ils  ont  percé  ;  à  plus  de  300  mètres ,  on  voit  encore 
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des  altérations ,  et  à  une  plas  petite  distance  des  schistes 
ulumineux  présentent  Tapparence  du  jaspe. 

Les  granités  du  plateau  central  de  la  France  ne  peuvent 
avoir  non  plus  une  autre  origine,  mais  nous  ferons  volontiers 
la  concession  de  la  présence  de  Teau ,  comprimée  à  une 
température  élevée ,  dans  la  formation  de  toutes  ces  roches 
primitives.  Nous  regardons  Teau  comme  nécessaire  à  la 
cristallisation  du  quartz.  Nous  croyons  que  la  plupart  des 
minéraux  du  granité,  peuvent  être  attribués  soit  à  une 
fusion ,  soit  à  une  solution  prolongée  de  la  roche ,  c'est-à- 
dire  qu'ils  peuvent  avoir  été  créés,  par  la  voie  sèche  ou 
par  la  voie  humide.  Il  y  a  plus ,  c'est  que  nous  ne  pouvons 
pas  accepter  l'absence  de  l'eau  à  l'époque  de  la  formation  des 
roches  primitives.  Alors  l'eau  pénétrait  dans  toutes  les 
fissures  du  globe  ,  et  ce  qui  le  prouve ,  c'est  que  toutes  les 
roches  en  ont  retenu  une  certaine  quantité,  même  le  basalte 
relativement  moderne,  tandis  qu'à  l'époque  actuelle  les 
volcans  contemporains  produisent  des  laves  privées  d'eau. 

Nous  renvoyons  du  reste  pour  tout  ce  qui  touche  à  l'origine 
thermo-neptunienne  des  roches  et  des  minéraux  du  terrain 
primitif,  à  l'ouvrage  que  nous  avons  publié  sous  le  titre  des 
Eaux  minérales  considérées  dans  leurs  rapports  avec  la  cAt- 
mie  et  la  géologie.  (Un  vol.  in-8°). 
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SECONDE  PARTIE 


Détails  géographiques  et  géologiques  sur  les  terrains 

primitifs  de  l'Auvergne. 


Après  les  généralités  que  noas  veocns  de  doDoer  sur  les 
terrains  primilifs  du  massif  central  de  la  France ,  il  nous 
reste  à  étudier  une  foule  de  détails  et  de  faits  intéressants 
qui  n'ont  pu  trouver  place  dans  les  chapitres  qui  précèdent. 
Noos  les  avons  groupés  autour  des  localités  principales  dans 
lesquelles  on  peut  stationner,  adoptant  tantôt  pour  station 
un  chef-lieu  d'arrondissement ,  quelquefois  seulement  un 
chef-lîeo  de  canton  ou  un  simple  village.  Nous  avons  rap- 
proché autant  que  possible  les  cantons  y  afin  que  l'on  ne  soit 
pas  obligé  de  revenir  chaque  fois  au  point  de  départ ,  mais 
il  serait  impossible  de  tracer  un  itinéraire,  enchaînant  toutes 
les  localités  ;  on  le  trouverait  trop  long  et  ne  s'adapterait 
presque  jamais  aux  conditions  diverses  dans  lesquelles  se 
trouvent  les  géologues. 

Nos  promenades  rayonnent  donc  d'abord  autour  de 
Clermont,  puis  aux  environs  de  chacun  des  centres  indiqués, 
et  enfin  dans  chacun  des  départements  qui  touchent  celui  du 
Puy-du-D6me,  et  qui  constituent  une  portion  de  la  grande 
Ile  primitive  de  la  France  centrale. 
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CHAPITRE  XV. 


TermlBs  primitifs  des  eantoBs  de  ClemoBt. 


Nota.  Nous  rappelons  qae  les  chiffres  placés  enlre  parenthèses  «  sans 
autre  iodicalion ,  f  xprimeol  en  mètres ,  la  haoteor  aa-dessas  du  niveaa  de 
la  mer  de  la  localité  ou  des  localités  qui  précèdent  ce  chiffre.  Lorsqu'il  y  a 
plusieurs  altitudes  exprimées  et  que  Tune  d'elles  eA  suivie  d'un  R.  Cette 
lettre  Indique  que  cette  altitude  a  été  prise  dans  Touvrage  de  Ramond 
fNwellement  baroméirique  du  Puy'de-DômeJ, 

THÈDE.     —  THEIX.    —   SAULZET-LE-CHAUD. 

Clerroont  étant  bâti  sur  un  des  bords  de  la  Limagne , 
au  pied  d'une  des  falaises  le  mieux  accusées  du  terrain  pri- 
mitif, il  en  résulte  que  ces  terrains  en  sont  très-rapprochés 
et  faciles  à  étudier.  Ce  sont  surtout  des  granités  et  des  por- 
phyres. 

Les  coupures  exigées  pour  le  tracé  de  plusieurs  routes  ont 
mis  ce  terrain  à  découvert  et  nous  ont  permis  de  faire  quel- 
quefois sur  des  surfaces  fraîchement  dénudées ,  des  obser- 
vations dont  le  temps  et  les  éboulements  ont  effacé  les 
traces. 

C'est  ainsi  que  la  route  nouvelle  qui  conduit  à  Theix,  au 
sud  de  Clermontj  a  mis  au  jour  le  point  de  contact  du 
terrain  primitif  et  du  terrain  tertiaire.  On  trouve  ce  contact 
au-dessus  du  village  de  Saulzet  (636),  à  8  ou  9  kilomètres 
de  Clermont.  Sur  ce  point  même ,  un  large  filon  de  por- 


CANTONS  DE  CLERMONT.  169 

phjre  qaartzifère  semble  s'être  glissé  entre  les  deux  ter- 
raios ,  bien  qu'il  soit  certainement  antérieur  au  sol  tertiaire. 
On  remarque  des  surfaces  ferrugineuses  au  point  de  contact 
des  deux  roches. 

Immédiatement  vient  une  masse  considérable  de  por- 
phyre qnartzifère ,  lequel  semble  divisé  en  couches  irré- 
golières  qui  auraient  même  des  inclinaisons  opposées. 

Ce  porphyre  est  fissuré  et  souvent  divisé  en  petits  paral- 
lélipipèdes ,  dont  les  surfaces  de  contact  sont  lisses  y  très- 
unies  et  entre  lesquelles  se  sont  quelquefois  glissés  de  petits 
fiions  du  même  porphyre  à  grains  plus  fins  ou  même  du 
quartz  pur. 

En  plusieurs  endroits ,  cette  roche  se  décompose,  au 
point  de  ressembler  à  du  grès ,  ou  à  un  granité  terreux  à 
grains  fins  ;  mais  malgré  cette  décomposition ,  ce  porphyre 
conserve  sa  forme  en  fragments  plus  ou  moins  rectan- 
gulaires. 

Ensuite  vient  le  granité  traversé  par  plusieurs  petits  filons 
du  même  porphyre  qui  s'y  dessinent  avec  une  netteté  remar- 
quable. Le  granité  est  aussi  parcouru  dans  tous  les  sens  par 
de  petites  veines  de  fer  hydroxydé. 

La  direction  générale  de  ces  filons  de  porphyre  quart- 
zifère,  est  du  S.-O.  au  N.-E.  Il  est  très-curieux  d'étudier 
aux  environs  de  Clermont  et  surtout  dans  la  partie  de  cette 
route  qui  dépend  de  Ceyrat ,  de  St-Genès ,  de  Thède ,  de 
Sauizet  9  l'énorme  quantité  de  filons  qui  traversent  le  granité 
et  principalement  dans  la  direction  que  nous  avons  citée , 
mais  aussi  dans  plusieurs  autres  directions. 

Il  est  évident  que  le  granité  qui  est  antérieur  aux  filons , 
a  été  fracturé ,  soulevé ,  disloqué  par  l'arrivée  de  tous  ces 
filons  de  porphyre  qui  l'ont  criblé,  et  qui  ne  se  sont  pas 
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toujours  fait  jour  jusqu'à  la  surface  ^  comme  nous  le  verrons 
un  peu  plus  loin. 

Le  filon  représenté  dans  la  figure  1  {page  174)»  est  du 
porphyre  quartzifère  non  altéré,  dans  ce  même  porphyre  plus 
ou  moins  décomposé  que  Ton  voit  sur  la  nouvelle  route  de 
Saulzet.  Ce  filon ,  aussi  large  dans  le  bas  que  dans  le  haut  » 
présente  de  très-curieuses  ramifications  et  démontre,  de  la 
manière  1a  plus  évidente,  l'injection  de  cette  roche  dans  le 
granité. 

La  figure  2  {page  174)  offre  encore  quelques  filons 
observés  dans  la  même  localité.  Ces  deux  filons  sont  encaissés 
dans  le  granité  à  gros  grains  un  peu  décomposé. 

L'un ,  tout  en  porphyre  fragmentaire ,  a  environ  60  cen- 
timètres de  puissance  à  sa  partie  supérieure ,  et  1  mètre  à 
sa  base.  Il  est  remarquable  par  la  jonction  d'un  filon  latéral 
qui  n'a  guère  que  15  à  20  centimètres  d'épaisseur,  et  dont 
les  limites  sont  nettement  tracées. 

Le  second  filon ,  de  35  centimètres  de  puissance  environ, 
non  compris  les  salbandes,  qui  ont  chacune  environ  16  cen-> 
timètres ,  est  encore  du  porphyre  ;  mais  il  a  été  coupé  par 
un  petit  filon  composé  de  quartz  et  de  fer  hydroxydé ,  ayant 
à  peine  6  centimètres  d'épaisseur,  et  qui  a  reporté  à  quel- 
ques centimètres  plus  loin  le  filon  coupé. 

Une  autre  observation  intéressante  sur  ce  filon  est  la 
présence  de  ces  deux  salbandes  ferrugineuses,  qui  s'étendent 
à  16  centimètres  de  chaque  côté.  On  y  remarque  le  fer 
hydroxydé  en  petites  plaques  parallèles  et  superposées. 
Enfin ,  le  granité  à  gros  grains ,  au  milieu  duquel  ces  filons 
sont  placés,  semble  lui-même  remplir  les  mailles  d*un 
large  réseau  dont  le  tissu  serait  aussi  ferrugineux. 

Un  peu  plus  loin ,  et  toujours  l\  droite  de  la  route ,  eo 
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allant  de  Saaizet  à  Theix ,  on  rencontre,  dans  le  granité  à 
gros  grains ,  an  filon  d'environ  1  mètre  de  puissance ,  lequel 
est  formé  d'un  granité  à  grains  moyens  et  un  peu  décom- 
posé. Ces  deux  roches,  le  filon  et  la  roche  encaissante  (/îff.  3, 
page  174),  sont  elles-mêmes  traversées  par  deux  petits  filons 
d'environ  5  centimètres  d'épaisseur,  de  porphyre  quartzifère, 
qui  les  coupe  sans  les  déranger ,  ni  les  déplacer.  On  voit 
donc  que ,  dans  cette  localité ,  le  granité  à  grains  moyens 
est  plus  moderne  que  l'autre  ,  et  que  le  porphyre  ne  s'est 
fait  jour  que  postérieurement  à  la  formation  de  ces  granités , 
puisqu'il  les  coupe  tous  les  deux. 

On  remarque  sur  quelques  points  des  filons  de  porphyre, 
tel  que  celui  de  la  figure  4  {page  174) ,  de  60  à  80  cen- 
timètres d'épaisseur,  qui  ont  traversé  le  granité  à  gros 
grains ,  et  en  ont  modifié  les  éléments ,  tandis  que  d'antres 
fois,  et  surtout  quand  les  filons  ont  peu  d'épaisseur,  le 
contact  n'a  rien  métamorphisé.  Dans  l'exemple  que  nous 
citons  figure  4 ,  le  granité  est  complètement  modifié  des 
deux  cAtés  du  filon ,  et  transformé  en  deux  zones  de  pro- 
togyne  qui  servent  de  salbandes  au  filon.  La  zone  de  gauche 
confine  à  une  bande  de  protogyne  plus  large ,  dans  laquelle 
une  infinité  de  lignes  parallèles  indiquent  l'apparition  du 
fer  hydroxydé ,  puis  au-delà ,  le  granité  reparait. 

Il  y  a ,  comme  on  le  voit ,  dans  toutes  ces  roches  beau- 
coup de  fer,  arrivé  lors  de  la  pénétration  par  d'autres 
roches.  Sont-ce  des  sources  qui  ont  profité  des  fractures 
et  qui  l'ont  amené ,  ou  bien  existerait-il  du  fer  d'épan- 
cbement  plutonique? 

La  figure  5  [page  174)  offre  l'exemple  très-curieux 
d'une  masse  de  porphyre  qui  a  pénétré  le  granité ,  mais  qui 
nulle  part  ne  s'est  fait  jour  an  dehors.  On  remarque ,  en 
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dcQX  oa  trois  endroits ,  des  fentes  par  lesquelles  l'action 
chimique  oa  la  rubéfaction  s'est  propagée  sur  la  roche  envi- 
ronnante. 

Cette  masse  de  porphyre,  dont  l'épaisseur  est  d'environ 
2  mètres,  est  entourée  d'une  zone  d'un  rouge  sanguin,  dans 
laquelle  le  fer  est  à  l'état  de  tritozyde.  A  la  partie  supé- 
rieure de  la  masse  porphyrique ,  mais  en  dessous  de  la  zone 
rubéfiée  existe  un  espace  formé  par  une  roche  remplie  de 
cavités  f  et  qui  parait  être  du  porphyre  scoriacé. 

Il  est  impossible  que  la  pénétration  de  ces  masses  de 
porphyre ,  souvent  très-considérables ,  n'ait  pas  concouni  è 
la  dislocation  et  à  l'élévation  du  sol. 

En  quelques  parties  de  la  route  on  remarque  sur  le  gra- 
nité (fig.  6,  page  174),  des  zones  concentriques  ferrugi- 
neuses qui ,  du  reste ,  se  montrent  souvent  dans  les  roches 
primitives.  Ces  zones  indiquent  un  mode  particulier  de  péné- 
tration ,  ou  peutrétre  de  refroidissement ,  ou  tout  au  moins 
de  singulières  actions  moléculaires ,  car  on  peut  observer 
dans  quelques-unes  de  ces  masses  des  zones  ferrugineuses , 
et  an  milieu  de  celles-ci ,  des  couches  dans  lesquelles  le  fer 
n'a  pas  pénétré.  Les  mêmes  dessins  se  reproduisent  sur  des 
surfaces  planes. 

Le  porphyre  présente  tout  le  long  de  la  coupure  de  cette 
roule  des  faits  très-instructifs.  Nous  avons  vu  {fig.  7, 
page  17i),  un  filon  de  2  mètres,  avec  fer  hydroxydé  en 
dessous  seulement ,  atteindre  la  surface  du  sol  à  travers  le 
granité,  et  donner  naissance ,  un  peu  au-dessous  do  sol,  à 
un  embranchement  de  3  décimètres  de  puissance,  qui  se 
recourbe  et  descend  dans  Tintérieur  de  la  roche  grani- 
tique. 

Ailleurs ,   un  filon  de  porphyre  très-large  par  en  bas 
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{fig.  S  f  page  174),  se  rétrécit  par  en  haut,  et  a  sou- 
levé et  emporté  dans  son  intérieur  une  masse  de  granité. 
Un  autre  filon  beaucoup  plus  petit  vient  le  rejoindre  à  la 
surface  du  sol,  isolant  ainsi  d'autres  masses  de  granité  ; 
enfin ,  un  filon  également  porphyrique  vient  couper  le  plus 
petit  pour  rejoindre  le  plus  gros ,  et  produit  une  légère 
déviation. 

Ce  n'est  pas,  du  reste,  le  seul  fait  d'une  enclave  de  granité 
que  Ton  puisse  observer  dans  cette  localité.  On  peut  voir 
près  de  là  {fig.  9,  page  174)  «  une  lentille  de  granité  en- 
tièrement encaissée  dans  le  porphyre ,  et  trois  autres  masses 
qui  s'allongent  et  entrent  comme  des  coins  dans  le  granité. 
Avec  de  tels  exemples  sous  les  yeux ,  on  ne  peut  douter 
que  les  porphyres  n'aient  été  très-liquides  et  qu'ils  n'aient 
facilement  pénétré  le  granité.  Il  semblerait,  dans  ces  loca- 
lités, que  cette  dernière  roche  aurait  rempli  les  larges  mailles 
d'un  immense  réseau  de  porphyre  ;  maj^  il  est  évident  que  la 
masse  granitique  est  antérieure  au  porphyre  qui  s'est  moulé 
dans  ses  fentes,  et  qui  probablement  les  a  aggrandies. 

Nous  avons  encore  dans  la  figure  10  {page  174),  un 
autre  exemple  de  granité  recouvrant  le  porphyre.  C'est  une 
couche  d'un  mètre  environ ,  que  le  porphyre  a  soulevée,  sans 
pouvoir  la  percer.  Dans  d'autres  localités ,  c'est  au  contraire 
le  porphyre  qui  s*est  épanché  sur  le  granité. 

Nous  avons  cité  ces  exemples  à  mesure  que  nous  les  avons 
observés ,  en  suivant  la  coupure  de  la  route.  A  droite  et  à 
gauche  de  cette  route ,  on  voit  partout  le  granité  traversé 
par  des  filons  de  porphyre.  On  en  voit  sur  le  chemin  de 
Gravenoire  à  Thède ,  plusieurs  filons  qui  ont  percé  le  granité 
et  où  l'on  distingue  nettement  la  jonction  des  deux  roches. 

Tout  autour  de  Thède  (866),  il  existe  un  grand  nombre 
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de  monticules  è  croupes  arrondies ,  qui  ne  sont  autre  chose 
que  des  amas  de  boules  empilées.  D'autres  monticules  sont 
entièrement  formés  de  porphyres  quarizifères ,  dont  les 
masses,  loin  d'être  arrondies,  sont  grossièrement  prisma- 
tiques ou  irrégulièrement  cubiques.  Ces  porphyres  varient 
beaucoup  et  passent  très«-souvent  au  granité  à  petits  grains 
ou  même  à  l'amphibolite.  Cette  dernière  roche,  avec  ses 
modifications ,  se  présente  aussi  sous  la  forme  de  quelques 
boutons  peu  importants  qui  ont  percé  le  sol  sur  plusieurs 
points. 

Les  environs  deTheiz  (754)  et  de  Nadaillat  (880),  sont 
réellement  criblés  de  porphyres,  et  comme  cette  roche  se 
décompose  moins  que  le  granité ,  elle  fait  saillie.  Il  semble 
quelquefois  que  ces  fiions  se  soient  épanchés  et  aient  formé 
des  espèces  de  couches  ou  de  dômes.  Il  serait  impossible  de 
noter  sur  une  carte  géologique ,  la  multitude  de  filons  ou 
d'amas  de  porphyre  qui  traversent  ces  granités.  Ces  derniers 
s'avancent  jusqu'au  village  de  Nadaillat,  dont  quelques 
maisons  seulement  sont  construites  sur  cette  roche ,  tandis 
que  les  autres  sont  sur  basalte. 

Très-près  de  Theiz ,  à  droite  de  la  route  (fig.  1 1 , 
foge  174)  »  on  a  fait  pour  prendre  du  terrain ,  une  lai^e 
coupure  dans  le  sol  granitique.  Le  terrain  est  un  granité  à 
gros  grains,  et  il  est  traversé  par  deux  filons  de  porphyre 
qnartzifère  qui  n'ont  produit  d'autre  effet  que  de  consolider 
la  roche  qui  touche  les  filons. 

Tout  le  granité  de  cette  carrière  est  en  décomposition ,  et 
en  découvrant  le  sol,  on  a  trouvé  bon  nombre  de  bonles  dont 
les  plus  volumineuses  ont  un  mètre  et  un  mètre  20  de  dia- 
mètre. Trop  dures  pour  être  cassées,  elles  restent  sur  le  sol, 
et  l'on  en  voit  un  certain  nombre  qui  sont  encore  enchâssées 
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dans  l'arène  oa  granité  décomposé.  Elles  semblent  ^  ao 
premier  abord 9  très-distinctes  du  granité  par  leur  dureté; 
mais  en  les  examinant  soigneusement,  on  voit  bientôt  que 
les  boules  ne  sont  autre  chose  que  les  noyaux  conservés  de 
boules  plus  grosses  dont  on  peut  détacher  des  couches  ou 
des  écailles  concentriques. 

On  reconnaît  néanmoins  que  les  boules  préexistent  dans 
les  masses  de  granité ,  peut-être  jusqu'à  une  grande  pro* 
fondeur  ;  elles  ne  sont  nullement  le  résultat  de  la  décom- 
position de  cette  roche  à  Tair  libre ,  mais  l'eflet  de  forces 
attractives,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  [page  91). 

Presque  partout ,  dans  les  environs  de  Theix  et  de  Thède, 
on  voit  un  grand  nombre  de  ces  boules  {fig.  12,  13, 
page  174 )>  les  unes  éparses  et  distinctes,  les  autres  em- 
pilées. On  trouve  aussi  des  boules  qui  sont  seulement  à 
demi-enchâssées  et  qui  plus  tard  deviendront  libres,  quand 
la  décomposition  des  parties  entourantes  aura  fait  des 
progrès  suffisants,  comme  on  le  voit  dans  la  figure  12,  à 
gauche. 

LES  CÔTES  DE  CEYRAT.  —  BERZET.  —  SÂINT-GENÈS-CHAH- 

PANELLE. 

Très-près  de  Clermont ,  on  peut  observer  un  point  de  la 
grande  falaise  de  granité  que  l'on  nomme  les  côtes  de  Geyrat 
(788,  748).  Les  pentes  du  granité  sont  abruptes,  et  au 
pied  même  de  la  falaise  une  ligne  de  grès  vient  s'adosser  à 
la  roche  primitive.  Les  eaux  du  lac  tertiaire  venaient  battre 
contre  cette  falaise ,  et  peut-être,  déjà  à  cette  époque,  le 
ruisseau  qui  descend  de  Thède  et  celui  qui  prend  naissance 
près  de  Saint-Genès ,  amenaient-ils  leurs  eaux  dans  le  lac 
de  la  Limagne. 
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Cette  falaise  est  formée  de  granité  à  gros  grains,  le  même 
qui  existe  sous  Charade,  àManson  (998),  à  Montrodez  (920) 
et  sur  tout  le  plateau  qui,  d'un  côté,  s'étend  jusque  soas 
les  puys,  et  de  l'autre,  arrive  à  Beaune  (936) ,  à  Pardon  et 
à  Theix  (754). 

On  monte  sur  le  plateau  granitique  par  un  chemin  très* 
pittoresque  qui  conduit  à  Berzet  (hameau)  (833).  Tout  le 
long  de  ce  chemin  on  trouve  des  filons  de  porphyre  qui  tra- 
versent ou  qui  vont  d'un  point  à  l'autre.  On  peut  dire  que 
le  sol  est  partout  crevassé,  et  que  le  porphyre  s'est  fait  jour 
de  tous  c6tés. 

Le  plateau  (851)  que  l'on  atteint  avant  d'arriver  à  Ber- 
zet ,  est  tout  hérissé  de  blocs  de  granité ,  et  il  est  percé  ci 
et  là  par  quelques  masses  de  porphyre  ou  de  granité  à  grains 

plus  fins. 

Dans  le  village  même  de  Berzet ,  on  voit  traverser  on 
filon  de  porphyre  N.-S. ,  et  an  nord  du  village  s'élève  en 
dôme  de  granité. 

A  peu  de  distance  du  hameau  existe  un  filon  de  pegnoa- 
tite  qui  renferme  aussi  des  cristaux  de  tourmaline. 

St-Genès-Champanelle  (887)  se  trouve  à  deux  kilomètres 
à  l'ouest  de  Berzet ,  et  tout  le  terrain  que  l'on  traverse  est 
encore  du  granité  percé  par  de  nombreux  filons  de  porphyre, 
et  souvent  aussi  par  des  filons  ou  des  amas  de  roche  è  base 
de  pétrosilex  ou  d'amphibole.  On  en  voit  distinctement  des 
amas  entre  Berzet,  Thède  et  Pardon.  Déjà  dans  les  Vues 
et  Coupes  de  l'Auvergne^  nous  avons  décrit  ces  roches  avec 
détail  ;  nous  ne  pouvons  que  reproduire  les  descriptions  qoe 
nous  en  avons  données. 

L'une  de  ces  roches  que  nous  avons  nommée  péirosHear 
céreUde ,  est  intercalée  dans  le  granité  entre  le  village  de 
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Berzet  et  celui  de  Saint-Genès-Champanelle.  Elle  offre  poar 
caractères  : 

Pesanteur  spécifique:  3,25;  dureté  assez  forte  pour  rayer 
le  verre,  mais  faiblement;  couleur  verdâtre  ou  rosfttre,  les 
deux  souvent  réunies  sur  le  même  échantillon  et  se  confon- 
dant fréquemment;  translucidité  sur  les  bords;  structure 
massive  ;  texture  compacte  ou  grenue ,  presque  saccharoïde 
au  microscope  ;  cassure  inégale  et  raboteuse  en  grand ,  ci- 
reuse ou  esqnilleuse  en  petit  ;  ténacité  très-grande  ;  forte 
odeur  argileuse  par  insuillation  ;  fusible  au  chalumeau  en 
émail  d'un  gris  plus  ou  moins  foncé. 

L'autre  roche  que  nous  avons  nommée  eurite  porphy^ 
roïde ,  est  aussi  intercalée  dans  le  granité  près  de  St-Genès. 
Le  filon  qu'elle  constitue  paratt  an  jour  très-près  de  ce  vil- 
lage, sur  le  chemin  qui  conduit  à  Thède.  Elle  a  pour  carac- 
tères : 

Pesanteur  spécifique:  3,03;  dureté  un  peu  moins  grande 
que  celle  du  verre  ;  couleur  gris  foncé  ;  structure  massive  ; 
texture  grenue  ;  cassure  inégale  un  peu  esquilleuse  à  la  loupe; 
ténacité  moins  forte  que  celle  de  la  précédente  ;  happe  un 
peu  à  la  langue ,  et  fond  facilement  au  chalumeau  en  un 
émail  noir. 

Cette  roche  offre  une  pâte  pétrosiliceuse  qui  renferme  des 
cristaux  très-nets  d'amphibole.  Cette  dernière  substance 
entre  aussi  quelquefois  comme  principe  constituant  de  la 
pâte,  et  la  roche  passe  alors  à  la  diorite. 

DURTOL.  —  l'étang.  —  CHANAT.  —  CÔTES  DE  SATAT. 

Au  nord-est  de  Clermont,  on  retrouve  la  falaise  granitique 
(698 ,  685)  qui  fait  suite  aux  côtes  de  Ceyrat ,  au  puy  de 
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Chateîi  »  et  qui  se  prolonge  aa-dessos  de  Nohanent,  dans  la 
direction  de  Volvic. 

Dès  que  Ton  atteint  Durtol  (568) ,  on  est  sur  le  granité 
qui  est  toujours  le  même  et  à  gros  grains.  Après  avoir  tra- 
versé la  lave  et  les  pouzzolanes  de  Durtoi,  on  monte  bientôt 
l'escarpement  granitique  sur  le  flanc  duquel  est  tracé  le 
chemin  de  Chanat.  On  s*élève  doucement  sur  ce  granité 
(663)  9  laissant  à  sa  gauche  une  jolie  vallée  boisée ,  au  fond 
de  laquelle  est  une  source  minérale.  La  végétation  est  très- 
belle  dans  le  fond  de  la  vallée,  et  contraste  avec  Taridilé  da 
granité.  Une  fois  au  sommet  de  cette  pente  (821),  on  e«t 
tout  près  d'un  hameau  nommé  l'Étang ,  où  Ton  retrouve 
encore  le  granité  porphyroïde  à  gros  grains ,  avec  larges 
cristaux  de  feldspath  {Fig.  i^^page  198).  Ces  blocs  en- 
tassés sur  quelques  monticules  semblent  former  une  crête 
circulaire  ou  large  bassin  primitif  entièrement  cultivé.  M.  Vi- 
mont  a  trouvé  dans  ce  cirque  la  lave  de  Clerzac»  laquelle  »  è 
rÉtang  même ,  se  dégage  de  la  terre  végétale  qui  la  recou- 
vre et  descend  dans  la  vallée  de  Sayat. 

Parmi  les  groupes  de  blocs  granitiques  qui  constituent 
l'enceinte  du  cirque»  on  en  distingue  un  plus  élevé  que  les 
autres»  dans  lequel  on  remarque  sept  à  huit  masses  très- 
volumineuses  dont  la  plus  grosse  »  touchant  les  autres  par 
quelques  points -seulement»  a  reçu  le  nom  de  Re  de  la  Pila^ 
le  Roi  de  la  Pile  (700). 

Sur  quelques  blocs  de  ce  groupe  »  on  voit  des  cavités  ar- 
rondies qui  conservent  l'eau  après  les  pluies»  et  dont  il  est 
assez  difficile  d'expliquer  l'origine. 

Le  cirque  de  TÉtang  n'est  pas  le  seul  que  l'on  rencontre 
sur  ce  plateau  de  granité  qui  se  prolonge  au-  delà  de  Chanat , 
à  Laty  et  jusqu'au  Mas-d'Argnat.  Au  sud  de  Chanat»  on 
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remarque  qne  le  village  de  Temant  esft  placé  aa  fond  d'on 
cirque  de  granité  sor  les  pentes  doquel  on  trouve  des  amas 
de  pouzzolane  noire.  Peut-être  ces  pouzzolanes  sont-elles 
sorties  de  Pariou,  et  le  vent  d'ouest  a  pu  les  jeter  dans  le 
cirque  de  Ternant.  Au-dessus  de  Ternant^  on  voitC6te-Vcrse 
qui  est  le  point  granitique  le  plus  élevé  (1030)  du  plateau. 
Cette  éminence  est  formée  d'un  granité  à  petits  grains, 
souvent  rougefttre ,  moins  dur  que  le  granité  porphyroïde , 
et  se  décomposant  aussi  assez  facilement  :  le  monticule  qui 
porte  plus  spécialement  le  nom  de  Côte-Verse  est  situé  au- 
dessus  et  à  l'ouest  de  Ternant. 

Au  sud  de  Ternant,  à  un  kilomètre  environ  du  village , 
existe  encore  un  cirque ,  celui  de  Montchabre.  C'est  une 
cavité  cratériforme  très-distincte ,  dans  le  granité ,  et  res- 
semblant tout-à-fait  à  un  cratère  d'explosion.  Le  fond  en 
est  occupé  par  une  belle  prairie  et  il  s'en  échappe  un  ruis- 
seau qui  se  dirige  vers  le  Cressinier.  Autour  de  cette  dé- 
pression et  surtout  au  point  le  plus  bas ,  par  où  sort  le  ruis- 
seau ,  on  voit  un  assez  grand  nombre  de  blocs  de  lave , 
tandis  que  l'intérieur  du  cirque  contient  aussi  de  la  pouzzo- 
lane que  l'on  retrouve  encore  sur  les  bords  et  sous  le  gazon  ; 
le  ruisseau  lui-même  a  entraîné  et  déposé  près  de  sa  sortie 
une  crête  de  ces  pouzzolanes,  dont  l'abondance  ferait 
presque  supposer  qu'elles  sont  sorties  de  ce  cirque  même , 
lequel  serait  alors  un  véritable  cratère  d'explosion  {fig.  16, 
page  180). 

LE  CIRQUE  DE  YILLAHS. 

Lorsque  l'on  a  dépassé  le  plateau  basaltique  de  Prudelles 
(802)  en  remontant  la  vallée  de  Villars  par  la  route  ro- 
maine, à  quatre  kilomètres  de  Glermont,  on  se  trouve  en  face 
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de  blocs  de  granité  nombreux  et  disposés  en  une  espèce  de 
cirqae  (804,764);  il  faut  arriver  jusqu'au  Cheix.  Plusieurs 
maisons  de  ce  hameau  sont  construites  sur  la  lave  de  Pariou  » 
mais  la  plupart  sont  assises  sur  le  sol  primitif.  De  grands 
amas  de  pouzzolane  existent  autour  de  la  lave.  Au-dessus 
du  hameau  on  voit  un  monticule  tout  couvert  de  gros  blocs 
de  granité  à  gros  grains  (804);  l'un  d'eux  «  d'un  volume 
considérable  9  est  fendu  en  deux.  Un  monticule  semblable 
domine  Fontanas.  On  y  voit  aussi  de  très-grosses  boules  et 
des  masses  de  formes  variées  qui  sont  empilées.  Lorsque*  da 
sommet  de  ce  monticule,  on  descend  vers  Fontanas,  on  a  sous 
les  yeux  un  très-beau  cirque  de  granité ,  qui  présente  l'aspect 
d'un  véritable  cratère.  Les  bords  en  paraissent  un  peu  si- 
nueux et  sont  formés  par  les  monticules  de  granité  dont  nous 
venons  de  parler ,  et  par  les  masses  qui  sont  au-dessus  de 
Villars.  Le  fond  est  tres-régulier  et  présente  une  pente  douce 
jusqu'au  centre. 

Plusieurs  échancrures  existent  sur  les  bords  de  ce  cirque. 
La  principale  est  celle  qui  est  située  au  Cheix  et  par  laquelle 
la  lave  de  Parion  est  entrée  dans  le  cirque  pour  y  former  la 
cheire  de  Villars.  Au  premier  aspect  on  croirait  voir  un 
vaste  cratère  ,  au  milieu  duquel  bouillonne  la  lave. 

La  seconde  échancrure  est  celle  par  laquelle  la  lave  de 
Pariou  est  sortie  ;  elle  se  trouve  un  peu  au-dessous  du  ha- 
meau de  Villars. 

Une  grande  prairie  occupe  le  fond  de  ce  cirque.  Elle 
contient  une  couche  de  tourbe,  ce  qui  indique  le  peu  de  pente 
de  cette  cavité,  car  la  lave  elle-même  n'a  pu  en  sortir  qu'a- 
près avoir  comblé  la  partie  la  plus  basse  du  bassin  {fy.  17, 
page  180). 
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CHAPITRE  XV!. 


Les  eantons  de  Rlom ,  d'Ai^neperse  et  de  Gombronde. 


ENVIRONS    DE   RIOM. 

£d  suivant  au  nord  de  Clermont  le  point  de  jonction  du 
granité  et  du  terrain  tertiaire,  ou  continue  de  rencontrer  une 
falaise  assez  escarpée  »  ornée  de  beaux  Châtaigniers  et  par- 
semée à  sa  partie  supérieure  de  blocs  de  granité  (  640  » 
661  ).  Un  des  plateaux ,  situé  près  de  Volvic ,  au-dessus  et 
à  gauche  de  la  route  de  Pontgibaud ,  forme  un  cap  avancé 
(  703  )  qui  se  termine  en  pente  raide  du  côté  de  Volvic. 
Un  ruisseau  partage  ce  massif  en  deux  collines  qui  se  tien- 
nent du  reste  par  leur  partie  inférieure. 

L'une  d'elles  (640)  est  au-dessus  du  Vivet,  (domaine). 
Elle  est  formée  de  granité  à  gros  grains ,  sur  lequel  s'élèvent 
des  monticules  de  blocs  de  granité.  C'est  une  portion  de  la 
(alaise  primitive ,  contre  laquelle  venaient  battre  autrefois 
les  flots  delà  Limagne.  L'autre  colline  primitive  est  encore 
formée  du  même  granité ,  mais  elle  oflre  de  plus  grandes 
inégalités  »  toutes  composées  de  grosses  boules  de  granité 
empilées.  C'est  sur  des  boules  semblables  et  près  d'une 
éminence,  que  se  trouve  situé  Tourtoules  (  750  ) ,  hameau 
bâti  lui-même  en  granité.  On  voit  çà  et  là ,  quelques  masses 
de  porphyre  et  peut-être  de  protogyne.  Ce  qui  frappe  le  plus 
en  arrivant  à  Tourtoules  et  même  au-delà  »  c'est  la  quantité 
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de  masses  de  laves  et  de  scories  qui  gisent  sur  le  sol,  on  qui 
ont  été  réunies  par  les  habitants,  pour  construire,  en  pierres 
sèches,  des  murs  de  clôture.  On  est  pourtant  encore  éloigné 
de  la  coulée  qui  passe  au  Mas-d' Argnat ,  et  Ton  doit  sup- 
poser que  ces  blocs  ont  été  lancés  par  des  volcans  voisins , 
tels  que  :  Jumes ,  Coquilles  ou  la  Nugère. 

En  se  dirigeant  de  Tourtoules  vers  Ghanat ,  on  rencontre 
un  point  où  la  prologyne  a  surgi  sur  la  droite  du  chemin  et 
où  elle  constitue  un  monticule.  Un  peu  plus  loin  cesse  le 
granité  à  gros  grains ,  et  il  est  remplacé  par  un  autre  gra- 
nité à  grains  fins ,  analogue  à  celui  de  Côte-Verse.  En  quel- 
ques endroits  ce  granité  passe  au  porphyre  et  il  contient  de 
très-petits  cristaux  de  pinite ,  souvent  même  de  la  pinite  en 
masse.  On  en  trouve  sur  le  flanc  ouest  du  monticule  qui  est 
derrière  Laty,  hameau  (785). 

Au-delà  et  au  nord  de  la  coulée  de  lave  de  la  Nugère , 
on  retrouve  le  terrain  primitif  qui  fait  même  saillie  en  deux 
tlots  (758)  au  milieu  de  la  lave.  Ce  terrain  qui  s'étend  dans 
le  canton  de  Manzat,  à  Pauniat,  à  Charbonnières-les-Vareo- 
nés ,  est  très-souvent  interrompu  par  des  porphyres ,  des 
quartz  et  des  amphibolites.  Les  porphyres  existent  à  Roche- 
vert  et  tout  autour  de  Fasse-Meunier  »  de  la  Pradelle ,  etc. 
Près  de  Rochevert ,  le  vallon  tout  entier  est  creusé  dans  le 
porphyre  qui  s'avance  jusqu'à  la  base  d'un  monticule  rond 
et  boisé  et  entièrement  granitique.  Sur  le  chemin  qui  con- 
duit à  Moullet ,  on  rencontre  aussi  près  du  porphyre ,  une 
belle  diorite  schistoîde  qui  se  prolonge  sans  doute  beaucoup 
plus  loin.  On  la  voit  encore  au-dessus  de  la  Pradelle  et  vers 
la  limite  des  deux  cantons  de  Riom  et  de  Manzat.  Dans 
celte  localité  les  roches  amphiboliques  se  développent.  Elles 
sont  très-variées  et  contiennent  quelquefois  de  Tépidote  bien 
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caractérisé.  Toutefois ,  la  décomposition  de  ces  roches  peut 
les  rendre  méconnaissables.  On  reconnaît  seulement  que  la 
diorite  schistoTde  y  domine.  Cette  dernière  roche  présente  les 
caractères  suivants  : 

Pesanteur  spécifique  :  3,05  ;  dureté  peu  considérable  ; 
couleur  gris  verdàtre  assez  foncé  ;  structure  schisteuse  ; 
fissures  très-nombreuses  ;  cassure  unie  dans  un  sens  ,  ra- 
boteuse dans  l'autre  ;  ténacité  assez  forte  ;  happe  légèrement 
à  la  langue  ;  odeur  argileuse  par  insufflation  ;  fusible  au 
chalumeau  en  émail  gris. 

Cette  roche  parait  entièrement  composée  de  feldspath  et 
d'amphibole.  Cette  dernière  substance  domine,  et  s'y  pré- 
sente en  cristaux  aciculaires ,  couchés  à  plat  les  uns  sur  les 
autres ,  et  communiquant  ainsi  la  structure  schisteuse  à  la 
masse.  Le  feldspath  est  blanc,  quelquefois  un  peu  rougeft- 
tre  ;  il  domine  rarement ,  et  la  roche ,  dans  ce  cas ,  offre 
tous  les  passages  possibles  à  la  véritable  siénite.  Cette  dio- 
rite, comme  toutes  roches  schisteuses,  tend  à  se  décompo- 
ser, et  l'on  en  trouve  des  masses  qui  tombent  d'elles-mêmes 
en  feuillets  friables. 

Le  puy  de  Monceau ,  situé  près  de  là ,  est  granitique , 
mais  sur  le  puy  même ,  on  voit  des  fragments  de  porphyre 
épars  et  jamais  en  place.  Il  est  probable  que,  dans  ces  loca- 
lités ,  les  pointes  et  les  dômes  de  granité  sont  dus  presque 
tous  à  des  porphyres  qui  n'ont  pu  se  faire  jour. 

Au-dessus  de  la  Pradelle ,  commencent  les  affleurements 
d'un  grand  filon  de  quartz  très-varié  ,  qui  fait  plusieurs  fois 
saillie  an  milieu  du  porphyre  et  des  granités  et  dont  les 
fragments  gisent  partout ,  depuis  les  Veghoux  jusqu'à  la 
Pradelle. 
Les  côtes  granitiques ,  situées  au-delà  de  Volvic  depuis 
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Toarooel  (vieux  château)  jusqu'à  Enval  (hameau)  mon- 
trent souvent ,  surtout  à  Tournocl^  du  granité  qui  se  dé- 
compose sur  place  et  se  change  en  une  sorte  de  kaolin.  Un 
joli  chemin  conduit  de  Tournoêl  dans  la  gorge  d*£nval  »  eu 
passant  au-dessus  de  Crouzol  (  hameau  ) ,  et  en  laissant  à 
gauche  Beauvaleix  (hameau) ,  sur  porphyre. 

Le  village  d'Enval,  où  se  trouvent  deux  sources  minérales, 
est  bAti  sur  des  débris  de  roches  et  de  cailloux  roulés,  pro- 
venant en  partie  de  la  décomposition  des  argiles  sableuses  » 
et  en  partie  amenés  par  le  cours  d'eau  qui  descend  en  sui- 
vant le  ravin.  Sur  quelques  points  »  ces  cailloux  sont  cimen- 
tés par  des  dépôts  d'eau  minérale. 

Enval  est  situé  dans  une  gorge  par  laquelle  descendait 
autrefois  un  des  cours  d'eau  tributaires  du  grand  lac  de  la 
Limagne.  En  remontant  le  cours  du  petit  ruisseau  qui  rem- 
place aujourd'hui  l'ancien  torrent ,  on  ne  voit  que  roches 
entassées  et  usées  parles  eaux.  On  a  donné  à  ce  lieu  le  nom 
de  Bout-du-Monde.  Au-dessus  d'Enval ,  le  terrain  est  com- 
posé de  porphyre  qui  couvre  un  grand  espace  »  et  au  milieu 
duquel  on  voit  quelquefois  un  peu  de  granité,  lequel  se 
confond  avec  le  porphyre  par  des  passages  continuels.  Le 
porphyre  existe,  comme  nous  l'avons  dit,  à  Fasse-Meunier, 
mais  vis-à-vis  ce  hameau ,  de  l'autre  côté  du  ruisseau  d'Am- 
bène ,  on  remarque  un  dôme  de  porphyre  bien  caractérisé 
et  formé  par  un  porphyre  vcrdAtre  bien  différent  du  por- 
phyre quartzifère;  c'est  le  môme  porphyre  que  celui  de 
Saint-Uonnet ,  si  développé  dans  le  canton  de  Manzat. 

Près  de  là  et  adossé  à  ce  dôme  de  porph\re  (771  ),  se 
trouve  un  dôme  de  basalte  noir,  sans  tufs  et  sans  scories, 
qui  descend  jusqu'au  porphyre ,  sur  lequel  passe  la  route  de 
traverse  qui  descend  à  Riom . 


CANTON  d'aigueperse.  185 

En  poursuivant  notre  falaise  de  granité  et  de  porphyre 
vers  le  nord,  nous  passons  à  Roche-Pradières,  village  construit 
sur  le-s  argiles  sableuses,  mais  en  dessous  duquel  on  voit 
une  pTofonde  vallée  creusée  dans  le  sol  primitif  et  traversée 
par  des  porphyres  qui  sont  presque  du  quartz. 

On  arrive  alors  à  Chàtelguyon  oii  les  porphyres  font  en- 
core saillie  (585,590)  ,  et  où  des  eaux  minérales  abon- 
dantes ont  formé  partout  des  travertins  et  des  masses  d'ar- 
ragonites. 


ENVIRONS  d'aIGCEPERSE. SAINT-MYON.  —  SAINT-AGOULIN . 


Les  porphyres  se  montrent  encore  dans  le  canton  d'Ai- 
gueperse,  toujours  sur  le  bord  de  la  Limagne ,  et  à  Saint- 
Myon  (348) ,  ils  s'associent  à  des  gneiss  roses ,  gris  ou  blan- 
châtres et  un  peu  talqueux. 

St-Myon  est  le  point  par  lequel  les  eaui  de  l'ancien  lac 
de  Combronde  pénétraient  dans  le  Léman.  La  rivière  de 
Morge,  quelquefois  sans  eau  ,  en  été,  occupe  ce  passage. 

Le  porphyre  lorme  à  St-Myon ,  sur  le  bord  de  la  Morge , 
des  filons  très-puissants  qui  sont  exploités  comme  pierre  à 
bâtir.  Ces  filons  font  partie  d'un  terrain  granitique  qui,  à  une 
petite  distance,  est  entièrement  remplacé  par  le  terrain  de 
porphyre.  On  rencontre  une  roche  analogue  de  l'autre  côté 
de  la  Limagne ,  dans  le  granité  d'Echinlé ,  sur  la  route 
d'Ambert ,  et  dans  celui  de  Mauzun  et  de  Seymiers ,  qui  se 
trouvent  situés  dans  la  même  direction. 

Cette  roche  de  Saint-Myon  oflfre  pour  caractères  : 

Pesanteur  spécifique:  2,63  ;  dureté  assez  forte  pour  rayer 
le  verre  ;  couleur  variant  du  rose  pâle  au  rouge  bran  et  au 
gris  rougeâtre  ;  texture  compacte  ;  cassure  inégale ,  esquil- 
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iease  ;  odeur  argileuse  par  ÎDsodlation  ;  infosible  aa  chala- 
meau. 

Ce  porphyre  oiïre  ane  pflte  uniforme  ^  colorée  par  le  tri- 
toiyde  de  fer*  souvent  assez  abondant  pour  se  déposer  sur  les 
fissures  naturelles  sous  forme  pulvérulente  ;  les  mstaui  de 
feldspath  sont  plus  ou  moins  nombreux  et  généralement 
petits,  quelquefois  même  ils  disparaissent  tout-à-fait  »  et  la 
roche  passe  à  Teurite.  Le  quartz  en  cristaux  bipyramidaux 
très-limpides  s'y  montre  en  assez  grande  quantité ,  et  Ton  y 
trouve  aussi  disséminé  le  fer  sulfuré  cubique ,  qui  est  assez 
souvent  transformé  en  fer  hydroxydé ,  surtout  à  la  surface 
des  fissures. 

Le  village  de  Saint-Myon  est  en  grande  partie  bftti  sur 
ce  porphyre  ;  cependant  quelques  maisons  sont  assises  sur 
le  calcaire ,  près  d'une  source  minérale  que  nous  devrons 
étudier  par  la  suite. 

Les  porphyres  se  prolongent  au  nord ,  an  château  de  la 
Ronzière ,  aux  Bardoux ,  à  Saint-Agoulin  (489)  à  Touest 
du  village.  Partout  dans  ce  canton  ils  bordent  les  phryganes 
et  principalement  à  l'étang  de  Giat ,  où  ce  porphyre  fait  une 
rentrée  dans  l'intérieur  des  calcaires  au  moyen  de  deux 
monticules  primitifs  (516 1  525).  Ces  porphyres  sont  noirs 
on  verdétres  et  très-difTérents  des  autres.  Ils  se  rattachent 
à  ceux  du  canton  de  Manzat  et  présentent  pour  caractères  : 

Pesanteur  spécifique  »  2,69  ;  dureté  assez  grande  pour 
rayer  le  verre  ;  couleur  gris  verdàtre  plus  ou  moins  foncé  « 
passant  quelquefois  au  rougcfltre  ;  texture  compacte  ;  cassure 
unie  ou  un  peu  conchoîdale  en  grand  ,  esquilleuse  à  petites 
esquilles  en  petit  ;  ténacité  assez  grande  ;  odeur  argileuse 
par  insufflation  ;  au  chalumeau  il  fond  en  émail  d'un  blanc 
grisâtre. 
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Ce  porphyre  offre  une  pÂte  très-homogène  qui  contient 
beaucoup  de  cristaux  de  feldspath  un  peu  verdAtres  et  très- 
adhérents  à  la  pâte  ;  assez  souvent  les  cristaux  ont  une  teinte 
UQ  peu  rougeAtre.  On  y  trouve  des  cristaux  de  quartz  bipy- 
ramidaux.  On  y  rencontre  rarement  le  fer  sulfuré ,  et  plus 
fréquemment  des  paillettes  de  mica  et  de  chlorite ,  et  quel- 
ques cristaux  aciculaires  d'amphibole. 

Ce  sont  des  roches  d'éruption ,  peut-être  modernes,  qui 
ont  apparu  sur  plusieurs  points  du  canton  de  Manzat  et  qui 
diffèrent  des  porphyres  quartzifères. 

Ao-delA  de  St-Agoulin  on  peut  suivre  encore  le  bord 
primitif  du  bassin  de  la  Limagne,  près  de  St-Priest-d*Ande- 
Ipt,  à  Gannat  et  au-delà.  De  beaux  gneiss  rubannés  font 
saillie  sur  bord  de  la  Sioule  ;  mais  un  peu  plus  loin  on  ren- 
tre sur  le  terrain  lacustre ,  sur  les  calcaires  à  phryganes  et 
sur  les  cailloux  roulés.  La  Limagne  avait  ici  une  baie  pro- 
fonde qui  rentrait  au  sud  jusqu'à  Ebreuil  ;  mais  en  conti- 
nuant vers  le  nord  »  le  terrain  primitif  reparaît  à  Chantelle, 
derrière  Monfant  et  derrière  Verneuil  y  à  Maillard ,  etc. 

ENVmONS  DE  COMBRONDE. 

Quoique  Combronde  (392)  soit  bâti  sur  les  argiles 
sableuses  et  que  celles-ci ,  selon  toute  apparence ,  se  soient 
étendues  beaucoup  plus  loin  ,  des  lavages  ultérieurs  ont  mis 
à  nu  le  terrain  primitif  très-près  de  la  ville.  11  est  vrai  que 
Combronde  est  bAti  sur  le  fond  d'un  ancien  lac  qui ,  par  un 
canal  étroit ,  situé  près  de  St-Myon ,  versait  ses  eaux  dans 
le  lac  de  la  Limagne.  Les  dépôts  tertiaires  de  ce  lac  recou- 
vrent le  bassin  primitif,  mais  on  retrouve,  sur  ses  bords,  le 
gneiss ,  le  granité  et  le  porphyre. 
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Au  nord  de  Gombronde  »  c*est  à  Joserand  (466)  qae  Ton 
voit  les  roches  primitives  se  dégager  des  argiles  sableuses. 
On  atteint  ce  terrain  dès  qa'on  a  traversé  la  Morge  au 
moulin  de  Barbe,  et  l'on  monte  sur  un  sol  principalement 
formé  de  porphyres  et  de  quartz ,  terrain  qui  se  prolonge 
assez  loin  au-dessus  de  Joserand  ,  et  qui  se  rattache  aux 
porphyres  des  cantons  d'Âigueperse.  Toutefois,  ce  porphyre 
ne  conserve  pas  toujours  des  caractères  très-nets.  Il  passe 
en  quelques  endroits  au  quartz  pur ,  ou  au  granité  à  petits 
grains ,  ou  encore  à  une  pcgmatite  mal  caractérisée ,  mais 
qui  prélude  à  une  formation  plus  étendue  de  cette  roche  qui 
doit  se  prolonger  dans  le  département  de  l'Allier.  Cependant 
cette  protogyne  passe  souvent  elle-même  au  granité  à  gros 
grains,  au  granité  porphyrique  et  presque  toujours  elle 
contient  du  mica.  Elle  constitue  des  terrains  caractérisés  par 
une  multitude  de  petites  crêtes  arrondies  et  saillantes ,  ou 
pardes  blocs  qui  forment  aflicurement.  Toutes  ces  saillies  au- 
dessus  de  Joserand  ,  de  St-Agoulin  et  du  Mas ,  sont  peut- 
être  de  la  pegmatite  dont  le  feldspalh  est  toujours  rose. 
Nous  les  avons  néanmoins  indiqués  comme  porphyre  ou 
comme  granité  porphyroïde. 

Au-delà  de  Joserand ,  toute  la  partie  nord  du  canton  de 
Gombronde  est  très-accidentée.  On  y  voit  toujours  une  mul- 
titude de  dAmes  et  de  pointes  qui  font  saillie  au-dessus  de 
vallées  profondes  et  déchirées  (551,  590,  569).  Les 
courses  y  sont  pénibles  et  Ton  a  beaucoup  de  peine  à  tra- 
verser toutes  ces  gorges ,  pour  gagner  le  sommet  des  pics. 
La  plupart  des  dômes  sont  encore  en  porphyres ,  mais  ces 
porphyres  varient  de  nature.  Les  uns  sont  pinitifères,  les 
autres  quartzilères ,  ou  bien  ils  dégénèrent  en  véritable 
quartz  blanc,  et  quelquefois,  prenant  du  mica,  deviennent 
des  granités  à  petits  grains.  Quand  on  aperçoit  une  pointe. 
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c'est  toujours  une  de  ces  roches,  ou  bien  ce  sont  des  blocs  de 
granités  amoncelés,  très -fréquents  autour  de  Champs  (575), 
du  Boularet  (603)  et  desBrayards  (616). 

Â  Ghabrespine ,  on  voit  plusieurs  filons  de  porphyre  rose 
directement  N.-S.  et  tous  parallèles.  On  rencontre,  dans  ce 
porphyre ,  de  la  tourmaline  et  du  mica  palmé  comme  cer- 
tains micas  des  Pyrénées.  Au-dessus  de  Ghabrespine ,  il 
existe  un  monticule  formé  par  Taflleurement  d'un  filon  de 
quartz. 

Si  l'on  rentre  à  Gombronde  par  St-Hilaire-la-Groix  (555), 
Fenerol  (605)  et  le  Bajazy  (580),  le  Bournet,  tous  les 
monticules  que  Ion  rencontre  sont  en  porphyre,  soit  en  por- 
phyre verdâtre,  soit  en  porphyre  à  pinites,  soit  en  porphyre 
quartzifère.  Les  deux  premiers  de  ces  porphyres  semblent 
se  remplacer  et  appartenir  à  la  mémo  époque.  Cependant 
celai  qui  renferme  des  pinites ,  est  toujours  en  masses  plus 
volumineuses  et  ne  se  brise  jamais  en  fragments  polyédriques 
comme  le  porphyre  vert.  II  est,  au  reste,  très-diiïicile  dans 
ces  localités  de  limiter  et  même  de  caractériser  ces  diverses 
sortes  de  roches  primitives  du  canton  de  Gombronde. 

Â  l'ouest  de  Gombronde  ou  plutôt  au  nord-ouest ,  on 
voit  le  terrain  primitif  au-dessus  de  Montcel  (commune) , 
autour  du  Peyrou  et  des  JoufTrets  (villages),  près  la  tour  de 
Serviat  (620).  Ge  n'est  pas  le  granité  à  gros  grains ,  mais 
une  roche  dont  les  grains  sont  fins ,  très-mélés  et  le  mica 
vert  foncé  ou  noir  en  petites  lames  très-abondantes.  Ge  gra- 
nité reste  en  boules  ou  en  grosses  masses,  comme  celui  qui 
est  à  gros  grains ,  et  l'on  en  voit  de  beaux  exemples  sur 
plusieurs  monticules ,  autour  des  Jouflrets  et  du  Peyrou , 
au-dessus  de  Montcel  et  dans  les  environs  de  la  tour  Serviat. 

Dans  ces  diverses  localités ,  on  remarque  des  filons  plus 
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OU  moins  paissants  d'un  très-beau  porphyre,  d'un  rose 
pAle  »  passant  quelquefois  à  la  protogyne.  Le  mica  y  est 
parfois  remplacé  par  de  la  chlorite  ou  par  de  la  pinite.  Il  se 
change  alors  en  une  protogyne  pinitifère  tout-à-fait  sem- 
blable à  celle  de  Manzat. 

Ces  filons  viennent  affleurer  sur  plusieurs  points  et  cons- 
tituent les  sommets  de  plusieurs  montagnes  des  environs. 
Ordinairement  ils  forment  des  bandes  arides  qui  interrom- 
pent les  cultures  »  et  que  l'on  peut  suivre  de  Tœil  ou  du 
pied  pendant  de  longs  espaces.  Le  porphyre  y  forme  des 
masses  irrégulières  ordinairement  dressées  et  placées  les 
unes  à  côté  des  autres. 

Ces  filons  ont  à  peu  près  tous  la  direction  nord-nord-est 
sud-sud-ouest.  On  les  reconnaît  d'autant  mieux  qu'ils  ne  se 
décomposent  pas,  tandis  que  le  granité  à  petits  grains 
s'altère  très- facilement. 

En  suivant  le  cours  de  la  Morge  et  en  remontant  vers  sa 
source ,  on  traverse  dans  une  vallée  sauvage  de  nombreux 
filons  de  porphyre  que  Ton  voit  descendre  d'un  côté  de  la 
vallée  pour  remonter  du  côté  opposé ,  filons  qui  n'ont  pas 
été  sans  influence  sur  les  sinuosités  de  la  rivière. 

Ce  porphyre,  comme  tout  celui  des  environs ,  passe 
souvent  au  granité  et  se  confond  avec  lui,  ou  bien  il  devient 
tellement  quarUifère,  qu'il  n'est  plus  que  du  quartz.  On  y 
remarque  des  variétés  presque  noires  comme  du  basalte  et 
une  autre  avec  des  cristaux  de  quartz  bipyramidaux ,  et  de 
la  pinite  en  lames  verdAtres  qui  rappelle  la  chlorite. 

En  remontant  toujours  le  cours  de  la  Morge ,  on  arrive 
au  village  de  Valmort ,  qui  est  bâti  sur  le  granité  ;  mai^i 
autour  de  ce  village ,  on  voit  des  dômes  (567)  d'une  régu* 
larité  parfaite,  formés  par  le  porphyre  verdAtre,  prenant  des 
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formes  fragmentaires  pseado-régulières.  C'est  ce  même 
porphyre  que  nous  avons  déjà  cité.  Ces  dômes  sont  généra- 
lement cultivés ,  mais  ordinairement  il  reste  à  leur  sommet 
une  portion  inculte  qui  n'est  formée  que  de  fragments. 

C'est  à  l'ouest  de  Combronde ,  que  le  terrain  primitif  se 
trouve  le  plus  développé  ;  aussi,  indépendamment  des  parties 
que  nous  venons  de  parcourir  au  nord-ouest ,  nous  remar- 
quons directement  à  l'ouest  et  au  sud-ouest  des  gneiss  roses 
ou  blancs ,  passant  au  stéaschiste.  On  voit  ces  gneiss  percés 
par  le  porphyre  au  sommet  de  Grand-Combe  (604) ,  mon- 
tagne boisée  située  près  de  Combronde. 

En  allant  de  Combronde  à  Buchailles  et  à  Lachaise ,  on 
reste  sur  ce  terrain  de  gneiss  (612),  et  si  l'on  visite  tous  les 
petits  dômes  arrondis  que  l'on  /encontre ,  on  voit  bientôt 
que  le  gneiss  n'a  pris  cette  forme  que  par  l'apparition  des 
porphyres  qoartzifères  dont  quelques-uns  percent  à  peine 
les  dômes  surbaissés  qu'ils  ont  déterminés.  Quelquefois  c'est 
le  granité  qui  se  montre  au  sommet.  On  en  voit  plusieurs 
exemples  à  Buchailles  même  et  au-dessus  de  Lachaise; 
mais  là,  déjà,  on  approche  du  canton  de  Manzat,  où  le  gra- 
nité est  tout-à-fait  dominant. 

Un  peu  plus  loin ,  dans  la  même  direction  mais  dans  le 
canton  de  Manzat,  on  distingue  au  milieu  de  plusieurs 
dômes  de  porphyres  le  puy  de  St-Bonnet ,  encore  couvert 
de  vieux  chênes.  Son  porphyre  vert  est  parfaitement  carac- 
térisé ,  serpentineux ,  avec  cristaux  de  quartz  bipyramidés. 
Nous  avons  trouvé  des  fragments  de  ce  porphyre  avec  des 
lames  de  belle  stéatite  verte,  appliquées  sur  les  fissure^ 
naturelles. 

Le  dôme  de  Saint-Bonnet  rappelle  en  petit  celui  de 
HontOQcelle ,  dans  la  chaîne  du  Forez.  Son  porphyre  con- 
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tient  aussi  des  cristaux  de  feldspath  roageAtre.  De  grosses 
masses  bien  intactes  forment  le  sommet  du  dôme  »  tandis 
que  toutes  les  pentes  sont  couvertes  du  même  porphyre ,  en 
fragments  polyédriques,  quelquefois  très -nettement  ter- 
minés. 

Les  porphyres  semblent  dominer  dans  toute  cette  partie 
de  rAu\ergne,  et  s'étendre  sur  une  ligne  presque  parallèle 
à  celle  qu'ils  suivent  dans  les  montagnes  du  Forez.  Cette 
double  ligne  de  porphyres  et  de  granités  d*éruption  des  deui 
côtés  du  bassin  de  la  Limagne  indiquerait  que  les  contours 
de  cet  ancien  lac  étaient  formés ,  comme  les  bords  actuels 
de  rOcéan,  par  des  cassures  préexistantes ,  lesquelles  ont 
livré  passage  aux  granités,  aux  amphibolites ,  aux  produits 
volcaniques,  aux  eaux  minérales  et  à  tous  les  produits 
éruptifs. 

Ce  porphyre  vert  ou  noirâtre ,  qui  forme  le  puy  de  Saint- 
Bonnet  ,  se  retrouve  sur  plusieurs  monticules  du  canton  de 
Manzat,  au-dessus  de  Chalusset  (705,  710),  et  se  voit 
aussi  dans  le  canton  de  Combronde ,  au-dessus  des  Bomts  » 
où  il  constitue  un  vaste  dôme ,  sur  lequel  il  est  mélangé  de 
plusieurs  gros  fragments  de  quartz  blanc.  Au  reste  ,  cette 
roche  passe  aussi  par  nuances  au  porphyre  quartzifère , 
comme  on  peut  s'en  assurer  sur  les  points  culminants  du 
bois  des  Quatre-Prises  (604,  670),  près  Combronde. 
Dans  cette  localité,  ces  sommets  de  porphyre,  qui  percent 
le  granité ,  sont  en  général  du  porphyre  rose  quartzifère , 
mais  avec  tendance  A  passer  an  porphyre  vert.  Ce  dernier 
peut  aussi  se  décomposer,  et  il  devient  alors  très-difficile  k 
reconnaître.  L'ensemble  de  ce  porphyre  vert  constitue  une 
formation  peu  étendue ,  très-fragmentaire ,  peut-être  con- 
temporaine du  porphyre  quartzifère ,  et  comme  ce  dernier. 
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il  a  percé  tantôt  les  granités ,  tantôt  les  gneiss ,  oo  bien  il 
s*est  fait  jonr  entre  ces  deux  roches,  pour  se  déverser  an 
dehors  et  prendre  la  forme  de  dômes  surbaissés  et  réguliers. 

On  retrouve ,  ao  sud  de  Combronde ,  le  même  mélange 
de  gneiss ,  de  granité  et  de  porphyre.  Deux  îlots  de  roche 
primitive  sortent  des  calcaires  à  Roozat  (461).  lis  sont 
en  gneiss  et  en  porphyre.  Le  château  est  bâti  sur  un  por- 
phyre que  Ton  exploite  tout  à  côté,  pour  l'entretien  de  la 
route»  mais  il  offre  un  aspect  tout  singulier  et  parait  con- 
tenir un  peu  de  sulfure  de  fer  noir,  comme  sll  eût  été  modi- 
fié par  les  eaux  minérales  qui  sortent  un  peu  au-dessous. 
Il  renferme  aussi  des  cristaux  cubiques  de  pyrite,  comme 
celui  de  Saint-Myon ,  et  des  cavités  cubiques  indiquant  la 
place  de  cristaux  qui  ont  disparu ,  sans  que  Ton  puisse  en 
assigner  la  cause.  Le  monticule  séparé  du  château  par  un 
ravin  est  en  gneiss  feuilleté ,  souvent  talqueux ,  rouge  ou 
blanc,  et  présentant  de  nombreuses  variétés.  On  y  trouve  , 
an  sommet,  quelques  masses  de  quartz  et  de  porphyre. 

En  continuant  au  sud,  on  arrive  à  Prompsat  (commune, 
462),  où  Ton  remarque  les  traces  de  grands  lavages  qui  ont 
entraîné  les  argiles  sableuses  dont  on  retrouve  encore  des 
traces  dans  les  vallées ,  et  des  lambeaux  sur  les  plateaux. 
Un  peu  avant  d'arriver  à  Prompsat,  le  granité  devient  rouge; 
il  renferme  des  quartz  blancs  opaques  et  passe  peu  h  peu  à 
Targile  rouge  et  verte.  Un  beau  filon  de  porphyre  violet 
avec  cristaux  blancs  affleure  aussi  près  de  Teilhède.  Partout 
entre  Prompsat,  Teilhède  (555)  et  TOrtbagnat,  on  remarque 
ces  jolis  dômes  de  porphyre  qui  ont  percé  les  gneiss.  C'est 
tout  près  d'Ortbagnat  que  Ton  voit  trois  dykes  éloignés  de 
toQs  les  autres  basaltes  «  sortant  immédiatement  du  terrain 
primitif,  près  de  Chauveix  (642). 
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A  Test  de  Combronde ,  il  faat  traverser  les  calcaires  et 
les  allavions  qui  constituent  le  fond  da  lac  jusqu*à  Parret 
où  Ton  trouve  le  porphyre  ;  encore  les  maisons  de  la  partie 
inférieure  de  ce  village  sont-elles  siluées  sur  les  argiles 
sableuses  qui  viennent  s'appuyer  sur  les  roches  porphyri* 
ques.  Ce  même  porphyre  est  encore  découvert  sur  le  bord 
de  la  rivière ,  au  domaine  et  au  moulin  de  Villemorge  ;  puis 
il  continue  dans  le  canton  d'Aigueperse  »  sous  le  chAteau  et 
le  hameau  de  la  Ronzière ,  aux  Bardoux  »  etc.  Il  existe 
encore  avec  le  gneiss ,  au  passage  étroit  par  lequel  la  Morge 
entre  à  Saint-Hyon. 
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CHAPITRE  XVII. 


Terrains  primitifs  du  eanton  de  Hanxat. 


MANZÂT  ET  SES  ENVIRONS. 

Maozat  est  on  point  très-important,  pour  l'étude  des 
terrains  primitifs.  Les  porphyres  et  les  granités  y  sont  très- 
développés  et  les  dernières  traces  des  volcans  modernes  se 
montrent  dans  ce  canton. 

Si  de  Clermont  on  se  rend  directement  à  Manzat,  on  passe 
i  Riom  et  Ton  commence  à  trouver  le  sol  primordial  au- 
dessus  du  village  de  Roche-Pradière.  On  y  voit  le  porphyre 
que  nous  avons  déjà  cité ,  et  Ton  suit  une  route  charmante 
sur  laquelle  on  s'élève  par  une  pente  très-douce  (714» 
732,  734,  686)  jusqu'auprès  de  Manzat,  en  restant  tou- 
jours ou  sur  le  granité  ou  sur  le  porphyre. 

De  Manzat  (640),  en  se  dirigeant  au  sud-est,  on  passé  à 

la  Roche,  magnifique  filon  de  porphyre ,  N.-S.  qui  traverse 

le  village  et  se  poursuit  au  loin  au  milieu  des  granités.  On 

arrive  à  Laty,  petit  village  bflti  sur  granité  ou  peut-être  sur 

porphyre,  tant  il  est  difficile,  dans  ces  localités,  de  distinguer 

^^  deux  roches.  Le  granité  existe  encore  tout  autour  de  la 

roche  Sauterre,  grand  plateau  basaltique  qui  avoisine  le 

canton  de  Pontgibaud.  Une  grande  uniformité  règne  dans 

''  partie  sud  du  canton  de  Manzat.  Ce  sont  toujours  des 

^'^ites ,  des  dômes  on  des  filons  de  porphyre  (780,  845, 
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868,  831),  mais  la  pointe  sud  du  canton  devient  intéressante 
par  le  groupe  de  volcans  modernes  qui  se  rattachent  è  k 
chaîne  des  pujs  et  dont  nous  parlerqns  plus  tard. 


LES  ALENTOURS  DE  TAZANA 


C'est  au  nord-est  de  Manzat  que  le  terrain  primitif  offre 
le  plus  d'inlérét.  Après  avoir  traversé  le  plateau  basaltique 
du  puy  Fanghoux  (705),  on  descend  sur  le  bord  de  la 
Morge ,  que  Ton  passe  sur  un  pont  près  duquel  on  retrouve 
le  bord  du  terrain  de  porphyre  vert.  De  là  à  Bergerolles . 
au  VerHet ,  à  Cibial  (632) ,  ce  sont  les  mêmes  porphyres 
fragmentaires  que  l'on  retrouve  aussi  à  Vacherat ,  et  que  l'on 
perd  en  descendant  à  Montoule  ;  là  on  retrouve  le  granité , 
mais  si  souvent  pénétré  de  porphyre,  que  l'on  est  embarrassé 
de  désigner  ce  terrain.  On  monte  aux  Deniers,  puis  on 
arrive  à  Charbonnières-les-Vieilles  (625),  commune  pres- 
que entièrement  bâtie  sur  le  porphyre  ;  en  peu  d'instants  on 
est  aux  Incas  (643) ,  village  construit* en  partie  sur  un  Glon 
de  porphyre ,  puis  on  descend  au  Petoux  et  l'on  retrouve  le 
porphyre  vert.  On  remonte  à  Puy-Gilbert  bâti  entre  deux 
dômes  (640  et  629)  de  ce  même  porphyre ,  et  Ion  arrive 
aux  Issalines  (652),  aux  Maieaux  et  Ton  regagne  Charbon- 

nières. 

Dans  tout  ce  trajet  on  rencontre  une  multitude  de  6Ions 

de  porphyre  rose  à  grands  cristaux  de  feldspath,  ayante 
peu  près  tous  la  même  direction.  Nous  avons  cité  les  prin- 
cipaux de  ces  Clons,  mais  il  est  impossible  d'indiquer  tous 
ceux  que  l'on  rencontre.  On  peut  cependant  presque  toujours 
les  rattacher  an  moyen  des  alignements ,  car  leur  direction 
NNE.  SSO.  est  généralement  constante. 
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Le  gour  de  Tazana ,  cratère  d'explosion  au  milieu  des 
porphyres,  a  ses  bords  en  partie  formés  par  cette  roche  » 
ei  de  leurs  sommets  (700),  on  voit  on  grand  nombre  de 
filons  qui  traversent  la  contrée  en  saillie  ;  ainsi  se  présen- 
tent ceux  qui  avoisinent  Charbonnières  et  Joinsalte.  On 
suit  ces  filons  au  village  de  Tazana  ;  ils  forment  la  digue 
(639)  du  petit  lac.  On  les  retrouve  à  Rochegude,  et  à 
la  Caussedière,  à  Tronchevant  (607,  612)  et  à  Croiset, 
où  le  filon  coupe  le  chemin,  disparait  sous  la  lave  de  Cha- 
lard  et  ressort  du  côté  opposé  (686).  C'est  sans  doute 
aussi  un  des  filons  du  gour  de  Tazana  qui  passe  sous  le  vol- 
can de  Chalard  et  reparait  à  la  roche  Thouzet. 

VITRAC.   QUEUILLE. 

Le  granité  s'étend  aussi  à  l'ouest  de  Manzat.  On  le  voit  à 
Champs  et  aux  Barrats,  très-près  d'un  grand  plateau  basalti- 
que, ainsi  qu'au  Cante  et  aux  Sardières.  De  Champs  on 
descend  une  colline  toute  granitique  ;  on  passe  près  d'un 
misérable  moulinet  l'on  arrive  à  Montebuisson  (688j,  grand 
village  toujours  sur  le  granité;  un  peu  plus  loin,  à  la  Vauzaine, 
le  granité  est  décomposé ,  il  existe  des  argiles  primaires  que 
l'on  traverse  pour  arriver  à  Vitrac  (744) ,  chef-lieu  de  com- 
mune, à  l'ouest  duquel  sort  un  filon  de  porphyre  à  grands 
cristaux.  Partout  aux  environs  on  voit  des  dômes  de  gra- 
nité très-élargis.  Nous  avons  vu  ces  dômes  couverts  de  ma- 
gnifiques moissons  de  seigle.  Surquelques  points,  cesmoissons 
ressemblaient  h  une  mer  aux  vagues  immenses ,  molles  et 
arrondies.  On  ne  voyait  que  le  ciel  et  les  moissons. 

On  n'est  plus  qu'à  une  pclite  distance  de  Queuille ,  village 
pittoresque  dont  l'église  ruinée  est  située  sur  une  crête  de 
porphyre  ou  peut-être  de  granité.  Il  semble  qu'on  énorme 
filon  de  roche  dure ,  morcelé  par  le  temps  et  les  eaux ,  soit 
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resté  comme  un  témoignage  de  ces  lentes  destructions  qae 
la  nature  opère»  à  la  suite  des  siècles.  Ce  sont  des  roches 
décharnées ,  découpées ,  dont  la  série  dentelée  se  prolonge 
jusque  sur  les  bords  delà  rivière  {fig.  15,  page  198). 

Queuille,  Queillette  (730),  Bouchetel  (710),  sont  bâtis 
sur  cette  même  roche  et  le  chemin  traverse  de  grands  plateaux 
(735, 730,  763)  pour  conduire  à  Ville-Vieille  ;  avant  d*ar* 
river  à  cette  localité  le  plateau  est  porphyrique. 

CHATEAUNEDF.  —  AYAT.  —  CHATELCS. LISSEUIL. LES 

BRETONNES.  LES  SIMONETS. 

A  l'une  des  extrémités  du  canton  de  Hanzat,  au  fond 
d'une  profonde  vallée ,  se  trouve  le  village  de  Châteauneuf* 
Des  eaux  minérales  situées  le  long  de  la  Sioule  ont  déter- 
miné la  construction  de  plusieurs  hôtels»  etChàteauneuf  peut 
devenir  le  centre  d'excursions  dans  les  cantons  de  Saint- 
Gervais,  de  Menât  et  deManzat. 

Le  granité  est  la  roche  dominante  de  la  vallée ,  mais  ce 
granité  a  été  percé  par  de  grandes  masses  de  porphyres  qui 
ont  forcé  la  rivière  à  divers  détours.  On  voit,  en  efTet,  au  sud 
de  Chàteauneuf  une  presqu'île  toute  en  porphyres,  autour  de 
laquelle  tourne  la  Sioule  avant  de  s'enfuir  vers  le  nord. 

En  voyant  à  Ch&teauneuf  la  liaison  de  ces  terrains  avec 
les  granités ,  on  doit  supposer  qu'il  existe  quelques  con^ 
nexions  entre  l'apparition  de  ces  porphyres  et  celle  des  eaux 
minérales.  Ces  dernières  pourraient  bien  n'être  qu'une  con- 
séquence de  l'apparition  des  premiers. 

En  sortant  de  ChAteauneuf  (  505) ,  on  suit  au  nord*  le 
cours  de  la  Sioule  sur  sa  rive  gauche  ;  on  passe  au  Coin  et  à 
la  Nioche  (620)  (hameaux),  et  suivant  un  chemin  en  xig- 
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zag«  taillé  dans  le  porphyre,  on  s'élève  vers  le  village  d'Ayat. 
La  roche  que  Ton  rencontre  pourrait  passer  pour  un  porphyre, 
mais  on  peut  aussi  la  considérer  minéralogiquement  comme 
un  granité.  Elle  contient  beaucoup  de  quartz  et  surtout  beau- 
coup de  mica  noir.  Quand  (on  descend  vers  la  Sioule ,  on  la 
voit  perdre  son  mica  ,  devenir  plus  compacte  et  se  changer 
en  porphyre.  Si,  au  contraire,  on  examine  cette  roche  près 
des  micaschistes  qui  bordent  la  Sioule  un  peu  plus  loin,  elle 
se  transforme  peu  à  peu  en  roche  schisteuse.  On  ne  peut 
nier  toutefois  que,  sous  forme  de  porphyre  ou  de  granité ,  ce 
ne  soit  une  roche  éruptive  postérieure  aux  micaschistes. 

Au  delà  d*Âyat,  en  continuant  de  marcher  dans  le  canton 
de  Saint-Gervais,  on  ne  trouve  plus  que  des  micaschistes 
quelquefois  un  peu  altérés,  d'autres  fois  durcis  par  du  quartz 
et  contenant  des  veines  et  de  petits  flions  de  cette  substance. 
Ce  quartz,  blanc  ou  gris,  est  assez  souvent  pénétré  de  tour- 
maline noire  en  très-petits  cristaux  aciculaires. 

On  rencontre  autour  du  village  de  Champeiroux  des 
dames  surbaissés  de  micaschiste  (  547  )  dont  la  topographie 
est  très-bien  indiquée  sur  la  carte.  Ces  dômes  sont  très-régu- 
liers et  se  reproduisent  souvent  dans  le  canton  deSaint-Ger- 
vais.  Ils  sont  uniquement  formés  de  micaschiste.  Leurs  pen- 
tes sont  très-douces  ;  on  en  voit  un  autre  absolument  de 
même  nature,  au-dessus  du  village  de  Longeserre. 

Nous  descendîmes  ensuite  vers  la  rivière ,  marchant  tou- 
jours sur  le  micaschiste  pénétré  de  quartz  et  nous  arrivâmes 
à  Chàtelus  (383  ),  petit  hameau  sur  le  bord  de  la  Sioule.  La 
vue  est  très-belle  en  descendant  à  ce  village.  La  Sioule  est 
encaissée  ;  on  voit  les  micaschistes  dénudés ,  corrodés ,  et 
Ton  aperçoit  dans  le  fond ,  sur  la  rive  opposée ,  la  petite 
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commune  de  Lisseuil  et  quelques  parcelles  de  prairies  con- 
quises à  la  fois  sur  les  eaui  et  sur  les  éboulements. 

Un  sentier  à  peine  tracé  nous  conduisit  sans  quitter  la  rive 
gauche  de  la  rivière  au  village  des  Bretonnes.  Là  le  porphyre 
sort  du  micaschiste,  prend  divers  aspects,  ressemblant 
même  à  du  basalte  et  forme  saillie  au-dessus  de  la  roche 
encaissante. 

Prenant  alors  à  gauche  un  chemin  assez  rapide ,  nous  re- 
montâmes versBIot,  puis  auTreil,  aux  Suchets,  aux  Simonets 
et  aux  Huniers.  Partout  uniformité  complète ,  même  ter- 
rain et  même  végétation.  Au-dessus  des  Buniers,  on  voit 
encore  deux  dômes  très-marqués,  dont  l'un  très-\oisin  de 
Beaumont,  montre  les  traces  d'un  ancien  édifice  sur  son  point 
culminant  qui  est  de  719  m.  Tous  deux  sont  encore 
en  micaschiste ,  ainsi  que  les  villages  de  Grandmont ,  les 
Vergnioux,  lesBoissis,  où  nous  terminâmes  ce  jour-là  notre 
exploration. 

LACUAUX.  —  VIGNOLS.  —  THEILLOT.  —  SAIMTE-LINGE.  

SAINTE-CHRISTINE.   LES  CUERS.     LE  COURET.    

LE  DOLCHAT.  —  GRANIKMAYET. 

En  remontant  le  cours  de  la  Sioule,  tout  près  des  bains 
de  Chàteauneuf,  on  arrive  bientât  à  Lachaux  ou  existent 
encore  des  hôtels  et  des  eaux  minérales.  On  est  sur  le  gra- 
nité et  Ton  y  reste  jusqu'au  sommet  d'une  colline  qui  domine 
la  Sioule  et  où  l'on  trouve  le  hameau  de  V^ignols.  Là  eii^te 
un  beau  porphjre ,  souvent  noir  et  plus  rarement  rougcAtre, 
en  très-grosses  masses ,  lesquelles  supportent  les  maisons 
du  village  et  constituent  aussi  le  sommet  qui  le  domine. 
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Ed  quittant  Vignots  on  retrouve  le  granité,  et  Ton  continue 
de  marcher  sur  cette  roche  jusqu'au  Rabeix  et  au  Theillot. 
Toutefois,  à  ce  dernier  village  où  le  granité  commence  à 
devenir  un  peu  feuilleté  ,  il  a  tendance  à  passer  au  gneiss. 
Unpeuplus  loin,  à  Sainte-Linge  l669),  c'est  encore  le  granité 
tendaot  de  plus  en  plus  à  devenir  schisteux.  On  y  trouve 
des  arbres  fruitiers  de  toute  beauté.  Le  même  terrain ,  la 
même  végétation  conduit  au  village  de  Chazclette,  dominé 
pardes  masses  de  granité  tantôt  schisteux,  tantôt  porphyroïde, 
et  placé  sur  le  bord  d'une  jolie  vallée  où  coule  le  ruisseau 
de  Braynant.  On  descend  dans  cette  vallée  par  un  petit  che- 
min, et  l'on  voit  que  le  ruisseau  a  creusé  son  lit  dans  des 
massifs  de  granité  passant  au  gneiss.  Les  eaux  pures  du  ruis- 
seau ,  la  jolie  verdure ,  le  moulin  situé  sur  le  cours  d'eau  et 
le  village  très-rapproché  de  Sainte- Christine,  (ont  d'autant 
plus  de  plaisir  que  la  contrée  que  l'on  vient  de  traverser  ne 
présente  rien  de  pittoresque. 

On  abandonne  le  granité  en  montant  à  Miallet  (village) 
(  729  )  ;  on  y  retrouve  le  michaschiste  que  l'on  suit  sans  discon- 
tmaité  dans  le  canton  de  Menât,  aux  Chers  (619),  au 
Couret  et  jusqu'au  Bouchât ,  où  la  roche  devient  moins 
schisteuse  et  passe  au  gneiss.  Pour  rentrer  à  Chàteauneuf, 
Dous  suivîmes  le  même  chemin  jusque  sur  le  plateau  de 
Miallet,  tout  couvert  de  Bruyère  fleurie,  et  nous  nous  diri- 
geâmes à  Sainte-Christine.  Le  chemin  descend  beaucoup;  il 
est  garni  de  vieux  Bouleaux  dont  le  vent  agitait  les  feuilles. 
Au  village  même ,  la  roche  est  au  jour  et  souvent  escarpée; 
c'est  un  granité  qui  passe  au  gneiss. 

Continuant  de  marcher  sur  le  granité  (694),  on  atteint 
Villerigoux,  puis  Marchadier  (villages).  Sur  les  hauteurs 
(728)  qui  dominent  ce  dernier  village,  nous  voyons  Saint- 
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Gervais  très-rapproché  »  et  dans  le  lointain  une  grande  par^* 
tie  de  la  chaîne  des  puys.  On  distinguait  les  cratères»  od 
remarqaait  le  puy  de  Chopine  tout  écorché ,  et  ces  dômes 
éclairés  par  les  dernières  lueurs  d'un  soleil  blafard ,  enve- 
loppés à  leur  base  par  les  vapeurs  du  soir  »  présentaient  on 
paysage  triste  et  original.  Nous  laissâmes  Saint-Gervais  à 
droite,  sur  la  hauteur,  et  traversâmes  des  campagnes  incultes, 
couvertes  de  Genêts  et  de  Bruyères  (728,  726),  longeant  des 
haies  de  Houx  et  de  Sureaux ,  sur  lesquelles  la  Bryone  mon- 
trait déjà  ses  fruits  écarlates  ;  nous  entrâmes  dans  un  village 
appelé  le  Grand-Mayet.  A  peu  de  distance,  nous  vtmes  une 
grande  quantité  de  morceaux  de  quartz  qui  annonçaient  le 
voisinage  d'un  6lon  ou  d'un  affleurement  (692).  Près  de 
là  se  trouve  la  grande  route  qui  descend  de  Saint-Gervais  à 
Châteauneuf.  Souvent  aride  et  traversant  des  endroits  pres- 
que stériles ,  elle  atteint  pourtant  quelquefois  de  petites  val- 
lées ornées  de  prairies  et  de  vieux  Chênes  d'une  grande 
majesté.  Adroite  et  à  gauche,  le  granité  se  montre  encore 
en  dômes  surbaissés. 

Â  l'ouest  de  Châteauneuf,  dans  la  direction  de  Saint- 
Gervais,  on  ne  trouve  absolument  que  du  granité,  à  Lascot 
(699),  au  Theil,  au  Mas  (690),  au  Prat  (688)  et  au 
Bouchet  (703).  Ce  dernier  village  occupe  une  sorte  de  cap 
granitique ,  au  pied  duquel  la  Sioule  développe  son  cours 
sinueux.  Un  peu  avant  d'y  arriver,  on  rencontre  des  frag- 
ments de  quartz ,  de  la  baryte  sulfatée ,  qui  signalerait  la 
présence  d'un  ou  plusieurs  Glons  que  nous  n'avons  pu  décou- 
vrir. Déjà  le  granité  devient  porphyrique;  il  se  divise  en 
fragments  polyédriques,  et  au-dessus  du  Bourhet,  un  vaste 
dôme  de  porphyre  renferme  des  parcelles  de  pinite. 

Quand  on  descend  au-delà  du  Bouchet,  on  voitçà  et  là 
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les  afllearements  de  quelques  filons  de  porphyre  qui  se  di- 
rigent vers  la  Sioule  ,  et  l'on  a  sous  les  yeux  les  ruines  impo- 
saotes  de  vastes  montagnes  primitives  entièrement  dégradées. 
C'est  un  magnifique  spectacle  qui  se  renouvelle  souvent  sur 
les  bords  de  la  Sioule. 

Après  de  longs  détours,  on  parvient  à  la  Ville-du-Bois 
(702)  et  enfin  aux  Arbres  (686),  sans  changer  de  terrain. 

Grand-Mouly(698)est  un  village  b&ti  encore  sur  le  granité; 
nous  vistÂmes  avec  soin  ses  environs ,  parce  que ,  entre  ce 
village  et  Theillot ,  nous  avions  rencontré  sur  la  route  quel- 
ques fragments  de  basalte  dont  nous  ne  pûmes  trouver  le 
gisement;  ils  étaient  probablement  accidentels. 

TEILHOT.    —    CONCIZE.    LA    NIOLLE.    LACOST.    

LE  THEIL.   LE  BODCHET.    VILLE-BOIS.    —  GRAND- 

MOULY. 

Les  terrains  primitifs  se  développent  aussi  à  l'ouest  de 
Chéteauneuf,  dans  le  canton  de  Saint-Gervais.  Nous  avons 
déjà  cité  Lachaux ,  et  le  même  granité  aux  Chardonaux ,  et 
1 00  voit  près  de  ce  village  un  très-beau  dôme  de  granité 
f682)y  coupé  par  quelques  minces  filons  de  quartz.  Au 
reste,  ces  filons  sont  très-communs  sur  tout  ce  terrain  grani- 
tique; ils  produisent  par  la  destruction  de  leurs  allleure- 
ments,  tous  ces  blocs  épars  que  l'on  rencontre  partout  et 
dont  le  lieu  d'origine  est  toujours  difficileà  déterminer  à  cause 
de  la  terre  végétale  qui  les  recouvre.  En  descendant  de  ce 
dAme ,  nous  nous  dirigeâmes  sur  le  Teilhot  et  de  là  par  de 
petits  chemins  ombragés  à  Montpoissin ,  hameau  misérable 
toujours  sur  le  granité.  A  l'est  du  village ,  une  petite  pointe 
de  porphyre  sort  du  granité.  En  descendant  pour  rejoindre 
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le  ruisseau  de  Braynant,  on  trouve  de  nouveau  le  granité  à 
Test  du  petit  dôme  de  porphyre  «  mais  traversé  par  de  petits 
filons  de  cette  dernière  roche,  et  enfin  le  porphyre  domine 
complètement  se  prolongeant  en  crête  vers  le  ruisseau.  De 
là  à  Concize,  de  Goncize  (620)  à  la  Niolle,  on  voit  une 
belle  masse  de  terrain  de  porphyre  dont  la  pâte  est  tantôt  noire 
comme  du  basalte,  tantôt  grise  ou  rougcAtre ,  avec  ou  sans 
cristaux ,  mais  toujours  extrêmement  dure. 

CHAMBON.  LES  BOCLONS.  —  LES  CHAENARDS.  TEiX. 

LA    VAREILLE.    BOBASTON.    GENESTINES.   

COUZET. 

Le  village  de  ChAteauneuf  est  bâti  sur  une  espèce  de  cap. 
On  y  voit  des  porphyres  très-durs  et  très-variés ,  puis  on 
monte  sur  le  granité  vers  le  domaine  du  Monts ,  près  du- 
quel on  distingue  plusieurs  petits  dômes  composés  de  frag* 
ments  de  granité  ou  de  porphyre.  Les  Boulons  et  les  Chau- 
nards  sont  encore  sur  granité. 

Près  des  Boulons,  on  remarque,  sur  le  bord  d'un  chemin 
creux,  de  très-jolis  filons  de  protogyne  dont  les  plus  épais 
ont  2  à  3  décim.  La  roche  ressemble  à  la  protogyne  des 
Chapelles  près  Issoire.  Elle  renferme  de  la  stéatite  en 
grande  quantité  et  en  grains  très-visibles.  Cette  roche  est 
du  reste  très-altérée.  Ses  filons  se  croisent  dans  un  granité 
porphyroïde  oiïrant  lui-même  une  structure  pseudo-régu- 
lière. Ils  ont  cela  de  remarquable  que  leur  centre  est  occupé 
par  de  petits  filons  de  quartz  très-étroits ,  de  t  ou  2  cen- 
timètres seulement  et  dont  la  protogyne  stéatiteuse  parait 
former  les  deux  salbandes. 

La  présence  de  la  protogyne  serait-elle  due  à  une  action 
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métamorphique  da  quartz?  quelle  relation  la  roche  ma- 
gnésienne peut-elle  avoir  avec  lui  ? 

On  peut  encore  atteindre  les  Boulons  et  les  Chaunards 
par  un  autre  chemin. 

En  partant  de  Ch&teauneuf  et  en  remontant  au  sud  le 
cours  de  la  Sioule  ,  on  arrive  au  hameau  de  Chambon.  Un 
joli  chemin  ombragé  suit  la  rive  droite  de  la  rivière,  jusqu'à 
ce  qu'on  arrive  à  une  petite  maison  appelée  la  Côte  du  jardin. 
L'escarpement  de  granité  porphyroïde  vous  empêche  de 
continuer  au  bord  de  Teau ,  et  si  vous  vous  sentez  le  pied 
assez  sûr,  vous  montez  obliquement  par  un  petit  sentier  dif- 
6cile  et  effrayant  qui  vous  conduit  à  Teix  ,  hameau  bâti  sur 
le  sommet  d'une  petite  butte  granitique.  Une  fois  à  Teix  , 
nous  montâmes  lentement  au-dessus  d'un  bois  de  hêtres 
vers  des  rochers  qui  font  saillie  au-dessous  de  Genestines. 
Ib  sont  en  porphyre  rougeâtre  comme  ceux  que  Ton  voit 
en  face ,  plus  près  de  Bobaston  et  donnent  naissance  à  une 
crête  assez  escarpée. 

Le  monticule  situé  au  sud  des  Chaunards  est  entièrement 
formé  de  porphyre  vert  (635).  De  là  à  la  Yareille  on 
laisse  à  gauche  un  autre  dôme  moins  apparent  du  même 
porphyre  (645),  et  plus  loin  on  rencontre  un  aHleurement 
de  quartz  ;  on  y  voit  aussi  les  fragments  d'une  roche  très- 
riche  en  stéatite.  Cette  roche  accompagne  en  quelques 
endroits  les  porphyres  verts  qui  peuvent  être  serpentineux , 
et  la  présence  de  la  stéatite  n'aurait  rien  d'étonnant  près 
d'une  roche  magnésienne.  La  Yareille  est  aussi  sur  porphyre, 
et  quand  on  en  sort  pour  aller  à  Bobaston ,  on  traverse 
encore  des  dômes  surbaissés  (  721  )  qui  sont  granitiques  ou 
porphyriques ,  ce  qui  est  toujours  difGcile  à  distinguer  sur 
ces  terrains  douteux  où  le  granité  fragmentaire  prend  les 
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formes  anguleuses  du  porphyre  vert.  Â  l'est  de  Genestines, 
on  remarque  un  beau  filon  de  porphyre  à  pinite  »  qui  fait 
saillie  et  ressemble  à  un  mur  aunlessus  des  granités  (661  ). 
On  le  suit  très-facilement;  il  descend  en  se  dirigeant  un  peu 
N.-E.9  puis  remonte  former  la  crête  d'une  autre  montagne. 
Des  blocs  de  ce  porphyre  «ont  descendus  jusque  dans  le 
chemin  qui  conduit  à  Châteauneuf.  Si  l'on  veut  s'avancer 
encore  vers  le  sud»  on  passe  à  Couzet  et  l'on  arrive  à  Vîtrac 
(commune)  (744  m.). 

MONT-MARTIN.  —   LES  RERNIARDS.  RLOT.  PÉRISSE!.. 

GOORLANDE.  —  LES  RORERTS.  RLOT-L* ÉGLISE.  

LES   RERNARDS.    VILLEMORIE.    MONTGONDOL.    

SA1NT-ANGEL.  LES  LAMIS.  —  LESGILARDIS.  FONT- 

RONNE. VILLENEUVE. LA  VILLATE.  MALMOCCHE. 

SAINT- REMl-DE-RLOT.  CHATEAU-ROCHER. 

Lorsque  de  ChAteauneuf  on  passe  la  Sionle  pour  se  di- 
riger vers  Hont-Hartin  dans  le  canton  de  Menât  «  il  faut 
monter  longtemps  une  rampe  tracée  sur  de  magnifiques 
porphyres  9  dont  les  uns  simulent  des  basaltes ,  d'autres  des 
pétrosilex  et  offrent  aussi  toutes  les  nuances  que  peut  don- 
ner le  fer  à  divers  degrés  d'ox} dation.  Au  sommet  on  trouve 
des  blocs  de  porphyre  au  milieu  desquels  on  est  surpris  de 
voir  de  véritables  basaltes  qui  proviennent  d'un  dyke  pea 
volumineux ,  situé  entre  Hont-Hartin  et  la  Croix  (  village  )* 
Au-dessus ,  au  sud-ouest»  on  remarque  un  gros  dôme  de  por- 
phyre verd&tre  et  rougeAtre  à  fragments  anguleux  ;  puis  à 
l'est ,  des  montagnes  couvertes  de  bois  où  le  porphyre  se 
disgrége  en  nombreux  fragments. 

Les  Berniards  sont  encore  sur  porphyre  ;  mais  au  nord  de 
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ce  village  on  abandonne  bientât  cette  roche  pour  entrer  sor 
le  micaschiste  ;  le  château  de  Blot  y  est  construit ,  et  là 
comme  à  Blot  (  6i2  )  lemicascrhiste  passe  au  gneiss,  au  stéa- 
schiste  et  au  porphyre.  Cette  roche  existe  encore  au  village 
de  Périssel  dominé  par  un  dôme  de  porphyre  fragmentaire, 
tandis  qu'aux  Roberts  (650),  on  voit  d'un  côté  le  mica- 
schiste et  de  l'autre  le  porphyre  avec  une  infinité  de  frag- 
ments de  quartz  qui  proviennent  de  deux  filons  parallèles , 
dont  l'un  très-étendu  se  prolonge  jusqu'à  Gourlande  (608). 

A  l'ouest  des  Roberts ,  se  trouve  une  colline  à  moitié 
couverte  de  bois ,  entièrement  formée  de  porphyre  piniti- 
(ère.  Les  filons  de  quartz  paraissent  avoir  été  fouillés  et  l'on  y 
rencontre  du  plomb  sulfuré ,  galène  à  grandes  facettes,  et  du 
sulfate  de  baryte.  Le  quartz  s'y  divise  en  petites  masses 
de  grosseur  inégale ,  offrant  souvent  des  druzes  cristallisées 
on  des  croûtes  concrétionnées,  diversement  colorées  parle  fer 
et  ressemblant  à  des  dépôts  d'eaux  minérales.  Ce  terrain , 
partout  couvert  de  fragments  de  quartz,  est  d'une  affreuse 
stérilité. 

En  quittant  ces  filons  pour  gagner  Blot-I'Eglise  on  retrouve 
le  micaschiste,  et  à  Blot  même  un  mélange  de  gneiss,  de 
stéaschiste  et  de  porphyre. 

Au  sud  de  Blot-I'Eglise  et  des  Bernards  s'étend  un  vaste 
espace  uniforme  de  porphyre  vert ,  noir  ou  rouge  et  frag- 
mentaire, dont  nous  avons  déjà  cité  des  dômes  si  nombreux. 

Ce  terrain  existe  à  Villemorie  (619),  àPery  (622),  à 
Bord  (617),  àMont-Gondol  (682),  à Saint-Angel  f  612), 
aux  Chazeaux.  Ce  n'est  qu'en  revenant  vers  Châteauneuf , 
aux  Chaunards ,  que  l'on  voit  le  granité  encore  dominé  par 
des  porphyres  ou  traversé  par  leurs  filons.  En  quelques  points 


208  TERRAINS  PRIMITIFS. 

très-restreints  de  cette  vaste  éteodae  de  porphyre,  on  distin- 
goe  un  peu  de  granité  intact. 

Au-delà  de  Blot-rEglise«  on  rencontre  le  micaschiste , 
jusqu'au  petit  village  des  Ollières ,  assis  sur  une  saillie  de 
porphyre  passant  au  granité  et  dont  les  caractères  diffôrent 
de  ceux  des  porphyres  de  Mont-Martin.  Au-delà  «  à  Test  « 
c'est  le  micaschiste  passant  au  gneiss  et  au  granité.  On  longe 
un  taillis  de  chêne ,  laissant  à  gauche  un  large  plateau  de 
porphyre  rouge,  lequel  n'est  peut-être  que  Taflleurement 
d'un  filon  (636),  on  arrive  aux  Vcillards  et  immédiate* 
ment  en  sortant  du  village  on  voit  encore  ce  même  porphyre 
ronge.  On  le  suit  aux  Lamis ,  aux  Radix ,  à  la  Chabasse , 
puis  aux  Gilardis,  aux  Graverolles  et  à  Fontbonne.  Tout  ce 
massif  est  traversé  par  la  grande  route  de  Clermont  à  Moot- 
luçon. 

Dès  que  Ton  quitte  Fontbonne ,  on  rentre  sur  le  mica- 
schiste avec  petits  filons  de  quartz.  Tout  le  plateau  qui  sépare 
Fontbonne  de  Serverand  en  est  entièrement  formé;  mais  en 
descendant  de  Serverand  vers  le  ruisseau  de  la  Palle  que  Ton 
traverse  pour  monter  aux  Ollières,  puis  à  Blot,  on  voit  encore 
le  porphyre  à  nu  dans  le  fond  du  ravin  ;  il  doit  exister  aussi 
dans  une  foule  de  localités,  caché  par  le  micaschiste  qu'il  n'a 
pas  toujours  percé. 

Près  de  Mont-Martin,  au  sud -est  de  ce  hameau,  après 
avoir  traversé  un  terrain  de  porphyre,  on  trouve  le  granité  à 
Villnrds;  il  est  coupé  par  plusieurs  filons  de  porphyre  rouge 
(639^  ;  mais  à  Touest  de  ce  village  on  remarque  deux  monti- 
cules. Le  premier  qui  est  le  plus  élevé  (629),  est,  au  som- 
met, entièrement  composé  de  porphyre  vert;  le  second  (614 
est  granitique  avec  un  filon  de  porphyre  vert  au  sommet.  Le 
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granité  qui  forme  une  assez  large  bande  à  Villards ,  descend  , 
passe  sous  la  Sioule  et  va  se  rattacher  à  celui  que  l'on  voit 
aa-dessous  d'Âyat.  En  descendant  vers  la  Sioule,  on  recon- 
naît assez  distinctement  la  ligne  de  séparation  du  granité  et 
des  roches  schisteuses  ;  la  descente  dans  un  bois  taillis  est 
très-longue  et  très-mauvaise ,  elle  finit  à  la  Collange.  On 
remonte  immédiatement  sur  le  micaschiste  que  l'on  rencontre 
encore  à  la  Villeneuve ,  à  Montlieu  (619) ,  à  Jerceuil,  à  la 
Villate,  très-micacé  et  contenant  beaucoup  de  quartz.  On 
descend  de  la  Villate  aux  Muretris;  mais  dès  qu'on  a  passé 
le  ruisseau,  on  trouve  le  porphyre  qui  fait  saillie  en  gros  blocs 
au-dessus  du  village.  On  abandonne  bientôt  ce  porphyre  et 
on  rentre  sur  le  micaschiste  à  Malmouche ,  aux  Gouyards 
et  à  St-Remy-de-Blot  (530);  presqu'au  nord  de  ce  village , 
existe  un  dôme  de  micaschiste  qui  parait  plus  élevé  qu'il  ne 
i  est  réellement  (552).  De  là  on  descend  aux  Barres  et  à 
fi'ot.  En  contournant  à  droite  par  un  chemin  qui  longe  des 
précipices,  dans  un  pays  des  plus  sauvages,  on  monte  à  Bus- 
^''ct  (507),  où  le  micaschiste  passe  au  gneiss  et  même  au 
(^^doite,  tout  en  oiïrant  encore  quelques  points  de  porphyre. 
^  gneiss  en -dessous  de  Blot  se  prolonge  en  un  cap  allongé 
^^  escarpé,  baigné  par  la  Sioule  et  sur  lequel  se  montrent 
«es  ruines  imposantes  de  Chàteau-Rocher. 


u 
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CHAPITRE  XVIII 


Terrains  prlniHAi  des  esBions  de  ■ontalmit  et  de  Pie 


MONTAIGVT  ET  ENVIRONS.  TOUX.  MONTJOTIN. 

Le  canton  de  Montaigut  n*oiïre  que  des  terrains  primitifs 
traversés  par  la  grande  vallée  houillère  du  plateau  central, 
laquelle  se  prolonge  sans  discontinuité  dans  les  cantons  de 
Saint-Gervais  et  de  Pontaumur.  Le  sol  primordial  est  donc 
très*développé  t  et  Montaigut»  petite  ville  pourvue  de  bons 
hAtels,  est  un  point  central  d'où  l'on  peut  facilement  rayonner 
pour  étudier  ce  sol. 

En  sortant  de  Montaigut,  à  Test,  on  trouve  le  hameau  des 
Granges,  puis  les  Forges ,  hameau  au-dessus  duquel  le  gra- 
nité s'élève  à  603  m.  ;  un  peu  plus  à  Test,  on  abandonne  le 
granité  avant  la  Vernade,  et  Ton  entre  dans  niie  grande  val- 
lée remplie  de  terrain  houiller,  dans  lequel  existent  plusieurs 
exploitations. 

On  passe  à  Lachaud  sur  terrain  houiller  (  479  ) ,  et  Ton 
monte,  par  un  chemin  rapide  bordé  de  vieux  Chênes ,  au  vil- 
lage de  Montclou.  Sur  le  sommet  et  près  des  maisons,  on 
rencontre  au-dessus  d'un  joli  bois  de  Chênes,  un  petit  point 
érnptif ,  dont  la  roche ,  que  l'on  prendrait  au  premier  abord 
pour  du  basalte,  est  noire ,  peut-être  amphibolique ,  mais 
que  je  serais  tenté  de  rapprocher  du  porphyre ,  car  sur  plu* 
sieurs  points  j'ai  rencontré  ce  porphyre  noir.  Celte  roche  est 
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en  blocs  volumineux  et  entassés ,  offrant  souvent  une  surrace 
sillonnée  et  creusée  par  suite  de  la  longue  action  des  agents 
atmosphériques. 

De  Montclou  chez  Lague  on  traverse  de  grandes  plaines 
de  Bruyères  ,  couvertes  d'argiles  provenant  de  la  dé- 
composition du  sol  primitif.  Les  Jean-Bonnets  sont  sur  le 
gneiss  (641). 

Nous  entrâmes  ensuite  dans  le  canton  de  Menât  et  nous 
traversâmes  les  Brosses  (580)  pour  aller  au  Bouchât.  Nous 
revînmes  par  les  Ayes  (690) ,  les  Beauforts  (642)  et  Puy- 
Sidoax ,  village  placé  sur  le  bord  du  bassin  houiller  et  bâti 
sor  une  petite  tie  de  granité  (598). 

Après  avoir  traversé  de  nouveau  la  bande  houillère  k 
Chambon ,  à  Biorat ,  nous  vînmes  à  Laval  (546)  et  à  Sou- 
charet;  nous  vîmes  près  de  ces  derniers  villages  de  petits  af- 
fleurements de  porphyre. 

Nous  montâmes  ensuite  sur  les  plateaux  d'Youx  (633), 
toujours  sur  des  gneiss ,  arides  ou  couverts  de  pelouses , 
mais  à  Boislabbe,  vulgairement  nommé  le  Bonis  (610),  on 
voit  de  nombreux  morceaux  de  quartz,  qui  proviennent  d'un 
filon  qui  se  prolonge  et  passe  à  Ladoux  (698). 

Il  paraîtrait  que  ce  filon  de  quartz  contient  de  la  galène 
et  qu'il  a  donné  lieu  autrefois  à  une  exploitation  ,  car  voici 
ce  qu'on  lit  dans  un  mémoire  do  citoyen  Duhamel ,  in- 
génieur des  mines ,  au  sujet  des  mines  de  Masboutin  : 
a  Elles  furent  ouvertes ,  pour  la  première  fois ,  il  y  a  80 
et  quelques  années,  et  entamées  une  seconde  fois  vers 
l'an  1775. 

»  Trois  filons  parallèles,  dont  deux  écartés  seulement  de 
quelques  pieds ,  le  troisième  de  1 2  à  15  toises ,  courent 
dans  une  même  montagne  peu  élevée ,  et  forment ,  avec  la 
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direction  d'une  petite  vallée,  à  laquelle  elle  concourt  à  don- 
ner naissance ,  un  angle  très^igu  ;  leur  pente  est  environ  de 
80  degrés  au  nord-est. 

»  Cinq  puits  et  une  galerie  ont  été  faits  sur  les  deux  pre- 
miers filons ,  sur  une  longueur  de  30  toises.  Le  puits  le  plus 
profond  des  modernes  a  eu  30  pieds ,  et  a  été  submergé  par 
les  eaux  des  travaux  des  anciens  auxquels  il  a  abouti. 

»  Le  troisième  filon  n'a  été  tété  qu'à  deux  endroits  ; 
cependant  il  a  eu  le  sort  des  deux  autres.  Ces  filons  sont  très- 
apparents  dans  la  montagne ,  et  tranchent  d'une  manière 
bien  nette  avec  le  granité  micacé  dont  elle  est  composée.  La 
gangue  est  un  beau  spath  pesant  très-blanc  ;  cependant  les 
morceaux  que  nous  avons  vus,  lesquels  avaient  été  ex- 
traits à  peu  de  toises  de  profondeur ,  avaient  pour  gangue 
un  quartz  mêlé  de  spath  fluor  et  de  spath  pesant. 

»  Les  premiers  entrepreneurs  de  ces  mines  essayèrent 
de  fondre  les  minerais  qu'ils  avaient  extraits.  L'on  voit 
encore  près  d'elles ,  dans  le  fond  d'une  gorge  »  les  débris 
d'un  fourneau  elliptique  à  réverbère.  Il  parait  qu'ils  n'y  fon- 
daient que  le  minerai  riche  provenant  de  la  casserie ,  car  il 
n'y  a  jamais  eu  de  bocard  établi  dans  ces  contrées;  il  est 
donc  très-présumable  qu'ils  n'ont  pas  tiré  tout  le  parti  possi- 
ble de  ces  richesses  souterraines. 

»  Les  modernes  ont  encore  moins  fait  ;  ils  se  sont  con- 
tentés de  garder ,  frohablemeni  comme  échantillons ,  quel- 
ques quintaux  de  galène.  Nous  les  avons  trouvés  déposés, 
dans  une  grange  dépendante  du  domaine  des  Bonis.  Les 
trois  quarts  étaient  de  très-riches  minerais  à  bocard  ;  l'autre 
quart  pouvait  être  porté  aux  casseries.  » 

Le  même  auteur  donne  sur  les  environs  d'Youx  des  dé- 
tails géologiques  très-précis  ;  il  cite  d'autres  mines  un  peu 
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plus  au  sud  que  celles  de  Masboutin.  Elles  sont  placées  à 
Test  et  très-près  du  village  d'Youx.  «  Les  époques  de  leur 
ouverture  sont  les  mêmes  que  celles  de  Masboutin ,  et  sont 
dues  aux  mêmes  individus.  Le  premier  entrepreneur  se 
nommait  Franc-Lieu.  Une  aflaire  criminelle  qu'on  lui  in- 
tenta ,  l'obligea  de  fuir  le  pays.  Depuis  ce  temps  (vers  l'an- 
née 1776),  le  curé  d'Youx  et  le  citoyen  Salneuve ,  notaire 
et  féodiste  à  Montaigut,  s'associèrent  pour  l'exploitation  de 
ces  mines.  Us  découvrirent  les  minerais  sur  plusieurs  points; 
mais  bientôt  ils  s'aperçurent  que  leur  fortune  leur  impo- 
sait la  loi  d'abandonner  leurs  travaux,  quelques  espérances 
flatteuses  qu'ils  donnassent. 

»  Les  environs  d'Youx  offrent  beaucoup  de  filons  ;  cepen- 
dant un  seul  parait  avoir  généralement  fixé  l'attention. 
Néanmoins,  on  ne  l'a  pas  tété  sur  une  longueur  de  plus  de 
100  toises. 

»  Les  travaux  les  plus  considérables  qui  aient  été  faits  sur 
ce  filon,  sont  h  Test  et  à  250  toises  environ  de  l'église.  Les 
derniers  extracteurs  y  ont  formé  une  excavation  de  30  pieds 
de  profondeur  sur  50  à  60  pieds  de  longueur.  A  son  extré- 
mité la  plus  près  du  village ,  ils  ont  ensuite  poussé  une  ga- 
lerie ,  dans  l'épaisseur  du  filon ,  d'une  cinquantaine  de  toises 
\ers  le  clocher  ;  elle  a  toujours  fourni  du  minerai ,  mais 
tantôt  riche ,  tantôt  maigre.  Cette  galerie  a  aussi  découvert 
deux  puits  de  la  première  époque.  Ils  n'ont  pas  probable- 
ment donné  lieu  à  des  ouvrages  un  peu  étendus ,  car  on 
n'aperçoit  pas  de  décombres  au  jour. 

»  Près  de  l'orifice  de  la  galerie  dont  il  vient  d'être  parlé, 
les  derniers  associés  ont  fait  approfondir ,  sur  la  pente  du 
filon ,  on  puits  de  cinquante  pieds.  Les  variations  dans  la 
richesse  du  minerai  ont  été  les  mêmes.  Les  haldes  otireni 
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encore ,  quoiqu'elles  aient  été  triées ,  beaacoap  de  grains  de 
galène  à  larges  facettes. 

«  Au  nord-ouest  de  ces  travaux ,  vers  la  CAte-Boucher ,  ils 
ont  rejoint  le  filon ,  par  une  galerie  de  quelques  toises.  On 
a  rencontré  un  puits  rempli  d'eau.  Il  n'a  pas  été  sondé.  Le 
filon  ne  donnait  dans  cet  endroit  que  du  minerai  pauvre , 
àbocard. 

»  La  direction  du  filon  dont  nous  avons  parlé  jusqu^ici  » 
est  du  nord -nord-ouest  au  snd-sud-est ,  et  sa  pente ,  de 
60  à  70  degrés  au  sud-sud-ouest.  Il  est  connu ,  depuis  le 
bois  du  Quartier,  jusque  dans  la  montagne  appelée  la  CAte- 
Boucher,  c'est-à-dire,  sur  une  longueur  de  plus  de  1200 
toises.  Je  l'ai  suivi  environ  500  toises,  sans  m'apercevoir 
du  moindre  dérangement.  Sa  gangue  est  un  spath  pesant 
très-blanc. 

»  A  environ  120  toises  de  l'église  d'Youx,  sur  le  chemin 
qui  mène  «à  celle  du  Quartier,  il  a  été  fait,  en  1776,  un 
puits  de  20  pieds  de  profondeur,  sur  un  autre  filon,  qui  nous 
a  paru  être  moins  considérable  que  celui  ci-dessus.  Nous 
croyons  sa  direction  de  Test-nord-est  à  l'est-sud-onest ,  et 
sa  pente  vers  le  sud-sud-est. 

»  Il  a  donné  quelques  grains  de  minerai  de  plomb.  Sa 
gangue  est  aussi  un  epath  pesant. 

p  De  ce  puits,  en  traversant  diamétralement  la  vallée,  et 
remontant  vers  le  bois  du  Quartier,  on  aperçoit  sur  le  pen- 
chant de  la  montague  opposée,  beaucoup  de  filons  très-près 
les  uns  des  autres.  Il  serait  à  désirer  qu'on  les  coupât  par 
une  galerie  de  traverse  qui  servirait  en  même  temps  à  l'écou- 
lement des  eaux.  Elle  serait  environ  de  300  toises. 

»  Tous  les  environs  d'Youx  et  de  Masboulin,  sont  un 
granité  eu  grandes  masses,  composé  de  quartz,  de  schori,  de 
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mica  et  de  feldspath  rougeâtre.  J'ai  aussi  rencontré  sur  le 
penchant  de  la  montagne  qui  renferme  les  filons  de  Mas- 
boutin,  un  morceau  degneiss^  sans  pouvoir  trouver  la  roche 
dont  il  avait  été  détaché.   » 

Les  Granges  et  les  Tours,  à  Test  de  Hontaigut,  sont  sur 
le  granité,  mais  en  suivant  le  chemin  qui  descend  dans  la 
vallée  et  qui  se  dirige  vers  Virelet,  le  granité  cesse  bientôt, 
et  Ton  retrouve  le  gneiss  sale  et  fracturé,  qui  forme  le  sol 
dans  une  grande  partie  de  ce  canton.  Nous  traversâmes  la 
Bouble  après  avoir  passé  Virelet  (520),  et  nous  atteignîmes 
Hontjotin  (623).  On  traverse  pour  y  arriver,  une  belle  allée 
de  vieux  Chênes. 

Montjotin,  Buxerolles,  Lapique,  Ghez-Peroux,  Durmi- 
gnat  (477),  sont  sur  le  gneiss  passant  au  micaschiste,  recou- 
vert en  plusieurs  endroits  de  ces  argiles  sableuses,  ou  allu- 
vions  primaires,  que  nous  avons  citées  plusieurs  fois. 

De  Durmignat,  nous  montâmes  aux  Pranoix  (521},  puis 
aux  Trumeaux  (517)  et  à  Proche.  Nous  descendîmes  rapi- 
dement passer  la  Bouble,  pour  remonter  aux  Fourches  (483) 
etiMas-Guyot  (470);  nous  revînmes  ensuite  àMontaigut 
en  passant  par  les  Cabanes  (511),  Galory  (471).  les  Bou- 
dards,  les  Vignolles  (527),  le  Bonis  (531)  et  le  Boifsset 
(595),  où  Ton  rentre  sur  le  granité  jusqu'à  Montaigut. 

PIERRES  FOLLES.  BUXIÉRES. 

A  peine  est-on  sorti  de  Montaigut ,  au  nord-est ,  que 
l'on  atteint  un  beau  filon  de  quartz  N.-O.-S.-E.  que  l'on 
distingue  très-bien  de  la  ville  et  que  l'on  désigne  sous  le  nom 
de  Pierres  folles.  C'est  un  quartz  qui  s'est  fait  jour  à  tra- 
vers des  porphyres  et  qui  en  est  tout  imprégné.  On  le  trouve 
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pénétré  de  cette  roche ,  ou  bien  cristallisé.  Sa  teinte  rose 
produit  un  très-bel  eifet  an  milieu  des  taillis  de  Chéoe  où  il 
se  trouve. 

Peu  de  liions  de  quartz  sont  aussi  variés  que  celui-ci ,  et 
comme  il  est  exploité  sur  plusieurs  points ,  il  est  facile  d'étu- 
dier sa  structure.  On  y  reconnaît  du  quartz  carié  et  quel- 
quefois des  géodes  et  des  cristaux  de  quartz  hyalin.  On  y 
voit  du  fer  hydroxydé  en  veines  ou  en  masses.  Quelquefois 
ces  masses  se  sont  fendues  et  leurs  fissures  ont  été  remplies 
par  du  quartz  blanc.  Quelques  blocs  contiennent  de  l'hj- 
drophane  et  du  quartz  résinite  brun  ,  fauve  ou  verdâtre. 

La  singulière  composition  de  ce  filon  donne  à  penser  sur 
son  mode  de  formation.  Il  accuse  la  présence  d'une  eau 
minérale  ,  et  cependant,  il  est  en  partie  formé  de  porphyre. 
Ce  dernier  en  sortant ,  aurait-il  frayé  la  voie  à  une  source 
silicifère  et  ferrugineuse  qui  lui  serait  contemporaine  ?  Au- 
delàde  ce  quart?»  nous  passâmes  près  des  Bauffes,  à  547  m., 
pour  arriver  à  Buxières  (582) ,  de  là  Chez-Vacher  et  à  la 
Loge  ;  on  reste  sur  le  granité  depuis  Montaigut.  Mais  à  la 
I/)gey  on  entre  sur  les  gneiss  et  sur  les  micaschistes  décom- 
posés sur  place  et  recouverts  partout  d'une  couche  assez 
épaisse  d'argiles  sableuses.  Nous  passâmes  à  l'étang  d'Au- 
gère,  aux  Chemins  (480) ,  aux  Aiguillons  (478),  à  la  Mai- 
son-Neuve (403) ,  et  partout  nous  trouvâmes  cette  couche 
puissante  d'argiles ,  indice  d'une  prompte  décomposition  des 
terrains  primitifs. 

C'est  surtout  entre  la  Maison-Neuve  et  Montmirail  que 
l'on  rencontre  ces  curieuses  argiles ,  qui  là,  sont  durcies  et 
panachées.  De  petites  maisons  appelées  les  Bruyères  de  Riva- 
leix  et  situées  sur  la  limite  des  départements  du  Pu} -de- 
Dôme  et  do  l'Allier,  sont  construites  avec  des  argiles,  qui 
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simulent  une  roche  formée  de  oodules  de  fer  oxydé  rouge 
OQ  hydroxydé  jaune ,  cimentés  par  une  pâte  grise  ^  blanche 
ou  rose  et  très-bulleuse. 

Il  est  difficile  de  comprendre  la  formation  de  ces  argiles 
si  I  on  n'admet  pas  un  bassin  et  des  eaux  minérales.  Elles 
constituent  peut-être  un  petit  dépôt  tertiaire  ou  quaternaire. 

En  arrivant  près  de  Montmirail,  village  bâti  sur  une  émi- 
nence  large  et  élevée  (557) ,  on  retrouve  le  granité  souvent 
traversé  par  des  filons  de  porphyre  quartzifère  rose  et  com- 
pacte passant  à  Teurite. 

A  Poux-Petit  (550)  et  à  Poux-Grand  ,  c'est  encore  du 
granité.  On  en  voit  de  gros  blocs  épars  sur  le  sol.  C'est 
presque  toujours  un  granité  rose  et  porphyroïde  contenant 
de  grands  cristaux  de  feldspath.  On  le  taille  et  on  l'emploie 
comme  pierre  de  construction.  On  le  retrouve  à  Chantagrès, 
aux  Peyrouses  (520),  aux  Chapuzards  et  sur  tous  les  coteaux 
et  monticules  jusqu'à  Buxières. 

x\  l'ouest  de  Buxières  et  au  nord  de  Montaigut,  on  arrive 
aux  Gaunes  (village,  612)  après  avoir  passé  au  milieu  de 
gros  blocs  de  granité.  En  continuant  en  ligne  droite  sur  ce 
plateau,  on  arrive  à  la  grande  route  deMontmarault,  qui  est 
aussi  tracée  sur  le  granité,  et  l'on  remarque  dans  les  coupures 
encore  fraîches  (1  août  1857)  nécessitées  par  la  route ,  près 
des  Bauiïes  et  au-delà ,  des  filons  de  porphyre  dont  plusieurs 
ne  sont  pas  arrivés  au  jour,  ce  qui  explique  la  présence  sur 
le  sol  de  nombreux  fragments  de  porphyre  rose  dont  souvent 
oD  ne  devine  pas  le  gisement. 

A  Villargheat  et  dans  tous  les  environs ,  on  voit  encore  de 
beaux  blocs  entassés  de  granité  porphyroïde. 

Nous  allâmes ,  toujours  sur  le  granité ,  à  Laval ,  au  Cheix, 
aux  Monteix  (547)  puis  au  Créchot.  Entre  ces  deux  derniers 
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villages,  à  l'est  »  eiiste  une  grande  montagne  de  graoite 
(377)  qui  domine  tout  le  canton.  Elle  parait  être  le  point 
principal  des  éruptions  granitiques  ;  elle  offre  un  grand  nom- 
bre de  blocs  entassés  on  saillants.  Dans  toute  cette  contrée 
ce  beau  granité  éruptifse  montre  sur  un  grand  espace ,  bien 
que  parfois  il  semble  avoir  entraîné  dans  sa  sortie  de  petites 
portions  du  terrain  de  gneiss  et  de  micaschistes. 

Après  avoir  passé  le  Créchot ,  on  rencontre  deux  Glons 
saillants  de  porphyre  dont  un  plus  grand ,  est  brisé  à  son 
extrémité.  Nous  passâmes  ensuite  au  Grouzillon  (633)  et 
nous  rentrâmes  à  M ontaigut ,  en  suivant  la  route  de  Mont- 
marault. 

ARS.  VIRELET. 

Voulant  visiter  la  partie  ouest  du  canton  de  Montaigut, 
nous  allâmes  d'abord  y  au  point  de  jonction  de  la  grande 
route  avec  celle  de  Montmarault.  On  y  voit  du  gneiss. 
Nous  montâmes  ensuite  à  Montingeat ,  puis  dans  le  bois  de 
Balaty.  On  rencontre  partout  une  roche  très-micacée  qoi 
souvent  parait  être  un  granité  à  petits  grains  et  qui  plus  fré- 
quemment est  veinée  on  feuilletée.  C*est  une  de  ces  roches 
indécises ,  que  nous  avons  indiquées ,  sur  la  carte ,  comme 
faisant  partie  des  gneiss. 

Nous  passâmes  ensuite  à  la  Tenière  »  au  Croizet ,  è  la 
Fanichère, aux  Baraques,  à  Ghamberolles  (562),  et  partout 
nous  vîmes  la  même  roche ,  mais  presque  toujours  recouverte 
d'un  dépAt  d'argiles  assez  considérable  avec  des  morceaux 
de  quartz. 

Nous  allâmes  à  Bergerat  (565),  Ghcz-Tabarant,  puis  nous 
descendîmes  â  Ars ,  par  un  très-mauvais  chemin  (537).  Ars 
est  situé  dans  un  fond ,  et  la  Crouzille ,  également  chef-lieu 
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de  commune,  se  trouve  au  contraire  sur  une  hauteur.  Ces 
yillages  sont  toujours  sur  la  même  roche ,  ainsi  que  Murât  » 
les  Bouchons  9  les  Reynauds,  Monlcocu  ;  mais  Puy-Charles» 
Perdechat  et  Buxerolle  ,  sont  sur  un  tlot  de  granité. 

Aux  Manèches  »  nous  vtmes  aussi  une  pointe  de  granile 
à  petits  grains  mal  caractérisé. 

Près  du  ruisseau  ,  c'était  encore  du  gneiss  ;  mais  en  mon- 
tant à  Memy ,  nous  vtmes  le  vrai  granité  qui  dans  le  village 
même  est  en  grosses  masses  arrondies. 

Virelet  est  sur  le  gneiss. 

Nous  rentrâmes  en  passant  à  la  Vialle  »  aux  Gouttes ,  aux 
Mazières ,  aux  Maux  (604)  toujours  sur  le  gneiss,  et  ce  n'est 
que  deux  kilomètres  avant  Montaigut ,  que  nous  retrouvâ- 
mes le  granité. 

PIONSAT.  CHATEAU-SUR-CHER.  SAINT-HILAIRE. 

En  quittant  la  butte  porphyrique  de  Montaigut ,  pour 
aller  à  Pionsat ,  on  fait  encore  quelques  kilomètres  sur  le 
granité  et  Ton  entre  dans  les  bois  du  Quartier ,  qui  végètent 
sur  le  gneiss.  Ce  n'est  qu'en  arrivant  près  de  Pionsat ,  que 
l'on  retrouve  le  granité. 

Ce  granité  continue  à  l'ouest  de  Pionsat ,  à  Laval ,  à 
Beaugut  (571) ,  village  caché  au  milieu  de  grands  arbres. 
Un  peu  plus  loin  est  le  village  de  Beliras  (542),  et  l'on 
descend  à  Vioraine ,  ou  l'on  voit  le  quartz  percer  le  granité , 
puis  on  monte  aux  Manifaix  en  laissant  à  sa  droite  un  large 
plateau  granitique  (553). 

On  passe  à  la  Rue ,  à  Insac ,  parcourant  ainsi  un  im- 
mense plateau  toujours  formé  par  du  granité  qui  oflre  par- 
fois des  tendances  à  passer  au  porphyre.  On  arrive  sur  le 
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même  terrain  aa  Teil  (555) ,  au  Chaairier  et  l'on  atteint 
les  bords  abrapts  da  Cher.  Le  lit  de  la  rivière  est  bordé  de 
roches  granitiques  ou  porphyriques  escarpées.  Déjà  on  com- 
mence à  trouver  le  porphyre  en  descendant  au  village  de 
Triphol ,  puis  on  arrive  à  Ch&teau-sur-Cher 

Là,  le  granité  est  remplacé  par  un  porphyre  particulier  , 
verdélre ,  analogue  h  celui  de  Saint-Bonnet  ;  il  offre  des 
morceaux  altérés  très-curieux  »  tendant  à  passer  au  kaolin , 
mais  contenant  des  grains  de  quartz ,  de  feldspath  rose  et 
une  matière  verte  cristalline.  On  voit  qu'il  s'altère  facilement 
À  sa  surface. 

Au  milieu  de  ces  porphyres ,  un  Glon  de  quartz  blanc 
ayant  la  forme  d'un  V ,  atteint  le  haut  du  village. 

En  sortant  de  Ch&teau-sur-Cher ,  on  trouve  une  roche 
noire  un  peu  esquilleuse ,  semblable  à  celle  de  Montclou , 
prèsMontaigut;  elle  fait  partie  du  groupe  porphyrique  (504). 

On  arrive  ensuite  à  Puy-Frenoux ,  bâti  sur  porphyre»  et 
Ton  entre  immédiatement  dans  de  magnifiques  bois  de  Ilétre, 
qui  couvrent  de  grands  dames  de  porphyre.  Ces  dAmes  vont 
toujours  en  s'élevant  jusqu'au  Faux  ,  misérable  village.  On 
mesure  les  altitudes  de  473 ,  561 ,  594 ,  598 ,  607. 

Du  Faux ,  pour  gagner  Saint-Hilaire,  en  se  rapprochant 
de  Pionsat,  on  descend  dans  une  vallée  profonde  et  escarpée, 
où  le  porphyre  parfois  décomposé  et  terreux ,  se  présente 
sous  des  aspects  très-variés.  Nous  cherchâmes  longtemps 
une  issue  pour  sortir  de  celte  gorge ,  mais  enfin  nous  pûmes 
remonter,  du  côté  opposé,  une  pente  assez  douce  parsemée 
de  quartz. 

La  première  figure  humaine  que  nous  rencontrAroes  nous 
apprit  que  nous  étions  au  village  de  Pouzarolle.  Nous  ne 
f|uittAmes  pas  ce  porphyre  pour  aller  à  Grenouilhat ,  puis  à 
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Recoulaît ,  où  nous  vîmes  un  gros  filon  de  quartz  dont  la 
direction  ^  assez  rare,  est  presque  de  l'O.  à  !'£. 

Nous  descendîmes  au  village  du  Roubrat,  où  cesse  le 
porphyre  ,  et  nous  entrâmes  sur  le  granité  qui  supporte  la 
commune  de  Saint-Hilaire  (563)  pour  ne  plus  le  quitter 
jusqu'à  Pionsat. 

SAINT-MAVRICE. BUSSIERES. 

Dans  une  autre  course,  au  sud-ouest  de  Pionsat,  nous 
passâmes  au  Mont,  puis  à  la  Boële  et  de  là  à  Ville-Romaine, 
sans  quitter  le  granité. 

Sur  plusieurs  points  du  canton  de  Pionsat ,  à  Ville-Ro- 
maine, Faugeras,  Bancize,  le  granité  a  une  tendance  à  pas- 
ser à  cette  espèce  de  porphyre  vert,  que  nous  avons  déjà  cité. 
Il  se  divise  en  polyèdres  irréguliers,  et  si  le  grain  est  celui  du 
granité,  on  y  remarque  ,  quand  il  se  décompose,  une  grande 
tendance  au  porphyre. 

On  ne  quitte  ces  granités ,  qu'en  arrivant  à  St-Maurice 
(605, 620),  où  l'on  retrouve  le  terrain  de  porphyre  vert,  que 
nous  avons  indiqué  à  Chftteau-sur-Cher. 

On  est  frappé  en  arrivant  à  St-Mauricc,  de  l'affleurement 
d'un  magniGque  filon  de  quartz  blanc,  qui ,  d'un  côté,  se 
prolonge  en  une  crête  saillante  vers  la  Rorhe-d'Agout ,  et 
de  l'autre,  vers  Lascoux;  mais  sans  atteindre  ce  village.  On 
exploite  ce  filon  ;  nous  j  avons  trouvé  de  jolies  druzes  et  des 
signes  évidents  de  concrétions  siliceuses  et  un  peu  ferrugi- 
neuses formant  de  larges  croûtes. 

En  suivant  la  pointe  N.-O.  de  ce  filon,  on  se  dirige  vers 
Bonnefont  (607)  et  Murât  (557),  villages  voisins  du  dépar- 
tement de  la  Creuse.  Là,  on  voit  le  porphyre  plus  ou  moins 
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bien  caractérisé  ;  il  est  bleuâtre  oa  verdâtre,  en  roorceaoi 
polyédriques.  Des  échantillons  recueillis  à  Murât,  ressem- 
blaient à  de  la  syénite;  c*est  un  porphyre  très-dur,  quartzi- 
fère,  et  nous  y  avons  trouvé  un  grenat  brisé;  il  se  décompose 
avec  facilité  et  devient  d*un  vert  sale. 

Nous  descendîmes  de  Murât,  par  un  chemin  tracé  en  nn 
long  ruban  sur  le  flanc  escarpé  de  la  montagne,  jusque  sur 
le  bord  de  la  rivière  de  Pampeluse,  qui  conduit  ses  eaux  dans 
le  Cher.  Nous  suivîmes  ensuite  une  vallée  désolée,  entre  des 
roches  à  pic  ou  des  masses  éboulées,  provenant  de  pentes 
arides  sur  lesquelles  il  existe  encore  bon  nombre  de  vieux 
Chênes  mutilés.  Un  chemin  très-rapide ,  nous  permit  de 
monter  à  Ranciat  (554)  et  de  revenir  à  St-Haorice  ,  sans 
quitter  le  porphyre  vert. 

Ce  village  est  encore  bâti  sur  cette  dernière  roche ,  mais 
les  fragments  de  quartz  y  sont  si  abondants,  que  la  roche  pri- 
mitive en  est  presqu 'entièrement  cachée.  En  sortant  du 
côté  duCheix  (590  et  661),  on  retrouve  encore  en  quantité, 
ces  fragments  de  quartz  et  de  plus  des  argiles  sableuses,  que 
nous  supposons  formées  sur  place. 

Nous  rentrâmes  à  Pionsat  par  Bussières,  petite  commune 
peu  importante ,  par  Mazan ,  Ville-Romaine ,  et  St-Loup , 
toujours  sur  un  granité  plus  ou  moins  porphyroîde. 


SAINT-MAIGNIER.  '^-  ROCHE-d'aGOCT. 


En  sortant  de  Pionsat ,  pour  se  diriger  au  sud-ouest  vers 
la  Roche-d*Agout,  on  passe  d*abord  à  Saint-Maignier,  petite 
commune  bâtie  sur  le  granité  au  fond  d*une  vallée  rouverte 
de  prairies.  De  là  è  Lachamps,  aux  Rioux ,  au  Breu  et  au 
Miallet  (590),  on  reste  sur  le  granité.  Du  Miallet  on  descend 
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dans  la  vallée  et  l'on  remonte  à  Urbillat ,  puis  continaant 
toujours  sur  le  granité  au  Pilet  (505)  et  à  Savy  (600). 

Aus«itAt  sorti  de  ces  deux  villages,  on  entre  sur  des 
argiles  jaunes  ou  rouges  »  plus  ou  moins  sableuses  et  rem- 
plies de  fragments  de  quartz.  On  passe  à  la  Poste-deux  et  à 
la  Serre  »  marchant  toujours  sur  des  fragments  de  quartz 
abondants,  et  bientôt  on  atteint  ce  long  filon  de  quartz  qui 
va  de  Saint-Maurice  à  Roche-d'Agout,  se  montrant  au  jour 
sur  une  étendue  de  plus  de  cinq  kilomètres.  Il  est  orienté 
comme  la  plupart  des  filons  de  quartz  importants ,  NO. 
et  SE. 

Nous  abandonnâmes  ce  filon  sans  quitter  ses  fragments , 
et  nous  dirigeâmes  chez  Daumas ,  traversant  toujours  des 
argiles  rouges  et  jaunes  très-ferrugineuses  ;  mais  chez  Dau- 
mas ,  c'est  le  porphyre  qui  se  montre  et  toujours  le  méme> 
souvent  verdAtre  et  fragmentaire. 

Nous  descendîmes  sur  la  même  roche ,  à  Villemaux  (558) 
et  jusqu'au  ruisseau  de  l'étang  de  Rosier.  On  est  alors  en 
face  des  coteaux  arides  du  département  do  la  Creuse. 

Nous  suivîmes,  dans  le  fond  de  la  vallée ,  un  chemin  très- 
pierreux  ;  nous  vtmes  le  moulin  des  Gazes  et  de  là  nous 
allâmes  àla  Chaux-Basse  (592)et  à  la  Chaux-Haute  (61 1), 
et  à  ces  deux  villages ,  nous  trouvâmes  le  granité  ou  au 
moins  un  porphyre  que  Ton  peut  considérer  comme  voisin 
du  granité. 

A  l'étang  de  la  Chaux  »  on  rencontre  les  argiles ,  puis 
on  revient  sur  le  granité  à  Villefubert  (582)  et  à  la  Ro- 
magnoux  (600)  et  enGn  les  argiles  et  le  quartz  paraissent  de 
nouveau  en  montant  à  la  Roche-d'Agout  (712). 

Une  fois  sur  le  sommet  de  ce  plateau  »  on  remarque  une 
prodigieuse  quantité  de  quartz ,  et  l'on  voit  en  saillie ,  un 
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énorme  rocher  de  quartz  blanc  oa  rose ,  sur  lequel  on  trouve 
encore  quelques  pierres  taillées ,  qui  indiquent  que  le  rocher 
servait  de  base  à  une  construction. 

Très-près  de  là  se  trouvent  aussi  les  ruines  d'un  château 
et  dans  un  mur  de  construction  plus  récente ,  on  voit  en- 
châssée une  magnifique  druze  de  quartz,  mais  dont  les 
pointements  ont  subi  de  graves  atteintes. 

On  ne  se  fait  aucune  idée  de  la  masse  que  formeraient 
tous  ces  fragments  de  quartz ,  s'ils  étaient  réunis  au  filon 
dont  ils  proviennent.  Il  faut  que  toute  la  masse  de  ce  terrain 
ait  été  pénétrée  de  silice. 

Le  quartz  de  la  Roche-d'Âgout  est  blanc  ou  teinté  de  rose 
en  grosses  masses  amorphes  avec  géodes ,  drnses  et  groupes 
radiés.  On  y  voit  aussi  des  morceaux  concrétionnés ,  de 
l'agathe  et  des  fragments  ferrugineux. 

Du  haut  de  cette  roche ,  Tœil  suit  parfaitement  la  direc-- 
tion  du  filon  qui  se  prolonge  à  4  à  5  kilomètres ,  se  montrant 
à  plusieurs  reprises ,  en  saillies  et  en  affleurements  jusqu'au 
delà  de  Saint-Maurice. 

Il  est  bien  remarquable  que  ce  filon  de  quartz  »  qui  se 
montre  encore  derrière  Roche-d 'Âgout ,  à  l'Augerolle^  soit 
en  quelque  sorte  le  centre  ou  Taxe  d'un  espace  îrrégulier« 
mais  allongé,  où  les  argiles  sableuses  jaunes  et  rouges  sont 
en  si  grande  quantité ,  que  l'on  pourrait  les  considérer 
comme  constituant  un  petit  lambeau  de  terrain  tertiaire.  Il 
est  difficile  pourtant  d'admettre  un  bassin  tertiaire  occupant 
précisément  le  point  le  plus  élevé  de  la  contrée. 

Serait-ce  un  dépôt  d'argiles  que  le  filon  aurait  soulevées? 
Mais  si  le  filon  est  d'origine  plutonique  et  soulevante,  ce  dont 
il  est  permis  de  douter ,  comment  et  pourquoi  ces  argiles 
n*ont-elles  pas  été  entraînées  par  les  eaux ,  dans  les  points 
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les  plas  bas  ?  Les  fragments  de  quartz  dont  les  argiles  sont 
recouvertes,  auraient -ils  suffi  pour  les  abriter  et  les  pré- 
server des  lavages? 

Ces  argiles  ne  seraient-elles  pas  plutôt  un  des  produits 
de  l'altération  et  de  la  décomposition  des  roches  primitives, 
sous  l'influence  d'émanations  siliceuses,  ou  des  sources  quart- 
zeuses  et  ferrugineuses  qui  les  ont  accompagnés?  Il  y  a 
dans  ce  terrain ,  dans  ces  quartz  épars ,  dans  ces  terres  ferru-' 
gineuses ,  quelque  chose  qui  rappelle  les  meulières. 

Ces  mêmes  argiles  s'étendent  jusqu'à  Bréjiroux  (666). 
Là ,  reparaît  le  granité ,  que  nous  suivîmes  pour  rentrer  à 
Pionsat,  en  passant  par  les  Arméniens  (641),  Uclade,  puy 
Fouloux  (632),  Groizet  (647),  Maladet,  lesMontilis  (654), 
les  Riouz  et  Saint-Maignier. 

LES  CROS.  —  FONTAUGIBR.  LA  CELLETTB. 

La  contrée,  qui  s'étend  au  sud  de  Pionsat ,  est  également 
granitique.  On  rencontre  en  sortant  l'étang  Durât,  et  Ton 
voit  sur  ses  bords  de  gros  blocs  de  granité ,  dont  quelques- 
uns  offrent  des  saillies ,  dues  à  de  petits  filons  très-minces , 
aplatis ,  mais  bien  plus  durs  que  leur  guangue.  Quelques- 
unes  de  ces  saillies  avaient  3  à  4  centimètres ,  ce  qui  prouve 
la  rapidité  avec  laquelle  ce  granité  battu  des  eaux  se  dé- 
compose ,  car  il  est  douteux  que  cet  étang  date  de  plus  d'un 
siècle 

Rien  ne  prouve  mieux  que  cet  exemple  la  pénétration  de 
plusieurs  sortes  de  granités  ou  du  moins  de  roches  de  dureté 
et  de  densité  différentes. 

Nous  passâmes  aux  Gros  (596),  à  la  Vouzelle,  à  la  Verge 
/644) ,  à  Fontaugier ,  toujours  sur  le  granité  qui  souvent 
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passe  ao  porphyre  vert.  Au-dessas  de  Fontaogier ,  il  n'y  a 
pas  à  s'y  méprendre ,  il  existe  un  dôn^e  de  ce  porphyre 
(729)  qui  limite  les  cantons  de  Pioosat  et  de  Saint-Gervais. 
Nous  passâmes  ensuite  à  Prastiaux  (714)  «  petit  village 
placé  sur  la  limite  du  granité  et  des  terrains  schisteux  ;  nous 
entrâmes  dans  une  belle  forêt  de  Ilétres  et  de  Chênes 
(5t)4) ,  pour  redescendre  à  Goutaude ,  village  placé  sur  la 
limite  des  gneiss  et  des  granités.  Nous  continuâmes  sur  cette 
dernière  roche  «  tout  en  nous  rapprochant  de  Pionsat ,  en 
passant  chez  Labre  »  aux  Prugnes,  aux  Grands-Mas.  Tout  à 
cAté  de  ce  village  «  existe  un  dôme  de  gneiss  ou  de  micas- 
chiste (735)  couvert  de  bois ,  et  nous  rentrâmes  en  passant 
par  le  Fraisse  (599)  et  la  Cellette,  petite  commune  située  sur 
le  granité. 

MARTHURET.  —  LE  QUARTIER.  ÉGAULËNES. 

Comme  nous  l'avons  déjà  ^it  «  le  granité  entoure  Pion- 
sat. C'est  la  roche  que  nous  avons  trouvée  au  N.-O.  à  la 
Grange ,  à  la  Pradelle ,  au  Vernada ,  au  Cheix ,  à  Van- 
tayou,  à  Valanchères,  au  Poirier,  au  Marthuret.  Là  com- 
mencent des  argiles  avec  de  nombreux  fragments  de  quartz, 
et  bientôt  on  arrive  à  un  filon  de  quartz  blanc  très-saillant , 
qui  là  f  comme  à  Roche-d'Agout  »  paratt  encore  être  Taxe 
d'un  espace  tout  couvert  d'argile.  La  direction  de  ce  filon 
est  diamétralement  opposée  à  celle  du  filon  de  Roche- 
d'Agout,  lequel  par  conséquent  serait  coupé  à  angles  droits 
par  celui-ci. 

Le  quartz  des  filons  qui  présentent  cette  dernière  direc- 
tion NE.  SO.  nous  a  toujours  paru  plus  blanc  ,  plus  com- 
pacte» en  masses  moins  concrétionnées ,  moins  cristallisées. 
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moins  colorées  »  moins  ferruginenses ,  en  an  mot  plus  par, 
plus  nniforme  et  moins  intéressant  pour  le  minéralogiste 
qae  celui  des  filons  à  direction  opposée.  C'est  du  moins  ce 
que  nous  avons  pu  observer  dans  les  deux  grands  filons  du 
canton  de  Pionsat. 

Derrière  ce  filon  du  Marthuret  on  rencontre,  au  milieu 
des  argiles ,  une  lie  de  granité ,  sur  laquelle  se  trouve  le 
village  des  Monteix. 

Gheneraille  et  Plamonteix  sont  sur  le  granité  en  dehors 
des  argiles ,  mais  aui  Surchaux  «  au  Vernada ,  c'est  le 
gneiss,  ainsi  que  sur  les  montagnes  voisines  de  ces  villages 
(566,639). 

Les  granités  ont  subi ,  près  de  Pionsat ,  comme  sur 
plusieurs  autres  points  du  canton ,  une  altération  plus  ou 
moins  complète  qui  les  a  transformés  en  argiles.  C'est  ce 
que  Ton  voit  très-près  de  la  ville,  derrière  le  chAteau. 

Un  peu  au  delà ,  à  Enval ,  existe  dans  les  gneiss  un 
aflleurement  de  porphyre  extrêmement  dur  et  très-beau; 
il  se  présente  en  masse  assez  considérable  ,  et  c'est  peut- 
être  un  affleurement  du  même  filon  que  Ton  retrouve  der-- 
rière  Breux  et  sur  quelques  parties  des  chemins  qui  descen- 
dent du  bois  de  la  Garde.  Ce  porphyre  est  très-dur  et 
pesant  ;  il  contient  du  quartz  en  petits  grains  et  du  feldspath 
rose.  On  peut  le  tailler  au  sortir  de  la  carrière ,  mais  bientôt 
il  durcit  et  ne  se  taille  plus. 

Près  de  là  on  passe  à  Larnas  (593)  sur  gneiss  passant  au 
micaschiste,  et  Ton  y  voit  un  joli  bois  de  Chêne. 

Au  sortir  de  ce  bois,  on  cotoye  la  même  roche  schisteuse, 
et  arrivé  à  la  Faye  (711),  on  voit  le  porphyre,  que  l'on 
suit  jusqu'au  Quartier,  belle  commune  bAtie  sur  le  granité 
traversé  de  quelques  filons  de  porphyre. 
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An  nord-est  da  Quartier,  s'étend  la  grande  bande  de 
granité ,  qui  va  au-delà  de  Montaigot.  Noas  vtmes  cette 
roche  à  Anglards,  aax  Moaretons,  où  le  granité  est  en  gros 
blocs»  bien  caractérisés  par  de  grands  cristaux  de  feldspath. 
On  le  retrouve  au  Bétule»  à  Ville-Montagnes,  à  Champ- 
Vieille  (712)  et  au  Poirier,  oh  il  se  termine  par  un  dAme 
(715),  situé  près  des  Egaulènes.  Au  nord  de  ce  village,  on 
remarque  une  montagne  élevée,  en  gneiss  on  en  micas- 
chiste, qui  contient  souvent  entre  ses  feuillets,  une  matière 
d'un  gris  bleuâtre,  analogue  à  celle  qui  existe  dans  les  roches 
de  St-Amant-Roche-Savine,  et  surtout  à  Notre-Dame-de- 
Hons. 
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CHAPITRE  XIX. 


Des  terrains  primitifs  des  cantons  de  Salnt-€ierTaIs 

et  de  Henat. 


SAlKT-GEaVAIS.  —  GOUTTIÈRES.  —  SAINT- JULIEN-LA- 
GENESTE.    —  ESPINASSE.  TEILUET. 

Il  y  a  pea  de  cantons,  dans  le  département  da  Puy-de- 
Dôme»  qui  soient  aussi  uniformes  que  celui  de  St-Gervais. 
Le  granité  est  partout  et  toujours  le  même. 

Au  nord  de  St-Gervais,  les  Rochettes,  le  Moulin  de 
l'Arche,  la  fiesse,  Guentraud,  les  Verts,  etc.,  sont  construits 
sur  cette  roche.  Mais  au  milieu  de  ce  terrain  granitique,  se 
présente  cette  grande  cassure  du  plateau  central ,  dont  le 
fond  est  occupé  par  le  terrain  houiller.  Le  village  de  la  Croi- 
sette  est  sur  ce  terrain,  tandis  que  la  Vernède,  la  Garde  et 
la  Faye ,  sont  bâtis  sur  le  granité  ;  mais  le  terrain  houiller 
touche  quelques  maisons  de  ce  dernier  village.  En  se  diri- 
geant un  peu  à  Touest,  on  arrive  à  Moulin-Bas,  et  un  peu 
plus  loin,  on  rencontre  le  micaschiste.  Cette  roche  existe 
encore  i  la  Bâtisse,  aux  Bouchauds  et  sur  les  larges  dômes 
déprimés  qui  dominent  ce  village  ;  cependant  au-delà  d'un 
de  ces  dômes,  près  de  la  grande  route  et  sur  les  limites  des 
cantons  de  Pionsat  et  de  St-Gervais,  on  rencontre  un  tlot  de 
granité. 

On  est  alors  dans  de  grands  bois  (804) ,  qui  croissent 
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sur  le  micaschiste ,  avec  fragments  de  quartz  ;  ces  bois 
se  prolongent  sur  le  même  terrain  ,  dans  le  canton  de 
Pionsat. 

En  quittant  ces  bois,  pour  rentrer  à  St-Gervais ,  un  joli 
chemin  ombragé,  sons  la  futaie,  nous  conduisit  aux  Etubeii 
(hameau,  681),  où  nous  retrouvâmes  le  granité.  Nous  vîmes 
encore  cette  même  roche  chez  Barres  (678),  à  Ville-Corps 
(726),  à  Pacros  (724);  nous  trouvâmes  un  d Ame  de  micas- 
chiste (737),  avec  quelques  blocs  de  quartz,  au-dessus  de 
Gouttières. 

De  Gouttières  (village ,  662)  à  Reghat ,  on  traverse  la 
bande  houillère ,  on  passe  un  ruisseau  et  Ton  se  trouve  en 
face  de  montagnes  de  granité  (683,  693),  couvertes  de  vieux 
Pins,  produisant  un  effet  très-pittoresque.  Un  peu  avant 
d'arriver  à  Corps  (village) ,  on  traverse  un  filon  de  porphyre , 
dont  la  saillie  atteint  651  mètres. 

Saint-Gervais  est  sur  le  granité ,  mais  sur  granité  qui 
se  divise  facilement  en  fragments  polyédriques.  Il  passe  au 
gneiss  ou  au  porphyre  pinitifère ,  ou  se  trouve  pénétré  de 
ce  minéral.  Il  diffère  essentiellement  de  ces  masses  arrondies 
et  facilement  décomposables  que  Ton  trouve  aux  environs  de 
Clermont.  Près  de  Saint-Gervais  est  Mazière  où  existait  au- 
trefois un  étang,  et  près  de-là ,  au-dessus  du  Fal  et  de  Mar- 
chadier,  on  rencontre  plusieurs  d6mes  de  granité  fragmen- 
taire. 

Un  peu  avant  Allourauges  il  existe  quelques  saillies  de 
porphyre  analogue  à  celui  du  gour  de  Tazana.  Déjà  on  s'a- 
perçoit que  le  granité  devient  schisteux  ;  il  passe  au  gneiss, 
puis  insensiblement  au  micaschiste  ;  on  continue  d'y  ren- 
contrer, çà  et  là,  de  petits  points  de  porphyre,  puis  le  quartz 
devient  plus  fréquent,  et,  enfin,  avant  d'entrer  dans  la  com- 
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mune  de  Teilhet,  on  est  entièrement  sur  le  micaschiste. 
Les  villages  de  Barry  et  de  Chez-Monier  sont  sur  le  même 
terrain  qai  passe  aa  gneiss  vers  le  Bouchât. 

On  suit  le  granité  à  Touest  de  Saint-Gervais  »  et  après 
avoir  passé  au  Moolin-de-Pierrefort  et  ao  Boulon  on  arrive  à 
la  Peize  (650) ,  hameau  situé  tout  à  fait  sur  le  bord  de  la 
bande  houillère,  mais  dont  les  maisons,  à  peu  d'exceptions 
près ,  sont  encore  construites  sur  le  granité. 

En  traversant  le  bassin  houiller  dont  la  largeur  est  d'en- 
viron un  kilomètre,  on  arrive  à  la  Jonchère  (668),  sur  gra- 
nité. De  là  ,  on  remonte  à  Ville-Charles ,  puis  chez  Pesant 
(684)  et  à  Saint- Julien-la-Geneste  (695).  Près  de  chez  Pe- 
sant ,  il  existe  un  dôme  de  gneiss  (739)  ou  de  micaschiste, 
et  sur  quelques  points  on  retrouve  encore  des  masses  plus 
limitées  de  ces  roches  primitives  schisteuses,  lesquelles, 
comme  nous  l'avons  déjà  fait  remarquer,  sont  peut-être  des 
fragments  de  la  croûte  primitive  du  globe  soulevés  par  l'ap- 
parition des  granités. 

A  Saint-Julien ,  il  y  a  un  granité  à  grandes  parties  qui 
ressemble  à  de  la  pegmatite. 

De  Saint- Julien  nous  gagnâmes  Espinasse,  beau  village, 
(670)  bien  bAti ,  puis  le  Mazet  (739)  et  Roche-Brune ,  tou- 
jours sur  granité. 

Nous  atteignîmes  Montivernon  (village,  687)  et  traversant 
les  bois  et  de  grdnds  plateaux  couverts  de  Bruyères ,  nous 
vîmes  successivement ,  la  Bourgheade  (768)  ,  Muraton 
(728) ,  la  Chabassière  (731),  la  Yillefranche  ,  le  Croizetet 
Lacoste ,  hameau  près  duquel  on  retrouve  la  bande  houillère. 
Après  quoi  nous  rentrâmes  à  Saïut-Gervais  par  Neuvialle  et 
les  Edieux. 
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SAINT-PRIEST  ET  SES  ENVIRONS.  SA URET- RESSERVE. 

Après  avoir  passé  entre  Chabassières  et  les  Rochettes*  en 
venant  de  Satnt-Gervais ,  on  descend  aa  moolin  de  Ballot 
de  Randans.  Le  paysage  est  sauvage ,  la  vallée  est  profonde, 
entourée  de  granités  escarpés.  On  remonte  et  Ton  descend 
de  nouveau ,  toujours  sur  le  même  terrain ,  pour  passer  la 
petite  rivière  de  Saint-Priest-des-Champs.  On  passe  à  Ver- 
nadet  (660) ,  à  Laval,  et  tout  près  de  là  se  trouve  la  bande 
houillère  au  milieu  des  granités. 

Saint-Priest  est  un  grand  village  (667),  bflti  sur  le 
granité,  qui  eiiste  dans  tous  ses  environs.  A  Teilhet,  on  voit 
les  grès  houillers  jusqu'aui  premières  maisons  du  village. 
Nous  montâmes  à  Nouailhat  (670) ,  à  Pradt ,  au  fioulard 
^674)  et  nous  nous  arrêtâmes  à  la  Roche  (677)  pour  admirer 
ses  masses  de  granité  et  ses  beaux  tilleuls. 

Nous  passâmes  à  la  Rasade ,  chez  Saby  (667) ,  à  Coro- 
uit  (648),  à  Grandsaigne  (666) ,  toujours  à  une  petite  dis- 
tance du  terrain  houiller.  Les  Barres  sont  un  peu  plus  au  sud, 
et  au-dessus  de  ce  village  on  voit  un  peu  de  porphyre,  mais 
au  delà,  le  granité  reprend  son  uniformité  ordinaire.  Nou$ 
montâmes  à  TEbaupin  (680  ) ,  puis  nous  redescendîmes  pour 
traverser  le  terrain  houiller  sur  les  limites  du  canton  de 
Saint-Genais  et  de  Pontaumur.  Ce  terrain  est  peu  développé 
en  cet  endroit  et  presque  recouvert  de  débris.  Nous  remon- 
tâmes du  c6té  opposé  à  laChomette(651),au  Bladeix  (667), 
aux  Garrachons  et  à  Beaufefsous  (672). 

Près  de  là ,  à  Buiïevent ,  se  trouvent  plusieurs  sources 
d*cau  minérale,  près  desquelles  on  arrive  après  avoir  fait  le 
tour  d*un  dôme  de  granité  dont  les  flancs  sont  escarpés. 
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Après  avoir  visité  ces  eaux ,  noos  remoDtflmes  à  la  Barge. 
Entre  ce  village  et  Saint-Priest ,  on  voit  beaucoup  de  frag- 
mentsde  porphyre  dont  nous  ne  pûmes  découvrir  l'origine. 

De  là  ,  nous  descendîmes  à  l'est  de  Saint-Priest,  dans  un 
profond  ravin  où  coule  la  petite  rivière  de  Chalamont  qui  va 
se  jeter  dans  la  Sioule.  On  voit  sur  les  pentes  de  ce  raviu 
de  nombreux  escarpements  de  granité  ;  c'est  une  véritable 
cassure  du  sol»  comme  celle  où  coule  la  Sioule.  Nous  pas- 
sâmes la  rivière  sur  un  petit  pont  de  bois  »  et  remontâmes 
immédiatement  par  un  chemin  en  zig-zag ,  tracé  au  milieu 
des  gneiss  (670).  Nous  atteignîmes  ainsi  la  Siouve ,  petit 
village  bâti  sur  le  plateau.  Nous  suivîmes  encore  un  grand 
plateau  de  ce  granité  uniforme  qui  constitue  tous  les  envi- 
rons de  Saint-Gervais  et  nous  arrivâmes  à  Besserve  (642) , 
pauvre  village  où  il  reste  encore  quelques  maisons  et  les 
ruines  d'une  église ,  ombragée  par  de  magnifiques  Tilleuls. 

La  vue  s'étend  très-loin  de  ce  rocher  de  Besserve.  La 
Sioule  coule  rapidement  au  pied ,  et  les  découpures  formées 
par  ses  sinuosités  se  déroulent  au  loin  comme  ses  escarpe- 
ments et  ses  précipices. 

Nous  regagnâmes  Saint-Priest ,  après  avoir  traversé , 
non  sans  peine ,  cette  profonde  vallée  pour  remonter  par  un 
chemin  rapide  au  village  de  Cluzel  (657)  ;  de  là  à  Saint- 
Priest ,  nous  n'avions  plus  qu'à  suivre  un  plateau  de  granité , 
assez  large  en  certains  endroits,  et  dont  les  eaux  avaient  fes- 
tonné les  bot ds  par  leur  lente  et  incessante  érosion. 

Nous  couchâmes  à  Saint-Priest ,  et  le  lendemain ,  dès  le 
matin ,  nous  gagnâmes  les  sources  de  fiulTevent.  Au-delà  , 
nous  montâmes  sur  un  grand  plateau  tout  couvert  de  Genêts, 
de  Bouleaux ,  de  Houx  et  de  Genévriers.  Nous  laissâmes  à 
gauche  le  village  de  Montpied  et  nous  atteignîmes  celui  de 
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Villemaine  (657).  On  reconnaît  qu'à  partir  de  ce  dernier 
village,  en  se  dirigeant  vers  le  sud,  le  granité  devient  feuilleté 
et  passe  quelquefois  au  gneiss.  Cette  dernière  roche  s'étend 
au  sud  et  forme  une  pointe  qui  avance  au  nord  au  miliea 
des  granités.  Déjà,  au  moulin  de  Jouhet,  on  retrouve  ce  gra- 
nité bien  caractérisé  »  et  la  même  roche  existe  en  montant 
au  Carton ,  à  la  Mazière  et  à  Lacost  (654). 

Nous  arrivâmes  encore  à  Sainl-Priest,  mais  nous  en  re- 
partîmes de  suite  »  pour  aller ,  en  traversant  la  vallée  de 
Chalamont  et  en  passant  par  la  Siouve,  au  village  de  Sauret. 

De  là ,  nous  passâmes  à  Nirmont,  petit  village  situé  dans 
un  creux ,  et  continuant  à  marcher  toujours  sur  le  granité  , 
nous  rentrâmes  à  Saint-Gervais  que  nous  avions  quitté  la 
veille. 

SAINT-PAEDOUX.    SAUfT-QCENTlN.    —    HARCiLLAT.    

POCZOL.  —  SAINT-GAL. 

La  route  qui  conduit  de  Combronde  à  Saint-Pardoux  est 
souvent  tracée  sur  le  porphyre.  Le  village  de  Saint-Pardoax 
ainsi  que  Thôtel  de  la  Poste  où  nous  couchâmes  sont  bAtis 
sur  le  même  terrain. 

En  se  dirigeant  vers  le  nord  »  le  porphyre  cesse  bientôt  ; 
on  entre  sur  les  gneiss,  mais  au-dessus  d'Isserteaux,  on  voit 
une  crête  de  porphyre  (605)  en  masse,  qui,  de  loin,  ressemble 
è  du  basalte.  C'est  une  belle  roche  à  cristaux  de  feldspath 
très-nets ,  à  pâte  grise  ou  jaunâtre ,  très-caractérisée  et  ten- 
dant à  se  décomposer.  On  descend  ensuite  une  petite  vallée 
creusée  dans  le  gneiss,  et  Ton  arrive  à  la  Fosse  dont  le  gneiss 
a  été  percé  au-dessus  et  au-dessous  du  village  par  des  por- 
phyres que  l'on  retrouve  encore  près  du  village  de  Matbat. 
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Aa-dessas  de  ce  village  existe  nne  vieille  toar  ruinée,  située 
sar  le  bord  d'un  plateau  (525),  et  de  là  on  voit  encore  un 
long  filon  de  porphyre  qui  descend  et  traverse  la  vallée  »  tan- 
dis que  dans  le  bas  de  cette  même  vallée  on  aperçoit  un  af- 
flenrement  de  quartz  blanc. 

Près  de  Mathat,  existe  encore  un  large  filon  de  porphyre 
qui  se  dirige  vers  le  nord ,  passe  au  sommet  d'un  monticule 
boisé  (5 16)  qui  domine  les  Poux  et  continue  très-loin  dans 
la  même  direction  jusqu'au-delà  de  Borgeards.  Au-dessus  du 
Poux  9  ce  porphyre  admet  aussi  du  quartz,  et  avant  d'arri- 
ver à  ce  village  du  Poux  ,  on  aperçoit  i  gauche  /  d'autres  fi- 
lons dont  l'un ,  très-saillant  et  un  peu  courbé  ,  se  présente 
en  saillie  qui  le  distingue  de  loin.  Il  est  vrai  que  beaucoup 
de  ces  filons  qui  nous  paraissent  distincts,  ne  sont  que  les  pro- 
longements d'autres  filons  dont  nous  avons  perdu  la  trace,  soit 
parce  qu'ils  sont  peu  apparents ,  soit  parce  que  la  végétation 
les  cache.  Le  porphyre  ayant  pénétré  et  criblé  tous  les 
gneiss  et  les  micaschistes  du  canton  de  Menât ,  nous  n'avons 
pu  reconnaître  et  tracer  que  les  masses  les  plus  importantes. 

Après  avoir  traversé  le  village  des  Borgheards ,  nous  pri- 
mes à  droite  pour  gagner  Vialleix ,  village  construit  sur  les 
micaschistes,  et  de  là  nous  descendîmes  à  Lamothe,  où  nous 
rencontrâmes  une  jolie  petite  vallée  couverte  de  prairies  ho- 
rizontales sur  un  fond  d'alluvion.  Lamothe  est  encore  sur 
terrain  primitif,  ainsi  que  les  Naines  et  Lacombe-Martin  , 
et  ce  terrain  se  prolonge  jusqu'auprès  de  ChAteau-Jalouz. 
On  est  alors  sur  le  bord  méridional  du  bassin  d'Ebreuil , 
rempli  par  les  argiles  sableuses  recouvertes  de  calcaire 
concrétionné.  Nous  remontâmes  les  bords  du  bassin  d'Ebreuil 
pour  rentrer  à  Saint-Pardoux  ;  nous  passâmes  au  village 
de  Saint-Quentin  qui  est  sur  terrain  tertiaire ,  mais  le  chA- 
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teau  est  sur  le  micaschiste ,  et  la  route,  nouvellement  taillée 
(année  1855),  qui  y  conduit,  permet  d'étudier  facilement 
jusqu'aux  moindres  variétés  de  la  roche.  Les  Montillons ,  le 
Darot,  les  Gabots,  la  Rodde,  Salpaleine  se  trouvent  aussi  sur 
le  même  terrain.  Il  en  est  de  même  de  Marcillat.  On  a  ren- 
contré dans  ces  micaschistes,  comme  dans  ceux  de  ThAtel  de 
la  Poste,  des  minerais  de  fer  hydraté  qui  paraissent  rontem- 
porains  de  la  roche  primitive  et  qui  sont  dus ,  peut-être ,  è 
des  eaux  minérales  qui  les  ont  traversés  à  cette  époque  re- 
culée. 

De  Marcillat  nous  passâmes  au  Garriots. 

Un  peu  avant  d'entrer  aux  Picards ,  on  voit  sur  le  chemio 
un  petit  mamelon  entièrement  pénétré  de  quartz  que  l'on 
exploite  pour  la  route  ;  les  fouilles  nous  permirent  de  re- 
marquer des  veines  de  silice  anostomosées  dont  les  mailles 
sont  remplies  par  la  roche  primitive.  Ces  veines  de  quartz  sont 
très- fréquentes  dans  tous  ces  micaschistes  ;  il  existe  même 
des  localités  telles  que  les  environs  de  St-Quentin ,  du  Dar- 
rot ,  etc. ,  où  le  sol  est  entièrement  recouvert  de  débris  de 
quartz ,  et  ces  mêmes  débris  dominent  dans  les  argiles  sa- 
bleuses adossées  à  ces  terrains  primitifs. 

Au  nord-ouest  de  St-Pardoux,  ce  sont  toujours  les 
mêmes  terrains.  En  quittant  ThAtel,  et  prenant  cette  direc- 
tion N.-O.,  nous  passâmes  aux  Nioux,  village  bâti  sur  micas- 
chiste ,  mais  dont  les  deux  parties  sont  séparées  par  une 
vallée  et  un  point  de  porphyre. 

Au-delà  des  Nioux,  sur  un  dôme  de  porphyre  assez  élevé 
(641),  on  aperçoit  un  filon  de  quartz  blanc,  qui  u*est  pro- 
bablement qu'une  continuation  du  grand  filon  qui  passe  der- 
rière l'hôtel  de  St-Pardoux. 

Tous  les  villages  situés  dans  cette  direction ,  sont  bâtis 
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HQT  micaschiste;  tels  sont  les  Labbes  (637),  Mâchai,  la  Chaux 
(4-96),  Chanvier,  villages  entourés  de  plusieurs  dômes,  tous 
de  même  nature.  Au-dessous  des  dômes  qui  sont  au  S.-E. 
de  la  Chaux ,  on  remarque ,  au-dessus  des  bois,  des  roches 
noires  et  très-escarpées,  qui  appartiennent  encore  aux  gneiss 
et  aux  micaschistes.  Le  village  de  Pouzol  est  bâti  sur  le 
bord  d'une  grande  masse  de  porphyre,  et  l'on  retrouve  le 
même  aux  Margeridons  et  même  au-delà,  car  il  constitue  seul, 
60  cet  endroit ,  une  colline  assez  importante.  Le  porphyre 
domine  encore  à  la  Bussière ,  mais  près  de  Bonneuil ,  on 
▼oit  les  argiles  primaires^  résultant  sans  doute  de  la  décom- 
position des  gneiss ,  des  micaschistes  et  des  porphyres,  et 
contenant  de  nombreux  fragments  de  quartz.  Les  Frichon- 
naux  (568) ,  Machelon  (592) ,  Laborde ,  La  Paye ,  sont 
toujours  sur  le  même  terrain.  On  descend  à  ce  dernier  village 
par  un  chemin  assez  rapide,  et  Ton  a  devant  soi  les  magni- 
fiques escarpements  de  la  Sioule.  Le  département  de  TAIIier 
est,  dans  cette  partie,  fortement  accidenté.  On  a  en  face,  de 
profonds  ravins  et  la  pittoresque  cassure  dans  laquelle  la 
Sioule  roule  ses  eaux. 

A  peine  a-t-on  passé  la  Paye,  pour  se  diriger  vers  Brives, 
que  Ton  traverse  une  masse  de  porphyre,  qui  descend  de 
plus  haut  et  qui  s'abaisse  vers  la  Sioule.  Brives  (598)  et  le 

Vivier  (430),  sont  sur  micaschiste;  mais  oa commence  i  ren- 

•  •• 

contrer  ç&  et  là  des  amas  de  cailloux  roulés,  autrefois  dépo- 
sés par  la  Sioule.  On  retrouve  des  argiles  rouges,  de  forma- 
tion locale,  et  Ton  arrive  à  St-Gal  (364),  commune  bâtie 
près  des  bords  de  la  Sioule,  au  pied  de  collines,  qui  dans  les 
temps  d'orage  répandent  sur  le  sol  de  véritables  torrents  de 
boue  et  de  débris. 
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MENAT.  —  SERVANT.  —  MOUREUILLE.   —  DCRMIGNAT.  — - 

PONT-DE-MENAT. 

De  Saint-Pardoux  à  Menât  on  traverse  des  porphyres  et 
des  gneiss,  et  c'est  ao  miliea  de  cette  dernière  roche  «  bien 
caractérisée ,  que  l*on  descend  dans  la  vallée  de  la  Sioole. 
Le  paysage  est  admirable;  les  ruines  de  Château-Rocher 
sont  encore  debout  sur  un  cap  de  gneiss  qui  s'avance  dans 
la  vallée,  et  l'on  aperçoit,  dans  le  fond ,  quelques  prairies  et 
le  pont  que  Ton  traverse  pour  passer  la  Sioule  et  pour  entrer 
immédiatement  dans  une  de  ses  vallées  latérales. 

Menât  est  bâti  sur  un  lignite  feuilleté  que  nous  étudierons 
plus  loin ,  au  milieu  d'un  petit  bassin  tertiaire  dont  les 
bords  sont  en  gneiss  et  en  micaschiste.  Ce  sont  les  deux 
roches  dominantes  des  environs  de  Menât ,  et  elles  passent 
très-facilement  de  Tune  k  l'autre. 

En  sortant  de  Menât ,  à  l'est ,  on  monte ,  par  un  chemin 
très-escarpé ,  au  hameau  de  ChAtelut  qui  est  sur  le  gneiss , 
mais  le  village  qui  touche  au  hameau  est  bâti  sur  un  beau 
porphyre  très-répandu  dans  les  environs.  Ce  porphyre  est 
en  grandes  masses ,  et  l'on  trouve  partout ,  à  la  surface 
du  terrain,  des  blocs  détachés  où  l'on  voit  la  coupe  de  grands 
cristaux  de  feldspath.  Il  constitue  un  grand  massif  non  in- 
terrompu. Nous  l'avons  suivi  aux  Cros,  aux  Capitaux  (530), 
au  Mas,  chez  Curados  (555),  à  la  Jozelle  (505)  ;  il  constitoe 
partout  des  monticules. 

Après  avoir  traversé  un  ruisseau ,  nous  arrivâmes  ao  Cro- 
zet ,  et  sur  le  chemin  même  nous  rencontrâmes  un  filon  de 
porphyre  noir ,  assez  commun  dans  les  environs  et  qui ,  par* 
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fois,  se  délite  en  boules  comme  le  basalte.  Nous  avions  déjà 
trouvé,  çè  et  là ,  de  ces  boules  et  de  nombreux  fragments  de 
ce  porphyre.  Cette  roche  est  tout  à  fait  semblable  à  celle  que 
nous  avons  rencontrée  dans  l'arrondissement  de  Thiers. 
près  de  la  Celle ,  canton  de  Saint-Remy  ;  en  se  dirigeant 
vers  les  Bournats  et  Préglunard,  on  trouve ,  çà  et  là  «  des  fi- 
lons de  ce  porphyre  noir.  Ces  villages  sont  tous  sur  porphyre 
ainsi  que  la  Coutière  (490) ,  Champommier  »  Preix  (488), 
la  Crèche  (436)  *  chez  Mauzat  »  les  Moignons ,  les  Bardots 
(556).  En  sortant  »  à  droite  de  ce  dernier  village ,  et  avant 
de  rencontrer  le  ruisseau  qui  sépare  les  départements  du 
Puy-de-DAme  et  de  TÂlIier^  on  voit  le  micaschiste  bien  ca- 
ractérisé ,  et  sauf  quelques  boutons  dispersés  et  quelques  fi- 
lons peu  apparents  de  ce  porphyre ,  on  marche  sur  le  micas- 
chiste dans  toute  la  partie  nord  du  canton  qui  confine  aux 
communes  de  Nades  et  d'Echassières. 

Nous  suivîmes  longtemps  un  chemin  qui  monte  vers  cette 
dernière  commune  et  qui  conduit  sur  un  sommet  oii  le  por- 
phyre» mêlé  de  quartz ,  fait  faillie. 

Montignac ,  les  Penots  »  la  Barraque  (630)  sont  toujours 
sor  le  micaschiste.  On  voit  «  de  temps  en  temps ,  de  petits 
amas  d'argile  rouge ,  très-irréguliers ,  qui  résultent  de  la 
décomposition  des  roches  primitives.  Le  porphyre  se  montre 
en-dessous  des  Penots ,  aux  Georges  et  aux  Granges-Hau- 
tes et  l'on  arrive  à  Servant.  Ce  village  est  situé  sur  une  émi- 
nence  de  porphyre.  La  même  roche  existe  aux  hameaux  et 
villages  de  Chez-Fayard  Ja  Chalousi,  Fontabourniou ,  etc. 

On  rentre  sur  le  micaschiste  à  la  Cassière,  et  pour 
revenir  à  Menât ,  on  traverse  des  dômes  très-réguliers  de 
cette  dernière  roche ,  très-faciles  à  distinguer  des  dêmes  de 
porphyre  en  ce  que  ces  derniers  ne  sont  pas  entièrement 
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cultivés  et  présentent  des  amas  de  blocs  sor  leors  Oancs  oa 
au  sommet. 

Le  hameau  des  Arbres  est  encore  sur  le  micaschiste  ainsi 
que  celui  de  Malmouche.  Il  semble  qu'ici  le  porphyre  ail  es- 
sayé de  percer ,  et  sur  le  flanc  de  la  montagne  on  trouve  une 
sorte  de  conglomérat  qui  rappelle  la  pépérite  basaltique. 
Serait-ce  un  tuf  du  porphyre  comme  la  pépérite  est  un  tufdo 
basalte?  On  remarque  dans  cette  roche  un  porphyre  décom- 
posé» jaunâtre  et  des  fragments  de  gneiss  à  mica  uoir  ou 
très-foncé. 

Un  peu  plus  bas ,  très-près  de  Menât  et  sur  le  bord  de  la 
grande  route ,  touchant  au  dépôt  du  lignite  schisteui ,  il 
eiiste  un  conglomérat  semblable  à  celui  de  Malmouche. 
C'est  un  mélange  de  fragments  de  roches  plus  ou  moins 
cimentés  qui  plonge  sous  le  lignite  et  dont  nous  parlerons 
encore  au  sujet  des  lignites.  On  le  voit  près  du  pont  aux 
Chometas  reposer  sur  le  gneiss  et  descendre  sous  le  lignite. 
En  face  de  Chftteau-Gaillard  on  en  voit  aussi  un  amas  con- 
sidérable ,  dans  lequel  on  remarque  des  veines  onduleuses 
de  lignite  schisteux  ,  fait  qui  indique  qu'à  cette  époque ,  le 
schiste  essayait  de  se  déposer. 

Il  est  bien  probable  que  ce  dépAt  ou  conglomérat  de  roches 
primitives  occupait  un  plus  grand  espace  et  se  rattachait  à 
celui  de  Malmouche.  Tout  porte  à  croire  qu'il  en  existe  en- 
core autour  de  Menât  des  lambeaux  qui  nous  auront  échappé. 
L'ensemble  a  été  raviné  comme  la  plupart  des  conglomérats 
anciens  qui  ont  disparu  ou  qui  ont  été  remaniés  par  les  eaux. 
Ces  dernières  considérations  nous  ont  déterminé  à  regarder 
cette  roche  comme  appartenant  au  terrain  tertiaire  inférieur, 
et  à  l'indiquer  sur  la  carte  par  la  nuance  jaune  des  argiles 
sableuses. 
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Nous  avions  encore  à  parcourir  une  certaine  étendue  au 
nord  de  Menât.  Noos  montâmes  aux  Deui-Forts ,  puis  au 
Qaériot  (584) ,  à  la  Baraque  Brûlée ,  toujours  sur  gneiss , 
passant  au  micaschiste.  On  rencontre  sur  tous  ces  points» 
des  argiles  rouges»  faites  sur  place»  par  la  décomposition  des 
roches  primitives.  Il  en  existe  sur  tous  les  plateaux  des  en- 
virons. Nous  visitâmes  les  villages  de  Moulis»  des  Gâtons 
(574)»  de  la  Lubière  (537)»  toujours  sur  le  même  terrain. 
Près  de  ce  dernier  village»  une  pointe  de  porphyre  et  de 
quartz»  fait  saillie.  De  grands  plateaux»  couverts  de  Bruyères 
(590)»  sont  situés  près  de  Moureuille  (570),  chef-lieu  de 
commune»  formé  seulement  de  quelques  maisons  ;  on  voit 
le  même  terrain  àMontassaut,  àDurmignat  (477)»  aux  Ber- 
thons»  au  Grandelier»  au  Tabouret»  en  se  rapprochant  de 
Menât. 

On  ne  peut  quitter  Menât»  sans  aller  visiter  près  du  pont  » 
la  vallée  sauvage  par  laquelle  la  Sioule  s'échappe  du  bassin, 
où  CCS  roches  primitives  retenaient  ses  eaux .  Il  existait  en 
effet»  dans  cette  profonde  vallée»  un  lac  dont  le  barrage  était 
effectué  par  cette  grande  masse  de  porphyre»  dont  nous 
avons  déjà  parlé. 

Il  est  remarquable  que  la  rivière»  au  lieu  de  contourner  ce 
massif  de  porphyre»  Tait  coupé  en  un  point  oii  la  roche  est 
extrêmement  dure.  C'est  cependant  ce  qui  a  eu  lieu  et  ce  qui 
a  été  probablement  déterminé  par  une  cassure  ou  une  se- 
cousse de  tremblement  de  terre.  Â  peine  est-on  entré  dans 
cette  vallée»  que  Ton  voit  le  porphyre  en  grandes  masses  en- 
tassées» et  plus  loin  des  gneiss  passant  au  granité  simulent 
des  tours  et  des  ruines  imposantes»  comme  on  peut  le  voir 
dans  les  fig.  1 8  et  1 9»  page 241 .  On  passe  à  Champeaux,  puis 
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00  remonte  an  roiliea  de  blocs  de  rochers,  et  suivant  tou- 
jours le  cours  sinueux  de  la  Sioule,  on  arrive  à  St-Gal,  d'où 
l'on  peut  rentrer  à  Menât  par  un  chemin  passable,  qui  vient 
rejoindre  la  grande  route  près  de  Pouzol. 
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CHAPITRE  XX. 


De»  terratns  prlmltlflB  des  cantons  de  Pônt^band  et  de  Pon- 

tanmnr. 


PONTGIBAUD.  —  PRANAL.  —  COEFFES.  MONTFEBHT.  

COMPS.  -^  SAINT-GEORGES-DE-HONS. 

Pontgibaad  est  bâti  sur  la  lave  do  poy  de  Gôme,  sur  les 
bords  de  la  Sioule,  dans  une  des  vallées  les  plus  pittoresques 
deTAuvergne.  Dès  que  Ton  abandonne  la  lave,  on  trouve 
le  micaschiste,  le  stéaschiste  ou  le  gneiss,  traversés  par  de 
nombreui  filons  de  porphyre ,  de  quartz  et  de  galène.  En 
suivant  le  cours  de  la  Sioule,  on  peut  étudier  une  partie  des 
terrains  primitifs  de  ce  curieux  canton. 

Une  butte  de  porphyre  existe  déjà  au  milieu  des  laves,  et 
supporte  le  tombeau  de  la  maison  de  Pontgibaud. 

Ce  même  porphyre  reparaît  de  l'autre  côté  de  la  Sioule , 
en-dessus  d'Ânchald  ;  on  le  voit  alterner  d'une  manière  cu- 
rieuse avec  le  micaschiste,  qu'il  a  certainement  percé  à  deux 
endroits  différents,  comme  le  représente  la  fig.  20  (p.  243). 
En  continuant  de  suivre  le  cours  de  la  Sioule ,  on  passe 
près  des  filons  de  Barbecot  et  de  Pranal  ;  on  suit  les  laves  de 
Pranal ,  on  passe  à  Chalusset  et  au  moulin  des  Combres. 
Aux  mines  de  Pranal,  sur  le  bord  même  de  la  Sioule ,  on 
remarque  un  filon  puissant  de  roche  primitive ,  qui  traverse 
le  terrain  schisteux  dans  une  grande  étendue.  On  aperçoit 
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ce  filon  de  Tun  et  de  l'autre  cAté  de  la  Sioulc,  un  peu  avant 
d'arriver  à  louverture  des  galeries  des  mines,  creusées  dans 
le  sol  primilir,  au-dessous  de  la  coulée  basaltique;  c'est  évi- 
demment une  sorte  de  porphyre,  dont  la  direction  .  comme 
celles  des  filonsdc  plomb,  estàpeuprèsN.  10E.,S.  10  O. 
M.  Bouiliet  et  moi,  avons  décrit  cette  roche,  sous  le  nom 
de  protogyne  pinitifère ,  et  la  roche  de  ses  salbandcs,  sous 
le  nom  de  phyllade  porphyroïde.  [Voir  Vues  et  Coupes  des 
princip.  format.  géoL  du  Puy-de-Dôme^  p.  77.) 

Le  icidspath  forme  la  partie  prédominante  et  la  pftte  de 
cette  roche.  Cette  pAte,  très-compacte,  oiïre  au  micros- 
cope une  apparence  grenue ,  avec  une  grande  quantité  de 
petites  esquilles.  Elle  contient  de  gros  cristaux  de  feldspath 
blancs  très-réguliers,  mais  fortement  adhérents,  des  cristaux 
de  quartz  hyalins,  offrant  le  dodécaèdre  triangulaire  parfai- 
tement régulier,  et  de  très-petites  masses  de  pinite ,  que 
l'on  y  trouve  aussi ,  en  cristaux  très-réguliers  et  assez  gros 
pour  être  facilement  distingués.  On  y  trouve  aussi ,  comme 
partie  accessoire,  du  mica  noir  en  petits  cristaux  hexagonaux. 

Ce  filon  est  enserré  dans  deux  salbandes,  qui  paraissent 
être  une  altération  de  la  roche  principale  ;  cependant ,  au 
premier  abord,  ces  salbandes  semblent  très-distinctes  ;  leur 
pftte ,  qui  est  grenue ,  offre  une  multitude  de  petits  points 
brillants  qui ,  vus  à  la  loupe ,  sont  autant  de  paillettes  de 
mica,  qui  conservent  la  forme  hexagonale,  et  qui  sont  mêlés 
à  des  cristaux  de  feldspath  extrêmement  petits.  Une  partie 
de  ces  petits  cristaux  est  décomposée ,  ce  qui  donne  A  la 
masse  un  aspect  terreux.  Le  mica  déjà  très-abondant  dans 
la  pftte ,  l'est  encore  en  paillettes  qui  s'y  trouvent  dissé- 
minées; elles  sont  tantôt  noires,  tantêt  d'un  jaune  bronzé. 
Il  paraît  que  le  mica ,  peu  abondant  dans  la  roche  précé- 
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deote,  s*est  rassemblé  dans  celle-ci,  et  a  pris  la  place  des 
pinites  que  Ton  ne  retrouve  pins,  ou  qui,  du  moins,  sont 
entièrement  décomposées.  Le  feldspath ,  moins  abondant 
que  dans  le  filon  lui-même ,  est  cristallisé,  blanc  ou  rose; 
quelquefois  il  disparait  entièrement.  Le  quartz  s*y  retrouve 
intact,  en  cristaux  bipyramidaux ,  que  Ton  peut  facilement 
séparer. 

a  Dans  le  filon  de  Pranal ,  dit  M.  Fournet,  la  roche  es- 
sentielle est  blanche ,  contenant  dans  une  pftte  euritique  de 
beaux  cristaux  d'orthose,  de  quartz  bipyramidés,  quelques 
lamelles  de  mica  ,  des  cristaux  de  pinite,  avec  quelques  ap- 
parences d'épidote.  Ce  porphyre  si  pur  passe  néanmoins , 
vers  ses  parois  »  et  d'une  manière  graduelle ,  à  l'état  de  por- 
phyre vert,  qui  se  surcharge  continuellement  de  mica,  finit  par 
se  réduire  en  quelque  sorte  à  l'état  de  minette ,  dans  laquelle 
les  quartz  ainsi  que  les  pinites  sont  encore  reconnaissables 
en  quelques  points.  Il  arrive  aussi  sur  la  prolongation  du  sys< 
tème  que ,  les  masses  blanches  venant  à  manquer ,  il  ap* 
parait  simplement  des  parties  vertes  ou  des  parties  mica- 
cées. » 

a  Si  donc  on  ne  s'astreignait  pas  à  suivre  ces  sortes  de 
roches  sur  une  certaine  étendue ,  en  d'autres  termes ,  si  l'on 
se  refusait  à  subir  le  joug  du  principe  de  l'association,  on 
serait  conduit  à  émettre  à  leur  égard  les  indications  les  plus 
erronées  ;  on  supposerait ,  par  exemple  ,  l'existence  de 
deux  ou  trois  formations  éruptives  bien  distinctes,  tandis  que 
e  tout  est  lié  ensemble  par  les  transitions  les  plus  ménagées. 
En  partant ,  au  contraire ,  de  l'ensemble  des  faits  présentés 
par  les  roches  de  Pranal  et  de  Volvic ,  on  arrive  à  compren- 
dre que  le  porphyre  blanc  le  plus  pur  est  susceptible  de  pas- 
ser indifféremment  à  un  porphyre  vert ,  à  un  porphyre  brun, 
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à  un  porphyre  noir ,  à  des  pfttes  vertes ,  à  des  pfttes  bmaes, 
à  des  pètes  noires  »  à  des  pâtes  mélangées  de  ronge  et  de 
bran.  En  généralisant  ces  aperçus,  on  se  trouve  inévitable- 
ment porté  à  réunir,  dans  un  même  ensemble ,  les  porphyres 
et  les  eurites  de  toutes  les  couleurs  qu'une  association  intime 
et  une  disposition  commune  en  forme  de  filons  doivent  faire 
ranger  dans  la  catégorie  des  roches  éruptives.  Il  en  sera  ainsi, 
du  moins  dans  les  contrées  auvergnates ,  pour  la  roche  de 
Noyant ,  pour  le  grand  filon  vert ,  qui  s'étend  de  Pontaumnr 
à  Saint-Priest ,  pour  les  roches  porphyriques  vertes  de  Bras- 
sac,  pour  celle  de  Vol  vie  et  de  Pranal.  » 

«  En  portant  ses  investigations  sur  la  chaîne  du  Forez , 
on  découvrirait  dans  les  porphyres  granitoïdes  de  M.  Gruner, 
depuis  Boën  jusqu'à  la  Bergère ,  une  remarquable  tendance  à 
changer  de  l'état  blanc  à  Télat  vert ,  non-seulement  par  suite 
d'une  surcharge  en  protoxyde  de  fer ,  mais  encore  en  vertu 
d'une  modification  dans  la  cristallisation  dont  le  résultat  a 
été  de  faire  passer  la  partie  colorante  verte  à  l'état  de  la- 
melles chloriteuses.  Ces  mêmes  roches  présentent  d'ailleurs 
si  fréquemment  I  état  porphyrique  normal ,  qu'il  faut  les 
considérer  comme  étant  des  modifications  cristallines  du 
même  ordre  que  celles  qui ,  dans  une  autre  classe ,  permet- 
tent de  distinguer  le  granulite  et  la  pegmatite  d'avec  le  gra- 
nité typai.  »  (Fournet,  De l' extension  des  terrains  houillers^ 
p.  142). 

La  roche  de  Thann  est  considérée  par  H.  Fournet  comme 
analogue  à  celle  de  Pontaumur,  mais  à  grandes  parties, 
contenant,  comme  elle,  du  carbonate  de  chaui ,  du  quarts 
et  du  spath  fluor,  moins  fondus,  moins  mêlés  que  dans 
la  roche  de  Pontaumur. 

«  Mais  il  ne  suffit  pas,  continue  H.  Fournet,  d'avoir 
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établi  ces  rapprochements ,  il  s'agit  encore  d'expliquer  cette 
singulière  surcharge  en  silicates  ferrugineux ,  en  vertu  de 
laquelle  9  une  roche  blanche  comme  Test,  par  exemple , 
celle  de  Pranal ,  peut  aflecter  une  teinte  verte  ou  rouge  plus 
on  moins  foncée.  A  cet  égard ,  il  ne  voit  qu'une  hypothèse 
possible  9  celle  de  l'endomorphisme  de  la  roche  éruptive.  » 

ff  Pour  en  faire  l'application  aux  cas  actuels ,  il  fait  re- 
marquer qu'à  Pranal ,  le  porphyre  blanc  empâte  quelquefois 
des  fragments  et  des  boules  micacées  qui  ne  peuvent  être  que 
des  débris  à  moitié  dissous  du  micaschiste  de  la  contrée.... 
On  peut  concevoir  aussi  que  des  actions  souterraines  aient 
eu  lieut  etc De  là  ces  physionomies  si  variées,  si  ca- 
pables de  faire  accumuler  les  types  dans  les  classifications , 
mais  en  même  temps ,  si  propres  à  induire  en  erreur  le  savant 
auquel  il  a  été  refusé  de  parcourir  de  grands  espaces ,  et  par 
conséquent,  de  découvrir  les  passages  successifs  d'un  état  à 
un  autre ,  ainsi  que  tout  le  cortège  des  phénomènes ,  sans 
lequel  les  faits  demeurent  continuellement  inexplicables.  » 

En  s'élevant  au-dessus  de  Pranal,  on  passe  sur  des  dômes 
de  micaschistes  ;  ils  sont  surbaissés ,  très-arrondis  et  of- 
frent un  contraste  extrême  avec  les  micaschistes  si  déchi- 
quetés des  Cévennes,  dont  l'aspect  est  entièrement  différent. 
On  parvient  au  sommet  d'un  filon  de  quartz  (722),  qui  tra- 
verse un  dôme  de  porphyre,  au  hameau  de  GoëfTes.  C'est  un 
point  élevé  d'oii  l'on  domine  le  cours  de  la  Sioule,  et  d'où 
l'on  distingue  les  masses  de  porphyre ,  qui  ont  forcé  la  ri- 
vière à  de  nombreux  détours.  La  vue  s'étend  bien  loin  de 
ce  magnifique  observatoire ,  l'un  des  plus  beaux  points  de 
vue  de  l'Auvergne. 

Les  bords  de  la  Sioule,  aux  environs  de  Montfermy,  sont 
remarquables  par  les  filons  de  porphyre ,  qui  ont  barré  son 
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cours  ,  et  le  long  desquels  elle  s'est  frayée  un  passage  jus- 
qu'à ce  qu'elle  ait  trouvé  une  dépression  pour  les  traverser. 
Souvent  ces  Blons  formant  une  sorte  de  chaussée .  ont  re- 
tenu les  eaux  et  ont  donné  naissance  à  des  lacs»  jusqu'à  ce 
que  l'eau,  qsant  la  digue  sur  un  point,  ait  pu  continuer  son 
cours.  Pontgibaud ,  et  tout  le  cours  de  la  Sioule,  jusqu'à  la 
Chartreuse  et  au  delà ,  dans  le  canton  de  Manzat ,  offrent 
de  fréquents  exemples  de  ces  masses  transversales  de  por- 
phyre. 

A  la  Chartreuse,  se  trouvent  les  ruines  d'un  ancien  mo- 
nastère, entouré  de  vieux  sapins ,  et  l'un  des  sites  les  plus 
sauvages  de  l'Auvergne. 

On  peut  monter  au-dessus  de  la  Chartreuse,  à  Toumo- 
bert,  aux  Ancizes  (697),  à  la  Brousse  (702);  d'où  la  vue 
s'étend  sur  un  des  points  les  plus  sauvages  de  la  vallée  de 
la  Sioule;  on  descend  de  là  chez  Sabin ,  par  un  chemin  en 
zigzag,  d*où  l'on  jouit  d'admirables  points  de  vue.  On  voit 
dans  tout  ce  trajet  ces  roches  primitives  énigmatiques  qu'il 
est  impossible  de  déterminer.  Cette  même  roche  se  voit  du 
reste  dans  tous  les  environs  de  la  Chartreuse  ;  elle  a  été 
notée  comme  gneiss  sur  notre  carte ,  mais  le  granité  et  le 
porphyre  s'y  mêlent  à  chaque  instant  ;  elle  se  retrouve  encore 
à  Saigne,  à  Combs  (672). 

En  atteignant  la  Bâtisse,  Fonteline,  tesCourreix,  la  Garde 
et  la  Rossignole  (607),  on  est  frappé  des  belles  et  profondes 
déchirures  de  la  vallée  où  coule  la  Sioule.  Ces  localités 
depuis  Combs ,  nous  ont  paru  plutôt  granitiques  que  gneis- 
siques ,  mais  ce  n'est  pas  un  granité  franc ,  à  gros  grains, 
comme  celui  de  Celles  et  de  Gravenoire. 

On  trou\e,  près  de  ces  divers  villages,  un  très-grand 
plateau ,  très-monotone,  cultivé  presque  partout ,  et  où  la 
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roche  (680)»  (gneiss  ou  granité)  »  sale  et  à  petits  grains,  se 
montre  en  petits  fragments  abondants  à  la  sorface  du  sol. 
Une  fois  aux  Âncizes  (697)»  on  retrouve  le  gneiss,  bien  ca- 
ractérisé jusqu'à  la  Chartreuse  (532).  Le  gneiss  existe  encore 
à  Farge ,  oii  il  supporte  les  maisons  de  ce  pauvre  village  ; 
pois  près  du  Bouchet ,  en  se  dirigeant  vers  St-Georges,  on 
rencontre  des  argiles  sableuses  sur  une  petite  plaine,  où  elles 
paraissent,  comme  dans  le  canton  de  Bourg-Lastic,  le  résul- 
tat de  la  décomposition  des  roches  primitives. 

La  roche  indécise  entre  le  gneiss  et  le  granité  se  pré- 
sente encore  à  Saint-Georges-de-Hons  (748)  et  à  Gourdon. 

Le  gneiss  ou  le  micaschiste  constituent,  au-dessus  de  la 
Chartreuse ,  un  grand  espace  raviné ,  entouré  de  véritable 
granité ,  et  c'est  sur  ces  roches  mal  caractérisées ,  que  se 
trouvent  presqu' entièrement  les  communes  de  Comps  et  de 
St-Georges-de-Mons. 

A  Gourdon,  on  voit  les  ruines  ou  pIutAt  les  pierres  amon- 
celées d'un  ancien  chftteau. 

En  se  rendant  de  Gourdon  à  Genestouze  (695),  on  aban- 
donne le  gneiss;  on  voit  dans  ce  dernier  village ,  le  granité 
i  petits  grains,  que  l'on  suit  jusque  sur  les  bords  de  la 
Sioule  et  même  de  l'autre  c6té.  Tout  est  granité  aux  envi- 
rons, ainsi  qu'à  Puy-Gilbert  (681);  cette  roche  continue;  on 
passe  à  Montfaucon  (684),  et  une  fois  arrivé  à  ce  village , 
on  descend  près  de  la  Sioule.  Nulle  part,  dans  son  parcours, 
cette  rivière  si  pittoresque  ne  présente  des  gorges  aussi  sau- 
vages et  aussi  dénudées.  On  voit  une  foule  de  rochers  dé- 
chirés et  décharnés,  éboulés,  sans  trace  de  végétation. 
Au-dessous  de  Montfaucon,  pour  descendre  aux  Coorreix,  on 
rencontre  des  masses  de  roches  saillantes,  que  l'on  prendrait 
pour  des  porphyres  et  qui  ne  sont  cependant  que  des  granités 
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a  petits  grains  ;  on  peat»  pendant  cette  descente ,  suivre  de 
loin  le  cours  de  la  Sioale ,  à  chaque  instant  caché  par  les 
contreforts  des  montagnes  qui  forment  une  infinité  de  plans 
distincts  et  qui  durent  autrefois  oiïrir  une  série  d'obstacles 
que  Teau  rapide  a  depuis  longtemps  surmontés. 

Nous  remontâmes  la  vallée,  pour  arrivera  Queuillei  com- 
mune dont  nous  avons  déjà  parlé. 

Queuille,  Queillette,  Bonchetel  (730),  sont  sur  le  même 
granité ,  et  le  chemin  très-monotone  que  Ton  suit  sur  co> 
grands  plateaux  (700,  730,  763),  conduit  à  Vi Ile- Vieille , 
hameau  formé  de  quelques  maisons  (741),  et  bâti  sur  por- 
phyre. En  revenant  du  cAté  de  la  Chartreuse,  on  passe  aux 
Richards,  ou  le  porphyre  se  montre  encore ,  puis  aux  Boor- 
delles  sur  granité  qui  se  décompose  en  argiles  sableuses  ;  l(*s 
mêmes  argiles  existent  an  Soulier,  village  où  Ton  voit  aos^i 
le  porphyre  (606)  percer  les  gneiss. 

Nous  descendîmes  à  Montavert,  pour  rentrer  à  la  maison 
Forestière  de  la  Chartreuse. 

BROHONT.  ROCHB-CORNET. 

Toute  la  partie  du  canton  de  Pontgibaud ,  qui  s*étend  au 
NO.  de  cette  ville,  c'est-à-dire,  à  droite  de  la  route  qui 
conduit  h  Pontaumur,  est  formée  de  roches  primitives,  plus 
ou  moins  schisteuses,  tellement  entremêlées,  qu'il  serait  im- 
possible de  les  distinguer  séparément  sur  une  carte  géolo- 
gique. Le  mi'^aschiste ,  et  quelquefois  le  gneiss,  sont  les 
roches  dominantes  ;  mais  sur  certains  points ,  le  talc  oa  la 
chlorite  remplacent  le  mica,  et  Ton  trouve  alors  des  stéascbîs- 
tes  ou  des  protogynes  dans  lesquelles  existent  de  nombreux 
filons  de  galène  argentifère. 
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Ailleurs ,  c'est  le  qaartz  qui  prédomine ,  et  il  paraît  avoir 
été  injecté  dans  les  roches  feuilletées ,  par  l'apparition  des 
porphyres  quartzifères,  très-communs  dans  la  contrée  «  et  si 
intimement  liés  ani  roches  schisteuses,  si  fréquemment 
mélangés ,  qu'il  est  impossible  de  les  distinguer  sur  une 
carte  géologique.  En  général ,  le  porphyre  plus  solide ,  à 
fragments  anguleux  et  non  schisteux,  forme  des  dames 
surbaissés ,  très-fréquents  dans  cette  contrée ,  ou  bien  des 
filons  que  l'érosion  a  souvent  mis  à  nu  dans  les  vallées  pro- 
fondes dont  tout  le  pays  est  coupé.  Il  existe  une  variété  in- 
finie de  ces  porphyres  et  de  ces  micaschistes,  et  comme  les 
porphyres  sont  évidemment  postérieurs ,  c'est  peut-être  à 
leur  apparition  qu'est  due  la  première  cause  du  grand  ravi- 
nement de  ce  plateau  primitif.  Il  existe  des  points  sur  les- 
quels le  porphyre  est  très-nettement  séparé ,  comme  au- 
dessous  d'Anchal ,  à  l'extrémité  du  pont  ;  mais  en  général 
ses  limites  ne  sont  pas  distinctes ,  et  la  roche  est  pénétrée. 
Quand  ce  porphyre  est  en  filons,  il  est  moins  quartzifère  et 
appartient  peut-être  à  une  autre  époque  plus  moderne 
encore.  La  direction  moyenne  de  ces  filons  est  la  même 
que  celle  des  filons  de  galène. 

On  peut  se  convaincre  de  la  généralité  des  faits  que  nous 
venons  de  rapporter ,  en  allant  de  Pontgibaud  à  Bromont , 
à  Provenchère ,  à  Vanauze  En  suivant  la  direction  de  trois 
dômes  de  porphyre  (750) ,  on  arrive  près  d'une  masse  bien 
plus  considérable ,  que  l'on  désigne  sous  le  nom  de  Roche- 
Cornet  (803)  9  du  nom  d'un  petit  village  situé  à  son  extré- 
mité SE.  et  plus  souvent ,  sous  le  nom  de  Roche- Vieille. 

Le  quartz  y  forme  un  aflleurement  considérable  sous 
plusieurs  éminences.  On  le  retrouve  enrore  au-dessus  des 
Issarts ,  formant  une  forte  saillie ,  et  l'on  rencontre  des 
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traces  du  même  filon  p  en  montant  à  Boaeix ,  qui  est  au 
NO.  le  dernier  village  du  canton  de  Pontgibaud.  Ce  quartz 
est  en  général  formé  de  couches  d'agathe  superposées,  oiïranl 
ou  les  caractères  de  la  concrétion  «  ou  plus  souvent  Tap- 
parence  de  masses  qui  auraient  été  brisées ,  puis  cimentées 
par  du  quarte  blanc  »  tandis  que  les  fragments  sont  colorés 
par  du  fer.  On  y  voit  aussi  des  améthystes  et  des  druzes  de 
cristaux  de  roche  blancs. 

Près  de  là»  un  peu  à  l'est»  se  trouve»  dans  la  même  direc- 
tion »  un  filon  de  quartz  évidemment  concrétionné  et  très-cu- 
rieux» en  ce  que  les  concrétions  ont  très-souvent  pour  noyau  de 
la  chaux  Ouatée  »  verte  »  plus  rarement  violette.  Ces  masses 
sont  fréquemment  entourées  de  plaques  de  quartz  plus  ou 
moins  mamelonnées  »  et  Ton  y  voit  des  enveloppes  concen- 
triques bien  nettes  »  qui  ne  laissent  aucun  doute  sur  Tétat 
liquide  de  la  matière  siliceuse ,  qui  est  venue  envelopper  le 
Ouate  de  chaux.  Ce  dernier  minéral  est  généralement  cris- 
tallisé en  octaèdre  »  et  Ton  remarque  çk  et  là  des  groupes 
d'octaèdres  »  sur  lesquels  le  quartz  s'est  moulé  avec  la  plus 
grande  netteté. 

M.  Fournet  »  qui  a  étudié  avec  soin  les  environs  de  Pont- 
gibaud ,  a  aussi  décrit  la  Roche-Cornet.  Il  lui  donne  81 1  m. 
d'altitude  et  60  m.  au-dessus  du  plateau  environnant. 
<c  Ce  filon  allongé  paraît  »  dit-il  »  se  rattacher  à  un  système 
de  filons  quartzeux  et  de  chaux  Ouatée  qui  se  rencontrent 
en  divers  points  des  environs  et  notamment  à  Martineicbe 
Peut-être  la  Roche-Cornet  occupe-t-elle  le  point  principal 
d'application  de  l'eiïetquia  produit  tous  ces  filons. 

«  Le  quartz  s'y  présente  à  divers  états»  depuis  l'état 
amorphe  jusqu'à  l'état  hyalin  et  cristallisé  ;  il  présente  de 
nombreuses  zones  entrelacées  et  concrétionnées»  indiquant 
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uoe  forte  et  longue  infiltration  ;  enfin ,  la  chaux  Ouatée ,  vio- 
lette ou  verdàtre ,  y  abonde  comme  minerai  contemporain. 
Il  est  à  remarquer  que  cette  espèce  a  toujours  cristallisé  en 
octaèdres  très-nets  ou  curvilignes,  quelquefois  très-gros; 
cependant  cette  forme  est  généralement  peu  fréquente.  » 
(Eludes  sur  les  dépôts  métallifères ,  p.  188.^ 

La  Roche-Cornet  et  le  filon  de  chaux  Ouatée  qui  en  est 
voisin ,  sont  pour  nous  des  localités  très-intéressantes ,  au 
point  de  vue  de  la  formation  du  quartz  par  les  eaux  miné- 
rales. 

YILLEMONTEIX.  MONTLÉON. 

A  Touest  de  Pontgibaud ,  dès  que  l'on  sort  de  la  vallée 
de  la  Sioule ,  on  abandonne  bientôt  les  micaschistes  pour 
traverser  un  grand  plateau  de  basalte.  A  lextrémité  occi- 
dentale de  ce  plateau,  on  retrouve  le  micaschiste  au  village  de 
Villemonteix.  Cette  roche  qui  passe  tantôt  au  granité,  tantôt 
au  porphyre  ,  contient  toujours  des  petits  filons  de  quartz. 

Nous  laissâmes  à  gauche  les  bois  de  Villemonteix  et  nous 
passâmes  au  milieu  des  Bruyères  ,  sur  un  dôme  de  micas- 
chiste très-surbaissé  et  très-régulier.  Nous  passâmes  ensuite 
près  de  Malsaigne  (825) ,  puis  à  la  Saigne ,  à  Charrier  et  à 
la  Rodde ,  marchant  toujours  sur  des  terrains  de  micaschiste 
OQ  de  gneiss  consolidés  très-souvent  par  des  pénétrations 
de  silice.  On  s'approche  alors  de  Lavidon,  village  près  duquel 
eiiste  une  montagne  dont  toute  la  partie  supérieure  (834) 
est  un  granité  blanc  à  petits  grains.  Ces  granités  ont  certai- 
nement percé  les  micaschistes.  Le  même  fait  se  reproduit  aux 
Piquets.  Ailleurs  et  près  de  là ,  le  micaschiste  est  encore 
percé,  mais  par  des  porphyres  pinitifères  dont  l'âge  n'est 
peut-être  pas  très-éloigné  de  celui  des  granités  blancs. 
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En  se  détoamant  un  pea  snr  les  grands  plateaux  (870- 
808)  qui  se  trouvent  près  des  villages  de  Degrand  et  de  Ge- 
neix  y  on  voit  encore  quelques  excavations  sous  la  pelouse, 
et  on  y  reconnaît  un  granité  blanc  à  grains  fins  qui  passe 
souvent  au  micaschiste  et  dont  les  limites  sont  très-difficiles 
à  tracer.  On  continue  de  marcher  sur  le  même  terrain  jus- 
qu'à la  Ville-Dieu,  puis  au  Claveix.  Dans  cette  dernière  lo- 
calité f  on  retrouve  le  porphyre  à  grands  cristaux  et  à  grains 
de  quartz  cristallisé. 

En  suivant  le  cours  du  ruisseau  qui  passe  au-dessous  de 
la  Ville-Dieu  jusqu'à  sa  jonction  avec  un  autre  ruisseau , 
on  n'a  plus  qu'à  monter  à  gauche  pour  arriver  aux  Monts  ou 
existent  aussi  de  belles  masses  de  porphyre  à  grands  cristaux 
de  feldpath  et  à  pinites.  Tout  le  trajet  des  Monts  à  Mont- 
léon  est  toujours  sur  gneiss  et  micaschiste  ;  mais  aux  Cbeix 
on  rencoitre  un  plateau  basaltique. 

Au-delà ,  le  dernier  monticule ,  situé  à  l'ouest ,  sur  la  li- 
mite du  canton  de  Pontgibaud»  est  traversé  par  un  filon  de 
quartz. 

Nous  rentrâmes  à  Pontgibaud  par  Salmondèche  (717), 
Buchelier  (776) .  Ville-Vieille  et  la  Goulette  ;779). 

TIXERON.  —  R0Z1BR.  ROCRB. 

Au  sud-ouest  de  Pontgibaud ,  en  suivant  pendant  quel- 
que temps  la  grande  route  de  Rochefort ,  on  trouve  à  droite 
un  petit  chemin  qui  conduit  aux  villages  de  Bouzarat ,  de 
Mioche  et  de  Tixeron  (773).  Ce  sont  toujours  des  micaschis- 
tes passant  au  gneiss  et  traversés  de  porphyre. 

A  l'ouest  de  Tixeron,  on  atteint  le  plateau  des  Peyrouses. 
De  loin  on  le  croirait  basaltique ,  mais  il  est  formé  d'un 
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gneiss  oa  micaschiste  quartzeui,  dont  le  sommet  est  recon- 
Tert  d'ooe  espèce  de  granité  qai  se  divise  en  prismes  irréga- 
liers  et  offrant  souvent ,  comme  le  porphyre ,  des  formes 
triangulaires. 

En  continuant  de  marcher  au  sud  »  on  atteint  le  village  de 
Rozier,  situé  sur  un  plateau  de  micaschiste  ou  peut-être  de 
stéaschiste*  dans  lequel  on  exploite  de  nombreux  filons.  C'est 
en  partie  la  roche  métallifère  de  la  contrée.  On  voit  de  ces 
filons  de  quartz  épars  près  du  village.  Les  pierres  qui  ont  servi 
à  h  construction  des  maisons  sont  elles-mêmes  pénétrées  de 
galène  argentifère. 

En  remontant  de  Rozier  (754)  à  Puy-à-rAne,  on 
coupe  encore  plusieurs  filons  de  plomb  argentifère  et  une 
multitude  de  petits  filons  de  quartz  qui  imprègnent  le  mi- 
caschiste. 

On  perd  cette  roche  pour  entrer  sur  le  granité,  derrière  le 
pu;  basaltique  de  Neufond.  Ce  granité  atteint  jusqu'à  930™ 
au-dessus  d'Augère  (890).  Il  est  parfaitement  caractérisé. 
On  passe  à  Villatier  qui  est  encore  sur  granité ,  tandis  que 
la  Besse ,  un  peu  plus  loin ,  est  sur  le  micaschiste.  Au-des- 
sus de  ces  deux  derniers  villages,  on  voit  un  très-beau  dôme 
de  porphyre  (971)  sortant  du  granité.  Son  sommet  est  très- 
étenda  et  couvert  de  fragments  de  porphyre.  La  vue  dont 
OD  jouit  du  sommet  de  ce  dôme  est  remarquable  par  la  grande 
quantité  d'autres  dômes,  couverts  de  Bruyères,  que  l'on  aper- 
çoit à  la  fois  et  dont  l'uniformité  de  végétation  rappelle  les 
steppes  du  Nord. 

La  Vergue  (782),  Villefeuz,  la  Redondet  (807)  sont  des 
hameaux  construits  sur  micaschiste.  Ce  dernier  est  aussi 
dominé  par  un  dôme  élevé  de  micaschiste  quartzeux ,  et 
toute  la  vallée  pittoresque  qui  nous  séparait  de  Cisternes  est 
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aussi  creasée  par  le  ruisseau  dans  la  même  roche.  Cisteroes 
est  assis  sur  le  même  terrain. 

Nous  suivîmes  près  du  village  de  Tracros,  qui  est  sur  ba- 
salte, un  assez  vaste  plateau  de  granité  (913),  qui  nous 
rapprochait  du  puy  de  Neufont,  et  nous  vtmes»  avec  surprise, 
à  rextrémité  sud  de  ce  plateau,  un  porphyre  noir  ou  vert  ana- 
logue à  celui  de  Saint-Bonnet. 

En  marchant,  à  Test ,  sur  ce  granité ,  on  arrive  aux  Com- 
meaux,  village  placé  sur  une  butte  de  granité  (896),  et,  tra- 
versant le  puy  basaltique  de  Bergaudix ,  on  laisse  à  sa  droite 
une  montagne  de  granité  (872) ,  et  Ton  observe ,  un  peu  plus 
loin ,  à  l'est ,  une  bande  assez  large  d'ampbibolite  qui  sépare 
le  granité  du  micaschiste. 

En  descendant ,  pour  se  rapprocher  de  Pontgibaud  ,  on 
passe  sur  un  plateau  de  basalte  et  Ton  arrive  à  Roure  où  Ton 
voit  la  roche ,  qui  n*est  sans  doute  qu*un  micaschiste,  passer 
à  une  sorte  de  granité  à  petits  grains  ;  mais,  un  peu  plus  à 
Test ,  à  la  Bantusse ,  le  micaschiste  feuilleté  est  bien  carac- 
térisé. 

Nous  rentrâmes  par  le  village  deRozier,  marchant  tou- 
jours sur  les  micaschistes  quartzifères  ou  stéatiteux  qui  for- 
ment la  vallée.  La  nouvelle  route  (année  1852),  qui  a  coupé 
ces  roches ,  permet  de  les  étudier  avec  facilité  et  d'y  recon- 
naître leur  nature  métallifère. 

SAUIT-OCRS.  CHAPDBS-BBAUFORT. 

Les  roches  primitives  feuilletées  se  montrent  aussi  an 
nord-est  de  Pontgibaud,  en  montant  vers  le  village  de  St- 
Ours  (819);  quelquefois  le  micaschiste  contient  quelques 
filons  de  grammatite  fibreuse,  d'un  blanc  jaunâtre,  et  ten- 
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dant  souveot  à  la  décomposition.  Les  parties  décomposées 
deviennent  alors  très-friables. 

Entre  Pontgibaud  et  St-Onrs  existe  un  espace  recouvert 
d'une  roche  porphyroîde,  qne  nous  avons  considérée  comme 
se  rattachant  au  porphyre  vert,  et  qui  en  est  réellement  très- 
distincte;  elle  se  rapprocherait  plutôt  du  porphyre  ou  proto- 
gyne  pinitifère  du  filon  de  Pranal  ;  elle  contient  des  quartz 
bipyramidaux. 

Le  micaschiste  et  le  granité  ont  leur  point  de  jonction  h 
St-Ours  et  dans  ses  environs  ;  on  voit  cette  ligne  partir  du 
plateau  basaltique  de  Ville-Longue ,  passer  au-dessus  de 
St-Ours  et  traverser  la  coulée  de  lave  de  Louchadière.  Cett& 
ligne  passe  ensuite  près  de  la  Courteix  (850),  laissant  ce 
village  sur  le  micaschiste ,  ainsi  qu'une  partie  du  bosquet 
des  Roches. 

Le  micaschiste  se  distingue  immédiatement,  à  sa  structure 
feuilletée  et  aussi  à  la  grande  quantité  de  quartz  qu'il  ren- 
ferme ;  toutefois»  le  granité  qui  avoisine  sa  limite  renferme 
aussi  plus  de  quartz  qu'il  n'en  contient  ordinairement.  Le 
granité  des  environs  de  St-Ours  et  de  Pulvérière  est  re- 
marquable 9  en  ce  qu'il  forme  rarement  de  grosses  masses 
arrondies  comme  celui  des  environs  de  Glermont.  Ses  angles 
ne  s'émoussent  pas,  il  les  conserve  intacts  ;  il  se  partage  en 
polyèdres  irréguliers  comme  les  porphyres ,  et  forme  sur  le 
sol  des  dômes  réguliers  et  surbaissés  tout-à-fait,  semblables  à 
ceux  des  porphyres.  On  voit  plusieurs  de  ces  dômes  très- 
beaux  ,  entre  Beauregard  et  la  Courteix ,  autour  de  l'Étang- 
Grand»  deFontaube»  du  Corail  et  de  Vauriat,  près  deSt-Ours. 
Leur  altitude  dépasse  toujours  800™.  Ces  dômes  sont  très^ 
larges ,  ordinairement  cultivés  et  quelquefois ,  pourtant  » 
couverts  de  Bruyères. 

I  '7 
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Les  véritables  porphyres  se  montrenl  aussi  dans  cette 
contrée;  on  en  voit  une  masse  (811) ,  en  face  de  Villelon- 
gue  9  puis,  au-delà  des  basaltes  de  Villelongue,  à  Chapdes- 
de-Beaufort  (801).  lU  forment  souvent  (es  sommets  d'un 
terrain  de  micaschiste  très-raviné ,  et  dont  tous  les  ravins , 
qui  conduisent  à  la  Sioule ,  sont  profonds  et  escarpés. 

DES  FILONS  DE  PONTGIBAUD. 

Les  filons  métallifères  sont  nombreux  aux  environs  de 
Pontgibaud  et  présentent,  comme  on  le  sait,  sensible* 
ment  la  même  direction  que  les  filons  de  porphyre. 

11  y  a  très-longtemps  que  M.  Fournet  a  signalé  les  rela- 
tions qui  existent  entre  les  porphyres  et  les  filons  métallifères. 
Depuis  cette  époque,  M.  Poyet  a  fait  la  même  observation: 
d'après  lui  :  a  tout  le  district  métallifère  serait  compris 
comme  celui  du  Gornouailles ,  entre  des  bandes  parallèles 
de  porphyre  quarlzifère ,  à  grains  de  quartz  bipyramidaux 
et  souvent  pinitifères.  11  y  aurait  un  certain  nombre  de  ces 
bandes  de  porphyre  parallèles.  » 

a  L'ensemble  des  terrains  primitifs  de  l'Auvergne,  dit 
M.  Fournet,  se  compose  de  micaschiste, gneiss  et  stéascbiste, 
qui  paraissent  y  être  les  roches  les  plus  anciennes,  car  elles 
sont  traversées  par  toutes  les  autres  :  elles  se  brouillent  assez 
fréquemment  entre  elles;  cependant,  il  règne  dans  l'en- 
semble une  certaine  disposition  générale,  qui  peut  faire  sup- 
poser que  le  micaschiste  est  plus  abondant  sur  les  hauteurs , 
et  le  stéaschiste  ,  au  contraire ,  dans  les  vallées.  Le  gneiss 
prend  surtout  de  l'eitension  aux  approches  des  grandes 
masses  de  granité ,  quoiqu'il  se  retrouve  dans  la  confusion 
des  schistes  micacés  et  stéaschistes ,  cependant  avec  des  ca- 
ractères différents. 
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»  Une  autre  roche  dominante,  qui  est  un  granité  à  petits 
grains,  a  jeté  de  nombreux  filons  dans  ]es  masses  précé- 
dentes »  et  a  percé  au  jour  ces  grandes  masses ,  en  sorte 
qu'il  paraît  avoir  exhaussé  une  première  fois  ]e  plateau  de 
l'Auvergne  ;  il  occupe  quelquefois  une  situation  intermé- 
diaire entre  les  grandes  hauteurs  primitives  et  les  vallées , 
en  dessinant  ainsi  un  étage  distinct.  Un  second  granité  a 
encore  paru  en  plus  grandes  masses  ;  il  a  percé  au  travers 
de  toutes  les  formations  schisteuses  :  c'est  le  granité  à  gros 
grains  ou  porphyroïde ,  qui  constitue ,  en  général ,  les  gran- 
des hauteurs  sur  lesquelles  sont  implantées  les  formations 
volcaniques. 

»  Enfin ,  une  dernière  formation ,  celle  des  porphyres 
quartzifères  «  qui  se  présente  uniquement  en  filons  plus  ou 
moins  puissants,  a  tra\ersé9  indistinctement,  toutes  les 
formations  précédentes  sans  les  déranger  très-notable- 
ment, parce  qu'elle  ne  se  montre  que  rarement  en  grandes 
masses  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de  remarquable ,  c'est  que  cette 
roche  est  associée  ,  en  quelque  sorte ,  aux  filons  métal- 
lifères ;  elle  se  trouve ,  au  moins ,  constamment  sur  la 
bande  que  nous  avons  établie  précédemment.  Ainsi ,  elle 
est  abondamment  répandue  à  Saint-Pardoui  et  auprès 
de  Blot-l'Eglise  ;  elle  réparait  auprès  de  Pranal,  où  elle 
forme  l'une  des  épontes  du  filon  vertical  de  galène  du 
Joar-de-l'An ,  dont  l'autre  éponte  est  du  micaschiste  ; 
elle  marche  ensuite  constamment  avec  les  filons ,  en  s'en 
écartant  faiblement  à  droite  ou  à  gauche,  et  les  croisant, 
on  plutôt ,  étant  croisée  par  eux  ,  et  ils  parviennent  ainsi 
dans  la  route  commune ,  à  Mont-la-CAte,  au-dessus  de  Say, 
où  le  porphyre  forme  des  murs  saillants ,  par  suite  de  la  des- 
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truclion  qa*a  éprouvée  le  granité  à  gros  grains,  qui  l'encaisse 
dans  cette  localité. 

»  Cette  relation  entre  les  filons  métallifères  et  le  porphyre 
est  donc  un  fait  très-frappant  par  sa  généralité  et  par  sa 
constance  »  qui  vient  ajouter  un  dernier  trait  au  parallélisme 
que  nous  venons  de  signaler  entre  les  vallées ,  les  arétea 
culminantes,  les  lignes  volcaniques  et  les  dépôts  bouillers.  • 
(Éludes  sur  les  depuis  tnèlalliféres ,  p.  86  et  suivantes). 

Outre  ces  relations  des  filons  métallifères  avec  les  porphy- 
res y  M.  Fournet  cite  encore  quelques  traits  frappants  dans 
leur  connexion  avec  d'autres  roches. 

«  Tous  ces  filons ,  dit-il ,  qui,  comme  nous  Tavons  déjà 
observé,  ont  traversé  indistinctement  toutes  les  formations  de 
schistes ,  de  granités  à  petits  grains  et  de  porphyre  quartn* 
fère ,  depuis  Pranal  jusqu'à  Rosiers ,  éprouvent  une  modi- 
fication sensible  dans  leur  allure ,  vers  la  rencontre  de  l'im- 
mense amas  de  granité  à  gros  grains,  qui  constitue  le 
plateau  de  Celles  et  de  Tracros.  Ce  granité ,  en  perçant  le 
sol  schisteux  pour  se  faire  jour,  l'a  fracturé  violemment, 
en  sorte  que  les  filons  se  multiplient,  pour  ainsi  dire,  sous  les 
pas  dans  la  vallée  de  Rosiers.  Une  partie  d'entre  eax 
se  trouve  ensuite  arrêtée  brusquement  dans  les  escar- 
pements abruptes  de  la  vallée  transversale,  qui  descend 
de  l'étang  d'Augère  à  la  vallée  de  Roure  :  escarpements 
formés  par  la  tranche  d'un  gneiss  granitoïde ,  redressé  par 
le  granité  à  gros  grains,  qui  occupe  le  côté  droit  de  la  vallée; 
mais  celui  de  ces  filons ,  qui  passe  le  plus  près  du  village 
de  Roure ,  subit  une  déviation  très-marquée  vers  l'est ,  en 
contournant  la  masse  de  granité  à  gros  grains ,  et  glissant 
ensuite  entre  celui-ci  et  le  granité  à  petits  grains  ;  après  ce 
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dérangement  momentané ,  il  reprend  la  direction  primitive 
poor  continuer  ainsi  sa  route ,  sans  la  moindre  interruption» 
jusqu'à  Say  et  au-delà. 

»  Nousavonsdû  insister  sur  tousces  faits,  parce  qu'ils  nous 
offrent  des  exemples  frappants  des  relations  des  6lons  avec 
les  accidents ,  résultant  des  grandes  perturbations  du  sol. 
En  effet ,  tantôt  ils  ont  traversé ,  indistinctement,  les  roches 
antérieures ,  tantôt  ils  ont  été  déviés  par  elles  ;  puis,  ils  ont 
glissé  entre  les  surfaces  de  jonction  des  diverses  masses , 
comme  nous  l'avons  vu  entre  le  porphyre  quartzifère  et  le 
schiste  micacé  au  Jour-de-I'An ,  et  entre  le  granité  à  gros 
grains  et  celui  à  petits  grains ,  au-delà  de  Roure  jusqu'à 
Say.  »  {Ouvrage  citéf  p.  91). 

Tous  ces  filons  de  Pontgibaud  contiennent  principalement 
de  la  galène  argentifère ,  du  zinc  sulfuré ,  du  fer  pyriteux  , 
du  fer  arsenical,  de  la  bouruonite,  du  plomb  phosphaté, 
du  plomb  chromé  et  quelques  autres  minerais  métalliques. 
La  gangue  est  ordinairement  le  stéaschiste  un  peu  altéré,  le 
quartz ,  la  baryte  sulfatée. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  ici  à  discuter  l'origine  des 
filons  de  Pontgibaud.  S'ils  sont  en  rapports  presque  directs 
avec  les  porphyres ,  nous  rappellerons  qu'ils  sont  fréquem- 
ment accompagnés  de  sources  minérales  et  de  dégagement 
d'acide  carbonique. 

Nous  pourrions  également  faire  mention  des  belles  ex- 
périences de  M.  Becquerel,  sur  la  production  et  l'exploita- 
tion des  galènes  par  les  courants  électriques. 

Enfin  ,  il  y  aurait  encore  à  citer  les  expériences  de 
Patterson ,  qui  a  fait  cristalliser  de  la  galène  par  sublima- 
tion, en  employant  l'intermédiaire  d'un  courant  de  vapeur 
d'eau.  Nous  avons  déjà  traité  ces  questions  dans  Touvrage 
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que  nous  avons  publié  sur  les  eaux  minérales  considérées 
aux  points  de  vue  chimique  et  géologique. 

PONTAGM€B. BROMONT.  —  SAINT- HlLAl  RE. 

En  sortant  de  Pontaumur,  à  Test ,  par  la  route  de  Pont- 
gibaud ,  on  voit  des  rochers  qui  font  saillie  et  qui  sont  formés 
d'une  roche  noire  particulière.  Cette  roche  est  composée  de 
calcaire  et  d'amphibole. 

Elle  longe  le  terrain  houiller ,  dans  la  vallée  de  Pontau* 
mur»  et  le  dépassée  du  côté  de  Chambon.  De  grands  lam- 
beaux de  cette  roche  ont  été  mis  à  découvert  par  les  travaux 
de  la  nouvelle  route. 

De  l'autre  côté ,  cette  roche  passe  sous  Pontanmnr,  et  se 
montre  en  saillie  à  la  côte  au-dessus  de  la  ville.  Là  ce  terrain 
a  été  usé  par  le  Sioulet  auquel  il  a  dû  opposer  longtemps  une 
digue  très-solide  et  faire  refluer  ses  eaux  en  un  lac  à  deux 
branches  dans  la  vallée. 

L'apparition  du  calcaire  dans  cette  partie  des  gneiss  de 
la  vallée  est  un  fait  très-curieux ,  mais  qui  se  rattache  à  la 
présence  des  mêmes  calcaires  à  Messeix  ,  à  Savennes  et 
dans  le  Forez. 

M.  Ânglade,  agent- voyer,  nous  a  donné,  à  Pontaumur, 
une  grosse  masse  de  calcaires  saccharoïde  et  lamellaire  tout- 
Â-fait  semblable  au  calcaire  de  Savennes.  Cette  masse  était 
enclavée  dans  les  micaschistes  à  la  base  du  monticule  de 
Chambon.  Elle  semble  avoir  été  déposée  par  des  eaui 
minérales  et  oITre  une  surface  très-irrégulière  et  garnie  de 
saillies  et  d'aspérités. 

Près  de  Bromont  se  trouve  aussi  une  roche  qui  ressemble 
à  du  basalte  et  dont  (quelques  échantillons  font  effervescence 
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avec  les  acides.  Les  échantillons  efTervescents  se  rappro- 
chent de  rhemithrène,  les  antres  du  petrosilei.  On  ne  peut 
guère  douter  que  cette  formation  ne  soit  la  même  que 
rhemithrène  de  Pontaumur  avec  présence  ,  absence  ou 
quantité  plus  ou  moins  grande  de  calcaire.  Cette  quantité 
varie  sur  des  points  très-rapprochés  comme  dans  les  rochers 
de  Pontaumur ,  et  la  présence  de  ce  bloc  de  marbre  blanc 
que  nous  venons  de  citer  indique  que  ces  hemithrènes 
appartiennent  à  la  formation  des  calcaires  saccharoïdes  de 
Messeix  et  de  Savennes  ;  la  serpentine ,  l'amphibole  ,  qui 
dans  ces  roches  sont  mêlées  au  calcaire,  paraissent  se  rem- 
placer ,  et  peut-être  y  a-t-il  quelque  analogie  avec  les  stéa- 
schistes  de  Pontgibaud  ? 

L'hemithrène  se  retrouve  encore  dans  le  département  de 
la  Creuse ,  près  de  Chatin ,  où  elle  a  percé  les  gneiss.  Elle 
est  citée  dans  la  Vendée ,  dans  la  Bretagne ,  en  Saxe  et 
dans  le  Hartz  où  elle  se  présente  comme  à  Pontaumur. 

Après  avoir  examiné  longtemps  ces  roches  singulières  , 
nous  passâmes  une  petite  rivière  qui  se  jette  dans  la  Sioule 
et  nous  montâmes  à  Ayde ,  petit  village  construit  sur  le 
gneiss.  Uu  plateau  de  basalte  le  domine.  Au-delà ,  en  allant 
vers  le  sud  ,  on  traverse  des  landes  argileuses  qui  couvrent 
une  assez  grande  surface  (666 ,  691)  et  l'on  arrive  à  Saint- 
Hilaire-les-Monges  »  chef-lieu  de  commune ,  au-dessus  du- 
quel s*élève  une  petite  butte  de  gneiss  (780). 

De  là  à  Fargoulas  on  ne  trouve  encore  que  le  terrain 
primitif,  et  on  le  suit  jusqu'aux  Aiguës,  village  tout  entouré 
d'eau  et  d'argiles  ou  d'alluvions. 

Les  dômes  fréquents  que  l'on  rencontre  dans  le  canton 
de  Pontaumur  et  notamment  entre  cette  localité  et  Montel- 
de-Gelat ,  offrent  presque  toujours  au  sommet  un  peu  de 
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quartz  9  des  veioes  on  de  petits  afllearements  de  poqihjre 
ou  seulement  des  masses  d'un  granité  plus  dur  qui  ont 
préservé  ces  points  d'une  érosion  aussi  complète  que  celle 
qui  a  usé  les  autres  parties  du  soL 

Dans  un  grand  nombre  de  localités  de  ce  canton,  les 
granités  ont  été  décomposés  sûr  place  «  et  il  en  est  résulté 
ces  argiles  roages ,  sorte  de  terrain  d'alluvion  ancienne ,  ao 
milieu  desquelles  les  masses  de  quartz  sont  restées  in- 
tactes. 

Tels  sont  les  terrains  que  l'on  rencontre  sur  de  grands 
espaces»  au-dessus  de  Landogne»  au  nord  de  Pontaumur. 
On  traverse  ces  argiles  (635)  pour  se  rendre  à  la  Salasses , 
à  Villanges ,  à  la  Peyrière  et  à  la  Suchère ,  toujours  sur  le 
granité. 

Hallet  (594)  est  un  petit  village  bâti  sur  le  flanc  d'un 
plateau  de  beau  granité ,  près  duquel  on  voit  aussi  un  peu 
de  porphyre.  Un  peu  au-delà  de  ce  village,  nous  vîmes  dans 
le  granité  un  filon  de  roche  noire  passant  an  porphyre  et 
que  nous  avons  marqué  comme  tel  «  bien  que  sa  direction 
E.-O.  ne  soit  pas  la  direction  ordinaire  du  porphyre.  Il  est 
sur  le  chemin  de  la  Gontelle  (646). 

Nous  revînmes  de  la  Goutelle  à  la  Peyrière»  et  traversant 
une  bande  étroite  de  terrain  bouiller  »  nous  montâmes  à 
Rochemaux  »  village  construit  sur  le  gneiss. 

Les  inondations  nous  obligèrent  de  regagner  Pontaumur  ; 
le  moindre  ruisseau  nous  arrêtait  dans  nos  courses. 

HIBEMONT    ET    EMVIBONS. 

Les  gneiss  s*étendent  à  l'est  de  Pontaumur.  On  les  trouve 
au-dessus  de  la  ville»  à  Trapoui  (6S1)»  village  ou  Ton 


CANTONS  DE  PONTGIBÂUD  ET  DE  PONTADMUR.        265 

arrive  par  no  chemin  très-rapide ,  et  où  les  gneiss  sont  par- 
fois recouverts  d'argiles.  On  passe  sar  le  même  terrain ,  A 
BoordesoulteSy  et  Ton  sait  on  grand  chemin  (701)  qui  mène 
i  r Arboulerie ,  chAteau  un  peu  ruiné  dont  on  traverse  la 
coor  pour  atteindre  le  Veyrial.  Près  du  village ,  il  existe  un 
dAme  de  granité  (684) ,  tout  couvert  d*une  jolie  pelouse 
d'où  l'on  jouit  d'une  vue  très-étendue  et  des  plus  pitto- 
resques »  sur  de  profonds  ravins ,  sur  la  roche  Cornet  et  sur 
toutes  les  pentes  abruptes  et  boisées  qui  en  dépendent.  Au- 
dessus  des  collines  voisines  se  déroule  toute  la  chaîne  des 
pays. 

Le  chemin  qui  conduit  du  Veyrial  A  Miremont  offre  un 
des  points  de  vue  les  plus  sauvages  de  l'Auvergne. 

Miremont,  bAtisur  le  gneiss,  est  divisé  en  plusieurs  par- 
ties par  le  Sioulet  et  par  la  petite  rivière  qui  vient  s*y  jeter. 
Ses  maisons  sont  éparpillées.  L'église  est  située  sur  un  ro- 
cher tout  entouré  de  hautes  crêtes  de  gneiss  démantelées. 

Nous  passAmes  les  deux  rivières  sur  deux  ponts ,  et  nous 
montAmes  A  Dioux  (644)  toujours  sur  le  gneiss  ou  micas- 
chiste avec  argiles  sableuses  disséminées.  Nous  visitAmes 
Bordessol  (662) ,  Toax  (648)  et  un  grand  plateau  de  gneiss 
(686). 

Après  avoir  passé  A  Milliazeix ,  nous  descendîmes,  en  tra- 
versant de  grandes  masses  d'argiles  sableuses,  pour  remon- 
ter aux  Tours.  Nous  avions  aussi  traversé  la  bande  étroite 
de  terrain  houiller  pour  atteindre  ce  village  près  duquel  on 
voit  encore  un  beau  filon  de  porphyre  bordant  le  chemin  qui 
passe  sous  une  partie  du  village  et  qui  va  affleurer  très-près, 
dans  le  canton  de  St-Gervais  où  l'on  voit  ce  porphyre  cons- 
titaer  deux  petits  monticules. 

En  revenant  des  Tours  A  Teilhet ,  on  remarque  encore 
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plasiears  filoDs  da  même  porphyre ,  ayant  comme  celui  des 
Tours  une  direction  trës-dilTérente  de  celle  que  présente 
habituellement  cette  roche.  Ils  vont  presque  directement 
de  rO.  à  TE.  Nous  descendîmes  à  Tingot  sur  le  granité. 
Cette  même  roche  existe  à  Roumy ,  de  l'autre  côté  du  ter- 
rain houiller,  lequel  forme  une  bande  étroite  et  tortueuse  en 
dessous  de  ce  village. 

Nous  passâmes  la  rivière  à  Gargolier  (579)  qui  est  sur 
le  gneiss  ou  sur  le  micaschiste ,  et  nous  rentrâmes  à  Pon- 
taumur  en  traversant  de  grandes  plaines  d'argiles  sableuses 
parsemées  de  quartz  en  fragments. 

SAINT-AYIT.  —   SAINT-ÉTIENNE-DES-CHAMPS.  —  CONDAT. 

—    TRALAIGUES. 

St- Avit  est  construit  sur  le  granité ,  traversé  par  d'étroits 
filons  de  porphyre  dont  la  direction  est  exactement  N.-S. 

Au  sud-ouest  se  trouvent  de  grands  étangs  dont  le  fond 
est  vaseux,  tandis  que  le  granité  n'est  pas  très-loin  des  bords. 

Cette  roche  abonde  autour  de  St-Avit ,  elle  se  rencontre 
partout  et  se  continue  dans  la  Creuse;  mais  les  gneiss  et  les 
micaschistes  en  sont  peu  éloignés ,  et  l'on  reconnaît  que  le 
granité  forme  là  une  de  ces  grandes  masses  qui  ont  percé'les 
roches  schisteuses.  Aussi  ces  granités  se  présentent  le  plus 
ordinairement  en  dAmes  surbaissés  dont  quelques  blocs  per- 
cent la  pelouse  et  se  montrent  au  jour. 

Une  de  ces  saillies  de  granité  est  à  découvert  sur  le  bord 
de  l'étang  de  Tyx,  on  la  nomme  Pierre-Job.  C'est  un  gra- 
nité d'un  gris  bleuâtre  de  toute  beauté  dont  on  extrait  des 
blocs  qui  ont  jusqu'à  7  mètres  de  longueur  et  dont  on  fait 
des  ponts  d'une  seule  pièce. 
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Od  voit  ce  granité  à  Marcollanfjes ,  à  Laveix,  et  de  ce 
point  on  aperçoit  au-dessous  de  Voingt ,  chef-lieu  de  coro- 
mone  encore  sur  le  granité ,  et  très-près  de  la  Chomette,  des 
argiles  sableuses  et  des  alluvions  modernes. 

Les  plaines  de  granité  très-uniformes  que  Ton  parcourt 
entre  St-Avit,  la  Celle  et  Voingt  n'atteignent  pas  800  mè- 
tres, mais  restent  entre  700  et  760  mètres. 

Le  même  niveau  se  maintient  à  St-Etienne-des-Champs, 
pauvre  commune  encore  sur  le  granité  ;  mais  à  peine  en 
est-on  sorti  que  Ton  se  trouve  sur  le  gneiss ,  un  peu  plus 
loin  sur  le  micaschiste. 

Chez  Jaly,  à  Singlet,  on  est  toujours  sur  le  gneiss,  ainsi 
qu'à  Chenerailles. 

An  Mas,  au  Moulin-du-Mas,  entouré  de  ses  vieux  arbres, 
on  retrouve  le  granité ,  et  c'est  encore  sur  cette  roche  que 
se  trouve  située  la  paroisse  de  Condat ,  d'oii  Ton  peut  ren- 
trer à  St-Avit. 

Si  Ton  veut  continuer ,  on  trouve  à  Test  de  Condat  le 
Montel  et  Bussière.  Dans  le  premier  de  ces  villages ,  le  gra- 
nité passe  au  porphyre ,  tandis  que  dans  le  second  il  semble 
préluder  au  gneiss  qui  n'est  plus  à  l'est  qu'à  une  petite  dis- 
tance. 

Avant  d'arriver  au  Montel,  on  voit  un  monticule  traversé 
par  un  filon  de  porphyre,  lequel  se  retrouve  encore  sur  le 
chemin.  Il  a  été  fouillé  comme  la  plupart  des  filons  de 
quartz  et  de  porphyre  voisins  des  routes  pour  l'entretien 
de  leur  macadam. 

En  remontant  au  nord  nous  traversâmes  la  grande  route 
à  la  Barraque  (741)  et  atteignîmes  bientôt  Pacros,  la 
Chaumette  et  la  Siauve  ;  après  avoir  traversé  la  rivière  de 
Saunade,  nous  montâmes  à  Tralaigucs,  commune  un  peu 
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dispersée  dont  l'église  bien  modeste  est  bAtie  sar  un  rocher 
que  traverse  an  filon  de  porphyre.  Nous  passAmes  aux 
Merciers  (690) ,  puis  à  Crosacoigne  (703)  où  la  roche  pri- 
mitive décomposée  a  produit  des  argiles. 

Noos  revînmes  à  la  Jobannade  (692),  à  Fontenailles  (687)  « 
à  la  Gourange ,  k  Saint-Bard  ;  nous  descendîmes  an  moulin 
de  la  Côte- Vieille  où  le  granité  fait  saillie  de  tous  côtés ,  et 
nous  rentrâmes  à  Saint-Avit  par  les  Huillards. 

MONTEL-DB-GELAT. CHARENSAT. VERGHEAS. 

VILLOSSANGES. BIOLLET. 

Montel-de-Gelat  est  sur  le  granité  à  688  m.  d'altitude. 
Il  est  placé  sur  le  bord  d'un  vaste  étang  desséché.  On  ne 
voit  partout  que  du  granité.  C'est  la  roche  sur  laquelle  sont 
construits  les  Jouillards  et  Longueville ,  au  nord  du  Montel. 

Déjà  aux  Jouillards ,  on  commence  à  trouver  des  blocs 
de  quartz  et  l'on  en  rencontre  un  filon  volumineux  (704 , 
le  long  du  chemin  qui  conduit  à  Longueville  (732)  ;  le  gra- 
nité se  prolonge  dans  le  département  de  la  Creuse.  On  le 
retrouve  à  Malgane  en  entrant  dans  le  département  du 
Puy-de-Dôme.  On  est  alors  sur  les  bords  vaseux  du  grand 
étang  de  Chanceladc.  Nous  gagnAmes  Freteix  (704)  et  nous 
rentrâmes  au  Montel  par  un  chemin  qui  a  nécessité  de  fré- 
quentes coupures  dans  le  granité.  On  y  voit  cette  roche 
très-décomposable ,  offrir  des  points  plus  compactes  formés 
par  des  masses  divisées  par  des  retraits.  Tantôt  cette  roche 
plus  dure  est  en  amas,  d'autres  fois  en  filons  au  milieu  de 
granités  plus  friables  qui  passent  eux-mêmes  au  gneiss  ou 
au  porphyre. 

Si  au  lieu  de  rentrer  au  Montel  on  passe  sur  h  digue  de 
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rétang  de  Chancelade ,  on  arrivée  laGorce  (704),  aux  trois 
Saignes ,  chez  Fréret  (728) ,  à  Chassagnette  où  l'on  voit 
les  mines  do  châteaa  des  Lignères,  puis  à  Mazière  et  à 
Rozier ,  et  enfin  à  Puy-Gaathier  et  à  Vergheas  »  toujours 
iwr  le  granité. 

Nous  passâmes  à  Ville-Mercier ,  puis  à  Charonnet ,  très- 
grand  village  dispersé  sur  le  granité. 

Un  peu  plus  loin ,  entre  Fougerolles  et  les  Couchons  « 
Doas  vîmes  un  affleurement  de  quartz  blanc  qui  perçait  le 
granité. 

Nous  arrivâmes  à  Gharensat  (685),  chef-lieu  de  commune 
peu  important  et  toujours  sur  le  granité. 

En  revenant  au  sud ,  du  côté  du  village  de  Chancelade 
(693) ,  on  voit  des  argiles  sableuses  en  place.  Là  aussi  le 
granité  commence  à  se  veiner  et  passe  au  gneiss  ;  mais  peu 
après  il  redevient  granité.  Nous  vtnies  près  de  là  un  filon  de 
quartz  blanc  qui  passe  à  TOradoux  (692)  et  se  dirige  d'un 
cMé  sur  Retières  et  de  l'autre  entre  Fournol  et  Coubertaii. 
Nous  vtmes  encore  le  granité  aux  Dejets  (668),  aux  Bolles, 
à  Aubanne  et  passant  à  travers  une  belle  (orét  de  Hêtres , 
dite  le  Bois-de-la-Roche ,  nous  vînmes  à  la  Vergnette  où 
existe  encore  une  crête  très-saillante  de  quartz  blanc, 
laquelle  fait  suite  au  filon  de  la  Relières. 

En  suivant  la  route  de  Montel-de-Gelat  à  Pontaumur  « 
près  de  la  Verrerie,  on  retrouve  ce  filon  de  quartz  blanc  qui 
acquiert  une  grande  puissance  sur  la  droite  de  la  route ,  et 
sur  lequel  de  grands  arbres  se  sont  développés.  C'est  à  cet 
affleurement  de  quartz  que  la  forêt  doit  son  nom  de  Bois-de- 
la-Roche. 

On  est  alors  assez  rapproché  de  Villossanges,  et  de  là  on 
gagne  Hante-Roche,  village  bâti  sur  une  éminence  de  gra- 
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Dite  très-saillante  9  et  l'on  remarque  aussi  un  assez  beau 
porphyre. 

Nous  visitâmes  encore  dans  ces  environs ,  les  Termes 
(709) ,  grand  village  dispersé  sur  un  plateau  de  granité , 
ainsi  que  Biollet,  cheNieu  de  commune  >  situé  plus  au  nord 
dans  le  canton  de  Saint-Gervais.  On  voit  près  de  là ,  entre 
Bouteix  et  Boisrobert  (720)»  un  aMcurement  de  quartz.  Eu 
dessous  et  au  sud  de  Biollet»  tout  le  long  du  chemin  qui 
mène  an  Sacristain  »  on  remarque  encore  un  affleurement  de 
quartz  dont  la  direction  S.-E.  N.-O.  est  la  même  que  celui 
de  Banteix ,  et  que  celle  du  grand  filon  de  Retières  et  du 
Bois-de-la-Roche. 

Pour  rentrer  de  Biollet  au  Montel  «  on  suit  le  granité 
jusqu'auprès  de  l'étang  de  Chancelade.  Là,  ce  granité  devient 
douteui  et  passe  au  gneiss.  Cette  dernière  roche  forme 
ensuite  une  petite  tie  enclavée  dans  le  granité. 
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CHAPITRE  XXI. 


Terrains  prlmfilfii  den  cantons  de  Roehefort»  dVerment,  de 

Bonrip-Lastie  et  de  Tanves. 


ROUTR  DE  PONTGIBÂUD  A  CELLES.   —  CISTERM ES-LA-FORÊT. 

SAINT-HILAIRE-LES-MONGES. 

Une  route  magnifique  conduit  de  Pontgibaud  à  Gelles. 
Oo  passe  à  la  Bantusse  où  Ton  peut  observer  une  belle  nappe 
de  basalte  dont  les  prismes  réguliers  font  saillie  sur  les  bords 
de  la  route.  On  y  voit  même  Taflleurement  d'un  beau  filon 
de  granité  qui  a  forcé  le  basalte  à  s'épancher  des  deux  côtés. 

Quand  on  quitte  la  route  de  Pontgibaud  à  Rochefort  pour 
prendre  celle  de  Gelles  et  d*Herment ,  on  atteint  bientôt 
Qne  région  granitique  très-pittoresque  où  les  blocs  amon- 
celés se  montrent  de  tous  côtés. 

Gelles  est  bâti  sur  un  magnifique  granité  à  gros  grains, 
qui  se  présente  souvent  en  masses  arrondies  et  entouré  de 
ces  argiles  sableuses  morcelées  qui  dépendaient  du  bassin 
tertiaire  d'Olby. 

Au  nord  de  Gelles ,  on  voit  ce  granité  tout  autour  du 
plateau  basaltique  de  Tracros  (852,  927),  aux  Quintins 
(874),  àCommeaux ,  etc.  En  marchant  à  l'ouest ,  on  passe 
à  la  Ndrse ,  petit  village  très-rapproché  de  Gelles  et  bâti  sur 
de  gros  blocs  de  granité  porphyrique,  et  de  là  on  arrive  à 
Perol,  puis  aux  Granges-de-Perol ,  et  bientôt  on  atteint  le 
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bord  nord  de  Ttle  granitique  de  Celles.  En  eiïet ,  dès  qoe 
Ton  a  passé  le  ruisseau ,  on  monte  au  milieu  des  bois  vers 
Cisternes ,  et  dès  lors  on  est  sur  le  micaschiste  contenant 
très-souvent  du  quartz. 

Nous  parcourûmes  tous  les  environs  de  Cistemes-la-Forèt, 
et  passant  au  Fenilbssoux  (792) ,  au  ChAleau,  à  St-Fargeot 
(790)  et  à  la  Forêt ,  nous  trouvâmes  partout  le  micaschiste 
et  le  quartz.  Près  de  La  Forêt,  nous  \tmes  un  dême  (792) 
entièrement  couvert  de  morceaux  de  quartz,  et  plusieurs 
masses  de  quartz  blanc  se  trouvaient  en  place  au  sommet 
du  monticule. 

Nous  descendîmes  au  moulin  de  La  Forêt  pour  remonter 
ensnite  à  St*  Hilaire-les-Monges ,  dans  le  canton  de  Pontan- 
mur;  nous  rentrâmes  à  Celles  par  Cisternes  et  les  Cranges- 
de-Perol. 

MONT-LACAtE.  MONTEILLET.  COOHAl.    LA  GAR- 

DETTE. ÉTAUG-DE-FOKG. MAZATES. CEISSAT. 

CHEZ-PIERRE. 

A  Test  de  Celles,  on  voit  le  curieux  cratère  basaltique  de 
Bergaudix ,  et  Ton  descend  à  Mont-Lacête,  hameau  bâti  sor 
le  granité.  Ce  granité  renferme  de  grands  cristaux  de  feld- 
spath ,  et  dans  la  vallée  qui  est  au-dessous  de  Mont-Lac6te, 
on  en  remarque  une  multitude  de  blocs  très-curieux  par 
leurs  formes  variées  et  leurs  dimensions  (fig.  21 ,  p.  276). 
On  trouve  parfois  des  lamelles  de  mica  dans  ces  cristaux  de 
feldspath ,  et  la  roche  a  une  tendance  â  passer  à  la  peg- 
matite. 

On  remarque  dans  le  granité  de  Mont-Lacôte ,  un  très- 
beau  filon  de  porphyre.  Il  descend  très-directement  nord- 
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sud.  On  peut  le  suivre  en  droite  ligne  au  nord,  au  moulin 
de  NeufTond ,  et  le  voir  remonter  du  côté  opposé  à  une 
assez  grande  distance.  Il  n'est  pas  douteux  qu'il  ne  se  pro- 
longe même  beaucoup  plus  loin. 

En  se  dirigeant  vers  Say ,  on  abandonne  bientôt  le  gra- 
nité f  et  Ton  retrouve  les  micaschistes  avec  quartz,  lesquels 
sont  à  découvert  dans  les  vallées ,  mais  souvent  cachés  par 
une  coulée  de  basalte  morcelée  qui  descend  à  la  Bantusse. 

An  lieu  de  descendre  à  la  Bantusse,  on  peut  gagner 
Monteillety  village  situé  sur  le  terrain  primitif ,  tout  entouré 
d'argiles  sableuses.  Ces  argiles  s'étendent  à  Couhai  ;  mais 
au-delà,  à  la  Gardette  {19S) ,  à  Pont-Armurier,  à  Mazayes, 
on  ne  voit  plus  que  micaschiste,  lequel,  du  reste,  n'oiïre  rien 
de  particulier,  et  qui ,  sur  plusieurs  points,  est  recouvert  par 
des  argiles  sableuses ,  et  sur  plusieurs  autres  par  le  basalte 
et  par  la  lave.  L'étang  du  Fung  est  bordé  de  micaschiste. 
L'étang  de  Mazaye-Basse  est  aussi  bordé  d'un  côté  par  la 
même  roche,  et  de  l'autre  par  la  lave. 

En  continuant  jusqu'à  Ceyssat,  on  voit  des  filons  de  schiste 
argileux  coloré  par  le  carbure  de  fer.  Les  mêmes  sont  plus 
caractérisés  Chez-Pierre,  près  d'AIagnat,  à  une  petite  dis- 
tance des  magnifiques  sources  de  Barme. 

BANSON. ANGLE-HAUT.   —  ANGLE-BAS.  —  HEUME-LE- 

FRANC.  MONTEL.  PRONDINES.  PÉROL. 

An  sud  de  Gelles  se  trouve  le  grand  puy  basaltique  de 
Banson  dont  la  lave  descend  du  cêté  nord  sur  le  granité , 
du  cAté  sud  sur  le  micaschiste.  Cette  roche  s'élève  beaucoup 
ao  sud ,  sur  le  flanc  de  la  montagne;  on  la  retrouve  k 
Honges,  an  Colombier,  à  Massages,  à  Ardeyroles. 

18 
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En  dessous  de  Colombier,  mais  de  l'autre  côté  de  la 
Miouse,  on  remarque  un  filon  de  quartz  N.-E.  S.-O. 

Un  peu  plus  haut ,  la  Miouse  a  coupé  et  mis  à  découvert 
un  filon  de  plomb  dont  la  direction  est  la  même  que  ceui 
de  Pontgibaud.  De  grands  plateaux  de  micaschiste  s'éten- 
dent bien  plus  au  sud  jusque  dans  le  canton  de  Bourg- 
Lastic.  A  Angle-Haut  (918),  la  roche  primitive  supporte 
quatre  dykes  de  basalte.  A  Angle-Bas,  elle  contient  des  fi- 
lons de  sulfure  d'antimoine.  Au-dessus  de  Taravant  (937), 
ce  sont  encore  des  buttes  éruptives  de  basalte. 

Nous  revînmes  ensuite  k  Chalusset,  puis  à  Chanonet 
(988),  à  Buzaudon  (921). 

Très-près  de  là  se  trouve  un  très-large  dôme  (1012)  tout 
en  micaschiste ,  qui  appartient  au  canton  de  Bourg-Lastic. 
On  n'a  sous  les  yeux  que  des  pelouses  immenses,  couvertes 
de  Bruyères.  Nous  passâmes  sur  un  petit  dyke  de  basalte , 
et  nous  arrivâmes  à  Peumot,  village  placé  sur  la  limite  do 
granité  et  du  micaschiste ,  et  où  l'on  remarque  plusieurs  fi- 
lons de  quartz. 

Après  avoir  passé  à  Heume-le-Franc,  village  situé,  partie 
sur  les  argiles,  partie  sur  les  micaschistes,  à  l'extrémité  d'une 
coulée  de  basalte,  nous  traversâmes  le  plateau  basaltique  de 
Heume-l'Eglise,  et  retrouvant  le  granité,  nous  le  suivîmes 
jusqu'au  Montel,  village  irrégulier  où  les  maisons  sont  dis- 
séminées  entre  les  blocs  de  granité.  Tout  autour  de  ce  vil- 
lage, on  ne  voit  que  masses  isolées  ou  entassées  qui  sont  les 
parties  les  plus  dures  d'un  granité  porphyroïde  décomposé. 
On  suit  ce  granité  jusque  sous  le  basalte  de  la  Banne  de 
Boucaud ,  et  on  le  voit  disséminé  partout  à  Test  et  au  nord 

de  la  Banne. 

Dès  que  l'on  a  atteint  le  plateau  d'où  s'élève  la  batte  de 
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basalte,  on  aperçoit  à  pea  de  distance  le  rocher  de  la  Prugne, 
compris  dans  les  coulées  basaltiques  de  Desmaret ,  mais  qui 
est  entièrement  granitique.  C'est  le  groupe  de  granité  le 
plus  élevé  et  le  plus  saillant  des  environs.  Il  offre  des  masses 
nombreuses ,  entassées ,  un  peu  arrondies ,  que  l'on  pren- 
drait de  loin  et  même  de  près  pour  des  basaltes.  C'est 
toujours  le  même  granité  porphyroïde. 

Près  de  là ,  au-dessus  du  domaine  des  Plaines ,  il  eiiste 
de  nombreux  blocs  du  même  granité,  et  un  entr'autres  que 
l'on  voit  de  très-loin.  Il  parait  carré,  et  se  trouve  posé  sur 
une  large  base  au  sommet  du  coteau  [fig.  22,  p.  276).  Ce 
bloc  a  à  peu  près  2  m.  50  de  hauteur,  et  il  faut  une  corde 
de  13  mètres  pour  en  faire  le  tour.  Il  doit  avoir  envi- 
ron 22  mètres  cubes  de  granité  qui,  à  2,50  seulement 
pour  pesanteur  spécifique  donnerait  le  poids  de  55  tonnes  ou 
55,000  kilogr.  D'autres  blocs  gisent  autour  et  simulent 
jusqu'à  un  certain  point  un  monument  druidique.  S'il  fallait 
considérer  comme  tel  autour  de  Gelles  tout  ce  qui  semble 
exécuté  par  les  prêtres  gaulois ,  les  druides  auraient  été  bien 
occupés  dans  cette  localité. 

Nous  continuâmes  ensuite  notre  course  sur  les  granités , 
vers  le  Pont-du-Diable  qui  est  sur  la  limite  des  cantons  de 
Rochefort  et  d'Herment.  Nous  y  vîmes  un  petit  ruisseau 
bordé  d'Aulnes ,  sans  pont  et  sans  diables.  Nous  vîmes  tou- 
jours le  granité  à  l'Hemerie  (977),  à  TEclache,  sur  les 
dêmes  et  sur  les  plateaux ,  et  nous  reconnûmes  sa  limite 
près  d'un  plateau  (978)  placé  auN.-E.  de  Tortebesse.  Tou- 
tefois ,  le  granité  existe  encore  à  l'Estival  (845) ,  à  la  Buge , 
le  long  du  ruisseau  de  la  prairie  de  Prondines,  à  Francouil- 
lèrcs.  En  revenant  à  Pérol ,  nous  vtmes  au  sud  de  ce  village 
un  bel  assemblage  de  blocs ,  ou  plutêt  une  sorte  de  pierre 
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branlante  que  malbeoreosement  on  a  déjà  exploitée  en 
partie,  et  qui  bientôt ,  peut-^tre«  disparaîtra  entièrement 
{fig.  23,;?.  276.) 

ENVIRONS  DE  ROCHEFORT.  PONT-DES-EAUX • ORCIYAL. 

—  ROCHE -SANÂDOIRE. 

Une  grande  partie  du  canton  de  Rorhefort  se  trooTe 
recouverte  par  des  argiles  sableuses  qui  constituent  on  bassin 
tertiaire  très-étendu»  et  par  les  roches  volcaniques  de  diverse 
nature  qui  ont  caché  le  terrain  primitif. 

Il  faut  même  admettre  que  partout  où  ce  terrain  est  ao 
jour  9  son  apparition  est  due  à  des  lavages  considérables  qui 
ont  entraîné  les  argiles  ou  disloqué  les  laves  et  les  basaltes. 

C'est  donc  dans  les  vallées  qu'il  faut  rechercher  le  ter- 
rain cristallisé. 

Déjà  en  venant  de  Clermont  à  Rochefort ,  on  le  ren- 
contre au  Pont -des -Eaux  où  la  Sioule  l'a  mis  à  décou- 
vert. Mais  ici  ce  n'est  plus  le  granité  ni  le  gneiss ,  ce  sont 
des  aphanites ,  des  amphibolites  constituant  une  assez  large 
bande  qui  va  se  prolonger  au  nord-ouest  sous  les  produits 
volcaniques  des  monts  Dômes ,  et  qui  disparaît  fréquem- 
ment ao  sud  et  au  sud-est  »  sons  les  plateaux  basaltiques 
qui  avoisinent  Rochefort.  Ce  terrain  est  à  découvert  sur 
plusieurs  points ,  à  Ânterrionx ,  commune  de  Nébouzat ,  sur 
un  des  bords  de  la  coulée  de  Barme»  au  Pont-des-Eaux 
sur  la  route  même,  Chez-Pierre,  commune  d'Allagnat,  etc. 

Dans  cette  dernière  localité ,  la  roche  devient  noire  et 
constitue  un  véritable  pbyllade  carburé.  Il  tache  un  peu 
les  doigts,  pèse  2,41 ,  se  divise  en  feuillets  et  se  décolore 
complètement  au  chalumeau.  La  matière  charbonneuse  s'v 
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trouve  très-inégalement  répandue;  on  en  trouve  à  peine 
des  traces  dans  certains  échantillons,  tandis  que  d'autres  en 
sont  pénétrés.  Cette  roche  se  décompose  très-facilement  et 
se  réduit  en  petits  fragments  assez  friables.  Elle  se  trouve 
eo  filons  dans  la  roche  de  Pont-des-Eaux. 

Celle-ci  est  d'un  gris  verdâlre  plus  ou  moins  foncé  ;  elle 
pèse  2,62.  Sa  dureté  est  faible;  sa  structure  fragmentaire, 
à  fissures  nombreuses  et  tapissées  de  fer  hydroxydé  ;  sa  cas- 
sure est  unie ,  mais  un  peu  esquilleuse  ;  elle  fond  au  chalu- 
meau en  émail  d'un  gris  verdàtre. 

Rarement  cette  roche  contient  des  minéraux  disséminés. 
On  y  trouve  quelquefois  de  petits  cristaux  de  feldspath  et 
quelques  lamelles  de  mica.  Elle  se  décompose  à  sa  surface 
et  passe  à  l'eurite.  Elle  forme  une  couche  ou  un  amas  puis- 
sant dans  le  terrain  primitif.  Elle  réparait  le  long  du  ruis- 
seau en  montant  à  Anterrioux,  où  elle  se  présente  aussi  sous 
la  forme  de  S(!histe  argileux  assez  tendre  et  fissile.  Elle  est 
recouverte  d'un  côté  par  la  lave,  de  l'autre  par  le  basalte. 

On  voit  encore  la  même  roche  à  Nébouzat  (878)  et  à 
Recolène.  Elle  se  développe  au-dessus  de  ce  village  sous 
la  lave  du  puy  de  Montgie  et  sous  les  basaltes  d'Aurières. 
Elle  passe  au  pelrosilex,  au  porphyre,  ou  devient  nettement 
amphibolique  comme  au  moulin  de  la  Gorce.  On  voit  près 
de  Recolène,  le  long  du  ruisseau  et  au-dessus  du  village, 
dans  les  prairies ,  de  grosses  masses  arrondies  qui  sont  de 
très-belles  diorites.  Toutes  ces  roches  se  rattachent  à  celle 
du  Pont-des-Eaux. 

Le  micaschiste  se  montre  aussi  dans  les  vallées  du  can- 
ton de  Rochefort;  on  le  voit  à  Glavin,  sur  le  bord  de  la  Sioule, 
sous  les  argiles  sableuses;  on  le  retrouve  près  de  Rochefort, 
Ghez-Diat-Haut ,  dans  la  vallée  où  il  est  parfaitement  à  nu 
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et  dégradé.  Sur  quelques  points ,  il  passe  aux  gneiss,  mais 
il  est  bientôt  recouvert  par  des  tufs  ponceux ,  par  des  ba- 
saltes ou  par  des  lambeaux  tertiaires  d'argiles  rouges  du 
grand  bassin  d*Olby. 

On  voit  encore  le  micaschiste  auprès  de  Rioux ,  en  des- 
sous de  Prades,  à  Massagettes»  autour  de  St-Pierre-Roche» 
et  dans  le  petit  bassin  que  traverse  le  Sioulet.  Près  de 
Farges,  c'est  le  granité  qui  se  montre,  mais  toujours  avec 
tendance  à  se  décomposer  et  à  se  transformer  en  arène. 

Autour  d'Orcival  (886) ,  c'est  encore  le  granité ,  et  au 
village  même ,  au-dessus  de  l'église  et  sur  plusieurs  autres 
points,  ce  granité  est  percé  par  du  porphyre  quartzifère. 

En  remontant  la  vallée  d'Orcival,  on  voit  le  granité  se 
prolonger  jusqu'au-delà  des  Planchettes  (hameau).  Il  dispa- 
raît alors  sous  des  conglomérats  ponceux  ou  sous  des  débris 
de  basalte.  On  le  retrouve  plus  haut,  à  Servières  (hameau), 
où  il  est  traversé  par  un  beau  filon  de  quartz  blanc  en  blocs 
énormes.  Il  semblerait  même  que  ce  filon  a  eu  plusieurs  af- 
fleurements, car  dans  toute  cette  vallée  et  jusqu'à  Orcival, 
on  rencontre  des  masses  de  quartz  blanc  à  l'état  erratique. 

Il  existe  du  granile  au  sud  de  Rochefort,  à  Lacoux  (vil- 
lage) ,  au  pied  du  puy  de  Cornillon.  Il  a  été  percé  par  du 
porphyre  qui  lui-même  se  décompose  et  passe  à  l'état  d'ar- 
gile. 

C'est  surtout  dans  la  vallée  de  la  Roche-Sanadoire,  en- 
core au  sud  de  Rochefort ,  que  l'on  poursuit  le  granité  très- 
loin,  jusque  sous  les  conglomérats  trachytiques  du  Mont- 
Dore.  On  le  trou\e  déjà  à  Soussat,  à  l'Ârgiller  (hameaux). 
Il  existe  au  Deveix  où  il  est  percé  par  du  porphyre.  Chez 
Chocot  (hameau) ,  où  il  atteint  979  mètres.  Oo  le  voit  plus 
haut  encore  en  dessous  des  Serves  à  1068  m. ,  et,  enfin. 
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il  est  caché  un  peu  au-dessus  du  Gros ,  où  il  atteint  son 
maximum  d'altitude  en  dessous  de  1 100  m. 

Près  de  la  cascade  du  Trador,  au  village  de  Pailler,  le 
granité  parait  au-dessous  du  basalte. 

ENVIRONS  DE  LAQCEUILLE. 

Il  y  a  dans  le  canton  de  Rochefort  »  et  notamment  aux 
environs  de  Laqueuille ,  de  grands  espaces  où  le  micaschiste 
est  à  nu.  On  le  rencontre  au  point  de  jonction  du  ruisseau 
de  Rionperoux  avec  la  Miouze,  puis  sur  de  vastes  plateaux 
couverts  de  Bruyères,  que  l'on  traverse  pour  arriver  à  Bour- 
gheade. 

On  voit  encore  le  micaschiste  autour  de  Puy-Lavèze  (can- 
ton de  Bourg-Lastic)  ;  il  est  souvent  luisant ,  d'un  gris  ar- 
gentéy  et  recouvert  d'une  infinité  de  fragments  de  quartz  qui 
proviennent  des  nombreux  filons  qu'il  renferme.  Le  sol 
de  Puy-Lavèze  en  est  entièrement  couvert. 

Le  micaschiste ,  dans  toute  cette  contrée ,  se  montre  en 
dômes  surbaissés  parfaitement  arrondis  et  quelquefois  très- 
larges  ;  on  voit  un  de  ces  dômes  d'une  grande  régularité 
au-dessus  de  Soulier. 

A  Saint- Julien ,  le  micaschiste  est  encore  recouvert  de 
fragments  de  quartz. 

On  voit  aussi  un  autre  dôme  près  du  village  de  Chano- 
net,  puis  de  grandes  plaines,  formées  de  la  même  roche, 
s'étendent  à  Buzaudon  et  à  Peumot. 

HERMENT.  —  SAUVAGNAT.  —  VERNEUGHEOL.  —  GIAT.  

FERNOEL.  TYX. 

Lorsque  Ton  vient  de  Pontgibaud  à  Herment ,  on  cesse  de 
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trouver  le  granité  »  après  avoir  passé  Prondioes ,  et  le  mi* 
raschiste  se  montre.  On  remarque  en  approchant  d'Her- 
ment»  comme  dans  tous  ses  environs,  beaucoup  d'argiles 
sableuses  et  de  morceaux  de  quartz  qui  sont  épars  à  la  sur- 
face du  sol. 

Herment  (899)  est  construit  sur  un  plateau  de  basalte , 
au-dessous  duquel  on  retrouve  les  quartzs  et  les  micas- 
chistes. Quelques-uns  de  ces  quartzs  sont  cariés  »  les  autres 
compactes,  blancs  »  ferrugineux,  ou  un  peu  améthystes. 

En  descendant  à  Test  d 'Herment  »  on  passe  à  Laussepied 
(741)  y  et  Ton  poursuit  au  milieu  de  grandes  landes  de 
Bruyères,  jusqu'au  moulin  de  la  Villedière ,  à  la  grange  du 
Bois-Clair  (740),  et  à  la  grange  deTrausse,  sans  voir  autre 
chose  que  des  micaschistes  et  des  argiles.  On  est  là  cepen- 
dant sur  la  ligne  de  la  grande  bande  houillère  dont  on 
remarque  un  lambeau  un  peu  plus  loin. 

Chez-Empéte  et  Chez-Restat ,  c'est  toujours  le  même 
terrain  ,  ainsi  qu'aux  Viales  et  à  la  Paye  ;  il  ne  cesse  qu'au- 
dessus  d'Arfeuille ,  ou  existe  un  dôme  granitique  (885)  ; 
mais  nous  rentrâmes  bientAt  sur  les  micaschistes  et  sur  les 
argiles ,  pour  aller  au  Puy-Saint-Gulmier,  grande  montagne 
de  basalte,  et  descendant  à  la  Borie ,  nous  atteignîmes  Sau- 
vagnat,  également  bâti  sur  micaschiste. 

Tout  à  côté ,  au  village  de  la  Rochette,  existe  un  filon 
de  plomb  (721),  qui  présente  presque  la  direction  N.-S. , 
et  qui  est  coupé,  N.-O.  S.-E. ,  par  un  filon  de  quartz  et 
de  chaux  Ouatée. 

En  sortant  de  Sauvagnat  pour  retourner  à  Pontgiband  , 
près  d'un  petit  bois  de  llétre,  à  un  kilomètre  et  demi  du 
village,  la  route  a  coupé  un  amas  assez  considérable  de 
fragments  de  micaschiste.  Ces  morceaux  conservent  tous 
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leurs  aogles  ;  ils  sont  entassés  péle-méle ,  incohérents ,  et 
formeraient  ane  véritable  brèche ,  s'ils  étaient  cimentés. 
Cet  amas  a  des  rapports  avec  les  fausses  moraines  décrites 
par  M.  Martins ,  car  ces  fragments  sont  évidemment  sur 
place. 

L'uniformité  du  terrain  dispense  de  courses  nombreuses 
autour  d'Herment.  Nous  voulions  cependant  aller  jusqu'à 
Giat  situé  au  nord-ouest.  Nous  descendîmes  à  la  Veix 
(719),  et  de  là  nous  gagnâmes  Verneugheol  qui  est  encore 
sur  les  roches  primitives  recouvertes  d'argiles»  et  bientôt  on 
atteint  le  granité.  Il  se  montre  en  gros  blocs  que  Ton  suit 
sans  interruption  dans  le  canton  de  Pontaumur  jusqu'à  Giat. 
Tantôt  c'est  un  granité  à  gros  grains ,  tantôt,  au  contraire» 
ses  grains  sont  petits  et  serrés,  et  il  offre  une  tendance  à  pas- 
ser au  gneiss  et  au  micaschiste.  Souvent  il  est  décomposé, 
et  à  sa  surface  se  trouvent  des  argiles  qui  résultent  de  sa 
décomposition. 

Giat  est  aussi  sur  le  granité  comme  tous  ses  environs. 
C'est  un  terrain  très-uniforme  qui  fait  partie  d'un  grand 
tlot  granitique  qui  s'étend  dans  la  Creuse  et  dans  le  Puy- 
de-Dôme. 

Le  granité  est  encore  bien  caractérisé  à  Femoël ,  com- 
mune bâtie  sur  une  élévation  qui  domine  tout  le  pays.  En 
dessous  de  Fernoël  se  trouve  une  petite  vallée  d'alluvion 
avec  un  étang  au  milieu. 

Nous  revînmes  coucher  à  Giat  (725).  C'est  un  grand  vil- 
lage dont  les  maisons  sont  éparses.  On  y  voit  près  de  l'église 
une  butte  arliGcielle  couverte  d'un  gazon  serré  et  plantée  de 
beaux  Hêtres  et  de  quelques  Tilleuls.  Du  sommet  de  cette 
butte  on  jouit  d'une  vue  magnifique  sur  tous  les  environs 
de  Giat. 
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Ed  quittant  ce  viliage»  nous  passâmes  d'abord ,  au  nord  , 
au  Bosquet»  et  nous  entrâmes  bientôt  dans  la  grande  forêt 
de  Rouzat.  Au-delà  se  trouve  le  Teix ,  et  plus  loin  encore 
la  Bejeasse,  hameaux  situés  sur  le  granité  comme  tous  les 
lieux  que  nous  venions  de  traverser.  Continuant  sur  la  même 
roche ,  nous  arrivâmes  à  Tyx  (étang  »  705)  qui  est  une  des 
plus  belles  pièces  d'eau  de  l'Auvergne. 

Nous  remontâmes  derrière  le  château  de  Tyi  »  et  ton- 
jours  sans  quitter  le  granité  ;  nous  vînmes  à  la  Bejeasse ,  k 
Croset,  Bonneront(778),  à  la  Ribière,  aux  Molles  (726; . 
Ce  village  est  sur  le  granité,  mais  on  y  remarque  de  nom- 
breux fragments  de  basalte  qui  sont  descendus  du  plateau 
de  Voingt. 

Nous  traversâmes  tout  ce  plateau  pour  arriver  aux  Ay- 
mardsy  puis  à  Chassignol  (742).  Un  peu  avant  Chantagry 
(717) ,  on  trouve  le  gneiss ,  puis  le  micaschiste  jusqu'à  Her* 
ment. 

Il  est  remarquable  de  voir  avec  quelle  facilité ,  dans  le 
canton  d^Herroent ,  les  roches  primitives  passent  les  ones 
aux  autres.  Le  beau  granité  à  gros  grains  devient  granité  â 
petits  grains ,  puis  il  se  veine  de  mica  ;  il  devient  gneiss , 
puis  micaschiste,  et  presque  toujours  on  arrive  du  terrain 
de  granité  sur  celui  de  micaschiste ,  en  observant  tous  ces 
passages  qui  rendent  les  limites  de  ces  terrains  incertaines 
sur  les  cartes  géologiques. 

Très-souvent  aussi  dans  ces  cantons ,  ces  roches  sont  pé* 
nétrées  de  quartz.  On  en  voit  un  exemple  au  point  où  le 
chemin  des  Aymards  vient  joindre  la  route  d'IIerment  à 
Giat.  On  y  voit  un  monticule  de  micaschiste  tout  pénétré 
de  quartz.  Ce  quartz  est  quelquefois  carié,  d'autres  foiscoa* 
crétionné  ou  en  cristaux ,  souvent  coloré  par  de  l'oxyde  do 
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fer.  G*est  du  reste  le  même  quartz  qui  existe  en  filons  dans 
toos  les  micaschistes  qui  touchent  le  basalte  d*IIerment. 

Ces  micaschistes  y  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  ont  une 
grande  tendance  à  se  décomposer  sur  place,  et,  dans  la 
localité  qui  nous  occupe  en  ce  moment,  leur  décomposition 
a  lieu  encore  et  se  continue  de  nos  jours.  On  en  a  la  preuve 
dans  la  présence  de  morceaux  de  basalte  dans  ces  argiles , 
ce  qui  ne  permet  pas  de  les  confondre  avec  les  argiles  ter- 
tiaires de  la  Liroagne. 

BOURG-LÀSnC. PUY-RAYNAUD.  —  MONTELBRUT.  — 

VILLESSBROUX.  LASTIC. 

Ce  sont  les  micaschistes  qui  dominent  dans  le  canton  de 
Boarg-Lastic ,  et  souvent  ces  roches  se  décomposent  et  se 
transforment  en  argiles  qui  peuvent  recouvrir  le  terrain  sur 
une  grande  étendue. 

En  sortant  du  Bourg-Lastic ,  pour  se  diriger  vers  le  nord, 
00  passe  à  Jean-Hailli  (712),  puis  à  la  Longerie,  petit  village 
près  duquel  on  descend  un  chemin  très-rapide  pour  remon- 
ter ensuite  à  Puy-Raynaud  (749).  Sur  le  versant  escarpé 
delà  vallée  existent  de  grosses  masses  de  gneiss.  C'est  plutôt 
sur  cette  roche  que  sur  le  micaschiste  que  Puy-Raynaud  est 
bâti.  C'est  un  pauvre  village  isolé  sur  un  plateau  et  entouré 
de  tous  côtés  de  profondes  et  pittoresques  vallées. 

Il  y  a  très-loin  de  là  à  Montelbrut  (74-5)  ;  on  marche 
sur  des  landes  couvertes  de  Bruyère,  dont  toutes  les  écor- 
chores  montrent  un  micaschiste  rougeAtre ,  et  Ton  arrive  an 
village  sur  le  même  terrain.  Le  Souchal  et  Teissonnière, 
(villages),  sont  tous  entourés  d'argiles  primaires. 

Ces  argiles  sont  très-répandues  dans  les  cantons  d'Her- 
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ment  et  de  Boorg-Lastic  ;  elles  recooTreot  presque  tons  les 
plateaoi  et  soovent  sur  des  étendues  coosîdérables.  Elles 
ont  pa  être  transportées  à  de  petites  distances.  Elles  5ool 
en  général  roogeAtres,  et  qoelqoefois  même  d'an  rouge  \\i 
Elles  contiennent  fréquemment  ane  espèce  de  fer  limoneai 
qui  pent  être  eiploité.  Pour  pen  que  l'on  crease  sor  ce» 
plateaux,  on  trouve  ces  argiles  «  mais  dans  les  ravins  elles 
ont  été  entraînées,  et  l'on  voit  à  nu  des  micaschistes  trè^ 
schisteux. 

De  Puy-Raynaod,  on  peut  aussi ,  en  prenant  à  l'est, 
aller  à  Corne  et  Chez-Verdier  où  les  argiles  contiennent  de 
grandes  quantités  de  quartz.  Traversant  de  vastes  plateaoi 
(778) ,  on  arrive  à  Villessbroux ,  village  situé  sur  le  bord 
d'une  vallée,  mais  toujours  sur  le  micaschiste. 

En  remontant  alors  sur  des  landes  étendues  (763) ,  oii 
atteint  Lastic ,  puis  les  Granges  de  Lastic ,  et  ce  même  ter- 
rain de  micaschiste  et  d*argile  continue  jusqu'à  Hermeot. 
Sur  quelques  points  de  ces  contrées ,  on  exploite  du  mioe- 
rai  de  fer  limoneux  ou  du  fer  spathique. 

Au  nord  de  Bourg-Lastic  «  après  avoir  passé  Artiges, 
on  remarque  en  descendant  vers  le  ruisseau  une  petite  ap- 
parition de  granité,  qui  est  alignée  N.-S.  avec  les  autres. 
Pour  arriver  ensuite  Chez-Verdier ,  on  suit  pendant  long- 
temps des  chemins  tracés  dans  les  Bruyères,  et  l'on  passe  à 
Corobas ,  à  Bourdellas ,  au  Goudet ,  à  Ribeyroux  et  s 
Muratel. 

Avant  d'arriver  à  Ribeyroux ,  en  venant  de  Bourg-Lastic, 
on  voit  plusieurs  trous  creusés  dans  le  micaschiste ,  et  dont 
on  extrait  du  minerai  de  fer.  Il  appartient  aussi  au  terrain 
de  micaschiste ,  et  il  lui  est  intimement  uni.  Tous  les  mi- 
caschistes de  cette  contrée  sont  riches  en  fer ,  et  c'est  a 
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loxyde  de  ce  métal  qa'est  doe  la  conlear  rouge  qae  Ton 
remarque  dans  tontes  les  argiles  des  environs. 

Aa-de&sus  de  Ribeyroux  »  existe  encore  un  plateau  de 
basalte  assez  circonscrit.  Ao-^elà  de  Huratel,  dans  un  bois 
taillis,  se  trouvent  aussi  des  eiploitatîons de  ferhydroxydé 
on  carbonate ,  et  plus  loin  »  dans  une  vallée  boisée ,  voisine 
de  Tortebesse,  on  rencontre  d'assez  nonabreux  filons  de 
mispickel. 

Tortebesse  (890)  est  un  très-grand  village  qui  est  en- 
touré de  larges  dômes  de  micaschistes  (906,  950,  982). 
Noos  suivîmes  la  longue  rue  pavée  de  Tortebesse ,  nous 
entrâmes  dans  des  bois  taillis  et  nous  arrivâmes  à  Rouzet, 
encore  bâti  sur  micaschiste,  et  de  là  nous  rentrâmes  à 
Bourg-Lastic. 

TAUVERT.  VALLÉE  DE  LA  CLTDANE.  —  LE  MAS. 

Au  sud  de  Bourg-Lastic ,  on  descend  un  profond  ravin , 
où  coule  le  ruisseau  du  Bourg.  On  remarque  au  moulin,  que 
les  argiles  sont  en  couches  puissantes ,  et  qu'elles  passent 
insensiblement  à  la  roche  primitive,  laquelle  en  cet  endroit 
a  pIntAt  l'apparence  du  granité  que  du  gneiss.  On  remonte 
en  face,  pour  atteindre  des  plateaux  couverts  de  Genêts  et 
ombragés  de  magnifiques  Bouleaux.  G 'est  par  ces  chemins 
pittoresques  et  sauvages ,  que  Ton  arrive  à  Tauvert  (756) 
et  è  Chalusset ,  villages  bâtis  sur  les  argiles  parsemées  de 
quartz  qui  existent  à  peu  près  partout. 

En  sortant  de  Ghalusset,  on  traverse  la  vallée  de  la 
Glydane.  Elle  est  profondément  encaissée  dans  les  gneiss 
et  dans  les  micaschistes.  On  passe  pour  y  descendre  près 
des  raines  d'un  vieux  château  bâti  sur  une  des  cimes  dé- 
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chiquetées ,  qui  dominent  le  torrent.  On  }  descend  par  de 
nombreux  zig-zag.  Le  chemin  borde  un  précipice.  Oo  j 
voit  les  saillies  des  roches  s'élever  en  crêtes  dentelées  aa- 
dessus  des  arbres. 

Dans  toute  la  longueur ,  cette  profonde  vallée  est  formée 
de  parois  resserrées  «  et  de  petits  cirques  très-circonscrits , 
dont  on  a  fait  de  charmantes  prairies  arrosées  par  les  eaui 
les  plus  pures. 

Ce  sont  de  petits  bassins  nivelés ,  à  bords  élargis,  qai 
représentent  le  fond  vaseux  d*anciens  lacs. 

C'est  ce  que  l'on  voit  très-bien  au  moulin  de  Taovert. 
La  rivière  s'échappe  d'une  gorge  resserrée ,  elle  entoure  un 
pré  arrondi^  et  après  avoir  fait  tourner  les  roues  du  moulin , 
elle  réunit  ses  deux  bras,  pour  entrer  de  nouveau  dans  une 
gorge  rétrécie. 

Un  chemin  rapide ,  qui  traverse  ensuite  un  plateau  de 
basalte,  conduit  à  Bialon  ;  le  Montel,  le  Has,  le  Fraisse 
(721),  Védrine ,  nous  ont  montré  partout  le  même  terrain  ; 
ou  des  gneiss,  ou  des  micaschistes,  qui  alternent  souvent , 
puis  toujours  des  argiles  avec  des  cailloux  de  quartz.  Au 
Has,  les  gneiss  sont  mieux  caractérisés,  et  en  descendant  au- 
dessous  du  Mas,  le  long  du  Béai  de  CAte-Chaude,  qui 
forme  de  très-jolies  cascades ,  on  voit  des  masses  de  cal- 
caires saccharoïdes  et  les  emplacements  d'anciens  fours  h 
chaux.  Ce  calcaire  est  en  couches ,  dans  les  gneiss ,  et  pré- 
sente comme  lui  des  ondulations  variées.  Il  existe  sur  plu- 
sieurs points  et  des  deux  côtés  du  ruisseau  {fig.  U,p.  286). 

Le  calcaire  vient  former  là  un  affleurement  assez  con- 
sidérable dans  les  micaschistes.  Ce  calcaire  renferme  da 
mica  et  de  la  serpentine  qui  s'y  mélange  en  toute  propor- 
tion et  y  forme  des  masses  isolées  et  même  une  espèce  de 
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salbandes.  Près  du  calcaire  on  observe  de  très-belles  masses 
de  micaschiste  ,  que  la  pluie  qui  tombait  en  abondance 
faisait  paraître  violet. 

On  connaît  encore  du  calcaire  à  Ruère,  où  il  forme  une 
couche  subordonnée  à  la  roche  schisteuse  ;  on  en  remarque 
des  traces  à  Hazières  et  à  Bialon,  et  il  en  eiiste  des  carrières 
dans  quelques  communes  assez  voisines  qui  appartiennent  au 
département  de  la  Corrèze ,  telles  que  celles  de  Monestier 
et  de  Jioux. 

MESSEIX.  SAVENNES.  —  CHAUMADOUX. 

Après  avoir  traversé  le  premier  plateau  de  micaschiste 
(761,  771),  que  Ton  trouve  au  sud  de  Bourg-Lastic ,  et 
après  avoir  passé  la  Clydane ,  nous  montâmes  à  Frugheaux 
sans  quitter  un  micaschiste  à  feuillets  ondulés. 

Un  peu  plus  loin ,  on  passe  sur  le  grand  plateau  basaltique 
de  Messeix ,  mais  ce  village  est  entièrement  construit  sur  le 
micaschiste.  La  vaste  étendue  de  terrain  que  l'on  parcourt 
jusqu'à  Pradelles  est  une  plaine  recouverte  de  micaschiste  et 
d'argiles  (764,  749,  763,  767,  758). 

Pradelles  (786)  est  situé  sur  une  éminence  de  micaschiste 
et  d'alluvion.  Nous  primes  à  l'ouest  du  village,  un  chemin  qui 
nous  conduisit  dans  le  fond  de  la  vallée ,  et  nous  permit  de 
voir  les  grands  escarpements  boisés  de  la  vallée  de  Cha- 
vanon.  Ce  sont  des  sites  magnifiques.  Nous  remontâmes 
de  l'autre  c6té  d'un  petit  ruisseau ,  et  nous  atteignîmes  le 
village  de  la  Randonnière,  situé  sur  le  même  terrain  que 
les  autres. 

An-dessous  de  Feix  ,  on  descend  dans  un  ravin  assez  pro* 
fond  ,  où  se  trouvent ,  à  ciel  ouvert ,  de  magnifiques  car- 
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rières  de  calcaire  saccharoïde.  Cette  roche  est  en  conches 
ayant  quelquefois  pins  d'un  mètre  de  poissance  {fig.  25, 
page  288).  Ces  couches  ont  la  même  inclinaison  que  le  mi- 
caschiste qui  en  forme  le  toit  «  et  paraissent  séparés  de  cette 
dernière  roche  par  de  minces  assises  serpentineuses  ;  mais 
partout  il  y  a  passage  insensible  d'une  roche  à  l'autre,  bien  que 
la  serpentine  paraisse,  comme  dans  le  Forez,  principalement 
placée  entre  le  calcaire  et  le  micaschiste.  Ce  calcaire  est 
d'un  gris  bleuâtre»  plutôt  lamellaire  que  saccharoïde. 
Il  contient  de  larges  veines  de  calcaire  blanc  cristallisé  et , 
parfois ,  de  très-petites  veines  de  calcaire  rose.  Le  gisement 
est  considérable  ;  sa  profondeur  est  inconnue,  et  si  Ton 
renonçait  à  l'eiploiter  à  ciel  ouvert,  on  pourrait  facilement 
Tattaquer  par  une  galerie. 

La  Viallc  (770) ,  Savennes,  Ruère  (731),  Marières  p  la 
Brugère  (749) ,  Farvalange ,  comme  tous  les  villages  du 
plateau  sont  sur  le  micaschiste  ou  sur  les  argiles. 

Si ,  après  avoir  passé  la  Clydane ,  toujours  ao  sud  de 
Bourg*Lastic ,  au  lieu  d'aller  à  Meisseix ,  on  se  dirige  vers 
le  Serroux  (748)  ,  on  remarque  que  le  village  est  bâti  sur  le 
granité ,  roche  qui  perce  eu  quelques  points  circonscrits  da 
canton  de  Bourg-Lastic.  Là ,  le  granité  se  prolonge  vers  la 
bande  de  terrain  houiller,  mais  il  se  décompose,  devient 
sableux ,  et  en  quelques  endroits  même ,  il  passe  à  la  pro- 
togyne. 

Il  est  assez  remarquable  que  les  divers  affleorements  da 
granité  des  environs  de  Bourg-Lastic  paraissent  suivre,  â 
peu  près ,  la  direction  du  terrain  houiller. 

On  traverse  encore  le  plateau  de  basalte  ;  on  arrive  aux 
Vialles  (797).  Font-Grenier  est  aussi  sur  basalte  ;  mais  pour 
aller  â  Bogros ,  le  terrain  est  entièrement  changé  ;  ce  sont 
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les  argiles  et  les  masses  de  quartz  qui  recouvreat  le  micas- 
chiste. * 

I  À  Qoe  petite  distance  de  Chaumadoux  (822)  et  notam- 

ment sur  un  monticule  situé  au  S.-£.,  on  a  creusé  des  puits 
nombreux  dans  le  micaschiste  pour  extraire  le  minerai  de 
fer.  Ce  minerai  est  quelquefois  friable  ou  même  terreux  ^ 
quelquefois  compacte.  Il  parait  contemporain  des  micaschis- 

j  tes  y  et  il  est  souvent  accompagné  d*une  roche  fibreuse  qui 

rappelle  l'asbeste.  Sont-ce  des  sources  minérales  qui  Tau- 
raient  déposé  pendant  ou  après  la  formation  des  micas- 
chistes? 

De  Chaumadoux  en  allant  à  Montsipy  (906J ,  on  passe 
près  d'un  monticule  sur  lequel  le  quartz  est  en  place ,  et  près 
d*un  petit  dyke  basaltique  bien  isolé. 

TAUVES.   —  FANOSTRE. AVÈZE. 

Tauves  est  construit  sur  le  gneis^  mais  rapproché  de 
plateaux  de  basaltes  et  d'alluvions  volcaniques  qui  cachent 
la  roche  primitive  sur  de  grands  espaces.  En  sortant ,  au 
nord  y  on  traverse  d'abord  une  très-large  nappe  de  ba- 
salte (trois  kilomètres) ,  et  Ton  retrouve  le  gneiss  au-delà 
du  plateau,  à  la  Pailloncye ,  à  Massanges  (913),  et  l'on 
rencontre ,  çà  et  là  ,  sur  les  plateaux ,  quelques  blocs 
d'alluvions.  En  descendant  de  Massanges ,  pour  passer  le 
ruisseau  et  se  diriger  sur  Fanostre  (899) ,  on  rencontre  le 
gneiss  en  masses  très-dures  et  volumineuses ,  quartzeuses 
et  recouvertes  de  Rizocarpon  geographicum.  Au-delà  de  Fa- 
nostre ,  commence  le  micaschiste.  On  passe  alors  sur  le  ba- 
salte de  Montel  (880) ,  et  une  avenue  d'arbres  conduit  à 
Chazelles  (845),  où  l'on  voit  un  dôme  élargi,  dont  la  sor- 
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face  est  couverte  de  quartz  blanc  et  d*argiles  sableuses.  On 
?oit  le  même  terrain  près  d  *  A  vèze  ainsi  qu*à  Augerolles  (8 1 7)  • 
mais  il  y  n  moins  de  quartz  ;  Villat-Bas  est  encore  sur  le 
micaschiste. 

PONT- VIEUX.  —  LARODDB.  — LA  BESSFTTE.  —  CINGLES. — 

JOURSAC. 

Il  existe  f  an  sud  de  Tau?es  »  une  profonde  vallée  égale- 
ment creusée  dans  les  gneiss  et  dans  les  micaschistes  ;  c'est 
la  vallée  de  Pont-Vieux.  On  y  remarque,  dans  le  fond,  un  pe- 
tit tlot  granitique  (716),  tout  entouré  d'alluvions  anciennes. 
En  remontant  la  vallée  pour  arriver  aux  Quatre-Vents  «  on 
voit  la  galerie  d'un  filon  antimonifère  qui  a  été  exploité  pen- 
dant quelque  temps  sous  le  nom  pompeux  de  Mine  d'Or. 

On  traverse  alors  de  grands  plateaux  d'alluvion  volcani- 
que (825).  Après  avoir  passé  une  maison  isolée,  appelée 
les  Chazeaux,  on  descend  au  ruisseau  de  Rigand-les-Berges, 
et  la  ,  on  voit  le  gneiss  à  découvert.  On  le  voit  encore  pen- 
dant  quelque  temps  deTautrecâté  du  ruisseau,  et  Ton  traverse 
des  argiles  sableuses  en  se  dirigeant  vers  Larodde.  Ces 
argiles  proviennent  de  la  décomposition  des  micaschistes  et 
contiennent ,  comme  cette  roche ,  une  grande  quantité  de 
quartz. 

En  sortant  du  c6té  de  la  Bessette ,  on  reste  sur  le  micas- 
chiste ,  et  à  une  petite  distance  de  Fourroux  ,  on  voit  des 
mouvements  de  terrain  que  Ton  considère  comme  un  camp 
gaulois.  Plus  loin ,  c'est  encore  micaschiste ,  mais  il  est  re- 
couvert ,  et  même  au-delà  du  village  de  la  Bessette ,  de 
quartz  et  d'argiles  sableuses. 

Si  Ton  descend  pour  traverser  la  bande  de  terrain  honillcr 
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qoi  se  prolonge  bien  ao-delà  de  Taaves ,  dans  le  Cantal ,  on 
remonte  péniblement  à  la  Tauverie  et  Ton  vient  de  quitter 
le  grès  hoailler.  On  est  sur  le  granité. 

Cette  dernière  roche  se  prolonge  à  la  Renaudie ,  où  elle 
se  décompose.  A  peine  est-on  sorti  de  ce  village  que  Ton 
marche  sur  une  multitude  de  fragments  de  trachyte  qui 
sont  le  produit  de  la  décomposition  et  des  lavages  des  tufs 
ponceux  et  trachytiques  qui  recouvrent  le  plateau,  et  cachent 
même  en  partie  le  terrain  houiller. 

AuChastel»  le  gneiss  est  à  nu.  Nous  traversâmes  encore 
la  bande  houillère  pour  arriver  au  Mont  (778).  Les  grès  et 
les  schistes  vous  conduisent  jusqu'aux  premières  maisons  du 
village  qui  9  cependant,  est  tout  entier  sur  le  micaschiste. 
Au  delà  du  Mont,  c'est  encore  le  même  terrain,  avec  beau- 
coup de  granité.  Nous  descendîmes  alors  pour  gagnf^r  Sin- 
gles (765).  Il  faut  traverser  une  profonde  vallée  «  et  un  peu 
au-dessous  du  Mont»  on  voit  encore  le  granité  qui,  dans  plu- 
sieurs endroits,  borde  la  bande  de  terrain  houiller.  Près 
du  grès,  ce  granité  est  en  boules ,  presqu'en  galets ,  et  ces 
boules  souvent  un  peu  décomposées  sont  entassées  les  unes 
sur  les  autres.  C'est  ainsi  qu'on  trouve  ce  granité  en  descen- 
dant du  Mont.  Avant  d'arriver  au  bas ,  on  distingue  un  ro- 
cher assez  curieux  que  l'on  prendrait  d'abord  pour  du 
basalte,  et  qui  est  granitique,  très-escarpé  d'un  côté,  et  qui 
vraisemblablement  a  supporté  un  vieux  château ,  car  des  es- 
caliers sont  taillés  dans  le  roc  et  permettent  de  monter  très- 
facilement  sur  sa  cime.  Ce  rocher  est  indiqué  sur  la  carte 
mais  il  est  mal  orienté;  il  se  prolonge  en  un  long  filon  qui 
traverse  la  vallée  et  s'étend  jusqu'à  Singles. 

Singles  est  construit  sur  le  bord  du  terrain  houiller  qui  s'y 
arrête.  L'église  et  les  premières  maisons  forment  sa  limite. 
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Au  delà  les  maisons  da  village  sont  sur  le  granité ,  et  soqs 
les  dernières  à  l'ouest  c'est  le  micaschiste  ou  le  gneiss. 

La  bande  de  granité,  longeant  toujours  le  terrain  houîlier, 
continue  vers  le  nord.  En  quittant  le  terrain  houiller»  pour 
monter  à  Joursac  »  on  voit  d'abord  des  masses  de  granité 
arrondies ,  formant  une  espèce  de  poudingue  sur  le  bord  du 
terrain  houiller ,  et  lui  servant  pour  ainsi  dire  de  salbande, 
mais  d'un  côté  seulement.  C'est  de  ce  cAté  que  la  bande 
houillère  parait  bordée  d'une  zAne  de  granité  inégalement 
renflée,  laquelle  certainement  a  fourni  les  matériaux  de  cette 
espèce  de  poudingue. 

Le  village  de  Joursac  est  bAti  sur  le  granité  (741)  qui  se 
prolonge  vers  Mouilhoux  et  bien  au  delà  encore  vers  le  nord; 
peut-être  même  forme-t-il  partout  de  ce  côté  une  bande 
non  interrompue. 

Un  filon  de  plomb  sulfuré  existe  dans  le  granité  de  Jour* 
sac  avec  une  direction  S.-S.-E.  N.-N.-O.  On  reconnaît  des 
affleurements  près  de  Singles. 
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CHAPITRE  XXII. 


tenraiBS  primitifs  des  cantons  de  Saint-Amant-Tallende* 
de  GhampelXy  de  Besse  et  de  Lntonr. 


SÂOTT-AlIAirr.   —  GHANONAT.    LAC  D*ESPIRAT.  

RAia>OLLE.  GOURNOL. 


Le  canton  de  Saint-Âmant,  l'un  des  pins  intéressants  de 
toute  l'Auvergne ,  se  trouvant  placé  sur  un  des  bords  de  la 
Limagne,  offre  surtout  des  terrains  primitifs  qui  se  rattachent 
à  ceux  du  grand  plateau  qui  domine  Clerroont^^ 

Après  les  côtes  de  Ceyrat  et  les  granités  de  Saint-Genès- 
Ghampanelle ,  on  rencontre  autour  de  Varennes  (808)  un 
vaste  terrain ,  traversé  par  de  curieux  filons  de  porphyre  p 
dont  nous  avons  déjà  décrit  les  allures  et  les  anomalies. 

On  retrouve  ce  granité  à  gros  grains  au-dessus  de  Cha- 
nonat  (501 ,  510  R)  ;  mais  presque  tous  les  sommets  que 
Ton  aperçoit  sont  dus  à  des  saillies  de  porphyre.  Telle  est 
la  crête  qui  est  au-dessus  du  moulin  de  Birat  (584),  celles 
de  la  Pradelle  et  de  Fleury.  La  destruction  très-lente  de 
cette  roche ^  relativement  au  granité,  est  bien  visible  dans 
ces  localités. 

Au-dessous  du  plateau  basaltique  de  Ghagourdat  (725), 
dépendant  de  la  Serre ,  existe  encore  un  pic  assez  élevé , 
dont  le  granité ,  en  grosses  boules  ,  présente  un  sommet  de 
porphyre.  Le  puy  de  Sabresson ,  indiqué  par  Desmarest , 
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au-dessous  du  pny  de  Nadaillat  (880  »  900  R) ,  est  eutière- 
ment  composé  de  masses  de  granité  à  gros  grains  «  et  I'od 
retrouve  cette  roche  et  les  porphyres  dans  tous  les  environs 
de  Nadaillat ,  au-dessous  des  basaltes. 

Au  reste,  tous  les  sommets  que  Ton  trouve  dans  ce  cantoo» 
sur  les  terrains  primitifs ,  sont  dus  à  des  Glons  de  porphyre, 
de  quartz ,  d*amphibolites  ,  de  granité  à  petits  grains ,  od 
même  de  granité  en  boules ,  car  tout  ce  qui  était  moins  dur 
a  été  dégradé  ;  de  sorte  que  ces  sommets  n*indiquent  nul- 
lement des  élévations  primitives ,  mais  seulement  des  poiais 
qui  ont  résisté  à  la  dégradation  générale. 

Saint-Âmant  (465  R)  est  sur  le  terrain  tertiaire  ;  mais 
à  deux  kilomètres  à  Touest  de  la  ville,  le  terrain  granitique 
est  à  découvert.  L'ancien  lac  d'Espirat  a  son  bassin  creusé 
dans  le  granité  qui  en  forme  les  bords.  On  a  coupé  un  de 
ces  bords ,  pour  le  dessécher ,  et  Ton  \oit  partout  le  granité 
pénétré  de  petiU  Glons  de  porphyre.  Cette  dernière  roche 
se  trouve  encore  en  flion ,  soit  derrière  le  domaine  d'E»* 
[lirat  9  soit  sur  la  surface  même  du  lac  desséché.  On  remar- 
que une  assez  grande  quantité  de  quartz  diversement  coloré. 
M.  Mège  nous  a  montré  de  très-jolies  druzes  de  quartz 
enfumé  presque  noir,  provenant  de  cette  localité,  ainsi 
que  des  crislauz  très-nets  d'aigue-marine  enchâssés  dans 
ces  mêmes  quartz. 

Lorsque  des  bords  du  lac  d'Espirat  (615) ,  on  traverse  la 
coulée  de  lave  du  puy  de  la  Vache  ,  on  arrive  sur  un  grand 
espace  couvert  de  blocs  granitiques  (750,  724,  678,  785, 
801)  et  d'un  aspect  très-aride.  On  y  trouve  cependant  les 
\illages  de  Randolle,  Cournol,  du  Mas,  de  Chabanne 
(875) ,  de  Fohet  et  d'Olloix  (867j.  C'est  le  granité  à  gros 
«;rains  et  à  mica  noir.  Il  est  en  masses  énormes  empilées 
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OU  dispersées  sans  ordre.  Ces  masses  sont  fréquemment 
traversées  par  des  filons  de  quartz  rose  ou  blanc ,  par  des 
quartz  ferrugineux,  ou  par  des  filons  de  granité  gris  très- 
dur  et  à  grains  très-fins.  On  voit  aussi  près  de  Pradas ,  et 
entre  Fohet  et  la  rivière  de  Monne ,  une  espèce  d'eurite 
ou  de  porphyre  teintée  de  rose ,  avec  stries  bleu&tres  et  con- 
tenant des  veines  et  des  filons  de  quartz.  Cette  roche  passe 
au  gneiss  et  au  micaschiste. 

L'ensemble  de  tous  ces  blocs  de  roches  primitives ,  rap- 
pelle les  autels  druidiques  »  les  pierres  branlantes ,  etc.  Il 
existe,  toutefois  au  milieu  d'eux,  un  véritable  dolmen,  sur 
lequel  se  trouve  une  énorme  table  cassée  en  deux  par  la 
foudre.  Cette  table  est  en  trachyte  gris ,  et  Ton  se  demande 
si  elle  a  été  apportée  par  les  druides.  On  rencontre  aussi 
près  de  cet  autel  des  morceaux  de  basalte  épars  à  la  surface 
du  sol.  Ils  semblent  provenir  du  puy  d'Oltoix,  qui  est 
pourtant  séparé  de  cette  localité  par  une  large  vallée. 


VERNECGE.  FONTCLAIRANT. LAC  d'aYDAT. FOHET, 

TEYRERAS.  —  SAINT-JULIEN. 


A  Touest  des  puys  d'Olloix,  de  Cournol  et  de  Fohet,  on 
rencontre  un  grand  espace ,  entièrement  formé  d'amphi- 
bolites ,  souvent  recouvertes  par  des  laves  et  des  scories  et 
percées  par  quelques  pics  basaltiques. 

Ces  amphibolites  sont  au  jour  et  bien  caractérisées ,  è 
Verneuge  (910) ,  à  Fontclairant  (971)  et  au-dessus  du  lac 
d'Aydat,  à  Veyreras  età  Saint-Julien.  C'est  dans  cette  partie 
de  l'Auvergne ,  que  cette  roche  a  pris  son  plus  grand  dé- 
veloppement. On  la  retrouve  en  se  dirigeant  an  nord,  au-delà 
de  la  coulée  de  lave  du  puj  de  la  Vache ,  à  959  m.  d'alti- 
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Couse  y  des  découpures  granitiques  trés-curienses  [fig.  26, 
et  27  p.  298). 

Le  graoite,  dans  cette  vallée,  est  mis  à  nu  jusqu*au  delè 
du  village  de  Saurier  (561) ,  et  plus  haut  encore  se  trouve 
le  puy  de  Clugel  à  sommet  basaltique,  mais  formé  lui-même 
de  gneiss  avec  quelques  filons  de  plomb  et  d'antimoine.  Ce 
n'est  donc  qu'au  delà  de  Saurier  et  au-dessus  que  commen- 
cent les  roches  feuilletées,  et  l'on  peut  les  suivre  jusque  près 
de  St-Pierre-Colamine,  comme  dans  toutes  les  vallées  qui 
sont  au-dessous  de  Besse.  Le  point  de  jonction  du  granité 
et  du  gneiss  est  très-souvent  caché  par  des  éruptions  vol- 
caniques qui  se  sont  fait  jour  précisément  au  point  de  con- 
tact, ou  bien  la  limite  des  deux  roches  est  indiquée  par  on 
ruisseau  qui ,  trouvant  moins  de  résistance  à  ce  point  de 
jonction,  en  a  suivi  toutes  les  sinuosités. 

On  remarque  autour  de  ce  grand  puy  de  Clugel ,  sur  les 
sommeU  qui  l'avoisinent ,  et  en  descendant  vers  Pradelles, 
qui  est  tout  au  fond  de  la  vallée ,  des  zones  talqueuses  où 
te  micaschiste  devient  blanc  et  doux  au  toucher.  On  voit 
aussi  un  peu  de  porphyre  sur  ces  mêmes  sommets. 

De  Champeix  à  St-Nectaire  on  voit  partout  le  granité , 
à  la  tour  de  Rognon  (693),  en  dessous  de  Grandeyrol,  au 
delà  de  Verrières  (623).  Toute  cette  vallée  est  remarquable 
par  son  aspect  sauvage ,  par  les  formes  abruptes  des  pentes 
granitiques  et  par  cette  circonstance  que  la  Couse  de  Cham- 
bon  (rivière)  et  la  lave  du  Tartaret  ont  suivi  le  même  che- 
min pour  descendre  dans  la  Limagne.  (fig.  28,  y.  299). 

En  remontant  cette  vallée,  on  arrive  à  Sailhant  (369)  oà 
la  roche  primitive  disparaît  sous  des  assises  tertiaires ,  mais 
on  la  retrouve  à  un  kilomètre  au  delà  dans  les  environs  de 
St-Neclaire  oii  elle  donne  isàue  à  une  foule  de  sources  mi- 


m 
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Déraies.  Le  granité  autour  de  St-Nectaire  est  encore  à  nu 
dans  les  vallées  profondes,  bien  qu'il  ait  été  aussi  recouvert 
par  les  argiles  sableuses.  Ce  granité  est  traversé  par  plusieurs 
filons  de  porphyre  quartzifére  qui  affectent  tous  la  direc- 
tion N.-S.  Ces  porphyres  sont  roses  avec  des  angles  bien 
conservés.  Quelquefois  pourtant  le  porphyre  n'est  pas  en- 
tièrement sorti ,  et  il  indique  sa  trace  par  un  dérangement 
du  granité.  On  voit  un  de  ces  filons  au  puy  d'Eyragne, 
dans  la  partie  0. ,  au-dessous  de  l'extrémité  de  la  grande 
bande  basaltique  qui  en  constitue  le  sommet  (895).  D'au- 
tres existent  sur  des  monticules  de  granité,  situés  entre  Sap- 
chal  et  Saint-Nectaire  (784,  847).  En  remontant  toujours 
la  vallée  ,  le  granité  reste  découvert  au-delà  de  Murol ,  à 
Chambon  (882).  Plus  haut  encore,  au-dessous  de  la  Guièze 
(1242);  entre  ce  village  et  Moneaux,  existe  un  filon  de  sul- 
fate de  baryte. 

On  peut  suivre  encore  plus  loin  le  terrain  primitif  jusque 
près  du  fond  de  la  vallée  deGhaudefour(l  125),  où  les  roches 
volcaniques  viennent  le  cacher  ;  c'est  un  granité  contenant 
du  quartz ,  et  se  divisant  en  prismes  irréguliers  qui  passent 
au  porphyre  quartzifère. 

BESSE  ET   SES  ENVIRONS.   PAVIN.  EGLISE-NEUVE. 

PICUBRANDE.    LAJOCX.    VALBELEIX.    

SAINT- AN  ASTAISE. 

Dans  un  canton  ou  les  roches  volcaniques  de  toute  espèce 
se  sont  épanchées ,  on  ne  peut  espérer  rencontrer  le  sol  pri- 
mitif que  dans  le  fond  des  vallées.  C'est  en  effet  ce  qui  a 
lieu.  Toutefois,  avant  d'arriver  à  Besse,  en  venant  de 
Champeix ,   on  voit  en  dessous  de  la  route  et  sur  la  route 
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même  (991),  le  gneiss  assez  Teuilleté  qui  se  dégage  sous  les 
basaltes.  On  peut  continuer  de  suivre  la  même  roche  en  re- 
montant la  vallée  jusqu'auprès  du  lac  Pavin,  puis  ce  terrain 
disparaît  sous  d'immenses  plateaui  de  basalte  et  de  trachyte. 
On  ne  retrouve  plus  le  terrain  primitif  au  sud ,  que  près 
d'Eglise-Neuve-d'Entraigues.  C'est  une  roche  Teuilletée , 
intermédiaire  entre  te  gneiss  et  le  micaschiste.  On  la  trouve 
tout  autour  du  village,  à  l'altitude  d'environ  1,000*,  et 
le  basalte  lui  est  immédiatement  superposé  sans  intermé- 
diaire ,  ce  qui  prouve  que  cette  roche  s'est  étendue  et  épan- 
chée plus  loin  que  les  conglomérats  ponceui  sortis  des  cen- 
tres éruptifs  trachytiques  et  transportés  ensuite  par  les  eaux. 

On  remarque  aussi  aux  environs  d'Eglise-Neuve,  et  près 
du  lac  de  l'Esclauze  (1076),  au  point  de  jonction  du  ba- 
salte et  du  terrain  primitif,  une  petite  zone  d'argile  sableuse 
rouge  qui  eiiste  à  Picherande.  Existerait-il  là  quelque  lam- 
beau de  terrain  tertiaire?  Cela  est  douteux ,  et  ne  faut-il  pas 
plutôt  attribuer  ces  argiles,  dans  une  contrée  aussi  élevée,  à  la 
décomposition  du  terrain  primitif  composé  de  gneiss  et  de 
micaschiste. 

Au  sud-ouest,  le  même  terrain  primitif  est  à  nu  dans  une 
longue  vallée  située  près  du  lac  Chauvet ,  et  qui  s'étend  au- 
delà  de  Picherande.  Dans  cette  vallée ,  au-dessus  de  Ravel, 
ce  sol  atteint  1055  et  1071  m. 

On  peut  même  suivre  ce  terrain  encore  plus  haut ,  dans 
une  petite  vallée ,  jusqu'au-dessous  des  burons  de  Cho- 
melus.  Là,  une  coulée  de  basalte  recouvre  !e  gneiss  et 
présente  sa  coupe  étagée  au  ruisseau  de  NeulTont  qui  s*t 
précipite  en  cascade.  Au  reste ,  les  gneiss  existent  dans  toute 
cette  vallée  qui  s'élargit  beaucoup. 

En  se  dirigeant  vers  Lajoux  (1057),  le  sol  devient  très- 
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io^al ,  et  l'on  voit  de  oombreases  saillies  de  gneiss ,  arron- 
dies et  osées.  Ces  saillies  se  multiplient  jusqu'à  Lajoux.  Le 
ruisseau  serpente  à  travers  leurs  sinuosités ,  et  à  Lajoux 
même,  sur  les  hauteurs»  on  voit  encore  la  même  roche  mou- 
tonnée et  partout  des  blocs  de  basalte  arrondis ,  quelquefois 
très-volumineux ,  disséminés  sur  le  sol  primitif. 

Cette  même  roche  feuilletée  se  retrouve  encore  en-des- 
sous de  Regheot  et  près  du  lac  de  laLaudie»  et  à  la  Paranègre, 
en-dessous  de  TEsclauze.  C*est  évidemment  à  des  dégrada- 
tions qu'il  faut  attribuer  l'apparition  du  sol  primordial,  car 
00  le  voit  dans  le  lit  des  ruisseaux ,  puis  à  Maubourg , 
en  allant  d'Eglise-Neuve  à  Beaugeon ,  puis  dans  la  rivière 
de  la  Rue  et  dans  le  ruisseau  de  Tioillère ,  qui  vient  s'y 
rendre. 

A  Test  de  Besse,  après  avoir  traversé  encore  une  profonde 
vallée ,  creusée  dans  les  gneiss ,  et  un  grand  plateau  de  ba- 
salte f  on  arrive  à  Lagarde  (1006) ,  où  l'on  voit  le  granité  ; 
mais  il  devient  schisteux  et  même  talqueux.  On  a  de  là 
une  vue  magnifique  sur  le  Valbeleix  ;  dans  la  partie  haute 
de  cette  vallée,  près  de  Gompains,  on  trouve  le  gneiss  à 
Para-des-Gazelles ,  où  il  est  traversé  par  un  filon  de  baryte 
blanche.  La  même  roche  continue  de  ce  cAté  de  la  vallée  , 
à  Harsol  (1044),  à  Bohand,  à  Brolhat,  à  Chaveissain, 
quoique  Desmarest  en  ait  fait  une  longue  et  régulière  coulée 
de  basalte.  Le  granité  forme  une  crête  très-haute  au-des- 
sus do  Valbeleix  (1094) ,  et  l'on  y  voit  des  masses  de  por- 
phyre quartzifère  qui  font  saillie  et  qui  ont  sans  doute  dé- 
terminé celle  de  cette  crête.  On  le  retrouve  encore  à  Saint- 
Anastaise ,  au  Vemet ,  et  sur  l'autre  versant  de  la  vallée.  11 
supporte  les  basaltes  de  la  Chavade  et  se  joint  aux  immenses 
et  pittoresques  déchirures  de  la  vallée  de  Courgoul  et  de 


302  TERBAINS  PBIMIT1FS. 

celle  qai  sépare  la  commune  de  Valbeleix  de  celle  de  Ch 
saigne  dans  le  canton  d*Ârdes.  Ce  sont  d'effroyables  préci* 
pîces  et  des  roches  aiguës  et  escarpées  do  plus  bel  effet.  Ce 
ne  sont  pas  cependant  de  véritables  granités  à  gros  grains , 
comme  ceux  des  environs  de  Saint-Nectaire.  Ce  sont  des 
gneiss ,  des  micaschistes  et  quelquefois  des  granités  à  petits 
grains,  ou  même  des  sléaschistes  »  tous  antérieurs  è  ces 
beaux  granités  en  boule ,  si  répandus  dans  diverses  parties 
de  TÂuvergne. 

SA1NT-GENi»-€HAMPESPE.   —  SAIlfT-DONAT. 

Lorsque  Ton  va  de  Besse  h  Saint-Genès-Champespe ,  on 
abandonne  le  basalte  à  GroufTaud  ,  pour  entrer  dans  celte 
vallée  de  gneiss  dont  nous  avons  déjà  parlé.  En  approchant 
de  Saint-Genès ,  on  voit  partout  la  roche  former  de  petits 
d6mes ,  ou  des  surfaces  bombées  ou  fendillées  et  présenter 
Tapparcnce  de  ces  roches  moutonnées,  que  Ion  trouve  dans 
les  Alpes  y  et  dont  nous  étudierons  plus  loin  les  causes. 

Partout  les  mêmes  apparences  se  présentent  autour  de 
Saint-Genès  «  soit  que  Ton  se  dirige  au  sud  ,  oii  Ton  atteint 
bientôt  le  département  du  Cantal ,  soit  que  Ton  aille  à 
Touest  oii  Ton  rencontre  le  joli  lac  de  Laspialades. 

Près  de  là ,  le  granité  forme  quelques  saillies  au  mi- 
lieu des  gneiss,  lesquels  sont  entre  900  et  1000  mètres 
d*élévation  et  dépassent  même  parfois  un  peu  ce  dernier 
chiffre. 

Ce  lac  offre  un  charmant  point  de  vue  ;  d*un  c6té,  il  est 
entouré  de  vieilles  forêts  de  Sapins,  et  de  l'autre  il  est  bordé 
d'une  multitude  de  dêmes  et  de  saillies,  de  gneiss  ou  de 
granité.  Au-dessus  de  cet  ensemble,  on  voit,  dans  le  lointain 
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le  cirqae  de  la  belle  vallée  de  Saint-Uonat ,  où  coule  le 
ruisseau  de  Nenfonds. 

Saint-Genès  est  construit  sur  un  monticule  de  granité  à 
Taltitude  de  1027  m.  Au  sud  du  village ,  ce  sont  encore  des 
gneiss  choqués  et  moutonnés  par  l'action  d'énormes  blocs. 
Nous  passâmes  à  Nadeil  (1018)«  et  après  avoir  traversé  une 
petite  rivière ,  nous  montâmes  à  Lusclade.  Des  coupures 
fraîches  faites  dans  le  gneiss ,  le  long  de  la  route,  nous  mon- 
trèrent des  parties  de  la  roche,  qui  se  décomposaient  en 
kaolin.  Lusclade  est  sur  le  gneiss. 

De  Lusclade,  nous  descendîmes  à  Ginnes  (1004)  par 
on  chemin  affreux ,  et  nous  passâmes  la  Trantaine  sur  un 
pont  très-étroit,  près  d'un  moulin  où  l'eau  a  creusé  dans 
le  gneiss  dur ,  une  petite  cataracte  et  des  trous  ronds  faits 
par  des  cailloux  oscillants. 

Nous  remontâmes  au  Nugerolle  (1008)  et  de  là  è  Saint- 
Donat.  Le  village  est  construit  sur  le  granité  ,  et  l'on  voit 
déjà  cette  roche  percer  sur  plusieurs  monticules ,  dont  Saint- 
Donat  est  entouré.  On  y  remarque  aussi  un  beau  filon  de 
porphyre  quartzifère ,  dont  la  roche  peu  caractérisée  se  rap- 
proche d'un  granité  à  petits  grains.  Quelques  points  basal- 
tiques isolés  sortent  de  ces  granités. 

Le  granité  de  Saint-Donat  est  porphyroîde  avec  beaux 
cristaux  de  feldspath.  Il  a  laissé  au  nord  du  village  une  dé- 
pression tourbeuse  assez  étendue,  mais  en  suivant  le  chemin 
du  nord ,  on  arrive  sur  des  masses  de  granité  très-dures 
(1031),  exactement  moutonnées  comme  les  gneiss  de  Saint- 
Genès  ,  avec  de  profondes  cannelures.  Ce  granité  se  pro- 
longe au  sud  et  à  l'est ,  où  il  est  recouvert  par  les  grandes 
nappes  de  basalte ,  qui  descendent  des  hauteurs  de  Pichc- 
rande. 
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LATOUR.  —  ORBBVULE.  —  BAGNOLS.  GROS. 

Le  cheF-liea  da  canton  de  Latoar  est  bâti  sur  le  basalte 
si  développé  dons  cette  contrée.  Un  immense  platean  de  cette 
roche  s'étend  au  nord  et  cache  un  massif  de  granité  que  Ton 
retrouve  au-delà  du  basalte ,  entre  Murat-le-Quaire  et  Saint- 
Sauves.  La  Dordogne  traverse  cette  contrée  granitique  des 
plus  pittoresques  et  dont  la  roche  dépasse  presque  toujours 
900  m.  d*altitude. 

Au  sud ,  le  granité  se  montre  dans  de  profondes  vallées. 
Nous  l'avons  suivi  dans  celle  d 'Orbeviale  où  il  a  subi  des  chocs 
et  un  polissage  que  nous  étudierons  en  même  temps  que  les 
atluvions  qui  lui  ont  donné  ces  curieux  caractères. 

Une  très-grande  nappe  de  basalte  située  au  sud  d'Or- 
beviale  cache  le  granité,  qui  reparaît  ensuite  à  Saint- 
Donaty  et  dans  les  hautes  vallées  où  nous  Pavons  signalé. 

Un  peu  plus  loin ,  c'est  le  gneiss.  Tous  les  terrains  sitaés 
autour  de  la  Vesse ,  Frisât ,  Lachaux ,  Ghomelus ,  Crespy , 
sont  couverts  de  blocs  erratiques  de  basalte. 

On  retrouve  le  granité  à  Eyragne  (931)  et  on  ne  le  quitte 
plus  jusqu'au  pied  de  Latour. 

Si,  au  lieu  de  rentrer  à  Latour,  on  prend  à  l'ouest  d'Ey- 
ragne,  on  atteint  Montoux,  qui  est  sur  le  granité  et  en-dessous 
duquel  la  rivière  de  Burande  roulant  aussi  ses  eaux  sur  le 
granité ,  se  précipite  en  bruyante  cascade. 

Hontoux  est  situé  au  milieu  de  monticules  de  granité  poli 
qui  présente  l'aspect  le  plus  curieux. 

Un  peu  avant  d'y  arriver,  près  d'une  croix  et  à  droite 
du  chemin ,  on  distingue  un  petit  enfoncement  cratérifonne 
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rempli  de  sol  tourbeux  et  ud  peu  au  delà  des  granités  mou- 
toonés. 

De  MoDtoux  (913)  pour  gagner  le  basalte  sur  lequel  est 
assis  Préliveix ,  maison  isolée  sur  le  plateau  opposé ,  il  faut 
traverser  une  vallée  assez  large  oiî  passe  le  ruisseau  de  Mon- 
tOQX.  C'est  un  vaste  espace  tourbeux,  au  fond  plat,  au  mi- 
lieu duquel  on  aperçoit  quelques  petites  saillies  de  granité. 
C'était  autrefois  le  fond  d'un  lac  dont  les  eaux  étaient  rete* 
nues  par  une  belle  digue  de  granité.  On  voit  distinctement 
les  portes  naturelles  ou  le  barrage  usé  qui  retenait  les  eaux. 

Une  fois  en  dehors  de  la  grande  nappe  de  basalte  qui  porte 
Préliveix ,  Juilles  ,  la  Prugne ,  etc. ,  on  ne  trouve  plus  que 
des  gneiss  ou  des  roches  primitives  très-quartzeuses  avec 
quelques  blocs  de  basalte  disséminés.  C'est  sur  ce  terrain 
que  se  trouvent  les  hameaux  de  Besset ,  de  Greloux ,  Beth , 
Rosier-Soutran  (879) ,  Antigioux  (856)  et  Bagnols. 

Les  environs  de  ce  dernier  village  que  nous  explor&mes , 
nous  montrèrent  toujours  le  même  terrain  avec  saillies  de 
gneiss  choqué  du  cAté  du  nord. 

Le  Montel  »  Chassagnoux  (847)  offrent  encore  le  même 
sol.  Là  existent  de  beaux  Hêtres  très-vieux.  La  rivière 
court  rapidement  sur  des  rochers.  On  la  passe  près  d'un 
moulin ,  puis  l'on  monte  à  Aubert  (808) ,  à  Combrousse,  à 
la  Tartière  (788),  à  Saussat  (728),  à  Mizera  (793),  à  Cros. 

En  rentrant  à  Latour  par  Buges ,  domaine  situé  au  pied 
d'un  plateau  de  basalte,  on  voit  un  très-bel  exemple  de  la 
décomposition  du  granité,  et  de  sa  transformation  sur  place 
en  argile;  c'est  sur  le  chemin  de  St-Pardoux.  Le  granité 
y  est  transformé  sur  place  en  argiles  sableuses.  On  y  voit 
les  fissures ,  les  joints  et  tous  les  caractères  du  granité , 
mais  il  s'écrase  sous  les  doigts.  Ainsi  la  présence  de  ces  ar- 
I  «« 


306  TERHÂINS  PRIMITIFS. 

giles  soas  la  plupart  des  plateaax  de  basalte  n'est  autre  chose 
qu'on  résultat  de  la  décomposition  sur  place  des  roches 
primitives^  et  n'indique  pas  d'une  manière  certaine  le  trans- 
port de  ces  argiles  dans  un  lac  ou  dans  un  bassin  tertiaire. 
Le  granité,  comme  toutes  les  roches  primitives ,  a  toujours 
été  altéré  depuis  sa  création ,  puisque  toutes  tes  roches 
sédimentaires  qui  lui  sont  postérieures  résultent  de  cette 
facilité  de  décomposition ,  et  les  basaltes  n'ont  fait  autre 
chose  que  de  préserver  ces  roches  décomposées  des  grands 
lavages  qui  ont  suivi  la  période  basaltique. 
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CHAPITRE  XXllI. 


Tenttfau  prlnltlfft  des  eantons  de  Blllom  9  de  Saiat-IMev»  de 

Vle-le«C!oiiite  et  de  Saaxlllaiiges. 


ENVIBONS  DE  BILLOM.  —  BONGHEAT.  —  SETMIER. 

La  ville  de  Bîllom  (359)  est  bâtie  sur  des  argiles  qui 
s'étendent  assez  loin  encore  au  nord  et  à  Test.  C'est  un  ter- 
rain tertiaire  composé  aussi  de  grès  et  de  calcaires.  A  l'est 
et  au  sud-est  de  la  ville  »  on  trouve  bientôt  des  vallées  creu- 
sées par  les  eaux  jusqu'au  granité,  et  plus  loin  encore  c'est  un 
des  bords  de  la  Limagne  où  la  roche  primitive  est  entière- 
ment à  nu. 

On  commence  à  trouver  le  granité  aux  Plaines  (567) ,  au- 
delà  de  Moiitmorin  (607),  au  sud-est  de  Billom.  De  là  on 
descend  sur  un  plateau  granitique  où  se  trouve  une  maison 
isolée,  appelée  Champsiaux.  On  voit  près  de  là  une  vallée 
garnie  de  Pins  sylvestres ,  et  on  y  remarque  une  multitude 
de  blocs  de  granité  qui  rendent  cet  endroit  très-pittoresque. 
Ce  même  granité  existe  aussi  à  Emerat.  De  ce  village  on 
descend  encore  par  un  chemin  rapide  dans  une  profonde 
vallée  boisée  où  se  trouve  le  village  de  Serpanoux  (449)  et 
ses  moulins.  On  a  en  face  ,  la  grande  montagne  qui  s'élève 
au-dessus  de  Croissard  et  dont  la  large  base ,  entièrement 
granitique  «  laisse  percer  cette  roche  en  nombreuses  et  pitto- 
resques saillies.  C'est  toujours  le  même  granité  gris  en  masses 
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souvent  énormes.  Ces  boules  de  granité  abondent  partout 
aux  environs.  Entre  Artanges  (570) 'et  le  moulin  de  la 
Marade ,  dans  un  bois  de  Pins»  on  voit  un  Glon  de  quartrite 
ou  espèce  de  porphyre  violet»  k  grains  fins,  que  l'on  retrouve 
encore  aux  Maisons-Basses  et  aux  Pierres-Hautes.  Un  filon 
de  roche  semblable ,  coupe  aussi  la  route  au-dessus  du  chft- 
teau  de  la  Peyrouse.  Entre  ce  château  et  le  Heradoux  on 
trouve  »  sur  le  chemin  même ,  au  milieu  des  granités  »  une 
très-belle  protogyne  avec  chlorite  ou  talc  vert  très-remar- 
quable. Elle  forme  un  petit  amas  dans  le  granité. 

Tout  à  fait  à  Test  de  Billom»  on  voit  le  granité  à  Bongheat 
(457)  et  dans  tous  les  environs  de  ce  village.  Il  y  a  là  *une 
espèce  d'tlot  granitique  tout  entouré  d'argiles  sableuses. 

Le  Fournier ,  Chaleron ,  Audigier  sont  sur  le  même  ter- 
rain. A  la  Roche  on  voit  de  grosses  masses  arrondies.  A 
Belair  on  rencontre  un  filon  de  quartz  très-marqué. 

An-dessus»  la  Chadeyras  est  encore  sur  le  granité  ainsi  que 
Herment»  la  Cote,  et  les  Bouys»  qui  est  tout  à  fait  sur  la  li- 
mite des  argiles  et  de  la  roche  primitive. 

On  voit  sur  le  plateau  »  près  des  Moulins  »  toujours  canton 
de  Billom ,  an  nord-est  de  Bongheat  »  en  face  d'une  ferme» 
un  monticule  qui  peut  être  en  micaschiste  ou  du  moins 
en  roche  schisteuse  »  et  au  sommet  on  trouve  des  blocs  que 
nous  avons  indiqués  comme  porphyres  et  qui  sembleraient  plu* 
têt  appartenir  à  une  roche  de  petrosilex  on  d'amphibolite  et 
peut-être  aussi  à  un  schiste  argileux  »  analogue  à  celui  de 
l'Ardoisière  de  Vichy.  Ces  blocs  feraient  alors  partie  du  ter- 
rain carbonifère.  En  face  et  au  sud  de  cette  petite  montagne 
on  en  voit  une  autre  »  mieux  arrondie  encore  »  à  la  base  de 
laquelle  on  a  creusé  de  l'argile  sableuse ,  mais  le  dôme  en- 
tier est  formé  d'une  roche  feuilletée»  notée  sur  notre  carte 
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romme  micaschiste  »  mais  qui  rappelle  mieux  le  carboni- 
fère qne  la  montagne  précédente.  On  voit  encore  vers  le 
sommet,  nne  roche  plus  dure  qui  appartient»  peut-être,  à  la 
formation  du  porphyre.  Deux  villages ,  Montmatay  et  les 
Granges ,  sont  construits  sur  ce  même  terrain  qui  descend 
josques  au-delà  de  la  plaine  et  se  retrouve  même  sur  les  côtés 
do  chemin  de  Bort  ;  au-dessous  des  Granges  on  voit  encore 
des  porphyres. 

Si  de  Billom ,  on  veut  gagner  le  château  de  Seymier ,  on 
rencontre  une  énorme  quantité  de  ces  boules  de  granités, 
souvent  entassées  et  oiïrant  des  aspects  tout  à  fait  sin- 
guliers. C'est  un  granité  blanc  ou  bleuâtre,  à  grains  plus 
00  moins  fins ,  mais  toujours  k  mica  noir.  Dans  les  cassures, 
on  remarque  fréquemment  de  petits  amas  de  mica,  en 
lamelles  fines.  Parmi  ces  blocs ,  un  des  plus  remarquables , 
est  celui  qui  est  au-dessous  du  château  de  Seymier.  Il  est 
dressé  à  pic,  et  haut  de  près  de  10  m.  Tel  est  encore 
celui  qui  se  trouve  dans  la  garenne.  Il  est  énorme  et  il  a  été 
fendu  en  plusieurs  morceaux  dont  deux  sont  encore  très- 
rapprochés  et  renferment  enlr'eax  une  petite  masse  mobile , 
qai  les  empêche  de  se  réunir.  Est-ce  la  foudre  ou  quelle 
est  la  cause  qui  Ta  brisé  ? 

Entre  le  Theil  (7 1 6)  et  Fontvieille,  il  y  a  aussi  un  .roc  bran- 
lant qu'un  seul  homme  fait  remuer  très- facilement  ;  mais 
la  masse  la  plus  considérable ,  le  groupe  le  plus  digne  d'at- 
tirer les  curieux ,  est  celui  qui  se  trouve  au  nord  du  châ- 
teau»  dans  un  petit  bois  de  Pins.  Plusieurs  pierres  sont 
placées  les  unes  sur  les  autres ,  et  de  jeunes  Pins  ont  poussé 
dans  les  intervalles  qu'elles  laissent  entre  elles.  Derrière  est 
un  gros  bloc  suspendu ,  qui  parait  prêt  à  tomber ,  et  que 
pourtant  nous  n'avons  pu  ébranler. 
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La  plopart  de  ces  blocs  présentent  des  trous  arrondis ,  et 
diverses  excavations ,  comme  si  l'eau  les  avait  entamés  en 
tombant  goutte  à  goutte. 

Entre  Seymier  et  Mozan ,  c'est  toujours  le  granité ,  et 
Ton  voit  sur  la  route ,  près  de  ce  dernier  village ,  une  roche 
rouge  qui  forme  aussi  des  filons  puissants ,  près  de  l'étang 
du  Pic  y  près  de  la  route  de  Sauiillanges.  On  en  voit  deux 
très-distincts  sur  lesquels  croissent  des  Pins.  Ces  filons  vont 
très-loin,  avec  la  direction  NO.  SE.  On  en  retrouve  encore 
un  au-delà  du  petit  village  de  la  Gravière.  Cette  roche  rouge 
ressemble  à  un  véritable  porphyre  »  ou  à  une  pAte  d'eurite 
qui  ne  contiendrait  pas  de  cristaux. 

Nous  avons  parcouru  aussi  les  communes  d'Estandeuil 
(538)  et  de  Fayet  (650)  ;  l'on  y  voit  partout  le  granité ,  en 
énormes  masses  entassées  les  unes  sur  les  autres.  Ce  granité 
est  traversé  »  notamment  aux  environs  du  Pic ,  par  des  filons 
d'un  porphyre  euritique  ordinairement  d'un  violet  lilas ,  et 
quelquefois  blanchâtre  et  comme  décoloré.  Ces  filons 
souvent  parallèles  se  poursuivent  très-loin ,  se  déviant  A 
peine. 

SAIMT-DIBR.  —  SAllIT-FLOUR.  TRÉZIOUX. CEILLOUX. 

SAlNT-JEAN-DES-OIXliRES. 

Saint-Dier  est  une  petite  ville  bâtie  sur  le  granité  et  en 
partie  aussi  sur  les  argiles  sableuses ,  qui  constituent ,  dans 
cette  localité,  un  bassin  tertiaire  assez  étendu  ;  tout  le  trajet 
de  la  petite  rivière  qui  passe  à  Saint-Dier»  est  creusé  dans 
le  granité ,  et  il  en  est  de  même  de  la  Dore ,  qui  longe  ce 
canton  et  qui  le  sépare  de  celui  de  Courpière.  C'est  partout 
du  granité,  et  qui  très-souvent  se  montre  en  grosses  masses 
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dans  toute  l'étendae  des  communes  de  Domaize  etdeCeil- 
ioox  (751).  On  trouve  une  grande  uniformité  dans  toutes 
ces  roches  primitives.  Sur  quelques  points,  comme  auprès  de 
Peyrouz  ,  ou  voit  des  filons  de  quartz ,  qui  affleurent  au- 
dessus  des  granités;  ailleurs,  comme  au-dessus  de  Ceilloux , 
au-dessus  du  Fraisse ,  on  remarque  des  filons  de  porphyre 
euritique ,  à  grains  très-fins ,  blanchâtre  «  ou  plus  souvent 
rose  y  qui  constituent  les  affleurements  de  divers  monticules. 
Tout  ce  terrain  est  traversé  par  de  petits  ruisseaux  d'eau 
limpide ,  et  les  monticules  sont  fréquemment  couverts  de 
bois  de  Pins,  de  bouquets  de  Chênes  ou  de  Rouleaux  pleu- 
reurs. 

Au  sud-ouest  de  Saint-Dier,  presque  toute  la  commune 
de  Saint-Jean-des-Ollières  (688)  est  sur  granité.  Cette 
roche  ressemble  tout  à  (ait  aux  granités  de  Domaize  et  de 
Fayet.  Ce  sont  en  général  de  gros  blocs  isolés  ou  amoncelés. 
Ce  granité  est  percé  par  le  basalte  du  côté  de  Sugères.  il 
supporte  les  meulières  de  Chavarot ,  mais  il  se  montre  dans 
le  village  même  à  l'est,  où  les  dernières  maisons  ne  sont  plus 
sur  meulière,  mais  sur  terrain  primitif  (623). 

Au  nord  de  Saint-Dier ,  les  communes  de  Saint-Flour 
(519)  et  de  Trézioux  ,  sont  entièrement  sur  terrain  primitif. 
C'est  toujours  le  granité,  généralement  en  grosses  masses  et 
se  décomposant  sur  quelques  points,  de  manière  à  former  des 
espèces  d'argiles  rouges  ;  c'est  surtout  dans  les  endroits  où 
il  devient  porphyroïde ,  que  cette  décomposition  a  lieu.  A 
l'est  de  Saint-Dier,  on  trouve  des  filons  de  porphyre  et 
d'autres  de  gneiss.  On  voit  un  de  ces  derniers  descendre  au- 
dessus  de  Fonzilloux ,  donner  naissance  à  plusieurs  affleu- 
rements et  constituer  la  crête  d'un  petit  monticule  au-dessus 
et  au  nord  de  Paillât.  C'est  peut-être  le  même  filon  que 
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Ton  voit  auprès  de  Peyraud,  caria  direction  est  sensiblement 
la  même  y  et  il  est  probable  qu'il  forme  entre  ces  deux  points 
des  aillearements  que  nous  n'avons  pas  observés.  Parmi  les 
filons  00  les  dômes  de  porphyre  quartnfère ,  le  pins  remar^ 
qaable  est  celoi  que  l'on  voit  au  nord  de  Trézioux  »  et  près 
du  hameau  de  Goëlle;  c'est  un  des  points  les  plus  élevés  do 
canton ,  et  le  porphyre  est  très-quartzifère.  On  rencontre 
aux  environs  plusieurs  petits  filons  latéraux  qui  sont  comme 
autant  de  racines  appartenant  au  principal.  Le  sommet  de 
cette  montagne  est  couvert  de  vieux  Pins  et  de  Châtaigniers, 
sous  lesquels  se  trouve  en  abondance  le  Sarolhamnus  vul^ 
garis. 

VIC-LE-COMTE.  —  MANGUEIT.  —  ISSERTEÂUX.  —  SCGÂRES. 

SAUXILLANGES.   SÂINT-QUENTDf.  — :  US  JÂLADIS. 

—  GONUAT.  LA  COURERIE. 

Tous  les  environs  de  Vic-le-Gomte  (500)  présentent  une 
espèce  de  grès  ou  d'arkose ,  très-développé  et  qui  repose 
directement  sur  le  granité. 

A  l'ouest,  cette  roche  est  à  peine  découverte  ;  on  la  voit 
cependant  à  la  base  de  Corent(358)y  où  l'Allier  l'a  mise  à 
nu,  mais  elle  est  complètement  découverte  à  l'est  au-delà 
des  bois  de  la  Comté,  à  10  à  12  kilomètres  de  Vic-le* 
Comte. 

Tout  autour  d'fsserteaux  (673) ,  on  voit  le  granité  en 
grosses  boules  posées  sur  le  sol  ;  çà  et  là  percent  quek|ues  fiknis 
de  porphyre  et  aussi  quelques  filons  de  quartz  avec  tourmaline. 
Mais  Taccident  le  plus  curieux  de  ces  localités,  c'est  le 
passage  de  cette  roche  à  des  filons  ou  des  amas  d'one 
autre  roche  primitive  peut-être  eurite,  peut-être  protogyne, 
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laquelle  est  surtout  caractérisée  par  une  belle  couleur  rouge 
vif.  Si  le  sol  esthumide,  cette  couleur  rouge  devient  éclata  te. 
Comme  cette  roche  se  décompose  très-facilement  »  il  en  ré- 
volte sonyent  sur  le  lieu  même  de  la  décomposition  une 
espèce  d'argile  ronge  qui  se  forme  encore  tous  les  jours  »  par 
le  lavage  des  eaux ,  et  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  les 
argiles  sableuses  tertiaires. 

Près  de  la  Sarre,  sur  les  limites  du  canton  de  Sauxillanges, 
00  voit  un  petit  dôme  et  plusieurs  points  de  porphyre  à 
grains  très-fins»  qui  font  saillie  an-dessus  du  granité.  D'Is- 
serteaui  à  Manglieu  c'est  toujours  le  même  terrain  ;  mais 
près  de  Hanglieu ,  le  granité  change  quelquefois  de  nature 
et  se  transforme  en  une  sorte  de  protogyne  altérée.  Ce  n'est, 
il  est  vrai ,  que  sur  quelques  points  que  cette  apparence 
se  présente ,  et  l'on  y  distingue  alors  très-bien  tous  les 
joints  de  retrait  et  de  stratification  j  Le  fer  oxydé  rouge 
domine  dans  cette  roche ,  et  elle  se  convertit  même  sur  place 
eo  argile  d'un  rouge  de  sang,  qui  colore  fortement  les  eaux 
de  ploie. 

De  Hanglieu  à  Sugères  on  trouve  un  grand  espace  cou- 
vert d'argiles  sableuses  (503,  524). 

Sogères  (480)  est  placé  sur  des  alluvions;  mais  à  une 
très-petite  distance  à  l'est  du  village,  le  granité  est  à  nu. 
On  voit  qu'il  se  prolonge  au  nord  et  au  sud.  Ce  terrain 
primitif  pourrait  être  considéré  d'une  manière  générale 
comme  un  mélange  de  gneiss ,  de  micaschiste  et  de  gra- 
nité ,  souvent  traversés  par  des  fiions  de  porphyre. 

Au  sud-ouest  de  Sugères ,  après  avoir  traversé  les  argiles 
sableuses ,  on  arrive  à  la  Sarre  et  à  Lospeux ,  village  allongé 
construit  sur  les  gneiss.  On  remarque  au-dessus  de  Lospeux, 
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nn  filoD  de  porphyre  (531)  qui  souvent  passe  aa  quartz.  Od 
en  voit  de  gros  blocs  au-dessus  du  village. 

A  une  petite  distance  de  ce  porphyre  ^  se  trouvent  trois 
filons  de  quartz  ayant  la  direction  ordinaire,  et  dont  un  seol 
assez  volumineux  pourrait  être  confondu  par  sa  forme  avec 
on  dôme  de  porphyre. 

Les  Chassaignes,  Lacot,  le  Ruchet  (486)  sont  sar  le 
micaschiste ,  et  cette  roche  s*étend  en  dômes  élargis  au  sud 
de  ces  hameaux.  Le  porphyre  perce  encore  (476)  an  nord 
de  Hontbenoit.  Ce  dernier  village  est  sur  le  terrain  primi- 
tif,  mais  les  argiles  sableuses  en  sont  très-rapprochées  et  se 
prolongent  en  une  bande  étroite ,  dans  la  direction  d'Usson. 

Geniller,  lesEcharpies,  lesTuillières,  Chabetout  (387), 
le  Joui  ,  domaines  ou  villages  situés  près  de  Brenat ,  sont 
encore  sur  le  micaschiste. 

Sans  quitter  ce  même  terrain ,  on  arrive  à  Champateaux, 
petit  village  situé  près  de  la  limite  do  terrain  d'allovion.  En 
dessous  »  on  retrouve  les  cailloux  roulés  qui  sont  des  alluvions 
de  la  rivière  de  Sauxillanges  et  au-dessus  le  micaschiste. 
En  descendant  à  Sauxillanges  par  la  route,  on  traverse 
encore  on  filon  de  porphyre,  et  l'on  entre  dans  la  ville. 

En  sortant  à  l'ooest ,  on  est  bientôt  sor  le  granité  :  en 
montant  sur  cette  roche  une  rampe  assez  rapide ,  on  voit 
aa-dessous  de  la  ville  de  belles  prairies  nivelées,  qoi  indi- 
quent un  dépôt  d'allovion  moderne ,  et  l'emplacement  d'on 
ancien  lac. 

En  soivant  on  chemin  tracé  sur  le  granité ,  on  arrive  A  la 
Courerie  (608),  village  très-pittoresque  placé  à  l'entrée  d'on 
ancien  lac  et  d'une  vallée  sauvage  resserrée  entre  de  hantes 
montagnes  de  granité.  La  roche  qui  se  montre  à  la  Coorerie 
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est  tout  anguleuse  et  appartient  ou  à  un  granité  porphyrique 
ou  à  un  poq)hyre  quartzifère.  Cette  même  roche  fait  saillie 
dans  la  vallée ,  sur  le  bord  du  chemin  et  du  ruisseau ,  où 
noos  avons  pu  obsener  ses  formes  ;  on  la  voit  tout  le  long 
do  chemin  de  la  Courerie  à  Saint-Quentin  (608). 

Dans  le  même  canton,  au-dessus  de  la  Saignolle,  on  ren- 
contre quatre  ou  cinq  collines  alignées  (723  »  777 ,  793) 
couvertes  de  mica  bronzé ,  que  l'on  trouve  aussi  quelquefois 
près  de  Thiers  et  qui  constitue  assez  souvent  des  sommets 
élevés.  Ces  pointes  granitiques  offrent  toutes  des  bouquets 
de  Pins. 

On  est  alors  sur  le  bord  d'une  pittoresque  vallée  graniti- 
que. On  distingue  la  même  roche  du  côté  opposé ,  et  l'on 
entend,  dans  le  fond,  bondir  le  ruisseau  de  Lastreau,  obstrué 
par  les  quartiers  de  roches  détachés  de  ces  montagnes. 

Noos  redescendîmes  à  Sauxillanges ,  pour  retourner  à 
Sogères.  Nous  vtmes  le  granité  se  prolonger  jusqu'auprès 
de  la  ville  ;  mais  aux  Combières  (469)  commence  le  micas- 
chiste ou  le  gneiss.  La  même  roche  existe  aux  Versannes , 
au  Colombier  (609) ,  au  Theil.  Entre  ces  deux  hameaux 
on  voit  un  filon  de  porphyre  qui  vient  passer  sous  les  mai- 
sons du  Theil.  Au-delà  se  trouvent  deux  dômes  alignés  et 
également  porphyriques.  La  partie  nord  du  dernier  dôme  » 
dont  la  base  est  granitique,  se  prolonge  et  supporte  un 
revêtement  de  cailloux  roulés  qui  se  continue ,  dans  le  canton 
de  Saiot-Dier,  jusqu'auprès  de  Brulcul  (village). 

De  Theil,  en  prenant  à  l'est,  on  rentre  définitivement  sur 
le  granité,  dans  la  commune  d'Egliseneuve  (715),  où  l'on 
voit  une  multitude  de  dômes  en  granité  et  quelquefois  en 
porphyre  (670,  672,  599).  Entre  Charelle  et  la  Verrerie, 
village  bâti  en  porphyre ,  et  au  sud  de  ce  dernier ,  s'élève 
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une  montagne  pointue  (66G)  avec  quelques  bouquets  de 
Pins  et  dont  la  pointe  est  formée  d'un  beau  porphyre  rose  ex- 
ploité. 

Le  Gros  ^  le  Fay  (700)  sont  sur  granité ,  et  Ton  arrive 
alors  sur  le  bord  (725)  de  cette  pittoresque  vallée  que  nous 
avons  déjà  citée.  On  peut  y  descendre  par  le  village  de  Jean- 
long.  De  tous  côtés  l'eau  coule  avec  bruit  et  (orme  de  petites 
cascades,  et  de  tous  côtés  aussi  se  montrent  des  escarpements 
de  granité  ou  des  filons  de  porphyre ,  qui  traversent  la  vallée. 
On  monte  par  des  chemins  affreux  aux  Planissards  (777)  « 
village  entouré  comme  Lou-Réal  de  pointes  de  granité  qui 
ressemblent  à  du  porphyre. 

Lou-Bonis  et  le  Bouchet  (783)  sont  placés  sur  le  même 
terrain  ainsi  que  la  Paye  et  Homette. 

Il  faut  traverser  de  nouveau  la  vallée ,  pour  arriver  aui 
Côtes  et  au  misérable  hameau  des  Liards.  On  est  tout  près 
de  Chantagrel ,  et  Ton  entré  par  ce  hameau  dans  la  com- 
mune de  Condat ,  où  l'on  continue  de  trouver  le  granité  à 
Montmorin  (809)»  au  Sopt ,  à  la  Michinie ,  à  la  Peyrerie  et 
auxjaladis. 

Dès  que  nous  eûmes  passé  la  Peyrerie  jusqu'aux  Jaladis, 
nous  commençâmes  à  trouver  dans  les  champs  des  masses 
éparses  de  quartz  améthyste.  Ces  fragments  devinrent  si 
nombreux  près  du  Jaladis  que  l'on  en  améliorait  les  chemins 
et  que  Ton  en  construisait  des  murailles  pour  la  clôture  des 
champs. 

Ces  masses  proviennent  d'un  filon  situé  à  la  base  d'un 
bois.  Ce  filon  dont  l'affleurement  est  à  peine  sensible  est 
assez  considérable  et  parait  avoir  été  déjà  eiploité.  Quand 
ce  quartz  est  resté  longtemps  exposé  à  Tair  dans  les  muraillei 
ou  dans  les  champs ,  il  se  décolore  et  devient  verdAtre  a  sa 
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surface ,  tout  en  conservant  à  llntérieor  toute  la  vivacité  de 
son  coloris. 

Après  avoir  récolté  des  échantillons  d'améthyste ,  nous 
visîtflmes  Pissis  (778)  ^  Condat  (831) ,  le  moulin  de  Giry 
(800),  et  nous  trouvâmes  partout  du  granité,  et  quelquefois 
de  petits  filons  de  porphyre.  Au  Cher,  hanaeau  assez  élevé , 
nous  vîmes  du  porphyre  et  un  filon  (902)  très-saillant  de 
quartz  impur,  ayant  la  direction  NE.  SO.  ;  ses  fragments 
épars  au-dessous  du  Cher  sont  très-abondants. 

Un  peu  plus  bas,  au-dessous  de  Condat  et  à  côté  du  puy 
Chabrol ,  de  belles  prairies  basses  et  tourbeuses  indiquent 
l'emplacement  d'un  ancien  lac ,  sur  le  terrain  primitif. 

Nous  suivîmes  ensuite  une  très-belle  route ,  qui  a  coupé 
des  granités  et  quelquefois  des  porphyres.  Pendant  tout  ce 
trajet,  il  est  difticile  de  distinguer  les  deux  roches ,  car  on  y 
voit  des  granités ,  dont  les  fragments  conservent  leurs  angles 
et  se  présentent  avec  des  formes  polyédriques ,  comme  les 
porphyres  quartzifères.  On  voit  qu'il  existe  là  des  roches 
d'ftge  différent  qui  se  sont  succédées ,  qui  se  sont  pénétrées , 
et  Ton  manque  de  caractères  géologiques  pour  reconnaître 
leurs  relations  d'âge.  Quand  la  roche  postérieure  s'est  moulée 
en  petits  filons  d'injection ,  ou  bien  quand  elle  est  sortie  en 
masses  d'épanchement ,  le  refroidissement  ne  s'est  pas  opéré 
de  la  même  manière  ,  et  la  structure  s'est  ressentie  de  ces 
différences.  II  en  résulte  que,  sur  ces  points ,  la  carte  se 
ressent  de  ce  manque  de  caractère  distinctif  entre  ces  roches 
primitives. 

Nous  rentrâmes  ensuite  dans  le  canton  de  Saint-Dier,  par 
le  château  de  Liberty,  Chantagrel  et  Pupidon,  où  nous 
retrouvâmes  les  argiles  sableuses.  Ces  argiles  pénétraient 
sans  doute  dans  la  vallée  où  il  en  existe  encore  des  traces. 
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NoQs  visitâmes  le  Suqnet  bâti  sur  le  granile  et  vînmes  re* 
joindre  la  grande  route,  par  le  chemin  du  Montet.  De  grosses 
masses  de  porphyre  y  barraient  autrefois  la  vallée  et  for- 
maient d 'énormes  filons ,  au  point  de  jonction  des  deox 
cantons  de  Saint-Dier  et  de  Conihat. 

ROUTE  DE  I'aLLEYRAS.  —  AUZBLLBS.  ^  BESSBT. 

Le  lendemain,  en  sortant  de  Sugères,  au  sud-est  elen 
suivant  la  route  de  Condat ,  nous  vîmes  l'emplacement  d'un 
ancien  lac,  occupé  aujourd'hui  par  une  belle  prairie.  Ce  lac 
communiquait  avec  celui  de  Sugères ,  et  des  filons  de  por- 
phyre qui  traversent  la  route  et  le  bassin  ont  dû  autrefois 
établir  une  ou  plusieurs  séparations  entre  ces  lacs.  Ces  filons 
oiïrent  de  larges  surfaces  analogues  à  des  plans  de  stratifi- 
cation et  parfaitement  unies.  On  dirait  des  couches  régulières 
redressées. 

Le  terrain  primitif  de  Sugères ,  situé  sur  la  limite  des  ar- 
giles du  bassin  tertiaire ,  pourrait  être  considéré  comme  un 
mélange  de  gneiss,  de  micaschiste  et  de  granité,  mais  il  sem- 
ble plutôt  appartenir  à  la  roche  primitive  schisteuse  qu'au  vé- 
ritable granité.  Il  est  traversé  par  un  grand  nombre  de  petîb 
filons  de  roches  diverses,  parmi  lesquels  on  distingue  surtout 
un  porphyre  rose ,  tantôt  dur  et  anguleux ,  tantôt  entière- 
ment décomposé  et  passé  à  l'état  d'argile,  lequel  reste  en 
filons  et  conserve  les  formes  polyédriques  du  porphyre.  On  y 
voit  aussi  du  granité  à  grains  fins,  des  quartz  et  despegma- 
tites  avec  tourmalines,  exactement  semblables  à  celle  de 
Berzéprès  Clermont.  En  suivant  la  coupure  faite  paria  route, 
près  de  Sugères ,  on  est  surpris  de  toutes  les  modifications 
qne  la  roche  primitive  a  éprouvées  et  de  toutes  les  variétés  de 
roches  éniptives  qui  l'ont  traversée. 
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Au  milieu  de  ces  accidents ,  on  remarque  un  noyau  qui 
se  décompose  et  qui  ne  tardera  pas  à  disparaître ,  en  laissant 
une  cavité  semblable  à  celles  qui  existent  déjà  à  une  petite 
distance.  Ce  noyau  ressemble»  au  premier  abordée  une  bombe 
volcanique  9  dont  l'enveloppe  serait  ferrugineuse  et  le  centre 
rempli  d'olivine.  On  voit  bientôt,  que  le  noyau  est  une 
espèce  de  granité ,  ou  peut-être  de  micaschiste,  un  peu  stéa- 
titeuxy  qui  est  mou  et  décomposé.  II  est  enveloppé  par  une 
roche  schisteuse»  sans  doute  la  même  que  celle  de  Tin- 
térieur»  mais  tellement  pénétrée  d'oxyde  ronge  de  fer» 
que  le  noyau  en  est  tout  enveloppé.  Sa  forme  est  ovale  » 
sa  hauteur  d'environ  60  centimètres.  Il  se  termine  à  sa  partie 
inférieure  par  un  prolongement  qui  parait  un  peu  micacé. 
La  vue  de  ce  noyau  rappelle  tout  à  fait  ces  géodes  friables 
de  fer  hydroxydé  qui  existent  dans  certains  conglomérats 
volcaniques.  On  ne  peut  se  défendre  de  l'idée  d'une  forma- 
tion aqueuse ,  pour  ces  roches  feuilletées  »  et  d'un  autre  cAté 
les  divisions  pseudo-prismatiques  de  cette  multitude  de  petits 
filons  de  porphyre ,  de  quartz  et  de  pegmatite  »  conduisent 
à  une  origine  tout  opposée. 

En  quittant  le  fond  tourbeux  ou  alluvien  de  ces  anciens 
lacs  f  on  prend  un  chemin  rapide  au  confluent  d'un  petit  cours 
d'eau  et  du  ruisseau  d'Ailloux  et  l'on  arrive  au  Montet, 
pauvre  village  situé  sur  le  cêté  d'un  monticule  conique  ;  le 
quartz  perce  au  sommet ,  mais  c'est  un  quartz  rougefltre 
comme  celui  qui  existe  au  Cher ,  dans  la  commune  de 
Gondat ,  quartz  qui  a  une  grande  tendance  à  passer  au  por- 
phyre quartzifère. 

Au-delà  de  Suquet  et  de  Pupidon  »  on  arrive  au  Coudert 
et  à  Jourfaly  »  hameaux  contruits  sur  le  granité.  On  entre 
alors  dans  le  canton  de  Saint-Germain-l'Herm  et  l'on  moute 
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par  an  chemin  très-rapide  à  la  Begande  et  à  Montandouz  , 
toujours  sur  granité  ainsi  que  le  Boaschet  »  Haydat  *  et  le 
château  de  Maydat  (825). 

Sur  ce  dernier  point  existe  un  porphyre  rose  assez  com- 
pact dont  on  s'est  servi  comme  moellon  pour  la  construction 
du  château. 

Nous  atteignîmes  ensuite  Montbesson  (868)  et  les  Epines 
(877)  ;  ces  villages  et  tous  les  monticules  voisins  offrent  par- 
tout les  saillies  d'un  granité  à  fragments  souvent  polyédri- 
ques,  à  grains  ans,  très-dur  et  â  mica  abondant.  Cette 
roche  qui  a  la  forme  extérieure  de  porphyre,  n'en  a  nulle- 
ment la  structure  minéralogique.  On  rencontre  la  même  ro- 
che à  Genette,  à  la  Veillereitte  et  au  Buisson;  mais  à 
partir  de  ce  dernier  village ,  c'est  un  granité  blanc  à  gros 
grains,  que  nous  avons  déjà  décrit,  et  très-différent  de  l'au- 
tre. Ce  granité  blanc  est  très-caractérisé  à  Labat.  On  le  re- 
trouve encore  à  la  Faye. 

A  Neuville  (904) ,  le  porphyre  se  montre  en  masses  et  en 
filons.  Au-dessus  de  ce  village ,  existe  une  large  montagne 
(1008)  de  granité  semblable  à  celui  de  Labat. 

On  continue  de  trouver  le  granité  ordinaire  à  la  Bernar- 
die ,  à  Auzelles  «  à  la  Molette ,  à  Parrel ,  à  Ranvier ,  è  la 
Fouille ,  etc.;  on  est  alors  sur  une  route  nouvelle ,  dont  la 
coupure  n'a  mis  à  nu  que  du  granité  et  du  porphyre. 

Cette  route  qui  va  rejoindre  celle  d'Ambert  à  TAIIeyras 
(783),  est  tracée  dans  un  granité  à  grains  fins,  traversé  par  de 
nombreux  filons  de  porphyre  ou  de  roche  micacée  qu'il  est 
bien  difficile  de  définir ,  mais  dont  nous  avons  marqué  sur 
notre  carte  les  points  les  plus  saillants  comme  porphyre. 

On  trouve  sur  la  route  même  un  magnifique  pont  d'une 
seule  arche ,  jeté  sur  le  ruisseau  de  Mérode.  Il  est  construit 
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en  granité ,  assis  solidement  sur  des  granités  et  dans  nn  site 
très-pittoresqne.  Ce  granité  est  entièrement  différent  de  ceux 
qaenons  avons  trouvés  dans  ce  canton.  C'est  une  très-belle 
roche,  d'un  blanc  bleuâtre,  avec  mica  noir  et  n'offrant  pas 
les  grands  cristaux  de  feldspath  que  l'on  observe  à  Celles  et 
dans  d'autres  localités  ou  le  granité  existe.  Il  diffère  aussi 
beaucoup  du  granité  d'Olliergues  à  mica  blanc ,  en  ce  que 
son  grain  est  moins  gros  et  le  mica  toujours  noir.  EnGn ,  il 
paratt  être  le  même  que  celui  des  environs  de  Clermont ,  au 
pied  de  Charade.  Plusieurs  carrières  de  ce  beau  granité  sont 
exploitées  dans  ce  pays.  C'est  la  seule  pierre  de  taille  en 
usage.  Quand  on  est  aux  Tourdies ,  on  en  voit  des  masses 
saillantes  ,  à  gauche  de  la  route  ;  elles  sont  exploitées ,  et 
en  suivant  le  chemin  qui  y  conduit  on  trouve  une  veine  de 
porphyre  verdàtre  qui  se  rapproche  du  petrosilex. 

Nous  all&mes  au  Vert,  puis  à  Vindiolet  et  aux  Vindioles 
où  existe  un  filon  de  quartz.  Le  granité  continue  sur  la  route 
de  Saint-Amant  à  Saint-Dier.  On  passe  &  la  Souche,  à  Fayet, 
à  Chigros ,  puis  revenant  par  le  Grun  de  la  Ville-Morte 
(805),  on  arrive  au  Besset. 

Nous  avons  remarqué  déjà  près  de  Sugères  de  ces  vallées 
h  fond  plat  qui  témoignent  de  l'existence  d*anciens  lacs  qui 
doivent  assez  souvent  leur  origine  à  des  filons  de  porphyre, 
lesquels  en  barrant  la  vallée  se  sont  opposés  pendant  des  siè- 
cles à  l'écoulement  des  eaux. 

Nous  pouvons  citer  une  de  ces  jolies  vallées  près  de  Besset 
(canton  de  Saint-Dier  ?) .  On  y  voit  d'étroites  prairies  arro- 
sées par  un  ruisseau  divisé  et  presque  couvertes  en  berceau 
par  de  vieux  Hêtres  qui  étendent  au-dessus  d'elles  leurs 
branches  séculaires.  Les  eaux  de  ce  petit  lac  se  sont  frayées 
une  issue  à  travers  les  puissants  filons  de  porphyre  qui  font 
I  «« 
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saillie  dans  le  fond  de  la  vallée ,  et  dont  les  crêtes  démante- 
lées ajoutent  au  pittoresque  de  cette  localité. 

Nous  remontâmes  par  un  très-mauvais  chemin,  à  Couptt, 
où  les  porphyres  affleurent  encore ,  et  de  là  à  MontaiguI  » 
à  Conderellet  (698)  et  à  Hontpommier. 

LE    VERNET.    SA1NT-MAHTIN-DES-0LUÉRES.    CHAM- 

PAGNAT.  —  PEILLÉRES.  —  SAINTE-CATHERINE. 

De  quelque  côté  que  l'on  sorte  du  Vemet ,  on  trouve 
partout  le  granité.  C'est  cette  roche  que  l'on  rencontre  du 
Vernet  à  Sainte-Catherine ,  lorsque  l'on  se  dirige  à  l'est. 
C'est  la  même  à  l'ouest,  à  Pegut  (hameau  748),  au  bas  du- 
quel, près  du  ruisseau ,  on  voit  l'ouverture  d'une  galerie  d'où 
Ton  a  tiré  de  la  pyrite  de  cuivre  assez  riche.  La  galerie  est 
dans  le  granité.  Les  deui  filons  qui  existent,  sont  dirigés 
SO.  NE.  et  tout  près  de  là,  à  l'est  de  la  Chapelle,  existe  no 
filon  de  quartz  exactement  O.-E. 

On  ne  tarde  pas  en  allant  au  sud  de  la  Chapelle,  qui  est 
encore  sur  granité  ainsi  que  Champagnat ,  à  arriver  sur  le 
gneiss ,  dans  le  canton  de  Jumeaux.  C'est  sur  cette  dernière 
roche  qu'est  bâti  le  village  de  Saint-Martin-des-OIlières 
(749).  Près  de  là  est  un  petit  bois  de  Pins  qui  présente 
au  sommet  une  saillie  de  quartz  rougeàtre  (910,  930), 
entouré  de  porphyre  quartzifère  auquel  il  passe  insensible- 
ment. 

On  se  retrouve  encore  sur  un  petit  tlot  de  granité ,  mais 
on  ne  voit  plus  que  le  gneiss  et  même  le  micaschiste  jusqu'à 
Saint-Martin-des-OIlières.  En  approchant  de  Peillères ,  oo 
retrouve  le  granité.  On  ne  quitte  pas  cette  roche  pour  aller 
à  Champagnat-le-Jeune  et  à  Cuel.  De  là ,  on  atteint  la 
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Gaîllomie  (747) ,  et  an  peu  au-dessous ,  on  traverse  le  filon 
de  quartz  que  nous  avons  cité  tout  à  l'heure. 

Au  nord-ouest  du  Vernet ,  le  granité  se  montre  encore  en 
dômes  «  comme  certains  porphyres  »  et  Ton  voit  de  ces  dômes 
de  granité  couverts  de  Bruyères ,  dans  le  canton  de  Sauxil- 
laoges,  près  de  Dijerby,  de  Noilhat,  de  Chabreiras,  etc. 

Près  de  Poux ,  canton  de  Sauxillanges,  on  voit  des  gneiss 
blancs ,  comme  ceux  qui  constituent  les  montagnes  qui  sont 
au-dessus  de  Bansat.  Ces  gneiss  sont  souvent  traversés  par 
de  petits  filons  de  quartz  ou  de  porphyre ,  qui  ont  trop  peu 
d'importance  pour  qu'on  puisse  les  noter  sur  la  carte. 

Un  peu  plus  loin ,  en  se  dirigeant  vers  Sauxillanges ,  près 
de  Saint-Remy ,  on  aperçoit  des  granités  qui ,  sur  certains 
points,  passent  aux  gneiss  et  au  micaschiste,  et  qui  sont  tou- 
jours fortement  colorés  en  rouge,  au  point  que,  de  loin,  on  les 
prendrait  pour  des  argiles  rouges  sableuses,  qui  existent  aussi 
dans  leur  voisinage  et  qui  proviennent  sans  doute  de  leur 
décomposition. 

De  Chabreiras  (711),  on  peut  aller  à  Sauxillanges  par  le 
Séjol  (581)  qui  est  aussi  sur  le  gneiss.  On  y  trouve  des  blocs 
de  quartz  provenant  de  petits  filons ,  qui  se  montrent  dans 
les  environs  et  qui  renferment  un  minéral  aciculaire  d'un 
bran  noirâtre ,  qui  est  peut-être  de  la  tourmaline. 

On  peut  suivre ,  dans  le  canton  de  Sauxillanges ,  un  des 
bords  primitifs  du  grand  lac  de  la  Limagne.  Ce  sont  des 
gneiss  colorés  en  rouge,  en  rose,  ou  presque  blancs,  offrant, 
çè  et  là ,  quelques  éminences  de  porphyre  quartzifère  ;  on  y 
voit  aussi  des  quartz. 
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CHAPITRE  XXIV. 


Des  terrâtes  priadtifiii  àmm  caaIoBS  de  Saiat-CierflMlB-lliei 
d*ArUuie,  d'AmberC,  de  Salat-Anthême  et  de  VlTerels. 


SAINT-€ERMAIN-L*HERIf .  —  SAINT-B0N7«ET. KOVACBLLES. 


Tous  les  environs  de  Saint-Germain-rHerm  sont  pri- 
milifs  ;  on  voit  de  tons  côtés  des  masses  de  granité  en  blocs 
volumineux  ;  mais  dès  qu'on  s'avance  vers  le  Fayet ,  la 
Fécille  (1070),  etc.,  ce  granité  devient  à  petits  grains  fins  et 
se  trouve  disséminé  sur  le  sol  en  fragments  peu  volumineux. 
Il  contient  des  filons  de  quartz ,  peu  nombreux  »  avec  cris- 
taux de  tourmaline ,  et  il  se  décompose  avec  une  grande 
facilité.  Une  partie  de  la  commune  de  Fayet  est  sur  gneiss 
ou  micaschiste ,  roches  assez  mal  déterminées  quand  elles 
touchent  le  granité  et  surtout  le  granité  à  petits  grains  »  car 
ces  roches  ont  de  fréquents  passages.  De  petits  filons  de 
quartz  traversent  le  micaschiste ,  lequel  forme  la  montagne 
de  Combesneyre  et  supporte  de  très-belles  forêts  de  Sapins. 
Le  granité  comme  le  micaschiste  devient  souvent  très-quart- 
zilère  et  passe  alors  au  porphyre  »  en  sorte  que  rien  n'est 
bien  déterminé  dans  ces  localités. 

L'aspect  du  terrain  en  dômes  arrondis  surbaissés ,  sans 
escarpements  »  indique  plutôt  les  formations  de  porphyre  et 
de  granité  que  celles  du  gneiss  et  du  micaschiste.  Le  granité 
existe  dans  la  commune  de  Sainte-Catherine  et  au  nord  de 
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Saint-GermaÎD  ,  dans  celles  d'Echandelys  et  d'Âix-Ia- 
Fayette.  Il  y  a  bien ,  dans  ces  diverses  localités ,  un  peu  de 
qaartz  et  quelques  points  de  filons  porphyriques ,  mais  tou- 
jours mal  déterminés ,  en  sorte  qu'il  règne  une  grande  uni- 
formité dans  tout  ce  canton.  Le  granité  y  varie  beaucoup; 
è  gros  ou  à  petits  grains ,  à  mica  noir  ou  blanc  :  en  somme , 
ce  pays  offre  bien  peu  d*intérèt  au  géologue. 

Il  serait  donc  inutile  de  nous  suivre  dans  cette  pittoresque 
contrée,  où  quelques  points  à  peine  peuvent  attirer  notre  at- 
tention. Le  terrain  granitique  y  atteint  souvent  des  altitudes 
de  1000  m.  ;  il  domine  partout.  Cependant,  au  sud-est  de 
Saint-Germain,  entre  la  Bardelle  et  Saint-Bonnet-Ie-Bourg , 
on  rencontre  un  petit  filon  d'une  roche  noire ,  qui  est  une 
espèce  de  serpentine  ou  de  porphyre  et  qui  parait  se^  ratta- 
cher à  un  sommet  de  même  nature,  qui  existe  dans  les  bois 
de  Sapins ,  au-dessus  de  la  source  du  ruisseau  voisin. 

Au  nord  de  Saint-Germain,  au  Montel,  on  remarque  un 
cirque  de  granité  dont  le  fond  est  occupé  par  un  marécage; 
on  est  alors  près  de  Tirevache  (village)  où  le  granité  atteint 
1120  m.,  et  un  peu  plus  loin  encore ,  au  nord  de  Tirevache, 
1180  m.,  ce  granité  semble  passer  au  gneiss  et  même  au 
micaschiste ,  et  en  effet ,  on  approche  de  cette  tle  de  roche 
primitive  schisteuse  dont  nous  avons  déjà  parlé  et  sur  la- 
quelle se  trouvent  les  villages  de  Pradelle,  Thiolières  et  Saint- 
Ferréol-d  es-Côtes . 

La  tendance  au  micaschiste  dans  le  canton  de  Saint- 
Germain,  se  manifeste  surtout  à  l'est,  vers  Saint-Bonnet- 
le-Chastel.  Si  l'on  continue  encore  plus  à  Test  on  au  sud*^ 
est  en  descendant  toujours ,  c'est  un  vrai  micaschiste  que 
Ton  rencontre.  On  voit  cette  roche  à  Novacelle;  elle  cons- 
titue les  bords  abruptes  et  sauvages  de  la  Dolore  et  se  pro- 
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longe  jusqu'aux  falaises  de  Tancien  lac  du  Livradois ,  dans 
le  caolOQ  d'Ariane. 

SAINT-ALLYRE.  DORANGES.  LA  FRITTIBRB. 

De  Saint-Germain  9  une  route  magnifique  conduit  au 
village  de  Saint-Allyre.  On  passe  à  cAté  de  Déranges ,  qui 
est  sur  le  granité ,  puis  on  entre  sur  les  gneiss ,  et  descendant 
toujours,  on  arrive  au  village  qui,  malgré  la  descente  pro- 
longée f  est  encore  à  900  m.  d'altitude.  Saint-Allyre  est  biti 
sur  le  bord  du  ruisseau  de  Chelles  qui  a  accumulé  des  cail- 
loux roulés  au  milieu  des  prairies.  Il  est  cx>nstruit  sur  le 
gneiss  p  et  cette  roche  est  dominante  et  l'on  peut  dire  pres- 
que la  seule  dans  toute  la  contrée. 

Au  sud  de  Saint-Allyre ,  nous  vîmes  le  gneiss  à  Chelles  «  y 
à  Chardet  (1002) ,  an  Hontillet ,  puis  en  remontant  à  l'ouest 
au-delà  de  sombres  forêts  de  Sapins  (1023),  Chez-Hort , 
à  Losbardet  et  à  Gombris.  De  là  à  Montmorand  (1054),  on 
remonte  vers  le  nord  et  l'on  rejoint  bientôt  la  grande  route 
sur  un  terrain  plutôt  granitique  que  gneissique.  Nous  sui- 
vîmes la  route  en  descendant  jusqu'auprès  de  Gouste,  oii 
nous  vîmes  dans  le  gneiss  un  filon  d'un  autre  gneiss  noir  et 
très-micacé. 

Nous  remontâmes  alors  à  Déranges  et  au  Vemet  sur  le 
granité ,  puis  à  Ghard  ou  cette  roche  se  présente  en  blocs. 
Entre  ces  deux  villages  nous  vîmes ,  dans  un  bas  fond ,  une 
grande  prairie  tourbeuse  au  milieu  de  laquelle  est  un  point 
granitique. 

Nous  gagnâmes  ensuite  la  Frittière ,  et  un  peu  avant 
d'arriver,  nous  trouvâmes  sur  le  bord  du  chemin,  des 
masses  de  quartz  blanc ,  qui  n'étaient  pas  en  place  et  qui 
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reofermaieDi  de  petites  veines  de  cuivre  gris  et  de  cuivre 
carbonate. 

La  Frittière  (952) ,  au  uord  de  Saiat-Allyre ,  est  sur 
gneiss;  il  en  est  de  même  de  Besse  (943)  et  de  Baspey  re  (886)  ; 
mais  tout  près  de  là ,  dans  un  bois  de  Pins  »  nous  vtmes  un 
large  filon  (OON.-EES.)  de  quartz  blanc.  En  sortant  de 
Baspeyre,  nous  descendîmes  dans  une  jolie  vallée  accidentée 
par  des  crêtes  de  gneiss  dont  les  pentes  sont  décorées  par 
des  bouquets  de  Pins  et  dans  le  fond  de  laquelle  coule  la 
petite  rivière  qui  va  passer  à  Saint-Sauveur.  Ses  eaux  sont 
pares  »  et  Ton  y  remarque  quelques  rapides.  Nous  remon- 
tAmes  à  Germalanges  et  nous  rentrâmes  ù  Saint-Allyre. 

ARLANC.  LOKGEVIE.  NOVACELLKS. SAIMT-SACVECR. 

—  MAYBES. 

Pour  aller  en  voiture  de  Saint-Allyre  à  Ariane,  il  faut 
remonter  sur  le  terrain  primitif  jusqu'à  la  Chaise-Dieu  et 
redescendre  à  Ariane ,  par  une  route  des  plus  pittoresques. 

On  traverse  une  belle  forêt  de  Sapins.  Un  peu  plusbas,  on 
voit  des  Hêtres  et  des  Bouleaux ,  puis  on  arrive  à  la  vallée 
sauvage  où  coule  la  Dore.  Là  les  gneiss  sont  escarpés , 
ciselés  ou  dentelés  ;  les  arbres  sont  suspendus  au-dessus  des 
précipices ,  et  la  rivière  court  en  écumant  dérouler  ses  méan- 
dres f  dans  les  longues  prairies  qui  bordent  son  lit. 

La  route  est  taillée  en  corniche  dans  le  gneiss ,  puis  elle 
se  détourne  »  s'éloigne  de  la  rivière  et  Ton  arrive  à  Ariane 
bâti  sur  le  micaschiste.  Cette  roche  domine  dans  tous  les 
environs ,  et  elle  contient  quelquefois  de  petits  grenats. 

Ariane  occupe  une  des  extrémités  du  joli  bassin  du  Livra- 
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doisy  et  1*0D  a  une  vae  magnifiqQe ,  sar  cette  belle  vallée  et 
sur  les  hantes  montagnes  du  Forez ,  qui  s*élèvent  sur  un  de 
ses  bords. 

Notre  première  course  fut  dirigée  à  Touest  et  an  snd- 
ouest  d'Ariane.  Nous  passâmes  sur  le  gneiss  à  la  Bosdonie, 
à  Chavagnat  et  à  Ferronssac.  Nous  descendîmes  ensuite 
pour  atteindre  Perpilanges.  Nous  passâmes  au  May  et  1 
Longevie  (982)  qui^est  très-élevé.  Traversant  alors  des 
bois,  nous  descendîmes  dans  la  pittoresque  vallée  de  la 
Dolore ,  au  point  même  où  se  trouve  le  pauvre  village  de 
Novacelles.  Ce  village  est  placé  dans  un  site  des  plus  sau- 
vages,  sur  le  bord  de  la  rivière ,  et  il  est  entouré  d'escar- 
pements. 

Novacelles  est  sur  le  gneiss,  mais  dès  que  l'on  remonte  un 
peu  du  côté  de  la  Savoie,  on  retrouve  le  granité  qui  forme 
plusieurs  éminences  (999,  911,  943).  Le  Redondet,  le 
Roussillac,  sont  sur  le  granité,  et  nous  observâmes  entre  ces 
villages,  un  petit  filon  de  porphyre  rougeâtre. 

Reprenant  notre  course  au  sud,  nous  descendîmes  à  Sainte 
Sauveur ,  village  des  plus  pittoresques ,  situé  dans  la  vallée 
de  la  Dolore  sur  des  gneiss  escarpés.  Un  promontoire  de 
cette  roche  oblige  la  Dolore  à  faire  un  grand  détour  et  i 
rouler  plus  longtemps  ses  eaux  écumeuses ,  sur  les  blocs 
entassés  dans  son  lit. 

Nous  montâmes  à  Saint-Sauveur,  nous  passâmes  à  la 
Grange,  à Issac  (901)  et  nous  vîmes  partout  le  gneiss  bien 
ondulé ,  souvent  d'un  gris  de  fer,  et  parfaitement  caractérisé. 
Nous  le  trouvâmes  encore  au  château  de  Clavelier  (934)  ; 
nous  rentrâmes  1  Ariane ,  par  Rouaires  et  Mayres  (767) , 
toujours  sur  le  gneiss. 
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DORE-l'ÉGUSB.  —  SOUFRE  DU  GNEISS.   —  RO€HES-POUES. 


Aa  sod  d' Ariane  on  trouve  le  village  de  Moranges  qui  est 
sar  le  micaschiste ,  pais  le  Luminier,  au-delà  duquel  nous 
raivtffles»  jasqa*à  Dore-l'Eglise,  la  limite  primitive  du  bassin 
du  Livradois. 

Nous  passâmes  ensuite  à  Chassouneyres  (668) ,  et  après 
avoir  traversé  des  alluvions  modernes  ainsi  que  la  Dore» 
è  Thelières  et  au  Heynial  (724),  une  pente  assez  rapide  nous 
conduisit  dans  une  petite  vallée  où  coule  un  affluent  de  la 
Dore  ;  nous  la  traversâmes  pour  arriver  au  Hontel  et  nous 
vîmes  f  près  de  ce  village ,  plusieurs  sources  minérales  peu 
abondantes  et  sortant  du  gneiss. 

Du  Hontel  nous  fûmes  à  Grandrif^puis  au  moulin  du 
Barsac»  ne  voyant  que  du  gneiss  ;  nous  atteignîmes  ainsi  la 
route  de  Craponne  à  laquelle  on  avait  travaillé  depuis  peu 
et  où  nous  espérions  rencontrer  des  roches  à  découvert. 

Un  peu  au-dessous  de  Besset ,  près  d 'un  coude  que  fait 
la  route  et  sur  son  bord  même,  nous  vîmes  une  fouille  opérée 
par  le  propriétaire  du  sol ,  dans  une  localité  bien  connue  par 
le  soofre  sublimé  qui  tapisse  les  fissures  du  gneiss. 

Ce  soufre  se  présente  sous  forme  de  croûtes  très-fragiles 
ou  de  cristaux  octaédriques  très-petits,  très-réguliers  et  ta- 
pissant les  fissures  de  la  roche.  Sa  couleur  est  le  jaune  pAle, 
tout  à  fait  semblable  au  soufre  déposé  par  plusieurs  eaux  mi- 
nérales et  notamment  par  celles  d'Aix-la-Chapelle. 

La  roche  qui  le  contient  est  un  gneiss  dans  lequel  le  quartz 
domine.  Elle  est  blanchie ,  fissurée ,  a  souvent  perdu  sa 
solidité  et  tombe  en  fragments  dès  que  Ton  y  touche.  Outre 
le  soufre ,  ses  fissures  sont  remplies  d'une  matière  terreuse 
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puivéruleote ,  et  elle-même  très-sulfureuse  et  d*uoe  acidité 
encore  très-prouoncée. 

La  fouille  dont  nous  avons  parlé  avait  mis  à  découvert  de 
beaux  échantillons  de  gneiss  tapissés  de  soufre  et  contenant 
aussi  des  pyrites  de  fer.  Ces  minéraux  sont  très-probable- 
ment des  produits  d'eaux  sulfureuses;  mais  quoiqu'il  existe, 
à  une  distance  assez  rapprochée,  plusieurs  sources  d'eaux 
minérales,  aucune  n'est  sulfureuse. 

Un  peu  plus  haut ,  sur  la  roule ,  au-dessus  du  Barsac , 
nous  vîmes  des  roches  polies  et  striées ,  entièrement  sembla- 
bles à  celles  qui,  dans  les  Alpes,  ont  été  polies  par  les 
glaciers.  Cette  roche  est  noire ,  miroitante  et  comme  vernie. 
Nous  en  vîmes  plusieurs  masses,  et  à  côté,  en  enlevant  la 
terre ,  on  en  trouve  encore  d'autres.  Cependant  en  l'exa- 
minant avec  soin ,  on  reconnaît  que  c'est  un  gneiss  recou- 
vert d'une  substance  polie ,  laquelle  se  détache  en  plaques 
minces  ;  on  ne  peut  donc ,  en  aucune  manière ,  considérer 
ces  surfaces  polies  comme  étant  dues  à  un  phénomène  gla- 
ciaire. 

Nous  rentrâmes  à  Ariane  par  Dore-l'Eglise ,  construit  sur 
le  micaschiste ,  et  un  peu  avant  d'y  arriver ,  dans  un  endroit 
où  l'on  a  établi  un  moulin  à  vent,  nous  remarquâmes  un 
porphyre  rose  très-quartzifère ,  et  dans  tous  les  environs 
une  roche  contenant  beaucoup  de  tourmaline. 

On  voit  aussi  près  de  la,  un  peu  avant  d'entrer  dans  le 
village,  des  argiles  qui  paraissent  provenir  de  la  décomposition 
du  terrain  primitif. 

Le  micaschiste  se  montre  sur  la  rive  droite  de  la  Dore , 
tout  du  long  du  bassin  du  Livradois.  En  suivant  cette  limite, 
au  nord  de  Dore-l'Eglise,  on  passe  à  Roudiac  (751),  à 
Couraille  (722).  Le  long  du  chemin  qui  conduit  à  Rouffiac, 
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OD  rencontre  beaucoup  de  pegmatite  formant  ou  un  amds 
ou  un  filon  puissant ,  et  cette  pegmatite  contient  beaucoup 
de  tourmaline.  Le  granité  existe  à  la  Pascaille. 

En  se  rapprochant  d'Ariane  on  voit  encore  cette  roche 
primitive  ou  peut-être  le  micaschiste ,  au  bourg  d'Ariane , 
an  Sail,  aux  Hontis.  Là»  existe  une  crête  de  gneiss  qui 
s'avance  jusque  dans  le  canton  d'Ambert  et  qui  formait  un 
promontoire  dans  le  lac  du  Livradois. 

MARSAT.  BEDRIÈRES. 

Très-près  de  Marsat  se  trouve  l'étang  des  Riols  qui  est 
sur  le  bord  de  l'ancien  lac  du  Livradois.  En  en  suivant  les 
bords ,  on  voit  encore  le  granité  près  de  la  digue  et  touchant 
l'eau.  Au-delà ,  au  sud ,  ce  sont  des  gneiss  et  des  micas- 
chistes bien  caractérisés. 

Au  nord  ,  la  falaise  est  granitique ,  à  Lachanx  ,  et  si  l'on 
s'élève  on  arrive  à  Collanges  (772)  et  à  Collangettes.  On 
marche  sur  d'énormes  masses  de  granité  arrondies.  De 
Collangettes  au  Chàtelet  puis  à  Chavagniat  (775) ,  ou  reste 
sur  le  granité  et  l'on  trouve  le  gneiss  avant  d'arriver  à  Pra- 
dailles.  C'est  encore  la  même  roche  aux  Fournets ,  au  Mas 
de  MoDS»  à  Préjurade  et  à  Ville-Gourtis.  Le  gneiss  forme  une 
lie  an  milieu  des  granités ,  et  comme  il  occupe  les  points  les 
plus  élevés ,  il  est  probable  que  c'est  un  lambeau  du  terrain 
primordial  qui  aura  été  soulevé  lors  d'une  éruption  graniti- 
que. Les  villages  de  Rouville  ,  Ivaberts  »  du  Vernet  (768), 
Mirât ,  la  Vaisse  sont  sur  le  granité  qui  constitue  aussi  tous 
les  monticules  qui  les  environnent.  Feuillargues  (780)  est 
sur  le  même  terrain,  maisBargnes,  un  peu  plus  au  sud,  est 
sur  le  gneiss.  Les  roches  primitives  feuilletées  reparaissent 
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donc  9  mais  bientôt  elles  disparaissentsoas  les  argiles  dès  que 
Ton  se  rapproche  de  Marsat. 

De  l'autre  côté  de  l'ancien  lac  da  Livradois  »  c'est-à-dire 
à  l'est  de  Marsat,  on  rencontre  le  bord  granitique  à  la  Gre- 
leyre  ;  Halmenaide  (782j  et  Clavières  sont  sur  le  gneiss  ; 
mais  au  nord  «  la  falaise  qui  se  prolonge  le  long  du  lac  est 
entièrement  granitique.  En  suivant  la  limite ,  au  sud  d'Es- 
pinasse»  tout  est  gneiss  ou  micaschiste.  La  hauteur  de  celle 
falaise,  derrière  Beurières»  Couraille,  etc.,  est  d'environ 
725  mètres. 

LA  FOBIE.  JOB. 

La  Forie ,  joli  village  éloigné  d'Ambert  de  5  à  6  kilo- 
mètres ,  nous  parut  plus  rapproché  des  montagnes  que  la 
ville  d'Ambert  et  mieux  approprié  à  nos  explorations. 

Ce  village  (716)  est  situé  sur  le  bord  même  du  bassin 
d'Ambert,  mais  sur  le  granité  qui  vient  toucher  aux  argiles 
sableuses.  La  Cartonie,  au  nord  de  la  Forie,  est  encore  sur  la 
roche  primitive  ;  mais  si  l'on  veut  traverser  la  vallée  pour 
aller  à  la  Tour-Goy on ,  on  passe  sur  des  argiles  sableuses  qui 
indiquent  la  pointe  insensiblement  rétrécie  de  l'ancien  lac  qui 
se  terminait  à  Job.  De  la  Tour-Goyon ,  nous  dirigeant 
vers  le  nord  ,  nous  ne  vîmes  que  granité  sur  une  immense 
étendue ,  aux  Chabriers  (610),  à  Vialette,  à  Chante-Merle, 
à  Cruxiol ,  auxChassaings,  au  Vernet,  au  Fraisse  (747),  et 
montant  toujours  sur  la  même  roche ,  nous  arrivâmes  enfin 
À  Tarrit ,  misérable  village ,  dont  toutes  les  maisons  sont 
dispersées  au  milieu  des  blocs  de  granité  ;  nous  montâmes 
encore  pendant  très-longtemps,  et  nous  atteignîmes  enfin  un 
bois  de  Sapins  où  les  blocs  de  granité  blanc,  d'abord  disper- 
sés ,  finissent  par  être  amoncelés  au  sommet. 
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En  redescendant  à  Job  par  la  Brècherie ,  noas  vîmes  un 
filon  de  quartz  assez  paissant  dont  les  masses  s'étendent  de 
tons  côtés  jasqn'aoprès  de  Ciamoni  (671).  Ce  quartz  n'est 
pas  blanc,  mais  jaunAtre  et  un  pen  ferrugineux.  Le  village 
de  Job  est  sur  le  granité  au  pied  de  ces  montagnes,  à  3  ou 
4  kilomètres  de  la  Forie. 

> 

LA   TOLPIE.  LA  RTCHABDE.  PIERRE-SUR-HAUTE.  

YALaVlâRES.  LES  PRADEAUX. 

Au  nord-est  de  la  Forie  ,  s'élèvent  les  sommets  les  plus 
hauts  de  la  chaîne  du  Forez  et  notamment  la  montagne  de 
Pierre-sur-Haute  qui  en  est  le  point  culminant.  On  ne  quitte 
pas  le  granité  pour  l'atteindre. 

On  passe  à  Reyrolles  (930),  et  bientôt  après  au  rocher  de 
la  Volpie  ;  c'est  un  cirque  de  granité  très-pittoresque,  dans 
lequel  se  précipite  un  filet  d'eau  que  l'on  aperçoit  à  peine. 
Des  Bouleaux  et  des  Hêtres ,  dispersés  à  la  base  du  rocher 
et  sur  ses  pentes  inférieures,  des  lignes  de  Bruyères  fleuries 
qui  en  décorent  toutes  les  fissures  et  le  vert  pur  des  prairies 
faisaient ,  de  cet  ensemble  ,  on  admirable  tableau. 

Nous  montâmes  par  un  très^mauvais  chemin  au  Pradal 
et  à  Badin  (1083),  pauvre  hameau  où  l'on  voit  par- 
tout des  blocs  de  granité  éboulés ,  que  l'on  rencontre  en- 
core au  Colombier ,  puis  on  entre  dans  un  grand  bois  de 
Sapins. 

Le  chemin  est  constamment  mauvais ,  couvert  d'énormes 
blocs  de  granité  blanc  tombés  des  sommets.  Ce  granité,  en 
eiïet ,  constitue  toutes  les  pointes  de  la  chaîne  do  Forez  ; 
son  mica  est  blanc  ,  son  feldspath  abondant  et  ses  blocs  ir- 
réguliers, sont  souvent  entassés.  Quelquefois  même,  ce  gra- 
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nite  simule  des  coulées  fracturées  coinine  les  trachytes  des 
hauts  sommets  du  Mont-Dore. 

Nous  visitâmes  tous  les  sommets  (1463  ,  1469, 1410, 
1565).  Nous  passâmes  à  la  croix  duFossat,  col  étroit  où  vien- 
nent aboutir  deux  profondes  vallées  ;  nous  arrivâmes  ensuite 
aux  burons  de  la  Richarde  (1589)  et  nous  vtmes,  un  peu  au- 
dessous,  un  bloc  roulé  d'une  siénite  à  gros  cristaux ,  dans  la- 
quelle prédominait  Tamphibole.  Enfin  nous  étions  sur  le 
sommet  de  Pierre-sur-Haute  (1630). 

Cette  montagne  paraît  avoir  la  forme  d'un  dôme ,  comme 
Montoncelle ,  mais  ce  n'est  pas  un  porphyre,  c'est  toujours 
ce  granité  blanc  dont  nous  avons  parlé  et  dont  le  type  est  an 
Grun-de-Chignor  près  de  Vollore.  Il  contient  pourtant  quel- 
ques veines  de  granité  noir  à  petits  grains  et  des  filons  de 
quartz  avec  mica  blanc  argenté. 

Quand  on  considère  l'ensemble  des  montagnes  de  Pierre- 
sur-Haute  ,  il  semble  que  l'on  soit  placé  sur  un  vaste  dôme  • 
très-surbaissé ,  lequel  cependant  semble  s'élever  au-dessos 
d'autres  montagnes  surbordonnées. 

Nous  redescendîmes  au  sud-est  en  parcourant  d'immenses 
plateaux  et  de  grands  dômes  couverts  de  Bruyères ,  dômes 
dont  la  hauteur  dépasse  1400  mètres,  ce  qui  donne  aux 
granités  de  la  chatne  du  Forez,  une  altitude  supérieure  i 
celle  des  trachytes  du  puy  de  Dôme ,  mais  inférieure  à  celle 
des  sommets  du  Mont-Dore. 

Le  chemin  que  nous  suivions  pour  descendre  sur  les  pe- 
louses nous  offrit  les  altitudes  de  1432,  1486  ,  1480  aui 
burons  de  Veyrol ,  1422  et  1443  an-dessus  du  petit  ha- 
meau de  Las  Fayas,  entièrement  composé  de  jasseries  ou 
étables  à  vaches.  Ce  sont  des  habitations  d'été  que  l'on 
abandonne  en  hiver. 
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Au-dessous,  nous  passâmes  &  Montjallade  (1139),  puis 
aai  Perriers  ;  mais  ici ,  le  granité  devient  veiné ,  il  passe  an 
gneiss  jusqu'au  village  de  Valcivières.  Plus  bas ,  le  gneiss 
devient  granité  ,  souvent  très-micacé  et  quelquefois  amphi- 
boliqoe. 

De  Valcivière  à  la  Bernardie  on  est  presque  toujours  sur 
le  gneiss.  On  passe  aun  Courtioux  et  Ton  arrive ,  en  mon- 
tant toujours  sur  un  dôme  de  granité ,  dans  un  bois  taillis  de 
Hêtre ,  en  continuant  &  s*élever ,  par  un  chemin  très-ro- 
cailleux ,  sur  les  hauts  plateaux  où  nous  étions  avant  d'arri- 
ver à  Las  Payas. 

Nous  continuâmes  à  marcher  vers  le  sud ,  sur  ces  pelou- 
ses immenses ,  passant  de  temps  en  temps  près  de  quelques 
saillies  de  granité,  nous  maintenant  à  1400  mètres  d'alti- 
tude ,  puis  h  1300 ,  puis  à  1200,  et  enfin  nous  arriv&mes 
sur  la  grande  route  d 'A mbert  à  Saint-Anthème ,  au  col  des 
Pradeanx ,  élevé  de  1155  mètres. 

Là ,  sur  la  route  même ,  un  peu  en  dessous  des  Pradeanx, 
du  côté  d'Ambert ,  on  voit  un  rocher  coupé  dont  le  granité 
est  un  peu  feuilleté  et  passe  au  gneiss. 

De  là  à  Saint-Anthême  on  descend  par  une  très-belle 
route,  presque  toujours  tracée  sur  le  gneiss  et  touchant  quel- 
quefois des  espaces  granitiques. 

SA1NT-ANTHÊHE.  FERRÉOL.  LA  SAUVETAT. 

Le  granité  domine  encore  dans  le  canton  de  Saint-An- 
thème. La  petite  ville  est  b&tie  sur  le  gneiss,  sur  le  bord 
d'une  grande  prairie  traversée  par  les  eaux  pures  de  la 
petite  rivière  d'Ance.  Mais  en  remontant  cette  rivière,  au 
nord  de  Saint-Anthème ,  on  atteint  bientôt  le  granité  au 
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Fayt  (1162)  et  plas  haat  encore  (1293),  od  passe  1 
Sichard  (1344),  puis  à  la  grande  Jasserie  (1309)»  1  k 
Combe  et  aux  Carbonnonx.  On  est  alors  sur  les  cimes  éle- 
vées de  la  chaîne  du  Forez  à  des  altitudes  de  1 300  à  1 400  m . , 
et  l'on  se  rapproche  de  Pierre-sur-Haute.  La  limite  des  dé- 
partements du  Puy-de-Dôme  et  de  la  Loire  se  trouve  sur 
ces  plateaux .  Nous  dépassAmes  cette  limite  pour  entrer 
dans  la  commune  de  Roche  »  département  de  la  Loire ,  et 
nous  y  trouvâmes  un  joli  petit  dyke  de  basalte  à  prismes 
convergents.  Le  basalte  en  est  noir^  à  grains  très-fins  et  ex- 
trêmement pesant,  comme  la  plupart  des  basaltes  de  ces 
petits  dykes  épars  qui  semblent  avoir  été  fortement  compri- 
més pour  sortir.  Tout  l'espace  que  nous  parcourûmes  pour 
rentrer  à  Saint- Anthème  ne  nous  a  présenté  que  du  granité  : 
c'est  sur  cette  roche  que  sont  construits  les  villages  de  Ba- 
cuchet  (1276),  de  Bost,  de  la  Faye-Furet,  de  Hartiuel, 
d*Eyvant ,  de  Pré-Riom  et  de  l'Allier-Jeune ,  ces  derniers 
très-rapprochés  de  Saint- An  thème. 

Au  sud  de  Saint- Anthême,  Lépinat  et  Ville-Vairet  où  Tod 
arrive  par  de  mauvais  chemins ,  sont  encore  sur  le  granité  ; 
mais  les  chemins  sont  pires  encore  pour  atteindre  le  village 
de  Sephos  (1184);  au-dessus  »  nous  montâmes  longtemps 
dans  un  bois  de  Pins ,  toujours  sur  le  terrain  granitique,  et 
nous  arrivâmes  au  village  de  Ferréol.  Le  paysage  est  ton- 
jours  le  même ,  ce  sont  des  bois  de  Pins ,  des  Genévriers 
et  des  blocs  de  granité ,  mais  déjà  avant  d'arriver  à  Ferréol 
on  voit  des  Sapins  qui  couronnent  toutes  les  hauteurs.  Tons 
les  pics  des  environs  présentent  les  mêmes  caractères  ;  tou- 
tefois, te  granité  blanc  devint  plus  rare,  c'est  plutôt  un  gra- 
nité gris  ou  rougeâtre  à  grains  plus  petits  et  parfois  à  mica 
noir. 
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Après  avoir  vérifié  la  coostitation  géologique  da  sol  de 
ces  forêts  (1178*1171»  1145),  nous  revtomes à  Ferréol 
en  nous  rapprochaot  de  SaÎDlrÂothéiney  et  nous  passâmes  à 
Ghamp-Grimaui  »  à  Seignibrard,  toujours  sur  des  granités 
tendant  au  gneiss.  Un  peu  après  le  village  de  la  Sauvetat 
(  1 163  ),  nous  arriv&mes  sur  la  grande  route  de  Montbrison. 
Là  le  granité  se  change  en  gneiss.  On  y  voit  des  taches  assez 
nombreuses  de  mica  d'un  jaune  sale,  tendant  à  s'agglomérer» 
et  Ton  peut  à  volonté  classer  cette  roche  dans  les  granités 
ou  dans  les  gneiss.  Parfois»  elle  contient  de  petits  fragments 
d'un  granité  préexistant  ou  des  nodules  de  mica. 

Ailleurs»  la  roche  se  veine  très-nettement»  et  si  l'on  quitte 
la  route  pour  remonter  au  nord  »  on  trouve  distinctement 
le  gneiss.  A  Grange-Neuve  de  Tronel  »  à  Neuf-Fond ,  au 
Prat»  à  la  Bertranderie»  et  jusqu'à  Laroux  (1179)»  c'est 
un  gneiss  bien  net  et  bien  veiné. 

MOLUAC.   —  MENEYROLLES.   SAINT-ROMAIN.  SAINT- 

JCST-DE-BAFFIE. 

A  l'ouest  de  Saint-Anthéme»  on  reste  quelque  temps  sur 
le  gneiss  »  à  la  Chomette  »  à  Sapt  »  villages  bâtis  sur  le  bord 
d'un  des  anciens  embranchements  du  lac  de  la  vallée  où 
existait  une  baie. 

En  montant  longtemps»  on  passe  à  la  Besse  et  à  Holliac , 
triste  village  (1135)  exposé  à  toutes  les  intempéries  de 
l'atmosphère  des  montagnes»  puis  à  Moliachon(  1090).  De 
là  on  descend  toujours  pour  arriver  à  Grandrif  »  et  sur  des 
gneiss»  car  le  granité  forme  seulement  quelques  points  au- 
dessus  de  la  Besse  (  1228). 

A  Grandrif»  autour  des  eaux  minérales»  le  sol  est  un 

22 
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mélange  de  gneiss  et  de  micaschiste  visiblement  altérés  par 
les  eaux  minérales  qui  suintent  en  différents  endroits. 

Nous  passâmes  au  village  même  de  Grandrif  et  montant 
un  chemin  rapide ,  nous  entrâmes  dans  le  canton  de  Vive- 
rois  et  nous  atteignîmes  Meneyrolles  et  Fargettes ,  deux 
villages  qui  se  touchent  et  sont  construits  sur  le  gneiss. 

C*est  en  passant  sur  cette  même  roche  et  en  traversant 
des  plateaux  élevés  et  sauvages  desquels  s'élevaient  quelques 
sommets  granitiques  (  1 184 ,  1236  ),  que  nous  regagnâmes 
Molliac. 

Un  petit  chemin  très-mauvais,  qui  passe  à  travers  des 
bois  et  des  prairies ,  nous  permit  de  descendre  à  St-Romaio 
(village  967)  et  à  Saint-Anthême ,  sur  un  gneiss  douteux 
passant  au  granité. 

Lorsque  l'on  est  à  Meneyrolles,  on  peut  se  diriger  vers 
Saint-Just-de-Baflie ,  sans  quitter  le  gneiss  et  passer  an 
Temple  (842) ,  à  Plagnes  (790),  à  Issartier. 

Là,  on  traverse  la  grande  route  d'Ambert ,  et  l'on  monte 
à  Saint-Just-de-Ballfie ,  que  Ton  voit  perché  sur  une  crête 
de  roche  primitive  (863).  On  n'y  parvient  que  par  un  chemin 
très-rapide.  Le  village  se  compose  d'une  longue  rue.  Il  est 
construit  sur  un  gneiss»  qui  souvent  passe  au  granité  et 
quelquefois  au  porphyre. 

VlYBROLS.    —    LA    CHAULME.    —   SAILLANT.    SAINT- 
CLÉMENT. 

La  route  de  Saint-Anthême  à  Viverols  est  bien  tracée 
dans  une  jolie  vallée.  On  longe  des  prés  tourbeux  et  des 
alluvions,  au  milieu  desquels  existe  une  petite  saillie  de  gra- 
nité. On  est  alors  très- près  du  village  de  Saint-Clément. 
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Od  traverse,  sar  an  pont  neuf,  la  rivière  d'Ance,  dans  an 
liea  où  elle  a  laissé  une  large  trace  de  son  passage  ;  pais  » 
remontant  sar  le  terrain  granitique ,  on  ne  le  quitte  plus 
jusqu'à  Viverols. 

Viverols  est  une  très-pe(ite  ville  »  assise  encore  sur  le 
granité  »  qui  domine  dans  tous  les  environs. 

A  Test  de  Viverols,  on  suit  le  granité  aux  Mas  (914),  à 
La6e,  et  traversant  la  petite  rivière  d'Ance,  on  monte  à 
Lissonnat  (869).  Dans  ce  dernier  village,  le  granité  se  veine 
un  peu ,  et  passe  au  gneiss. 

Nous  allâmes  de  Lissonnat  &  la  Valette ,  et  bientôt  nous 
atteignîmes  le  chemin  qui  sépare  les  deux  départements  da 
Puy-de-Dôme  et  de  la  Loire.  Ce  chemin  nous  conduisit  au 
pied  d'une  grosse  montagne,  toute  couverte  de  blocs  de  gra- 
nité entassés.  Nous  descendîmes  à  Haute-Ville ,  très-long 
village ,  sur  le  flanc  de  la  montagne ,  et  après  avoir  traversé 
on  petit  ruisseau,  nous  remont&mesau  Mont,  village  encore 
bftti  sur  des  blocs  de  granité.  De  là ,  un  chemin  des  plus 
mauvais  nous  conduisit  à  travers  un  bois,  à  un  escarpement 
considérable,  où  un  ruisseau  qui  sépare  les  cantons  de  Saint- 
Anthéme  et  de  Viverols ,  se  précipite  en  cascade.  Le  gra- 
nité s'y  présente  en  masses.  Il  est  disposé  en  une  espèce 
de  cirque  trop  grand  pour  la  quantité  d'eau  qui  s'épanche 
dans  cette  cascade.  Il  semble  que  tout  cet  appareil  ait  été 
destiné  à  une  masse  d'eau  bien  plus  considérable.  Tout  in- 
dique un  grand  courant  qui  descendait  autrefois  dans  ce 
profond  ravin ,  lequel  aurait  usé  les  roches  sur  une  grande 
étendue. 

Aa-dessus  de  la  cascade,  on  trouve  tout  de  suite  le  village 
de  la  Chaulme ,  composé  de  quelques  maisons  sur  des  blocs 
de  granité.  C'est  encore  un  des  sites  les  plus  sauvages  de 
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la  contrée.  De  le  un  petit  chemin  entièrement  tracé  sor  le 
granité  (1166)  nous  conduisit  à  Montpeloux,  au  nord-«8t 
de  Viverols ,  où  nous  trouv&mes  quelques  maisons  réunies 
autour  d*une  \ieille  tour  posée  sur  un  dyke  de  basalte. 

En  rentrant  à  Viverols  par  Saillant ,  le  granité  passe  au 
porphyre.  On  peut  même  considérer  la  roche  qui  forme  en 
partie  le  monticule  derrière  cette  commune ,  comme  un  vé- 
ritable porphyre ,  et  l'on  en  trouve  un  semblable ,  exploité 
pour  la  route,  au  Calvaire  près  de  Viverols. 

Merlonne  et  le  Verdier  sont  aussi  sur  granité. 

Lorsque  ces  granités  des  environs  de  Viverols  sont  restés 
longtemps  exposés  à  l'air ,  leur  structure  est  altérée,  et  Ton 
voit  les  cristaux  de  feldspath  faire  saillie  à  l'extérienr.  Ces 
granités  renferment  souvent  de  petites  masses  de  gneiss  et 
de  micaschistes ,  qu'ils  ont  percés  pour  se  faire  jour. 

MCDETROLLES.  —  SACVESSANGES. 

Le  canton  de  Viverols  présente ,  comme  on  le  voit  »  aux 
géologues  une  désespérante  uniformité.  On  peut  s'en  con- 
vaincre encore  en  se  dirigeant  vers  Medeyrolles ,  ao  sud- 
ouest  de  Viverols.  On  passe  près  de  Bcssette  »  et  l'on  s'en- 
gage immédiatement  dans  de  grands  bois  et  l'on  arrive  à  La- 
garde. 

En  prenant  à  droite ,  nous  visitâmes  Chastel ,  le  Cros  et 
le  Mont.  A  ce  dernier  village  »  le  gneiss  contient  de  grands 
cristaux  de  feldspath  blancs  posés  à  plat  et  séparés  par  do 
mica.  A  la  Fayole  (1054), dans  le  village  même,  on  voit  one 
énorme  masse  de  gneiss  isolée.  Nous  passâmes  ensuite  à 
Roussis  (1050) ,  où  ce  même  gneiss  porphyroïde  est  parfai- 
tement caractérisé.  Nous  \tmes  dans  les  murs  do  village  des 
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fragments  de  basalte  «  en  petit  nombre  il  est  vrai ,  mais 
noas  cherch&mes  vainement  le  point  d'où  ils  pouvaient  pro- 
venir. Noas  arrivâmes  enfin  à  Medeyrolles ,  commune  bâtie 
à  la  partie  supérieure  d'une  vaste  et  magnifique  prairie ,  et 
très-rapprochée  de  grands  bois  de  Sapins. 

Nous  vtmes  encore  &  Medeyrolles  le  gneiss  porphyroïde  et 
le  gneiss  à  mica  noir;  mais  en  montant  sur  le  sommet 
(1 200)  qui  domine  ce  village,  on  rencontre  d 'énormes  masses 
de  granité  blanc  qui ,  sur  quelques  points ,  passe  au  gneiss 
porphyrique.  Il  est  très-difficile  de  distinguer  le  granité  du 
gneiss  dans  le  canton  de  Viverols»  et  quoique  la  partie  ouest 
du  canton  soit  certainement  plutôt  gncissique  que  grani- 
tique f  il  est  impossible  de  tracer  une  limite  certaine  entre 
les  deux  roches  qui  font  la  base  de  ces  terrains. 

De  Medeyrolles  y  nous  passâmes  à  l'Estival,  à  Chelles, 
à  la  Viveille ,  à  SaintrFlour.  Nous  entrâmes  encore  dans  de 
grands  bois ,  errant  sous  de  magnifiques  ombrages ,  et  nous 
sortîmes  près  de  Sauvessanges.  Presque  tous  ces  villages  sont 
sur  le  granité ,  mais  Sauvessanges  est  sur  un  gneiss  assez 
bien  caractérisé.  C'est  un  grand  village  réuni  à  un  faubourg 
que  Ton  nomme  la  Valette. 

Nous  allâmes  de  Sauvessanges  au  Crozet,  puis  à  Ser- 
moulis  9  nous  rapprochant  ainsi  des  jolis  bords  de  l'Ânce , 
qui  deviennent  un  peu  escarpés  au-delà  de  Sermoulis. 

Nous  passâmes  à  Polagner ,  à  Tourris ,  à  la  Monge  et  à 
Tomps.  Ce  dernier  village  est  sur  le  granité  ;  il  en  est  de 
même  des  bois  que  nous  traversâmes  pour  repasser  à  Sau- 
vessanges.  Nous  y  vîmes  des  blocs  de  granité  blanc. 

Nous  rentrâmes  à  Viverols  par  Mayaux  (954)  et  Etruchat. 
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CHAPITRE  XXV. 


TmrwtâBM  pHaiitlfe  des  eamtoaa  d*0111ergve»  «  de 
Anaat-Roehe-Sa^ime  et  de  CiuUluit. 


OLUEBGCES.  OLMET.  —    BRCGERON.  MAEAT.  

VEaTOLATE. 

On  ne  rencontre  autour  d'Olliergoes  que  des  granités  plus 
ou  moins  variés.  Au  nord  et  au  nord-est  »  en  se  dirigeant  vers 
le  village  du  Brugeron  (817) ,  on  remarque  des  dômes  qui 
sont  d'autant  plus  caractérisés  qu'ils  s'approchent  davantage 
du  Brugeron  et  se  relient  aux  granités  blancs  de  ces  contrées. 
On  y  trouve  aussi  quelques  61ons  de  quartz  ;  c'est  le  même 
granité  que  celui  du  grun  de  Chignor  et  de  la  chaîne  du 
Forez  ;  il  est  tendre ,  se  taille  facilement  »  mais  son  graio 
n'est  pas  très-Gn.  Il  renferme  souvent  de  grandes  lames  de 
mica  blanc  comme  à  Marat.  Souvent  aussi  le  feldspath  et  le 
quartz»  sans  exclure  le  mica ,  se  disposent  comme  dans  la 
pegmatite. 

Bost-du-Cheix  et  la  Roche,  toujours  au  nord-est  d*OI- 
liergues  «  sont  encore  sur  le  granité.  Ce  dernier  village  est 
bâti  sur  d'énormes  blocs  amoncelés.  On  voit  encore  ces  masses 
au-dessus  des  maisons.  Ces  blocs  de  granité  sont  fréquents 
partout  dans  les  environs ,  mais  ils  sont  plus  dénudés  à  la 
Roche  qu'ailleurs.  Il  existe,  en  face  de  ce  dernier  village,  an 
monticule  appartenant  à  la  commune  d'Olmet  et  dont  le 
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sommet  allongé  est  la  crête  d*un  Glon  de  quartz  qui  se  dirige 
du  N-E.  au  S-E.  et  qui  est  sans  doute  le  prolongement  de 
masses  situées  plus  au  nord. 

De  ce  point  à  la  Paye  (750),  à  Baraduc ,  à  la  Loudiche, 
à  la  Berlande»  au  Poirier,  à  la  Lambertie ,  on  est  toujours 
sur  ce  granité  blanc  tendre  et  taillable. 

En  revenant  près  du  Mas  (692) ,  à  l'est  d'Olliergues ,  on 
foit  un  petit  dôme  de  gneiss  traversé  par  de  petits  filons  de 
quartz  et  qui  semble  aussi  avoir  été  élevé  par  l'éruption  du 
granité  qui  l'entoure. 

Au  Poumarat  (744) ,  au  Poux  »  à  Gênasse ,  à  Los- 
sedat  y  on  rencontre  sur  le  sol  beaucoup  de  quartz  gris  ou 
blanc ,  remplis  de  cristaux  de  tourmaline  très-volumineux 
et  très-fragiles.  On  est  surpris  de  ne  pas  trouver  les  filona 
d'où  sortent  ces  quartz.  Ils  sont  sans  doute  détachés  d'un 
granité  à  grandes  parties,  analogue  à  celui  que  l'on  trouve  à 
la  Chaise-Dieu ,  et  qui  passe  à  la  pegmatite  avec  tourmaline 
comme  celle  du  filon  de  Berzé. 

On  trouve  aussi  le  long  de  la  route  d'Olliergues  à  Ambert» 
des  granités  qui  se  décomposent  en  boules  dans  lesquels  on 
dislingue  des  cercles  concentriques  ferrugineux. 

Les  parties  élevées  du  canton  d'Olliergues,  voisines  de 
la  limite  du  département ,  et  surtout  les  communes  de  Marat 
et  de  Vertolaye ,  offrent  des  dômes  nombreux  et  élargis  de 
granité  blanc ,  qui  est  lui-même  souvent  mêlé  à  un  granité 
à  grains  plus  fins ,  puis  à  un  autre  à  grandes  parties  et  à  lar- 
ges lames  de  mica  blanc  (1134,  1197,  1351,  1543). 

On  ne  peut  douter ,  après  avoir  parcouru  ces  sommets , 
qu'il  n'y  ait  eu  plusieurs  éruptions  successives  de  granité. 
Dans  les  chemins  creux  où  le  granité  ordinaire  a  été  dégradé, 
oo  voit  des  filons  nombreux  qui  le  traversent  et  formés  soit 
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de  granités  à  grains  6ns ,  soit  d*une  espèce  de  pegmatite  qui 
n'est  qu'an  granité  à  grandes  parties  «  très-riche  en  quarti, 
en  mica  blanc  et  en  tourmaline.  C'est  à  la  décomposition  de 
ces  granités  qu'il  faut  attribuer  la  présence  sur  le  sol  d'une 
infinité  de  fragments  de  quartz  »  épars  partout  et  contenant 
du  mica  et  de  la  tourmaline.  Ces  divers  granités  constituent 
souvent  des  dômes  parfaitement  réguliers  et  semblables  à 
des  cloches.  La  surface  du  canton  d'Olliergues  offre  beau- 
coup de  ces  dômes.  Un  des  plus  remarquables  en  granité 
blanc  ordinaire ,  est  celui  qui  est  à  l'est  du  village  du  Faux , 
entre  les  hameaux  de  la  Vie  et  de  la  Cartalière  »  à  2  ou  3 
kilomètres  de  Harat.  Il  est  d'une  régularité  remarqua- 
ble (922). 

Peut-être  ce  granité  blanc  forme-t-il  à  lui  seul  une 
véritable  éruption  qui  a  constitué  l'axe  de  la  chaîne  du 
Forez.  Il  aurait  envoyé  ses  prolongements  sous  forme  de 
nombreux  filons  que  l'on  trouve  d'autant  plus  fréquents 
que  l'on  se  rapproche  davantage  du  centre  ou  de  l'axe  de 
cette  chaîne. 

Plusieurs  de  ces  dômes  de  granité  blanc  atteignent  1400 
et  1500  mètres. 

SAIHT-AMANT-ROCHE-SAVniE.  —  CHERNAILtB.  -^  CHALAll- 

BEL.  —  SAINT-ELOT. 

Saint-Amant  est  construit  sur  le  granité ,  et  de  tous  côtés 
dans  ce  canton ,  on  ne  voit  que  cette  roche. 

Au  sud  et  à  peu  de  distance  on  atteint  Roche-Savine , 

village  (976)  bAti  sur  le  flanc  d'une  montagne  de  granité  et 

où  les  chemins  ravinés  partout  sont  affreux.  On  y  voit 

'emplacement  d'un  vieux  château.  On  monte  encore  et  Ton 
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entre  dans  ane  belle  forêt  de  Sapins ,  qui  couronne  une 
montagne  de  granité. 

En  sortant  de  ce  bois,  nous  traversâmes  de  grandes 
pelouses ,  pour  descendre  à  Garnisson  (11 17)  et  à  Ghante- 
loube  (1012),  à  Ghalambel.  Puis  nous  montAmes  à  Mon- 
geol  (1068).  Un  peu  avant  ce  village,  à  la  Saignenère 
(1062),  nous  remarquâmes  dans  le  granité,  un  petit  cirque 
cratériforme ,  dont  le  fond  était  tourbeux. 

Nous  passâmes  en  rentrant  au  village  de  Barbaliche 
(938) ,  puisa  la  Fayolle  et  à  Ghennaille.  A  l'ouest  de  Barba* 
licbe,  il  existe  une  montagne  de  granité  allongée ,  qui  atteint 
1 134  m.  Dans  un  bois  de  Sapins ,  au-dessus  de  Ghennaille, 
M.  Tabbé  Vasson  nous  a  dit  qu'il  existait  de  gros  grenats 
décomposés,  et  que  Ton  en  trouvait  aussi  dans  le  ruisseau 
de  Garcasse. 

A  Touest  de  Saint-Amant ,  et  sans  quitter  le  granité ,  on 
passe  an  Monial  (village),  puis  l'on  traverse  de  grands  pla- 
teaux ,  qui  se  prolongent  jusqu'à  Saint-Eloy ,  petite  com- 
mune assise  sur  un  sol  maigre ,  entourée  de  Bruyères  et  de 
quelques  bouquets  de  Pins.  Au-delà  de  Saint-Eloy,  on  passe 
au  Griffoux  (1068),  et  prenant  à  droite,  on  arrive  encore 
sur  de  grands  plateaux  primitifs,  aussi  élevés  que  le  Griffoux, 
où  l'on  rencontre  le  tracé  d'une  belle  route ,  qui  doit  servir 
de  communication  entre  Sauxillanges  et  Ambert.  On  entre 
dans  un  bois  de  Sapins ,  et  lorsque  Ton  en  sort,  on  a  à  sa 
droite  un  bel  affleurement  de  quartz  blanc.  Après  avoir  con- 
tourné ce  Glon ,  dirigé  NO.-SE.  et  qui  fait  en  cet  endroit 
une  énorme  saillie ,  on  arrive  au  petit  village  de  Montgrain. 
On  ne  se  lasse  pas  d'admirer  les  belles  prairies  qui  occu- 
pent le  fond  des  vallées,  et  surtout  ces  vieux  Sapins  étages , 
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qui  couvrent  les  montagaes.  Il  est  peu  de  sites  aussi  sau- 
vages et  aussi  retirés. 

CIRQUE  DE  L*IMRERDIE.  —  THIOLIËRES.  —  LA  RODDC.  — 
MOMESTIER.  —  LE  MONT.  — SAINT*FERRÉOL.  —  CHAM* 
PÉTIÈRES. 

Lorsque  à  Test  de  Saint- Amant,  on  a  dépassé  le  village 
deLosmoiet  (967),  on  traverse  de  grandes  pelouses»  puis 
Ton  rencontre  une  plaine  arrondie  toute  marécageuse ,  sur 
laquelle  des  Pins  sont  dispersés.  On  y  voit  couler  des  filets 
d'eau  vive  et  le  centre  se  manifeste  par  un  bombement.  Ce 
vaste  cirque  nous  rappelait  le  cratère  du  volcan  de  Barre  près 
Allègre  »  mais  aucune  trace  de  volcanisalion  ne  s*y  montre» 
c'est  un  cirque  entièrement  granitique,  à  fond  tourbeux. 

Tout  près  de  là,  sur  le  chemin  qui  conduite  l'Imberdie, 
nous  vîmes  un  monticule  formé  de  blocs  de  pegmatite  avec 
granité. 

En  continuant  notre  course  à  Test ,  nous  arrivâmes  à 
Souvaneix  et  jusque  sur  les  rives  de  la  Dore.  Il  y  a  près  du 
village  des  filons  de  pegmatite  »  avec  lamelles  de  mica  noir. 
Plus  loin»  nous  traversâmes  encore  quelques-uns  de  ces  filons» 
mais  avec  mica  blanc.  Nous  passâmes  le  ruisseau  de  Mon- 
teillet  et  nous  montâmes  immédiatement  à  Monteix  (612)» 
puis  à  Pradelles  (525)»  toujours  sur  granité.  Nous  redescen- 
dîmes au  pont  des  Chouettes  »  sans  quitter  cette  roche. 

Au-dessous  de  ce  pont  existent  des  dépôts  argileux  do 
bassin  d'Ambert»  dépôts  presque  partout  recouverts  d'alln- 
vion.  En  allant  du  pont  des  Chouettes  àReveret»  nous 
vtraes  le  bord  des  argiles  »  près  de  ce  dernier  village  »  mais 
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Reveret  même  est  encore  sar  le  graaite  ainsi  que  Zol  et 
Grandsaignes.  Nous  montâmes  beaucoup  pour  atteindre  ce 
dernier  village  et  beaucoup  aussi  pour  gagner  Thiolières , 
village  situé  près  d*un  petit  ruisseau ,  dans  un  lieu  très-on- 
dulé, où  l'on  trouve  de  belles  prairies  arrosées  et  de  grands 
dômes  de  granité  couverts  de  Pins.  C'est  un  paysage  tout 
particulier,  mais  qui  se  reproduit  souvent  dans  les  montagnes 
du  canton  d*Ambert. 

De  Zol  et  de  Reveret,  nous  suivîmes  le  granité  jusqu'à 
la  Rodde ,  qui  est  sur  porphyre ,  et  où  il  existe  une  source 
d'eau  minérale. 

Ce  porphyre  à  grands  cristaux  continue  tout  du  long  de 
la  falaise  de  Tancien  lac  du  Livradois  jusqu'à  Saint-Pardoux« 
ec  ensuite  il  passe  au  granité  porphyroïde  à  grands  cris- 
taux de  feldspath ,  qui  à  son  tour  borde  la  falaise  jusqu'au 
Mon  tel. 

Près  de  ce  village ,  continue  la  limite  des  argiles  et  des 
alluvions  du  bassin  d'Ambert.  Nous  la  suivîmes  à  Aubignat 
(652),  village  dont  la  plus  grande  partie  des  maisons  est  sur 
le  granité  et  quelques-unes  seulement ,  situées  plus  bas,  sur 
les  argiles. 

En  remontant  d'Aubignat  à  la  Boisseyre,  nous  trouv&mes 
au  milieu  du  sentier ,  un  point  de  très-belles  pegmatites  avec 
grandes  masses  de  quartz  et  de  feldspath  et  de  grandes  lames 
de  mica  blanc.  Nous  atteignîmes  ensuite  Viallate  en  suivant 
la  grande  route,  puis  Monestier,  où  l'on  remarque  partout 
des  monticules  et  des  blocs  de  granité. 

En  prenant  an  sud  de  Monestier ,  nous  passâmes  aux 
Escures  (917),  puisa  Clament  et  descendant  dans  la  vallée 
nous  remontâmes  au  Mont.  Nous  vîmes  dans  cette  vallée  et 
dans  les  champs  qui  en  occupent  les  versants  des  fragments 


34S  TERRAINS  PRIMITIFS. 

plus  OU  moins  volumineux ,  de  pierre  ollaire  que  Ton  Uilie 
facilement.  La  charrue  soulève  des  morceaux  de  cette  roche 
dont  le  gisement  précis  est  inconnu.  M.  l'abbé  Vasson , 
curé  de  Saint- Amant ,  nous  eu  a  donné  plusieurs  échan- 
tillons. 

Les  villages  du  Mont  et  de  Quiquandon  sont  dominés 
par  de  petits  dômes  de  granité ,  ce  qui  est  du  reste  le  carac- 
tère général  de  la  contrée. 

En  descendant  à  Menassaire ,  nous  passâmes  encore  sur 
un  beau  filon  de  pegmatite. 

Après  un  trajet  assez  long,  nous  descendîmes  à  Saiot- 
Ferréol-des-Côtes.  Un  peu  avant  d'atteindre  ce  village ,  on 
voit  le  granité  devenir  schisteux  et  passer  au  gneiss.  On  ne 
trouve  plus ,  du  reste»  que  cette  dernière  roche  «  en  descen- 
dant de  Saint-Ferréol  à  Aubignat  »  qui  est  cependant  sur 
granité. 

Nous  longeâmes  longtemps  les  bords  de  l'ancien  lac  du 
Livradois ,  pour  en  déterminer  les  limites.  Nous  laissâmes 
Chassagnolles  sur  le  gneiss  et  nous  suivîmes  ensuite  une  fa- 
laise granitique  très-nette  et  en  partie  couverte  de  Pins ,  la- 
quelle passe  derrière  Champboufe ,  Pavie,  le  Verdier»  et  fait 
une  petite  pointe  au  village  de  Piailles  (SGI),  où  l'on  voit  les 
eaux  pures  du  ruisseau  de  Champétiëres ,  tomber  en  une 
petite  cascade  sur  le  granité  à  grands  cristaux.  La  partie  in- 
férieure du  village  est  seule  construite  sur  les  argiles.  Uo 
peu  avant  Lachaux ,  nous  revînmes  sur  nos  pas  pour  monter 
â  la  Fretisse ,  village  assis  sur  une  pegmatite ,  qui  passe  au 
granité.  Un  joli  chemin  conduit  à  Champétières ,  bâti  sur 
granité  et  agréablement  situé  dans  nue  fraîche  vallée. 

M.  L'Héritier,  qui  nous  accompagnait ,  nous  fil  passer  i 
Bon  y ,  encore  sur  le  granité  ;  puis ,  è  Sus-Montargue ,  nous 
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eotrftmes  scr  les  gneiss ,  qui  forment  une  tle  irrégulière  au 
milieu  des  granités.  M.  L'Héritier  nous  fit  remarquer  le 
territoire  de  Taillade,  au-dessus  de  Ghampétières ,  oiî  Ton 
trouve  épars  à  la  surface  du  sol  beaucoup  de  morceaux  de 
pierre  ollaire. 

Tout  ce  pays  est  admirable.  Ce  sont  toujours  des  dômes 
de  granité  ou  de  gneiss ,  des  bois  de  Pins  ou  de  Sapins ,  des 
prairies  arrosées;  mais  on  monte  continuellement,  pour 
atteindre  Sus-Montargue.  La  roche  y  est  un  peu  indécise , 
peu  feuilletée  9  mais  très-différente  du  beau  granité  de 
Ghampétières.  En  continuant  sur  le  même  terrain ,  nous 
arrivâmes  à  Notre-Dame-de-Mons ,  village  alpin ,  bâti  sur 
DD  petit  plateau  de  roche  primitive  plutôt  gneiss  que  granité. 

Tout  le  long  du  chemin  qui  conduit  de  ce  village  à  Vi- 
renne  (1092),  chemin  très-élevé  qui  passe  sur  le  flcinc  d'un 
dôme  de  1210  mètres ,  on  voit  partout  une  roche  feuilletée, 
remplie  de  parties  grises ,  avec  éclat  métallique  très-vif.  On 
y  distingue  des  espèces  de  paillettes  écailleuses ,  qui  ont  de 
l'analogie  avec  la  plombagine ,  ou  plutôt  avec  le  molybdène 
snlfaré. 

'Presque  tous  les  fragments  de  roche  sont  couverts  de  cet 
enduit  gris  que  nous  vtmes  encore  à  Virenne.  Il  se  peut 
que  les  surfaces  noircies  que  Ton  remarque  aux  Escures  et 
bien  au-delà  de  Saint-Amant ,  dans  la  même  direction , 
offrent  cette  même  matière ,  laquelle  colore  des  quartz ,  en 
petites  veines  dans  les  granités. 

M.  l'abbé  Vasson  nous  assura  qu'aux  environs  de  Notre- 
Dame-de-Mons  f  on  rencontrait  quelquefois  de  petits  nids 
de  cette  substance  qui  tachait  le  papier ,  mais  que  dans  le 
canton  d'Ariane  ,  vers  le  ch&teau  de  Mons ,  on  la  trouvait 
en  masses. 
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PETRE-BLANCHE.    —  FATET.  ^  LA  CHAPELLE- AMOH.  — 

GRANDVAL. 

Au  nord  de  Saint-Amant  après  avoir  passé  à  la  Jobertas 
et  à  Malfrancon,  on  arrive  à  Peyre-Gouche,  petit  village  sur 
le  bord  d'un  ravin  profond  «  au-delà  duquel  on  voit  la  curieuse 
montagne  de  Peyre-Blanche  ;  elle  sort  du  granité,  près  de 
TussigèrOt  à  environ  800  m.  d'altitude.  C'est  encore  l'a  fOeu- 
rement  d'un  magnifique  filon  de  quartz  d'une  blancheur  écla- 
tante et  dont  la  surface  brillante  n'est  localement  ternie  que 
par  l'adhérence  de  quelques  lichens  lépreux.  Les  fissures 
offrent  à  peine  quelques  plantes  grasses ,  et  quelques  pieds 
rabougris  de  Spergula  arvensis. 

Ce  filon  présente  une  direction  contraire  à  celle  d'un 
grand  nombre  d'autres  filons  de  même  nature  ;  ce  qui  fait 
supposer ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  »  que  les  filons  de 
quartz  qui  percent  le  terrain  primitif ,  ne  sont  pas  tous  du 
même  âge.  Il  est  S-0.  N-E. 

Un  autre  affleurement ,  parallèle  au  premier ,  existe  un 
peu  plus  loin ,  mais  il  a  moins  d'importance.  Enfin ,  au  nord 
de  Fayet  »  on  trouve  encore  une  petite  crête  (662),  en  partie 
quartz»  en  partie  porphyre,  laquelle  semble  placée  sur  la  di- 
rection prolongée  du  filon  de  Peyre-Blanche. 

De  là  à  la  Ghapelle-Agnon  (668),  on  ne  voit  encore  que  du 
granité  ;  nous  laissâmes  à  droite  ce  joli  village ,  son  église  et 
sa  prairie,  et  nous  montâmes  à  gauche  sur  un  dôme  de  gra- 
nité (850)  qui  domine  le  village.  On  rencontre ,  chemin  fai- 
sant, quelques  filons  de  porphyre  dont  le  granité  est  du  reste 
pénétré  dans  tous  les  environs.  Nous  descendîmes  au  Clover- 
geat ,  à  la  Collange  et  aux  Arcis  (620).  Nous  revînmes  en- 
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suite  à  Fayet.  Dans  le  fond  de  la  vallée ,  avant  d'arriver  à 
la  Saroye  (662)  et  près  du  ruisseau ,  on  rencontre  de  nom- 
breux filons  de  pegmatite ,  puis  un  filon  de  quartz  qui  tra- 
verse le  chemin  avant  d'arriver  à  Fayet  ;  ce  filon  suit  en- 
core la  même  direction  que  celui  de  Peyre-Blanche. 

A  Fayet  même  ,  nous  trouv&mes  de  grandes  quantités  de 
quartz  souvent  pénétré  de  mica,  et  enfin  en  dehors  du  village 
jusqu'au-delà  de  Bosdenat  »  de  le  Gay  et  jusque  près  de 
Tussigère*  on  trouve  un  massif  de  pegmatite ,  tantAt  pure, 
tant6t  mélangée  de  granité  et  dominant  presque  toujours 
le  soi  environnant. 

On  pourrait  considérer  cette  roche  comme  un  granité  à 
grandes  parties ,  car  elle  renferme  les  trois  éléments.  Le 
quartz  y  est  gris,  enfumé  ou  légèrement  améthyste  :  le  felds- 
path blanc ,  opaque  ou  un  peu  teinté  de  rose  ;  le  mica  est  en 
larges  lames  blanches.  Cette  roche  est  probablement  con- 
temporaine du  granité.  G*est  exactement  celle  que  l'on  voit 
à  ta  Chaise-Dieu  ,  à  Marat  et  sur  plusieurs  autres  points  du 
plateau  central,  où  elle  existe  en  filons  dans  les  granités. 

En  passant  de  nouveau  à  Pierre-Couche,  nous  vîmes 
on  granité  noirâtre,  qui  se  délitait  en  boules  comme  du 
basalte.  Ce  doit  être  une  roche  particulière ,  distincte  du 
véritable  granité ,  car  on  y  voit  à  la  loupe  une  matière  noire 
en  petits  grumeaux  ou  plutôt  en  cristaux  confus  qui  ressemble 
à  do  pyroxène  ou  à  Tamphibole.  La  surface  extérieure  de 
ces  masses  qui  sont  éparses  et  erratiques  est  rugueuse  ao 
toucher  et  couverte  de  petites  saillies  qui  rappellent  celles 
des  dolérites  sur  lesquelles  le  pyroxène  résiste ,  tandis  que  le 
feldspath ,  moins  dur,  cède  et  disparaît. 

C'est  encore  au  nord  de  Saint-Amant  que  l'on  rencontre 
les  villages  de  la  Valantie  (820)  et  de  Fournier  (888). 
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Noos  j  trouvâmes  encore  ce  granité  noir  dont  doqs 
venons  de  parler  et  qui  paraît  conGné  aux  environs  de 
Saint-Amant. 

De  Fournier  an  Mas  noas  vtmes  partout,  sur  la  route» 
des  masses  de  pegmatite  provenant  sans  doute  des  nombreux 
filons  qui  traversent  le  granité.  Elles  deviennent  plus  fré- 
quentes autour  du  Mas  et  des  Salles. 

Nous  descendîmes  de  ce  dernier  village  à  Grandvai  où 
nous  vtmes  encore  des  filons  qui  traversent  le  granité. 

De  Grandvai  nous  remontâmes  aux  Côtes  où  nous  trou- 
vâmes tout  un  terrain  de  pegmatite  (880)  sur  lequel  sont  pla- 
cés les  villages  d'Espinasse  et  du  Puy ,  tandis  que  Bertignat 
(776)  est  sur  le  granité.  Au-dessous  du  village  des  Côtes, 
près  de  Grandvai,  on  exploite  des  argiles  blanches  probable- 
ment formées  sur  place  par  la  décomposition  des  roches  pri- 
mitives et  principalement  par  la  décomposition  des  pegma- 
tites. 

Plus  loin ,  au  Champ  et  à  la  Brugière  (624) ,  nous  pas- 
sâmes sur  un  petit  filon  de  quartz  dont  la  direction  est  op- 
posée à  celle  du  filon  de  Peyre-Blanche  ;  puis  nous  mar- 
châmes longtemps  encore  sur  la  pegmatite  que  l'on  suit  jus- 
qu'à Boisset  (708)  et  jusqu'à  Boutonnargues  (706). 

Cette  pegmatite  est  toujours  mêlée  à  du  granité ,  et  elle 
semble  préluder  à  ces  grandes  masses  de  granité  blanc  qn 
forment  une  partie  du  soldes  environs  d'Ambert  et  d'OIliei^ 
gués.  Ces  pegmatites  renferment  quelquefois  une  matière 
noire  un  peu  schisteuse  dont  nous  ne  pûmes  déterminer  la 

nature. 

Près  les  Clostres  il  y  a  un  joli  dôme  de  granité. 

Nous  vtmes  encore  en  rentrant  le  granité  noir  de  Grandvai  ; 
il  est  très-tenace ,  très-riche  en  mica  et  taillable.  Il  forme 
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uoe  bande  que  nous  suivîmes  depuis  le  haut  de  Grandval 
jusqu'auprès  de  Saint-Âmant ,  à  la  Valantie. 

A  Fournier ,  nous  fûmes  étonnés  de  trouver  des  blocs  de 
granité  blanc  qui  renferment  des  nodules  de  ce  granité  noir. 
Il  semble  même  que  quelques-uns  de  ces  nodules  aient  été 
roulés. 

Le  granité  blanc  à  gros  grains  est  donc  postérieur  au  gra- 
nité Doir. 

c€nlhat.  —  vironnes.  —  la  garbette.  —  filon 

d'améthyste. 

En  suivant  la  grande  route  de  Clermont  »  on  arrive  au 
village  de  Lafaurie»  et  bientôt  après  on  entre  dans  le  canton 
de  Cunlhat»  sur  un  dôme  de  granité  au  pied  duquel  passe  la 
grande  route ,  et  dont  le  sommet  est  un  porphyre  à  grains 
fins  f  presque  sans  cristaux.  De  ce  dôme  élargi ,  on  descend 
aux  Rouchoux  et  à  Ghabrolles ,  puis  à  Bouffon  ,  au  Sardier 
et  à  Cunihat.  Ce  chef-lieu  de  canton  est  aussi  sur  granité. 

M.  Monnet,  commissaire  de  police  à  Cunihat,  oiïrit  de 
nous  conduire  visiter  un  filon  d'améthyste  qui  se  trouvait  à 
une  petite  distance.  Nous  passâmes  au  Bouchot ,  au  nord 
de  Cunihat ,  où  nous  vtmes  un  monticule  de  porphyre  qui 
se  prolongeait  en  un  double  filon  du  sud  au  nord.  Nous  pas- 
sèmes  près  des  collines  granitiques  des  Chalards»  puis  à  La- 
font,  en  laissant  à  droite  une  jolie  vallée  boisée  et  arrosée , 
où  nous  descendîmes  peu  de  temps  après.  Cette  vallée  est 
traversée  par  le  filon  de  quartz  que  nous  allions  visiter  et 
dont  la  direction  est  N.-O.  S.-E. 

Ce  filon  est  un  des  plus  curieux  que  l'on  puisse  étudier. 
Il  est  exploité  pour  faire  des  meules  de  moulin.  C'est  un  vrai 

1  «3 
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qaartz  carié  •  aoe  espèce  de  silex  meulier.  C*est  évidemment 
an  produit  fait  par  les  eaux  minérales»  fait  d'autant  plus 
intéresssant  que  sa  direction  est  la  même  que  celle  des  an- 
tres filons  de  quartz  qui  ne  présentent  pas  la  même  structure 
et  qui  cependant  pourraient  avoir  la  même  origine. 

Ce  quartz  offre  une  multitude  de  variétés ,  des  druzes 
d'améthyste  nues  ou  recouvertes  de  quartz  laiteux  »  des 
pseudomorphoses ,  des  quartz  fibreux  »  des  quartz  concré- 
tionnés  mamelonnés,  ressemblant  entièrement  à  des  traver- 
tins et  contenant  au  milieu  de  leurs  masses  des  cristaux  que 
nous  primes,  au  premier  abord,  pour  de  la  chaux  Ouatée,  mais 
leur  extrême  dureté  les  en  éloigne  pour  les  rapprocher  des 
aiguës  marines. 

On  peut  recueillir  dans  ce  seul  filon  une  quantité  consi- 
dérable de  beaux  échantillons.  Nous  vtmes  des  morceaux 
couverts  de  dendrites. 

Nous  montâmes  de  là  à  Vironnes  (701  ),  où  le  filon  con- 
tinue, et,  par  un  sentier  tracé  sur  le  filon  lui-même,  nous 
visitâmes  les  villages  de  la  Brugère ,  Campines ,  Lossedat , 
le  Gros  (  635),  et  nous  arrivâmes,  toujours  guidés  par  M. 
Monnet,  dans  un  petit  ravin  de  la  commune  de  Tours,  où 
nous  vtmes  trois  petites  sources  minérales ,  et  un  petit  afllea- 
rement  de  quartz  (781  )  qui  n*est  sans  doute  qu'un  prolon- 
gement du  filon  que  nous  venions  de  visiter. 

M.  Monnet  nous  quitta  près  de  la  Gardette,  village 
élevé  (957) ,  près  duquel  le  porphyre  s'est  fait  jour  sur 
plusieurs  points. 

Un  joli  chemin  nous  conduisit  de  la  Gardette  (937)  an 
point  culminant  de  la  route  d'Ambert ,  â  la  croix  qui  limite 
les  deux  cantons  de  Cunihat  et  de  Saint-Amant.  Nous  tra- 
versâmes encore  pour  rentrer  à  Saint-Amant,  de  grands 
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dames  de  granité  bien  caractérisés ,  et  nous  visitâmes  sans 
changer  de  terrain  les  villages  de  la  Guillerie,  Ghavechat, 
Faucherie  et  la  Besse. 

En  remontant  à  Saint-Âmant  par  la  coursière  des  mines, 
nous  passâmes  près  des  filons  de  galène  et  nous  trouvâmes 
des  fragments  de  granité  à  surfaces  noirâtres  qui  semblaient 
colorées  par  le  carbure  de  fer  ou  par  du  molybdène  sulfuré. 
Cette  substance  est  quelquefois  en  plaques  peu  épaisses  et 
mamelonnées. 
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CHAPITRE  XXVI. 


Des  terrains  primltifli  deseantons  dlssolrey  de  satet-Cierauifai» 
LembroBt  de  Jnnieanx  etd*Ardes. 


ISSOIRE.  —  COUDES.  —  SAINT-YVOINE. 

Lorsque  Ton  va  de  GlermoDt  à  Issoire»  on  rencontre  par- 
tout les  terrains  tertiaires  et  les  alluvions.  Mais  en  suivant 
le  bord  de  l'Allier  à  partir  de  la  station  de  Yic-Ie-Comte  « 
on  reconnaît  que  sur  quelques  points,  comme  à  FontcrépOD 
(505)  et  au-dessous  de  la  Molière,  des  pointes  de  granité 
(605,  621)  sufGsamment  élevées,  sortent  des  calcaires, 
tandis  que  la  même  roche  située  beaucoup  plus  bas  accuse 
de  puissantes  érosionsde  la  part  de  TAllier  et  de  ses  affluents, 
car  partout  le  granité  est  entouré  de  calcaires  on  d'argiles 
sableuses. 

Il  est  remarquable  que  TAIIier  soit  venu  précisément 
creuser  son  lit  dans  le  terrain  primitif,  vers  un  point  assex 
élevé  et  au  milieu  de  roches  dures,  au  lieu  de  se  détourner 
et  de  dénuder  le  terrain  tertiaire,  beaucoup  plus  meuble. 
Il  faut  qu'il  ait  été  sollicité  par  une  fracture  dans  ce  terrain 
cristallisé ,  tout  pénétré  de  filons  de  porphyre  ;  en  eflet,  ce 
granité  fait  saillie  et  semble  avoir  barré  autrefois  le  cours  de 
l'Allier.  Il  atteint  à  Four-la-Brouque,  sa  plus  grande  élévation 
sur  ce  point  (610j,  et  se  trouve  traversé  par  de  nombreni 
filons  de  porphyre  avec  cristaux  de  quartz  et  de  feldspath  ou 
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par  des  fiions  d'earite  qui  ne  sont  antre  chose  qae  la  pAte  dn 
porphyre.  On  y  trouve  aussi  des  fiions  de  baryte  sulfatée,  et 
tous  ces  accidents  do  sol  sont  à  peu  près  N.-S.  ou  quelque- 
fois N.-E.  S.-O. 

Ce  porphyre  passe  aussi  au  quartz  et  aux  pétrosilez.  C'est 
sur  un  de  ces  fiions  qu'est  bâti  le  village  de  Saint-Yvoinc 
(480),  et  dans  ce  même  filon  coupé  par  la  rivière  et  par  le 
chemin  de  fer  se  trouvent  des  cristaux  de  feldspath  rose  d*une 
admirable  netteté.  En  face,  sur  la  rive  gauche  de  rAllier^ 
on  voit  un  des  plus  remarquables  de  ces  filons  au-dessus  do 
Maïdas  (village,  540);  il  se  prolonge  au  nord,  va  former  le 
sommet  d'un  monticule,  et  plus  loin  encore  (576),  se  ratta- 
che à  d*autres  filons  analogues  qui  existent  dans  le  canton 
de  Vic-le-Comte.  Un  autre  descend  de  Four-Ia-Brouque 
et  croise  on  plus  petit  filon.  Il  serait  impossible  d'examiner 
toutes  les  crêtes  de  porphyre  qui  existent  dans  cette  localité 
et  dont  bon  nombre  ont  été  mises  à  découvert  par  la  tran- 
chée du  chemin  de  fer. 

Le  granité  est  aussi  à  découvert  à  Coudes ,  au  point  de 
jonction  de  la  Couse  et  de  l'Allier ,  avant  d'entrer  dans  les 
gorges  de  Saint- Yvoine.  De  Coudes  à  Issoire ,  il  n'est  re- 
couvert accidentellement  que  par  des  lambeaux  de  terrain 
d'alluvion,  et  c'est  au  milieu  de  ces  terrains  qu'il  se  prolonge 
jusqu'à  Issoire.  LA,  au  terroir  des  Chapelles,  il  prend  par- 
fois du  talc ,  il  se  charge  de  fer  peroxyde  et  constitue  cette 
protogyne  rougeAtre  que  M.  Bouillet  et  moi  avons  décrite. 
{Vues  et  Coupes  géolog.  du  Puy-de-Dôme ^  p.  93)  et  qui 
n'est  qu'un  accident  du  granité.  A  Test  d'Issoire,  les  gneiss 
et  les  granités  reparaissent  dans  le  canton  de  Sauxillanges 
dont  nous  avons  parlé  et  se  maintiennent  A  l'altitude  de  500 
A  700  mètres.  Ce  sont  des  gneiss  blancs  ou  roses  qui ,  au- 
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dessus  lie  Baosat ,  an  sud-est  d'Issoire ,  coostitoeiit  arec 
da  poq)hyre  »  les  divers  sommets  boisés  da  paj  de  Badoo- 
lio  (662)  ;  on  y  voit  aussi  plusieurs  indices  d'un  filon  de 
quartZy  dont  les  fragments»  épars  sur  le  sol,  renferment  asseï 
souvent  de  la  tourmalioe  aciculaire. 

DeSaint-Yvoineon  peut  descendre  sur  les  bords  de  TAI- 
lierpar  un  sentier  rapide»  taillé  dans  le  roc.  Tout  près  du 
bord  de  Teau»  on  exploite  le  granité  que  Ton  taille  assez  faci- 
lement. On  observe  dans  ces  granités  des  masses  assez  vo* 
lumineuses  de  mica  très-fin.  Plusieurs  de  ces  masses  égalent 
le  volume  de  la  tête  d*uu  homme. 

De  Charpentier  cite ,  dans  le  granité  des  Pyrénées  »  de 
petites  masses  de  roche  micacée  »  tout  à  fait  semblables 
à  celles  que  nous  trouvons  en  Auvergne.  Ces  masses  pré- 
sentent «  comme  les  nôtres  »  une  forme  irrégulière  »  arrondie 
et  même  anguleuse  ;  leur  volume  varie  depuis  quelques 
pouces  jusqu'à  plusieurs  pieds  cubes. 

JUMEAUX.  —  SAINT-JEAlf. 

Tout  autour  de  Jumeaux»  excepté  à  Fouest ,  on  rencontre 
le  terrain  primitif  qui  forme  le  bord  du  bassin  houiller.  C'est 
un  pays  très-accidenté»  à  vallées  fréquentes  et  parfois  arides» 
et  dont  les  sommets  atteignent  ou  dépassent  à  peine  700  m. 
An  sud-ouest  de  Jumeaux  »  à  Serlande  (734)»  on  monte  sur 
le  gneiss  qui  passe  quelquefois  au  granité  et  d'autres  fois  an 
micaschiste  ;  mais  un  peu  avant  Serlande  »  on  voit  un  cer- 
tain nombre  de  filons  qui  ont  été  fouillés  pour  en  extraire  du 
sulfate  de  baryte  mélangé  à  un  peu  de  quartz  et  contenant 
aussi  quelquefois  un  peu  de  galène. 

De  Serlande  à  Saint-Jean  (462)  »  misérable  village  du 
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canton  de  Jumeaux  ,  bAti  sur  un  rocher ,  on  suit  un  che- 
min très-escarpé  et  très-pittoresque.  On  n'y  voit  que  des 
gneiss  ,  souvent  très-contournés  et  passant  assez  fréquem- 
ment au  stéaschiste  comme  ceux  de  Pontgibaud.  Dans  les 
environs,  àChambeyraty  la  Prunaire  (672),  Farigolles  (692), 
la  Vialle ,  Vieille-Prade  »  Gourdine  (571)  »  ce  sont  toujours 
des  gneiss  »  mais  fréquemment  traversés  par  des  veines  de 
quartz  très-riche  en  tourmaline.  Ce  gneiss  forme  des  dames 
assez  réguliers  »  de  hauteurs  diflërentes  (623 ,  650),  et  de 
grands  escarpements  rendent  les  vallées  très-pittoresques. 
Ils  sont  quartzifères  sur  quelques  points  qui  font  toujours 
saillie ,  et  au  premier  abord  on  les  prendrait  pour  des  por- 
phyres f  mais  on  y  remarque  toujours  la  structure  schisteuse. 

LEMPDES.  MA€RIAT.  CHAHBONMIER.  APCHAT.  

ACGNAT.  —  SAINT-GEBVAZY.  —  SAIMT-HÉHENT. 

Le  terrain  primitif  a  été  mis  a  nu  ,  près  de  Lempdes,  par 
les  eaux  souvent  torrentielles  de  TÂlIagnon.  On  peut,  en 
remontant  cette  rivière ,  étudier  les  nombreuses  variétés  de 
gneiss  et  de  granité  qui  ont  été  mis  à  découvert  par  les  tran- 
chées de  la  route  et  du  chemin  de  fer  de  Massiac. 

A  Lempdes,  on  voit  près  du  pont,  dans  le  lit  de  l'ÂlIa- 
gnon  ,  des  gneiss  corrodés  par  Tean  et  qui  présentent  des 
excavations  bizarres  et  très-curieuses ,  mais  il  faut  que  les 
eaux  soient  très-basses. 

Le  village  de  Charbonnier  est  en  partie  bâti  sur  le  ter- 
rain primitif  et  ce  terrain  sert  d'appui  au  terrain  houiller« 
c'est  un  micaschiste  qui  souvent  passe  à  une  sorte  de  proto- 
gyne  ou  de  stéaschiste  en  contact  avec  le  grès  houiller. 

Autour  de  Lempdes  et  aux  environs  de  Mauriat ,  canton 
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de  Saint-Germain-Lembron,  le  sol  est  formé  par  le  gneiss; 
mais  sur  plusieurs  points  on  aperçoit  de  petites  crêtes  de 
granité  et  de  porphyre,  et  il  y  a  constamment  tendance  à  ces 
petites  éruptions  à  travers  le  gneiss. 

Le  porphyre  passe  même  au  quartz  plus  on  moins  ferro- 
gineuz ,  en  sorte  que  le  sol  est  parsemé  de  petits  tlots  de 
granité  et  de  fiions  de  porphyre. 

Les  mêmes  faits  se  retrouvent  sur  le  département  de  la 
Haate-Loire ,  dans  le  canton  de  Blesle  et  dans  le  canton 
d*Ardes ,  autour  d'Âpchat.  Cette  commune  elle-même  est 
sur  un  gneiss  qui  passe  à  plusieurs  sortes  de  roches  et  très- 
curieux  par  ses  variétés  de  structure  et  de  couleur. 

De  grands  filons  de  porphyre  (846,  744, 764)  ont  percé 
les  gneiss  d'Apchat  et  se  montrent  partout.  D'Apchat  à  Per- 
pezat  »  on  traverse  un  terrain  d'argiles  rouges  qui  continue 
jusque  auprès  de  Saghat  (674)  «  village  où  Ton  trouve  de 
belles  masses  de  granité ,  lesquelles  ont  probablement  percé 
les  gneiss  pour  sortir. 

De  Saghat  à  Chazelles  on  marche  sur  des  gneiss ,  puis  à 
Ghazelles  on  remarque  un  filon  de  porphyre  qui  vient  passer 
tout  à  cAté  des  maisons  et  qui  continue  sa  marche  en  ligne 
droite  N.-S.  ;  près  de  là  sont  encore  de  petites  buttes  de  grat- 
uite éruptif  (696)  couvertes  de  Pins. 

Nous  traversâmes ,  au  nord  de  Saghat ,  un  grand  plateaa 
basaltique  et  nous  arrivâmes  sur  la  route  d'Ardes  et  au  village 
d'Augnat  qui  est  aussi  traversé  par  des  filons  de  porphyre. 
De  là  ,  le  gneiss  se  prolonge  à  l'est  d'Augnat  jusqu'à  Unssac 
(749)  et  à  Saint-Gervazy.  C'est  un  gneiss  souvent  très-bien 
veiné ,  et  traversé  par  des  tlots  et  des  filons  de  granité  et 
aussi  par  de  nombreux  filons  de  porphyre. 

Près  de  Unssac ,  il  y  a  aussi  des  micaschistes  à  mica  noir 
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très- brillant.  A  Saint- Gervazy,  quelques  maisons  sont 
bftties  sur  les  argiles  sableuses  de  la  base  du  puy  de  Mont- 
celet. 

Au  nord  d'Augnat,  après  avoir  marché  longtemps  sur  des 
argiles  sableuses,  on  arrive  à  Bard  où  existe  une  source  mi- 
nérale. En  approchant  du  hameaUi  on  voit  percer  le  granité 
sur  un  monticule ,  et  à  Bard  même  on  voit  le  gneiss  se 
dégager  aussi  des  argiles  et  former  la  base  des  montagnes 
voisines.  Il  est  facile  de  constater  que  ce  sont  des  lavages  qui 
ont  dénudé  ces  gneiss. 

Nous  remarquâmes  près  de  Bard  deux  petits  affleurements 
de  porphyre  (585)  qui  perçaient  les  gneiss.  En  montant  en- 
suite de  petits  coteaux  ,  nous  atteignîmes  Charmais-Bas , 
toujours  sur  le  gneiss ,  passant  souvent  au  granité.  Ce  gneiss 
forme  la  base  du  puy  de  Lavoiron ,  ainsi  que  plusieurs 
monticules  qui  en  sont  voisins. 

Ce  même  terrain  existe  encore  à  Saint-Hérent ,  à  Yideau, 
à  Marcoux  ,  la  Croix,  à  Farge ,  à  Souillie  et  s'arrête  à  Char- 
mais-Haut (634).  A  Videau,  il  existe  des  filons  qui  sem- 
blent porphyriques,  et  Saint-Hérent  se  trouve  aussi  traversé 
par  des  roches  pénétrées  de  quartz ,  roches  dont  il  est  diffi- 
cile de  déterminer  la  nature. 

AEDES  ET  ENVIRONS. llf  ADRIAT.  —  ZANIÈRES. PRADEIZ. 

HAILLARGUES. 

Le  canton  d'Ardes  est  sans  contredit  un  des  plus  curieux 
du  département  et  la  petite  ville  qui  en  est  le  chef-lieu  est 
admirablement  placée  pour  permettre  aux  géologues  de 
rayonner  dans  tous  ses  environs. 

Quoique  les  basaltes  et  les  volcans  modernes  y  soient  très- 
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développés  et  très-instructifs ,  ce  n*est  pas  sans  no  vif  intérêt 
qae  Ton  étudie  le  sol  primitif  de  cette  contrée. 

Les  gneiss  se  montrent  au  jour  dans  le  canton  d'Ardes» 
partout  où  les  argiles  sableuses ,  qui  les  recouvraient ,  ont 
été  enlevées  par  les  eaux,  partout  où  les  basaltes  et  les  laves 
ne  les  ont  pas  cachés. 

A  peine  a-t-on  dépassé  Madriat  »  en  venant  de  Saint- 
Germain  y  que  l'on  voit  »  en  dehors  de  la  route ,  des  escar- 
pements produits  par  cette  roche  »  et  la  ville  d'Ardes  elle- 
même  repose  en  partie  sur  ce  terrain  primitif.  On  le  retrouve 
au  sud  à  Teyde ,  à  Zanières ,  et  dans  les  environs  de  ce 
village  le  gneiss  est  rubanné  ou  écailleux  et  très-caractérisé. 

En  continuant  à  monter ,  au-dessus  de  Zanières  (753), 
an  sud  d'Ardes,  on  arrive  à  une  montagne  boisée  en  Pins 
sylvestres  où  le  porphyre  fait  saillie  (793).  A  peine  a-t-on 
atteint  cette  montagne  que  Ton  descend  rapidement  dans 
un  affreux  ravin.  On  ne  voit  de  tout  c6té  que  des  escarpe- 
ments de  gneiss ,  et  lorsque  Ton  est  presque  au  bas  du 
chemin  on  retrouve  une  pointe  de  porphyre. 

Après  être  remonté  de  l'autre  cAlé  du  ruisseau,  on  trouve 
sur  le  gneiss  les  villages  de  Pradeix  (834),  Traveix ,  Four- 
ges ,  etc.,  {fig.  29 ,  page  362). 

En  revenant  pour  aller  à  Maillargues  (764) ,  on  traverse 
encore  plusieurs  filons  de  porphyre.  On  aperçoit  surtout  cette 
roche  en  descendant  de  Maillargues  pour  gagner  la  Brugière. 
Il  faut  alors  traverser  de  nouveau  le  grand  ravin  de  Zanie 
et  l'on  est  frappé  des  escarpements  qui  se  présentent  et  qui 
sont  sillonnés  par  des  lignes  de  porphyre  qui  descendent  di- 
rectement et  remontent  du  côté  opposé.  Ces  filons  produi- 
sent une  multitude  d*aflleurements  que  l'on  rencontre  dansce 
trajet.  La  direction  générale  de  ces  filons  est  N.-S.  ou  à  peu 
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de  chose  près.  Quelques-uns  d'entre  eux  ont  une  légère 
courbure.  Ces  porphyres  existent  encore  au-delà  d*Apchat. 

BONMORIN. BESSE.  —  GÉNÉEARGUES. 

Le  terrain  de  gneiss  s'étend  aussi  beaucoup  au  S.-O.  du 
cAté  de  Bonmorin  (865),  petit  village  tout  entouré  d'arbres 
et  de  verdure ,  mais  misérable  comme  la  plupart  de  ceux  qui 
avoisinent  Ârdes;  il  a  été  percé  par  des  quartz ,  des  basaltes 
et  des  porphyres  au-delà  d'un  petit  plateau  de  basalte. 

De  là ,  un  petit  chemin,  assez  bien  tracé,  conduit  dans 

un  ravin  où  coule  le  ruisseau  de  Zagat ,  et  Ton  a  encore  sous 

les  yeux  de  magnifiques  escarpements  dans  un  pays  sauvage 

.  et  très-pittoresque,  dont  les  tableaux  se  présentent  à  chaque 

pas  dans  ce  canton. 

Nous  remontâmes  en  face ,  au  Poujet  (874) ,  où  Ton  voit 
le  porphyre  en  filons  sous  la  dernière  maison  du  village ,  sur 
le  sommet  d'un  d6me  (888)  placé  au  sud ,  et  dans  phisieurs 
autres  endroits ,  notamment  près  de  Chassol  sur  une  large 
montagne  (973).  Nous  traversâmes  encore  une  nouvelle 
vallée  et  nous  arrivâmes  à  Heumes  (936) ,  village  bâti  sur 
le  bord  d'un  plateau  basaltique^  sous  lequel  nous  ne  vîmes 
pas  d'argiles. 

Nous  visitâmes  ensuite  un  autre  plateau  de  basalte  (944), 
au-dessus  de  Générargues  ;  nous  passâmes  au  pied  (983) 
d'un  nouveau  plateau  pour  arriver  à  Reyrolles  (1024).  Près 
de  là  vient  affleurer  un  petit  filon  de  quartz  au  point  de  jonc- 
tion de  quatre  chemins. 

Plus  loin  ,  c'est  encore  le  gneiss  à  Ghabanelle  (1004) , 
à  Auzolle  (999) ,  à  Saroil ,  et  de  là ,  après  avoir  traversé  un 
plateau  de  basalte  on  descend  dans  un  ravin  profond  pour 
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remonter  à  Besse  (1049)»  village  très-corieax  où  Ton  re- 
marque une  vieille  tour  carrée ,  posée  sur  des  masses  de 
gneiss  dressées  et  un  ravin  des  plus  sauvages. 

De  ce  point  »  pour  retourner  à  Ardes»  on  suit  le  gneiss 
pendant  longtemps.  On  passe  à  la  Brugière ,  à  Mizerat  et 
Ton  arrive  à  Boisseuge  (1024)  tout  entouré  de  basalte. 

Ghastreix  (1005)  et  Glavières,  oiïrent  le  même  terrain  de 
gneiss. 

ZAGAT. ANZAT-LE-LCGDET.  —  APCHEIZ.  ARTOUX.  — 

FLAV.  —  YEISSELIER. 

Après  avoir  passé  Bonmorin  (863) ,  en  prenant  à  FoRest 
on  arrive  au  village  de  Zagat.  En  approchant  de  ce  village 
on  remarque  des  masses  de  gneiss  qui  semblent  taillées  d*ane 
manière  très-pittoresque  en  masses  cubiques  très-prononcées 
{/ig.  30^ page  364).  Au  reste,  rien  n'est  plus  remarquable 
que  les  formes  variées  de  cette  roche  aui  environs  d'Ardes. 
De  vieille  Besse  et  du  monticule  primitif  qui  le  domine ,  on 
remarque  ses  saillies  sur  les  pentes  de  quelques  coteaux  ; 
saillies  très-curieuses  par  la  manière  dont  la  roche  est  on- 
dulée et  mise  à  nu  par  plaques  arrondies  et  superposées 
{fig.  3\.  page36\). 

Après  un  long  trajet  sur  la  roche  primitive»  on  arrive  an 
gros  village  d'Anzat  (1158).  Il  est  aussi  sur  le  gneiss.  Oo 
voit  sur  le  monticule  du  village  les  couches  ondulées  et  con- 
tournées de  cette  roche  parfaitement  caractérisées.  On  la 
retrouve  en  descendant  du  village  à  La  Combe  et  au  Hazet 
(1086),  et  avant  de  monter  sur  le  grand  plateau  basaltique 
qui  descend  du  O'^zalier. 

Prèsd'ApcheiXy  la  roche  primitive  change  de  nature:  c'est 


'^ 
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QD  micaschiste  bien  caractérisé,  altéré  sur  plusieurs  points  et 
contenant  fréquemment  du  fer  hydroxydé ,  comme  à  Bourg- 
Lastic. 

Le  gneiss  est  à  jour  de  nouveau  au  pied  du  Cézalier ,  à 
Artoux  et  dans  tout  le  fond  du  grand  cirque  bordé  de  ba- 
saltes ou  de  dolérites  qui  constitue  le  Cézalier.  Ce  terrain 
de  gneiss  continue  jusqu'au-delà  de  Parrot,  et  on  le  retrouve 
dans  tous  les  ravins ,  sous  les  basaltes  en  dessus  et  en  des- 
sous deBoutaresse. 

Après  avoir  passé  sur  de  grandes  nappes  de  basalte  ,  nous 
arrivâmes  près  de  Saint-Alyre  sur  des  gneiss  choqués  et 
usés  par  le  phénomène  glaciaire  dont  nous  parlerons  plus 
loin.  En  revenant  du  côté  d'Ardes,  nous  passâmes  près  de 
Flay  (1026)  et  du  grand  volcan  de  Mazoires.  A  Flay,  le  gneiss 
forme  même  le  fond  du  cirque  ou  cratère  basaltique  qui 
existe  dans  cette  localité.  Du  sommet  de  la  crête  basaltique 
de  ce  cratère,  on  reconnaît  que  le  terrain  primitif  se  prolonge 
jusqu'à  la  rivière.  On  a  une  vue  magnifique  sur  la  vallée , 
et  sur  le  versant  opposé  on  aperçoit,  au-dessous  de  Veisselier 
(1076) »  ces  belles  roches  de  gneiss,  si  polies  et  si  mouton- 
nées auprès  du  village,  qui  là,  sont  coupées  à  pic  et  escarpées, 
parce  que ,  comme  nous  le  verrons  plus  loin  en  parlant  de 
répoque  glaciaire ,  on  les  voit  du  côté  préservé  où  elles  of- 
frent toutes  leurs  aspérités.  Ces  roches  abruptes,  cette  pro- 
fonde vallée  et  ces  bois  fourrés ,  retraites  inaccessibles  des 
loaps  du  canton ,  présentent  un  magnifique  spectacle. 

PARRT.  ROCHE-CHARLES.  — BOSLABERT. LA  METRAlfD. 

GRANTPRAT.  BADANCLAUD. 

Ce  sont  encore  des  gneiss  qui  forment  des  crêtes  et  des 
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aiguilles  qui  existent  au-dessous  d'Ardes ,  sur  les  bords  de 
la  Couse ,  et  c'est  dans  une  tie  primitive ,  formée  au-dessus 
de  Rentières  par  la  lave  du  volcan  de  Zanières,  que  Ton 
distingue  une  cavité  cratériforme ,  creusée  dans  ce  terrain 
primitifetqui  est  peut-être  le  résultat  d'une  explosion. 

Un  grand  nombre  de  villages  du  canton  d'Ardes  soot 
situés  au  point  de  jonction  des  gneiss  et  des  basaltes ,  ce  qui 
tient  sans  doute  à  la  présence  des  sources  dans  ces  condiUoDS 
de  terrain.  En  marchant  très-longtemps ,  à  l'ouest»  sur  d'im- 
menses nappes  de  basalte,  on  arrive  à  Parry.  C'est  un  pau- 
vre village  b&ti  sur  le  granité  et  où  il  faut  passer  pour  se  ren- 
dre à  Roche-Charles  ;  mais  le  chemin  qui  y  conduit  directe- 
ment a  été  comblé  par  des  éboulements ,  et  il  faut  main- 
tenant passer  au-dessus  de  Parry,  et,  de  la  roche  primitive, 
on  monte  sur  un  grand  plateau  de  basalte.  Quand  on  arrive 
sur  le  bord  très-escarpé  de  ce  plateau ,  en  face  de  Roche- 
Charles,  on  a  sous  les  yeux  un  des  magnifiques  points  de  vue 
de  l'Auvergne.  Le  fond  de  la  vallée  est  occupé  par  une  mon- 
tagne escarpée  de  granité  et  de  porphyre ,  sur  laquelle  exis- 
tait autrefois  le  vieux  ch&teau  et  ou  se  trouve  encore  une 
église.  Cette  église  est  entourée  d'un  cimetière  où  il  existe  à 
peine  un  peu  de  terre  qu'il  a  fallu  porter.  C'est  pourtant  le 
chef-lieu  de  la  commune,  laquelle  existe  de  (ait  à  Boslabert. 

Le  granité  de  Roche-Charles  contient  du  mica  noir  très- 
brillant  ,  et  nous  avons  trouvé ,  dans  la  vallée ,  quelques 
échantillons  de  cuivre  carbonate  vert,  accompagné  de  quarts, 
lesquels  semblent  annoncer  la  présence  d'un  filon  dans  cette 
localité. 

En  remontant  la  vallée  granitique  de  Roche-Charles, 
on  arrive  à  Lameyrand  où  l'on  voit  percer  une  assex  grande 
masse  de  porphyre.  Le  gneiss  se  retrouve  à  Servolles  et  m 
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montre  dans  toas  les  environs,  partout  où  les  basaltes  offrent 
des  ravins  entre  lears  plateaux. 

En  remontant  encore  à  Touest  la  Couse  qui  passe  à 
Ardes  et  qui  anime  cette  jolie  vallée  ,  on  voit  au-dessus  de 
Grantprat ,  des  crêtes  de  gneiss  et  près  de  Rouby  des  gneiss 
parfaitement  rubannés. 

Cette  roche  borde  toute  la  vallée  de  la  Couse»  et  en  remon- 
tant le  cours  de  Tean  on  est  frappé  de  toutes  les  beautés  que 
présente  ce  terrain  primordial.  On  monte  à  travers  les  bois 
par  un  chemin  très-pénible  ou  plutôt  sans  chemin  jusqu'à  Ba- 
danclaud  (1067).  En  sortant  du  bois,  on  marche  sur  le  gneiss 
disposé  en  gradins,  et  Tœil  plonge  encore  dans  la  vallée  sau- 
vage f  au-dessus  de  laquelle  on  s'élève.  On  y  voit  le  gneiss 
brisé  et  offrant  une  fissure  étroite  dans  laquelle  la  Couse 
roule  et  cache  ses  eaux  {fig.  32,  page  367).  Il  n'est  pas  pos- 
sible que  l'eau  ait  elle-même  usé  la  roche  de  cette  manière  ; 
il  faut  admettre  qu'elle  a  été  brisée  par  un  tremblement  de 
terre  et  que  la  Couse  a  profité  de  la  fracture  pour  s'écouler. 
Le  village  de  Badanclaud  est  bftti  sur  le  gneiss  mais  dominé 
de  tous  côtés  par  des  basaltes. 

P0CDA1N.  —  HONTPOUDERGUE.  —  AUGNAT. 

Au  nord  et  au  nord-est  d'Ardes,  au  bas  même  de  la 
ville ,  on  rencontre  le  porphyre  un  peu  décomposé  et  pana- 
ché comme  les  argiles  qui  le  recouvrent  un  peu  plus  loin. 
On  est  alors  sur  une  des  limites  de  la  grande  formation  ar- 
gileuse. Tout  près  de  là ,  à  Pondain  (village),  on  voit  un  bel 
exemple  de  gneiss.  Cette  roche  y  parait  en  couches  superpo- 
sées très-distinctes ,  toutes  parallèles  et  plus  on  moins  con- 
centriques. 
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En  dessous  de  Poudain  existe  un  filon  de  porphyre  qui 
commence  sur  le  bord  et  qui  continue  S.-N.  jusqu'à  la 
grande  route.  Ce  filon  est  remarquable  en  ce  qu'il  semble 
avoir  été  dévié  plusieurs  fois  ;  mais  chaque  fois  il  reprend  la 
direction»  et  c'est  toujours  dans  le  même  sens  qu'il  a  été  brisé 
et  reporté. 

Le  gneiss  se  montre  encore  au  nord  d'Ardes ,  en  allant  à 
Montpoudergue  (653)  où  l'on  voit ,  en  dessous  du  village , 
des  escarpements  considérables.  La  rivière  a  aussi  creusé 
son  lit  dans  le  même  terrain  [fig.  34 ,  page  368).  Viennent 
ensuite  les  argiles  sableuses  qui  s'élèvent  à  Test  jusque  sons 
le  plateau  basaltique.  Mais  au  nord  de  Poudain  on  retrouve 
le  gneiss,  et  en  descendant  sur  le  bord  de  la  rivière  »  de  nom- 
breux filons  de  porphyre  qui ,  partout ,  ont  percé  le  sol  pri- 
mordial dans  le  voisinage  des  eaux  minérales  de  Chabetout. 

A  l'est  se  trouve  le  village  d'Augnat.  On  longe ,  un  peu 
avant  d'y  arriver,  une  petite  colline  entièrement  porphyrique. 
Sur  le  sommet  »  on  remarque  un  porphyre  rouge  ou  panaché, 
en  partie  altéré  au  contact  de  l'argile  à  laquelle  il  passe  sur 
certains  points.  Ces  passages  et  ces  panachures  des  porphyres 
existent  partout  où  l'argile  est  voisine  de  la  roche  érnptive. 
Il  est  très-probable  que  la  décomposition  séculaire  de  ces 
porphyres  est  une  des  causes  de  la  formation  des  argiles  rou- 
ges, très-abondantes  dans  toutes  les  localités  où  les  porphyres 
sont  répandus. 


Rj.34 

I 


Rochers  ()p  gneiss  sur  le  bord  de  la  rivière  à  Ardes 
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CHAPITRE  XXVII. 


Des  t«miias,  prlndtifii  des  eaatoiM  de  Genrplève  «  de  TUeni 

et  de  Sadnt-Reiiiy. 


GOURPIERB. 

Coarpière  est  situé  aa  milieu  d'an  ancien  estuaire  de  la 
Limagne  »  au  point  où  la  Dore  »  amenant  les  eaux  des 
montagnes  ^  abandonnait  ses  derniers  sédiments  pour  se 
perdre  dans  le  grand  lar.  De  puissants  dépôts  d'argiles 
sableuses  et  d'alluvions  existent  dans  ce  bassin ,  dont  les 
bords  sont  granitiques  et  dans  lequel  des  lavages  ultérieurs 
ont  enlevé  une  partie  des  terrains  sédimentaires. 

An  sud  de  Courpière ,  on  abandonne  les  argiles  au 
village  de  Lavât  »  et  Ton  suit  un  chemin  rapide,  qui  monte 
sur  le  granité  (433).  Un  beau  filon  de  porphyre  NNE.-SSO. 
longe  ce  même  chemin,  qui  conduit  dans  le  canton  de 
Saint-Dier.  Ce  filon  n'a  que  2  à  3  mètres  de  puissance. 
Nous  passâmes  à  la  Gouliette  et  prenant  immédiatement  à 
droite  »  nous  descendîmes  dans  un  bois  de  Pins,  pour  passer 
le  ruisseau.  Dans  tout  ce  trajet  on  ne  quitte  pas  le  granité» 
mais  sur  une  multitude  de  points ,  on  y  trouve  de  petits 
filons  de  quartz  ou  de  porphyre  et  fréquemment  de  petites 
veines  ronges,  colorées  par  l'oxyde  de  fer. 

Nous  montâmes  ensuite  près  d'un  village»  appelé  le 
Château,  et  où  en  eflet  il  existe  encore  des  ruines.  Aa 
sud  de  ce  village  est  un  dôme  traversé  par  un  filon  de  por- 
1  «* 
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phyre ,  et  plas  aa  nord  encore  existe  le  village  de  Coortes- 
seire  (500). 

La  Constantias  est  nn  autre  village  encore  sur  le  granité, 
près  duquel  on  remarque  des  argiles  résultant  de  la  dé- 
composition des  roches  primitives ,  argiles  utilisées  par  les 
potiers.  Partout*  dans  ces  environs ,  on  retrouve  cette  dé- 
composition du  granité  et  ces  dépôts  locaux  et  circonscrits. 
On  conçoit  comment  ces  argiles  sableuses  ont  pu  se  produire 
dans  les  bas  fonds ,  lorsque  des  eaux  plus  abondantes  en- 
traînaient continuellement  les  débris  de  la  décomposition  des 
terrains  primitifs. 

Après  avoir  passé  Constantias  et  Bufatel ,  oo  laisse  à 
droite  une  petite  butte  de  porphyre  «  puis  on  traverse  une 
petite  vallée ,  pour  arriver  à  Genillier-le- Vieux  ,  puis  à 
Montorier.  Au-dessus  de  ce  village ,  on  voit  encore  le  por- 
phyre sous  un  bouquet  de  Pins ,  et  au  sud  de  ce  Glon ,  on 
atteint  une  espèce  de  dôme  ou  plateau  élevé ,  au  sommet 
duquel  on  voit  des  masses  accumulées  de  granité  à  gros  grains 
qui  suivent  la  direction  du  porphyre.  Il  paraît  probable  que 
le  porphyre  en  sortant  a  dérangé  le  granité  et  en  a  soulevé 
des  fragments,  que  le  temps  a  arrondis  ou  décomposés. 

Le  porphyre  se  retrouve  encore  sur  les  hauteurs  qui  do- 
minent les  villages  de  Champsiaux  et  Barthaley  (479).  II  est 
souvent  rouge  »  quartzifère ,  et  paraît  descendre  ensuite  par 
petit^t  dômes  étages  vers  Loure»  Harcaloux,  et  jusque  dans  le 
fond  d'une  vallée ,  oji  passe  un  petit  ruisseau»  qui  va  tra- 
verser la  route  de  Lezoux  à  Courpière.  Nous  remontâmes 
alors  à  Sarmentison  »  village  principalement  habité  par  des 
potiers.  On  y  remarque  un  6lon  de  porphyre  dans  lequel  se 
trouvent  des  pinites  assez  grosses.  Le  village  lui-même  est 
en  partie  bAti  sur  le  porphyre. 
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Nous  allâmes  de  Sarmenlison  à  Fontsauvage  ;  là ,  existe 
une  vallée  granitique ,  dans  laquelle  on  descend  par  un  che- 
min difficile  jusqu'au  bord  d'un  ruisseau.  On  rencontre  dans 
ce  ravin  des  blocs  de  porphyre  et  de  granité  à  gros  grains. 
L'un  de  ces  blocs  posé  sur  un  autre  y  joue  le  rAle  de  pierre 
branlante. 

Nous  remontâmes  à  Charoerlat  (430) ,  où  le  porphyre  se 
présente  encore  en  filons  et  en  dômes,  au-dessus  de  l'étang 
de  Laussedat ,  et  nous  rentrâmes  à  Courpière. 

TOLLORE-TIIXE.  LA    RENAUDIE.    —   ILES  DE  GNEISS.  

QUARTZ  BLANC. 

Vollore  est  un  bourg  très-bien  placé ,  pour  Tétude  des 
terrains  primitifs  de  la  partie  orientale  du  département  du 
Puy-de-DAme.  Nous  y  avons  passé  plus  de  quinze  jours  »  à 
parcourir  les  environs.  On  y  va  de  Clermontpar  Courpière. 
La  route  de  cette  dernière  localité  à  Vollore ,  passe  sur  des 
amas  considérables  de  cailloux  roulés.  Ce  sont  des  alluvions 
de  la  Dore.  Elle  traverse  ensuite  des  argiles  sableuses  et  des 
alluvions  tertiaires  »  puis  on  atteint  le  bord  primitif  du  bassin. 
Vollore  est  bAti  sur  le  granité ,  mais  sur  un  granité  frag- 
mentaire,  se  divisant  facilement,  et  se  décomposant  avec 
rapidité.  C'est  à  cette  décomposition  si  prompte  et  si  géné- 
rale, qu'il  faut  attribuer  le  ravinement  du  pays,  qui  est 
profondément  usé  et  dont  les  débris  ont  été  emportés  à  de 
grandes  distances. 

A  peine  arrivés ,  nous  sortîmes  au  sud-est  de  Vollore , 
nous  passâmes  au  Fraisse ,  sur  le  granité ,  et  nous  longeâmes 
une  petite  vallée,  pour  traverser  le  ruisseau  de  Volpétre  à  son 
confluent  avec  celui  de  la  Quelle.  Un  peu  plus  loin ,  près  de 
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Besset»  nous  descendîmes  dans  une  autre  vallée,  où  coule  le 
ruisseau  d'Aubusson.  Il  y  existe  un  joli  monticule  d*un  (juartz 
blanc  pur  »  situé  près  d'un  petit  moulin.  A  côté  on  \oit  des 
alluvions  anciennes  de  ce  même  ruisseau,  et  un  petit  lambeau 
d'argiles  sableuses. 

Le  fond  horizontal  de  cette  vallée,  était  un  lac  allongé 
dont  le  déversoir,  très-étroit ,  était  placé  près  du  monticule 
de  quartz  par  où  l'eau  de  la  vallée  s'échappe  encore  aujoar- 
d'hui. 

Nous  montâmes  à  Coozon»  et  nous  nous  dirigeâmes  sur  le 
flanc  d'une  grosse  montagne  (871)  en  partie  boisée.  La  roche 
y  change  de  nature ,  ce  n'est  plus  du  granité ,  mais  un  gneiss 
peu  caractérisé ,  passant  quelquefois  au  granité  et  au  mica- 
schiste et  formant  çà  et  là  de  fortes  saillies.  On  retrouve  ce 
même  gneiss  au  Trévy  (807) ,  à  la  Vaissière ,  à  la  Cabane , 
à  Malgoutte ,  au  Garret  et  dans  tous  les  environs  ;  il  ne 
cesse  que  dans  le  fond  de  la  vallée ,  en  s'élevant  vers  la 
Renaudie.  Dès  que  l'on  a  passé  le  ruisseau  dans  cette  di- 
rection »  on  ne  voit  plus  que  granité  blanc  comme  celui  du 
canton  d'Olliergues.  On  le  voit  à  la  Guérelie ,  à  la  Térasse, 
à  la  Sugère ,  à  la  Bessière,  h  la  Coudaire»  à  la  Renaudie, 
commune  dans  laquelle  il  constitue  des  sommets  qui  attei* 
gnent  près  de  1200  m.,  sur  les  limites  du  département  du 
Puy-de-Dôme  et  de  la  Loire. 

Nous  traversâmes  pendant  longtemps  de  grandes  et 
belles  forêts  de  Sapins,  et  nous  descendîmes  è  Lafarige, 
encore  sur  le  granité  blanc.  Et,  en  continuant,  nous  en- 
trâmes dans  le  bois  des  Barthes  (1030)  où  nous  'trouvâmes 
le  gneiss. 

On  rencontre  assez  souvent  dans  cette  contrée  de  petits 
lambeaui  de  gneiss  et  d'antres  plus  étendus.  Il  semble  que 
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l'apparition  du  granité  blanc  ait  soulevé  le  gneiss ,  et  que 
cette  roche  soit  restée  çà  et  là  en  lambeaux  sur  le  granité. 
Dans  les  vallées,  c'est  presque  toujours  du  granité,  et  sou- 
vent ,  sur  le  sommet  des  montagnes,  c'est  le  gneiss  que  l'on 
retrouve. 

Nous  passâmes  près  de  la  Loubière  où  se  trouvent  de 
magnifiques  Sapins.  Nous  descendîmes  ensuite  directement 
è  Chevalières-Bâsse  ,  toujours  sur  le  gneiss  mélangé  de  gra- 
nité. Nous  retrouvâmes  cette  dernière  roche  à  Sandier,  sur 
le  bord  du  ruisseau ,  puis  au  Mont.  Ensuite  nou&  pas^sftmes 
de  nouveau  sur  un  petit  ilôt  de  gneiss  à  la  Gardette ,  lequel 
continue  jusqu'au  Fraisse,  dépendance  de  Voilure ,  située 
sur  le  granité. 

LE   QUARTZ   DE   LA   GOUTTE.     —     LE   SOPT-ARCHIMBAULT. 
LES   GRANITES   BLANCS   DE   LA   BOURLETIE. 

A  l'est  de  Vollore,  on  trouve  une  petite  vallée,  et  l'on 
monte  à  la  Goutte  par  un  chemin  assez  rapide  et  des  pentes 
couvertes  de  Châtaigniers.  Le  gneiss  se  montre  encore  le 
long  de  ce  chemin  et  existe  encore  à  la  Goutte. 

Au  sud  de  ce  village ,  on  voit ,  faisant  saillie  au-dessus 
du  gneiss,  un  filon  N.-O.  S.-E.,  qui  se  prolonge  le  long 
d'un  ruisseau,  jusqu'au  moulin  de  Fouinoux.  Ce  filon 
change  assez  souvent  de  nature.  Au  sommet ,  près  de  la 
Goutte,  c'est  du  quartz  blanc,  bien  caractérisé.  A  l'extré- 
mité N.-O.,  c'est  une  brèche  de  quartz  ferrugineux.  En 
descendant,  vers  le  moulin  ,  on  trouve  du  porphyre  quartzi- 
fère  très-dur  et  diversement  coloré.  La  direction  de  ce  filon 
est  telle,  que  son  prolongement  S.-E.  irait  rejoindre  le  mon- 
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ticule  qui  existe  en  dessous  du  Hayet  et  dont  nous  avons 
déjà  parlé. 

Un  chemin  9  qui  passe  tantôt  dans  des  prairies ,  tantôt 
sous  des  Châtaigniers,  et  constamment  sur  le  granité ,  nous 
conduisit  à  Pargnien  et  à  Sartaugier  (canton  de  Conrpière?). 
On  y  retrouve  un  beau  dôme  de  granité  blanc.  Ce  granité 
est  parfaitement  caractérisé  et  se  voit  encore  en  grosses 
masses  arrondies  tout  autour  de  ce  dôme  ,  aux  villages 
du  Sopty  de  Lodigsrie,  des  Gorcias,  etc.  En  descendant 
du  dôme  que  nous  avons  cité  »  par  son  extrémité  sud ,  on 
rencontre  un  énorme  bloc  de  granité  cassé  en  deux  ,  porté 
sur  d'autres  9  et  entouré  presque  symétriquement  de  gros 
blocs  irréguliers  qui  paraissent  arrangés  par  les  soins  des 
druides. 

Nous  montâmes  à  une  ferme  isolée ,  nommée  la  Borie , 
et  nous  atteignîmes  de  là  des  dômes  arrondis  de  granité 
blanc ,  situés  au-dessus  des  villages  de  Rossias  et  d*Archim- 
baud(1028»  1024). 

Plusieurs  autres  montagnes  de  granité  existent  encore 
dans  les  bois  de  Sapins  qui  sont  au-dessus  de  la  Bourle- 
tie  (1054)  et  de  la  Jalorie.  Ces  masses  granitiques  se  trou- 
vent sur  la  limite  du  département  de  la  Loire.  On  y  voit  de 
gros  blocs  arrondis  dont  les  uns ,  entassés ,  s'élèvent  au- 
dessus  des  arbres  et  se  distinguent  de  très-loin  ;  d'autres  » 
en  masses  allongées»  ovales  ou  globuleuses,  sont  placés 
les  uns  sur  les  autres  «  cachés  par  des  arbres  qui  naissent 
dans  leurs  interstices  [fig.  35,  page  374). 

Une  énorme  montagne  nue  (1263) ,  couverte  des  mêmes 
blocs  entassés ,  existe  encore  à  la  limite  des  deux  départe- 
ments et  donne  une  juste  idée  de  ces  chaos  granitiques  qui , 
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ailleurs  9  sont  souvent  masqués  par  des  forêts  ou  par  des 
broussailles. 

Sugier,  Lavaure  (1073) «  la  Chevalerie,  VoIIore-Mon- 
tagne  (912) ,  sont  bâtis  sur  ces  mêmes  masses  de  granité 
blanc. 

LE  GRUN   DE  CHI6N0R.    —   AI6UER0NNE.    —   SETCH ALLES. 

LOJARDIE.    —    MONTRARTON. 

Il  existe  au  nord-est  de  Vollore  de  hautes  montagnes  de 
granité ,  intéressantes  à  visiter ,  quoiqu'un  peu  uniformes. 
La  plus  rapprochée  est  le  Grun  de  Ghignor.  En  sortant  de 
Vollore ,  on  s'élève  au  petit  village  du  Ghatelet;  et,  après 
avoir  monté  encore  assez  longtemps ,  on  atteint  les  sommets 
de  In  montagne.  Des  blocs  de  granité  blanc  de  toutes  les 
formes  sont  entassés  pêle-mêle  et  couverts  de  lichens  lé- 
preux. Ge  puy  a  deux  sommets ,  et  tous  deux  présentent  les 
extrémités  et  les  affleurements  d'un  énorme  filon  de  granité 
blanc ,  à  mica  blanc ,  dont  les  débris  amoncelés  constituent 
toutes  les  masses  dont  nous  venons  de  parler.  Au  som- 
met »  tous  les  blocs  sont  bien  en  place  et  offrent  quelquefois 
des  faces  assez  régulières.  Les  villages  de  le  Naud ,  le  Ghou- 
vel ,  laBessadonie ,  la  Ghaise-Haute ,  la  Ghaise-Basse ,  sont 
bAtis  sur  les  Oancs  de  cette  énorme  masse  de  granité ,  dont 
les  débris  détachés  arrivent  jusqu'auprès  de  Vollore.  Le  ha- 
meau qui  est  le  plus  rapproché  du  sommet  est  celui  d'Aigue- 
bonne  ;  il  est  composé  de  quelques  maisons  et  tire  son  nom 
de  filets  d'eaux  qui  sont  les  sources  les  plus  élevées  de  la 
montagne. 

Après  avoir  passé  Aiguebonne  »  on  voit  une  autre  grande 
montagne  du  même  granité  (1094),  située  au-dessus  de 
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Retrus  (770)  et  des  Raillières  (952) .  On  troDfe  plusieurs 
sommets  et  plusieurs  crêtes  qui  paraissent  érnptives  comme 
du  basalte.  C'est  toujours  le  granité  blanc,  tendre  et  facile- 
ment décomposable  que  Ton  rencontre  en  rocs  saillants  on 
en  fragments  accumulés. 

Des  Raillières  on  entre  bientôt  dans  le  canton  de  Saint- 
Rémy,  et  Ton  se  trouve  sur  un  grand  plateau  (1205) 
couvert  de  Bruyères  et  orné  de  pyramides  de  granité , 
de  blocs  entassés,  d'un  effet  très-pittoresque.  J'y  ai  pris 
plusieurs  esquisses ,  et  une  entre  autres  où  les  blocs  très- 
volumineux  sont  cassés  en  deux  fragments.  C'est  un  fait 
curieux  de  voir  ces  blocs  cassés ,  malgré  leur  poids ,  leur 
volume  et  leur  solidité.  Ils  n'ont  cependant  pas  reçu  de 
chocs  h  les  briser.  La  foudre  ne  peut  avoir  produit  cet  effet, 
ou  du  moins  il  serait  difficile  de  le  supposer  «  car  souvent  des 
masses  évidemment  brisées  sont  recouvertes  par  d'autres 
parfaitement  entières.  Il  est  plus  probable  que  ces  gros  frag- 
ments sont  le  résultat  de  l'eau  qui  s'est  congelée  dans  une 
fissure ,  et  qui  occupant  alors  plus  de  volume,  a  fait  éclater 
la  masse.  Une  fois  les  morceaux  séparés,  les  angles  des 
cassures  s'arrondissent,  et  le  travail  de  décomposition  s'opère 
alors  sur  les  arêtes  et  sur  les  surfaces  nouvelles  comme  il 
avait  lieu  auparavant  sur  les  parties  exposées  à  l'air  depuis 
longtemps.  On  peut  concevoir  de  cette  manière  la  cause  de 
la  séparation  et  de  l'éloignement  des  fragments. 

A  Seychalles  se  trouvent  encore  ces  mêmes  granités 
disposés  d'une  manière  très-pittoresque.  Au  sommet  du 
monticule  se  trouve  une  énorme  pierre  presque  branlante , 
très-longue ,  et  qui  domine  toutes  les  autres.  A  Seychalles 
même  existe  un  magnifique  bac  de  granité  qui  sert  à  abreu- 
ver les  bestiaux. 
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A  la  Forêt  cesse  le  granité  blanc.  En  montant  au  grand 
Bosty  on  ne  trouve  plus  que  du  granité  ordinaire  à  petits 
grains ,  très-quartzeux ,  difGcile  à  caractériser  et  passant 
déjà  au  porphyre.  Le  sommet  de  la  montagne  (1083),  cou- 
vert de  Sapins  y  nous  a  paru  en  granité  blanc.  On  reconnaît 
que  ce  granité  est  postérieur  à  l'autre ,  et  qu'il  s'est  ouvert 
un  passage  à  travers  des  roches  plus  anciennes  pour  venir  au 
jour.  Le  grand  Bost  parait  être  sur  le  porphyre  souvent  ver<- 
dâtre ,  avec  gros  cristaux  de  feldspath  rose. 

La  Fortie,  Lamoudière ,  Genety»  Lojardie  et  le  Bost  de 
la  Montferi  sont  encore  sur  le  granité  blanc  en  masses 
amoncelées  qui ,  près  du  Bost ,  ressemblent  à  de  véritables 
cheires  de  laves. 

Dans  le  trajet  de  Roche-Mulet  (787),  à  Montbarton  (720), 
on  est  frappé  de  la  multitude  de  roches  granitiques  que  l'on 
voit  à  sa  gauche.  Il  en  est  qui  ressemblent  tout-à-fait  à  des 
prismes  basaltiques ,  et  qui  simulent  des  colonnes  informes 
et  de  grosses  masses  d'entablement. 

Le  Grun  de  Ghignor  lui-même,  à  la  base  duquel  est  bâti 
Montbarton ,  ressemble  de  loin  à  une  véritable  montagne 
de  basalte  avec  ses  fragments  détachés  et  amoncelés. 

LE  POUX.  POUDRILLE.   LOUSCHAMPS.   LA  RERNT. 

—  AUBUSSON.  OLMET. 

A  l'ouest  de  Vollore,  on  atteint  bientôt  le  point  de  jonc- 
tion du  granité  et  des  argiles  sableuses.  Le  granité  a  été 
rois  à  découvert  par  l'action  d'un  ruisseau  qui  descend  des 
montagnes  et  vient  se  jeter  dans  la  Dore.  On  doit  supposer 
que  les  eaux  ont  emporté  une  partie  des  argiles,  car  le  vil- 
lage de  Poux  est  bâti  sur  un  petit  Ilot  primitif  au  milieu  des 
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terrains  tertiaires.  Les  Grangettes  sont  sur  les  argiles  aa 
pied  de  la  (alaise,  tandis  qoe  les  Poudrilles  sont  snr  le  gra* 
nite. 

An  Gros ,  le  sol  primitif  est  à  peine  recouvert,  et  on  peu 
au  delA  se  trouve  le  palais  de  Gros ,  misérable  hameau  sur 
les  argiles  et  formant  limite  sur  ce  terrain. 

Au-dessus  du  Gros,  se  trouve  une  vaste  montagne  cou- 
verte de  vignes,  laquelle  est  dominée  par  le  hameau  de 
Bottias.  Un  peu  plus  loin  on  traverse  de  jolies  prairies ,  et 
Ton  arrive  sans  quitter  le  granité  au  village  de  Louschamps 
(538)  •  En  montant  la  côte  granitique ,  pour  y  arriver , 
on  a  une  très- belle  vue  du  Grun  de  Chignor  {fig.  33, 
page  SIS). 

Près  de  la  Bunie ,  maison  isolée ,  on  trouve  une  mon- 
tagne granitique  allongée  (561)  qui  a  deux  sommets  sail- 
lants :  l'un ,  le  plus  méridional ,  très-escarpé ,  et  formé  de 
quartz  blanc  démantelé  ;  l'autre,  arrondi,  plus  vaste,  mais 
également  formé  de  quartz. 

La  montagne  presqu 'entière  est  en  quartz,  mais  ce  sont 
surtout  des  filons  parallèles  qui  s'alignent  d'une  manière 
frappante  (N.-O.  S.-E.) ,  avec  le  filon  de  la  Goutte  et  avec 
l'affleurement  qui  est  sous  le  Mayet.  Il  existe  donc  sur  cette 
montagne  deux  filons  principaux  :  l'un  au  sommet ,  très- 
déchiqueté  ;  un  autre  à  la  base  de  la  colline ,  et  entre  les 
deux  le  granité  est  resté  aussi  en  saillie,  présentant  des  masses 
très-irrégulières.  Ge  granité  est  pénétré  d'une  foule  de  petits 
filons  dont  plusieurs  n'ont  pas  un  centimètre  de  puissance, 
et  affectant  plusieurs  directions  ;  souvent  même  ils  se  réu- 
nissent ,  se  croisent  ou  se  coupent.  Toutefois ,  la  direction 
dominante  de  ces  filons  est  celle  des  deux  filons  principaux, 
entre  lesquels  le  granité  est  encaissé. 


.1 


Vallée  priinilive  prés  la  Faye 

I  Canton  de  Coiirpirre  ) 
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Ce  qnartz  blanc  est  en  partie  cristallisé ,  et  des  filons  tout 
entiers  paraissent  formés  de  qnartz  fibrenx. 

Nons  revînmes  ensuite  au-dessous  de  Vollore ,  au  sud 
de  la  ville  »  à  la  planche  de  la  Prugne ,  où  les  argiles  sa- 
bleuses viennent  s'arrêter  (405) ,  et  nous  montâmes  sur  le 
granité  à  Puy-Millier.  Nous  suivîmes  cette  roche  à  TEclo- 
tie  et  à  Âubusson.  Le  granité  qui  constitue  c^tte  falaise , 
n'est  pas  homogène.  C'est  une  roche  traversée  par  d'autres 
granités  plus  quartzeux  »  un  peu  porphyroïdes  ou  par  des 
gneiss  et  des  micaschistes  préludant  au  massif  assez  étendu 
de  roches  schisteuses  dont  nous  avons  parlé  dans  nos  pre- 
mières courses  autour  de  Vollore.  EnGn ,  ce  granité  ren- 
ferme aussi  des  filons  de  quartz  avec  tourmaline  et  mica 
blanc.  On  poursuit  ce  granité  jusqu'à  Âubusson.  Derrière 
le  château  et  l'église ,  on  voit  des  granités  k  petits  grains  et 
trè&-durs  sur  lesquels  une  partie  du  village  est  construite. 

Âubusson ,  tout-à-fait  au  point  de  contact  du  granité  et 
des  argiles  sableuses ,  est  dans  une  charmante  position ,  à 
l'issue  d'une  gorge  profonde  d'où  s'échappe  un  ruisseau 
bruyant. 

En  continuant  de  suivre  la  limite  de  l'ancien  lac ,  nous 
atteignîmes  Légat  qui  est  sur  les  argiles. 

Nous  montâmes  ensuite  à  Puy-Genest  en  quittant  les  ar- 
giles pour  reprendre  le  granité,  que  nous  abandonnâmes  lui- 
même  au-dessus  du  village,  pour  entrer  sur  les  gneiss.  Plus 
haut,  cette  roche  constitue  seule  deux  montagnes  (719, 
840).  On  retrouve  encore  ce  gneiss  aux  Gandillas  et  au 
Fayol  (686). 

Puis  on  descend  aux  Sagnes,  dans  une  vallée  des  plus  sau- 
vages {fig.  37,  p.  379).  Un  sentier  taillé  dans  le  roc  per- 
met de  remonter  le  ruisseau  de  la  Paye.  Ses  eaux  pures  et 
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abondantes  se  précipitent  dans  le  fond  d'oo  ravin  étroit,  sar 
des  blocs  amoncelés  qoi  s'opposaient  à  leur  cours;  des  cavi* 
tés  arrondies  étaient  creusées  dans  le  gneiss  »  par  des  cail- 
loux de  quartz  que  les  chutes  d*eau  continuelles  faisaient 
frapper  contre  les  parois. 

Après  avoir  franchi  le  ruisseau  de  la  Paye  et  traversé  eo 
montant  une  belle  forêt  de  Hêtres,  nous  vtmes  encore  cons- 
truits sur  le  gneiss,  Lomerie,  Montpellut  et  Chassaing  (801). 
De  là,  nous  descendîmes  près  d*Olmet  (645),  où  nous  re- 
trouvâmes le  granité  ou  plutôt  une  roche  intermédiaire  entre 
le  granité  et  le  gneiss,  car  nulle  part  la  limite  n*est  tran- 
chée. Nous  visitâmes  la  Lichère  (648),  Chapon  ,  Laroche, 
Lair,  St-Bonnet,  le  GhaulTrut,  et  là  seulement  nous  retrou- 
vâmes le  granité  bien  caractérisé.  Nous  descendîmes  an 
moulin  de  Clos  où  l'on  construisait  un  pont  pour  une  route 
nouvelle,  puis  nous  montâmes  au  Mayet,  et  de  là  aux  Gran- 
gettes  et  à  la  Chossonnie.  Nous  primes  alors  le  chemin  du 
Gat  et  quittâmes  le  granité  dans  le  fond  de  la  vallée  pour 
rentrer  sur  les  argiles  sableuses. 

SAINTE-AGATHE.  —  VISCONTAT. RA1MBAUD.  —  TERHET. 

CELLES. 

Au  nord  de  Vollore  et  en  prenant  la  route  de  Celles ,  oo 
marche  d'abord  sur  le  granité  plus  ou  moins  désagrégé,  et 
quelquefois  dur  et  compact  comme  du  porphyre ,  et  formant 
alors  des  filons  dans  le  premier  granité. 

Avant  d'arriver  au  moulin  des  Méchas ,  In  route  est  tra- 
versée par  trois  petits  filons  de  quartz  parallèles. 

Nous  abandonnâmes  le  ruisseau  pour  monter  à  Sainte- 
Agathe  sur  le  granité,  et ,  de  là ,  nous  redescendîmes  à  Bor* 
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metias ,  pour  remonter  encore  par  un  chemin  à  peine  tracé 
sur  le  flanc  d'une  haute  montagne  de  granité  blanc  (877, 
888)  y  située  au-dessus  de  Frissonet  et  du  Mas  de  Thermi- 
Ihas. 

Nous  entrâmes  alors  dans  le  canton  de  St-Rémy  sans 
quitter  le  granité  presque  toujours  en  gros  blocs ,  et  nous 
arrivâmes  à  Raimbaud  (726) ,  après  avoir  traversé  un  petit 
espace  couvert  de  porphyre.  Nous  remarquâmes  aussi  près 
de  ce  village  un  petit  filon  de  quartz  qui ,  par  sa  direction 
presque  N.-S. ,  semblerait  plutôt  appartenir  au  porphyre. 

Nous  visitâmes  ensuite  Viscontat,  bâti  en  partie  sur  raflleu- 
rement  d*un  filon  de  porphyre,  et  nous  atteignîmes  la  Gour- 
tade  sur  granité. 

Au  delà  de  ce  village ,  en  arrivant  sur  le  bord  du  ruis- 
seau ,  on  se  trouve  sur  le  porphyre.  Nous  suivîmes  cette 
roche  aux  Moignoux ,  \i  Bourdier  et  dans  les  environs.  L'as- 
pect du  terrain  de  porphyre  est  tellement  difTérent  de  celui 
du  terrain  granitique ,  qu*îl  est  impossible  de  s'y  tromper. 

En  quittant  Bourdier ,  nous  laissâmes  à  gauche  la  Loge- 
Haute,  montagne  de  granité  avec  affleurement  de  quartz 
(920).  Nous  montâmes  à  droite  dans  des  forêts  de  Sapins 
où  le  terrain  de  porphyre  continue  ,  mais  où  l'on  trouve 
aussi  du  granité.  La  masse  principale  qui  domine  les  bois 
appartient  à  cette  dernière  roche  ;  c'est  un  granité  un  peu 
porphyroïde ,  à  feldspath  rosé  et  à  mica  vert  ;  c'est  certai- 
nement un  tout  autre  granité  que  le  blanc.  Ce  n'est  pas 
pourtant  le  granité  à  grains  fins,  ce  n'est  pas  non  plus  le 
granité  en  grosses  masses  de  Gelles  ou  de  Saint-Ghéli.  Ainsi 
il  faut  admettre,  dans  le  Puy-de-Dôme  seulement,  au 
moins  quatre  espèces  de  granité  différent  dont  l'âge  doit 
aussi  différer.  Il  faut  ajouter  à  ces  éruptions  successives  de 
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granité  »  les  porphyres  et  les  quartz ,  et  Ton  aura  une  faible 
idée  des  secousses  et  des  épanchements  plutoniques  qui  oot 
précédé  les  éruptions  de  ses  volcans. 

Il  est  complètement  impossible  de  séparer  minatieose- 
ment  ces  diverses  roches,  à  cause  de  leurs  passages  et  de  leur 
pénétration  mutuelle  ;  aussi  doit-on  regarder  »  sur  certaines 
parties  de  la  carte ,  les  limites  entre  les  granités  et  les  por- 
phyres 9  ainsi  qu'entre  les  granités ,  les  gneiss  et  les  mi- 
caschistes, comme  des  limites  approximatives,  bien  que 
souvent  elles  soient  très-exactes.  Nous  avons  parcouni  avec 
attention  tous  ces  dômes ,  tous  ces  sommets  marqués  sur  la 
carte ,  et  nous  n'a\ons  pu  toujours  nous  rendre  compte 
très-nettement  de  la  nature  de  la  roche  dont  ils  étaient 
formés.  Dans  le  doute,  nous  les  avons  coloriés  en  granité. 

Près  des  Issards,  on  voit  la  crête  déchirée  (920)  d'une 
montagne  qui  s'élève  au-dessus  de  ce  village.  On  y  trouve 
d'énormes  masses  de  quartz  blanc,  rouge  ou  ferrugineai, 
affectant  la  direction  générale  de  nos  filons  de  quartz.  On  y 
remarque  des  masses  brisées,  fendillées,  sur  lesquelles 
croissent  le  Gyrophora  pustulata .  Ce  filon ,  tout  en  cooser- 
vaut  sa  direction  générale,  laisse  rayonner  tout  autour  de 
lui  des  veines  ou  des  embranchements  qui  s'étendent  dans 
des  sens  très-divers.  On  en  voit  même  descendre  aux  Ver- 
nières ,  nu  pied  de  la  montagne.  Ces  apparitions  de  quartz 
rendent  très-difficiles  à  reconnaître  les  roches  qui  sont  en 
contact  avec  elles.  Les  granités ,  les  porphyres ,  même  assez 
éloignés,  sont  tellement  imprégnés  et  pénétrés  de  quartz,  que 
l'on  ne  peut  plus  distinguer  leur  nature  {fig.  38,  p.  388). 

Pour  revenir  è  Vollore ,  nous  descendîmes  dans  le  bas- 
sin nivelé  d'un  ancien  lac ,  dont  le  fond  alluvien  est  encore 
traversé  par  le  ruisseau  de  Sumène.  Ce  bassin  s'étend  de- 
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pais  CitadoQx  ,  aa-dessoas  de  la  Courtade»  jasqu*à  Préber- 
ger ,  aa-dessoas  de  la  GhabaDoe.  Ce  joli  bassia  est  étranglé 
et  presque  séparé  de  Taatre  à  Gornilhoa  et  à  Lignères. 
Noas  le  traversftnies  poar  gagaer  Seaa[ast  et  nous  passâmes 
eacore  à  Raimbaad  (canton  de  Saint-Rémy)  ;  nous  y  trou- 
vâmes disséminés  des  blocs  d*un  volume  variable  »  depuis  la 
grosseur  du  poing  jusqu'à  la  grosseur  du  corps  »  d'une  roche 
noire  que  nous  avons  pris  d'abord  pour  du  basalte  d'une 
extrême  dureté.  Nous  fûmes  très-surpris  de  la  résistance 
que  cette  roche  opposait  au  marteau.  Avec  cette  extrême 
dureté,  nous  étions  plus  étonné  encore  de  trouver  ces  mor- 
ceaux comme  usés  à  l'extérieur,  munis  d'une  croûte ,  avec 
des  dépressions  peu  profondes ,  à  tel  point  que  nous  les 
comparions  à  des  aérolilhes.  Nous  eûmes  beaucoup  de  peine 
à  en  casser  quelques  échantillons.  Nous  montâmes  ensuite 
au-dessus  de  la  Vachie ,  sur  un  long  dôme  (75)  couvert  de 
Pins  f  où  nous  vtmes  des  morceaux  épars  de  granité  ;  mais 
à  l'ouest  de  ce  dôme ,  on  trouve  un  petit  point  de  porphyre 
éruptif ,  où  nous  vtmes,  avec  surprise  ,  en  place,  la  roche 
noire  que  nous  avions  trouvée  en  morceaux  à  Raimbaud. 
Nous  l'avons  notée  sur  notre  carte  en  pointillé  rouge  comme 
le  porphyre.  Quelques  blocs  de  cette  espèce  de  porphyre 
étaient  partie  roses  et  partie  noirs. 

Cette  roche  curieuse  fait  évidemment  partie  de  la  for- 
mation porphyrique.  Nous  l'avons  retrouvée  au  Vernet, 
canton  de  Saint-Rémy.  Près  de  là ,  à  l'est  du  hameau ,  sous 
quelques  Pins ,  on  rencontre  une  roche  dure  qui  paratt  très- 
micacée  et  quartzeuse ,  et  que  l'on  ne  sait  réellement  à 
quelle  espèce  rapporter.  Nous  l'avons  encore  considérée 
comme  porphyre,  parce  qu'elle  semble  faire  partie  de  cette 
formation.  Elle  affleure,  et  plusieurs  morceaux,  dissémi- 


384  TERRAINS  PRIMITIFS. 

nés  sar  le  chtmin ,  ressemblent  à  des  masses  de  basalte.  Un 
peu  an  delà  du  Vernet ,  le  chemin  traverse  un  très-petit 
monticule  où  Ton  trouve  cette  roche  noire  se  modifiant  de 
mille  manières  et  passant  au  porphyre. 

Enfin  y  en  descendant  du  côté  de  Celles ,  et  suivant  le 
grand  chemin  nouvellement  tracé  entre  deux  monticules 
couverts  de  Pins  »  nous  avons  rencontré  un  filon  de  pierre 
noire  qui  traversait  la  route.  Nous  l'avons  marqué  comme 
basalte  et  probablement  à  tort.  On  en  trouve  beaucoup 
d'échantillons  épars  sur  la  route.  Cette  roche,  très-pesante, 
très-dure ,  a  besoin  d'être  étudiée.  Est-ce  une  roche  ser- 
penlineuse?  ou  plutôt  serait-ce  une  modification  de  por- 
phyre analogue  h  celui  de  Raimbaud  et  de  Saint-Germain- 
l'Herm.  Les  deux  monticules  couveris  de  Pins  entre  les- 
quels nous  avons  rencontré  cette  roche ,  sont  parsemés  de 
masses  quartzeuses ,  quelquefois  porphyroïdes ,  qui  appar- 
tiennent évidemment  à  la  formation  de  porphyre. 

Le  porphyre  existe  dans  tous  les  environs,  à  Chas- 
sangre ,  sur  des  dômes  très-surbaissés ,  situés  entre  ce  vil- 
lage et  Sommet ,  à  Dauge,  è  la  Maison-Neuve ,  à  Lignières 
et  à  Chabannes.  Nous  traversâmes  à  la  Maison-Neuve  le  fond 
de  l'ancien  lac  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  et  nous  arri- 
vâmes à  Pourcheresse  qui  est  encore  sur  le  porphyre.  Près  de 
là ,  le  Bois-Noir  (795)  est  sur  granité  à  gros  grain,  traversé 
quelquefois  par  des  granités  plus  durs,  quelques  porphyres 
et  des  granités  porphyriques. 

Nous  descendîmes  à  Dauge  et  à  Celles  sur  porphyre  en 
fragments  irréguliers. 

Entre  Celles  et  Brugères ,  canton  de  Saint-Rémy ,  on 
trouve  deux  filons  d'une  espère  de  quartz  qui  rappelle 
les  filons  de  Pontgibaud.  Nous  avons  cru  y  reconnaître  des 
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traces  de  plomb  vert.  II  noas  a  semblé  que  la  direction 
était  aussi  à  pea  près  la  même.  Nous  les  avons  marqués  en 
rouge  comme  du  quartz.  Ils  sont  très-difTérents  par  leur  di- 
rection des  grands  filons  de  quartz  de  la  contrée. 

POMMIER. LA  VACHERIE.  — »  MARTIGNAT. MASPATIER. 

Au  nord  de  Vollore ,  en  marchant  toujours  sur  le  terrain 
granitique ,  on  arrive  bientôt  à  Pommier.  Au-dessus  de  ce 
village  9  il  eiiste  un  dôme  de  granité  traversé  par  un  filon 
de  quartz  d'un  beau  blanc  (688)  et  dont  la  direction  est 
sensiblement  la  même  que  celle  des  autres  filons  de  quartz. 
Ce  filon  est  un  peu  contourné ,  comme  si  la  fente  par  la- 
quelle il  est  sorti  avait  été  brisée.  On  le  voit  au  nord  de 
Pommier.  Au  sud  »  il  en  existe  un  autre  dont  la  direction 
est  presque  opposée ,  ce  qui  semble  indiquer  une  diiïérence 
dans  les  âges.  Enfin ,  au-dessous  de  Bonnabaud ,  on  voit 
encore  une  petite  montagne  de  quartz  blanc. 

Nous  allâmes  ensuite  à  Purisse  et  à  la  Vacherie ,  laissant 
à  gauche  un  dôme  de  granité  et  près  de  ce  dôme  un  mon- 
ticule (734)  de  porphyre  encore  traversé  par  un  filon  de 
quartz. 

En  continuant  de  marcher  au  nord ,  nous  passâmes  entre 
deux  monticules  de  granité  tout  couverts  de  Pins ,  et  nous 
arrivâmes  à  TObstancie ,  puis  à  la  Ranodie ,  toujours  sur  le 
granité  »  et  enfin  à  Martignat. 

Martignat  est  sur  le  granité  »  mais  de  petits  dômes  qui 
en  sont  voisins,  au  nord  surtout ,  sont  porphyriques.  Le 
porphyre  en  est  cependant  douteux  et  passe  au  granité  »  à 
l'eurite»  au  pétrosilex  et  au  quartz.  Au  reste,  ce  porphyre 
présente  des  caractères  anormaux  sur  toutes  ses  limites. 
1  « 
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Près  du  Lac  (631),  on  trouve  un  dôme  en  porphyre  sur  le 
sommet  duquel  existe  un  filon  puissant  de  granité  ailleiH 
rant  au  milieu  de  masses  éparses  et  anguleuses  de  porphyre. 
La  Grimardie  est  un  village  bâti  entre  deux  dômes,  dont  Tun, 
canton  de  Thiers ,  est  tout-à-fait  en  porphyre ,  et  l'autre , 
canton  de  St-Remy,  en  porphyre  aussi ,  mais  avec  le  som- 
met en  granité.  Ce  fait  de  granité  au  sommet  ou  de  filons 
de  granité  dans  le  porphyre  se  reproduit  plusieurs  fois ,  et 
nous  indique  que  les  émissions  porphyriques  ne  sont  peut- 
être  pas  toutes  postérieures  à  l'apparition  des  granités.  Ces 
derniers  ont  pu  avoir  quelques  réminiscences  et  ont  pu  pro- 
duire encore  des  filons  ou  des  dômes  après  les  porphyres. 
Souvent  aussi  ces  deux  roches  sont  confondues  et  paraissent 
contemporaines. 

Nous  visitâmes  là  encore,  dans  le  canton  de  Thiers,  une 
grosse  montagne  portant  un  bois  de  Pins  au-dessus  du  vil- 
lage de  Fermouly  ;  cette  montagne  est  granitique  au  som- 
met ,  et  nous  retrouvâmes  le  porphyre  en  descendant  pour 
nous  rendre  près  d'un  vieux  château  ruiné ,  appelé  Monti- 
juenthe  et  qui  appartient  au  canton  de  Courpière.  Près  de 
ce  château,  on  voit  encore  un  filon  de  quartx  dont  la  direc- 
tion très-nette  est  N.-S. 

Près  de  Maspatier  et  de  Louschamps,  à  peu  de  distance 
de  Vollore-Ville,  on  voit  plusieurs  filons  de  porphyre.  Nous 
en  avons  dessiné  une  masse  très-saillante,  formant  un  petit 
tertre  et  appartenant  à  ce  filon  (/Eg.  36,|>.  386). 

ESCOUTODX.  —  EFFUAGKE.  —   LA  HOCHE.  —  LES  BELIHS. 

Avant  de  quitter  Vollore ,  nous  voulions  suivre  la  falaise 
primitive  qui  borde  la  Limagne,  et  nous  atteignîmes  direc- 
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tentent  Escoatoox,  bâti  sar  les  argiles»  mais  rapproché 
des  porphyres. 

La  Bénétie  et  Trachevent  sont  encore  sur  le  granité,  mais 
traversé  de  temps  en  temps  par  le  porphyre.  De  là  au  Cheix, 
on  traverse  un  ruisseau  qui  coule  sur  le  porphyre  »  puis  on 
monte  toujours  et  d'une  manière  pénible  pour  arriver  aux 
Vignes.  On  peut  «  si  Ton  veut ,  visiter  de  là  les  villages  de 
Chez-Carton  (746)  ,  Rabisset ,  Chez-Ghapet ,  et  tous  sur 
le  granité  ;  et  si  l'on  veut  atteindre  les  Granges ,  on  entre 
décidément  sur  le  terrain  de  porphyre»  on  traverse  un  Glon 
de  quartz  »  et  en  poursuivant  on  ne  quitte  pas  le  porphyre 
jusqu'à  Pont-Haut  et  jusqu'à  la  vallée  où  coule  la  Durole 
au-dessus  de  Thiers. 

Nous  préférâmes  suivre  l'escarpement  de  la  falaise  et  nous 
entrâmes  à  droite  dans  une  petite  vallée  qui  vient  s'ouvrir 
près  d'Escoutoux.  Nous  étions  sur  le  porphyre ,  et  bientôt 
après  nous  arrivâmes  à  Moutonnier.  On  traverse  un  beau 
filon  de  quartz  blanc  qui  a  sensiblement  la  direction  S.-O. 
N.-E.  f  et  l'on  reste  sur  le  porphyre. 

Des  deux  côtés  de  la  vallée,  on  voit  dés  dômes  arrondis 
de  porphyre,  et  à  droite  le  village  d'Eflragne,  et  dans  le 
fond ,  sur  une  haute  montagne ,  les  maisons  de  Fermouly. 
Ce  point  intéressant  peut  donner  une  idée  complète  de  l'as- 
pect des  montagnes  de  porphyre. 

Le  porphyre  et  le  granité  sont  souvent  intimement  mé- 
langés dans  le  canton  de  Thiers.  Aux  environs  d'EITragne,  on 
voit  souvent  ce  mélange.  Comme  ces  porphyres  sont  posté- 
rieurs au  granité ,  ils  peuvent  avoir  entraîné  et  soulevé  avec 
eux  quelques  lambeaux  de  cette  roche  primitive.  Il  n'y  a 
donc  rien  d'étonnant  à  ce  que  quelques  sommets  soient 
restés  en  granité,  à  ce  que  d'autres  présentent  cette  roche 
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mêlée  aa  porphyre ,  et  à  ce  que  souvent  les  interralles  des 
dômes  soient  restés  granitiques. 

Nous  visitâmes  dans  cette  journée  la  plupart  des  dômes 
de  porphyre  (681,  628,  756,  670,  812)  qui  sont  an-des- 
sus de  Thiers  jusqu'à  la  Hargeride  et  à  Pont-Haut.  Sur  la 
falaise  qui  est  très-nette ,  en  allant  du  nord  au  sud ,  on  ar- 
rive à  la  Roche,  petit  village  qui  tire  son  nom  d*un  filon 
de  quartz  ayant  la  direction  ordinaire ,  mais  volumineux  et 
très-saillant.  Ce  filon  semble  avoir  percé  les  argiles  sableuses 
sur  lesquelles  ce  village  est  bâti.  Tarnaveix  est  sur  le  por- 
phyre décomposé ,  et  les  argiles  sableuses  sont  tout  au  plus 
à  100  mètres  de  distance  de  ses  maisons.  Les  Marteaux 
sont  sur  le  porphyre ,  et  bientôt  après  on  revient  à  Escou- 
toox ,  notre  point  de  départ. 

Si,  au  lieu  de  suivre  la  falaise  au  sud  de  la  Roche,  on  se 
dirige  vers  le  nord ,  on  passe  aux  Belins ,  village  encore 
sur  porphyre ,  et  cette  roche  continue  plus  bas  jusque  sur 
les  bords  d'un  ruisseau  où  l'on  trouve  les  argiles ,  le  terrain 
de  transport  et  une  petite  source  minérale. 

Un  peu  plus  loin ,  Château-Gaillard  marque  la  limite  des 
argiles  et  des  porphyres ,  limite  qui  passe  daa^  la  ville  de 
Thiers. 
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CHAPITRE  XXVIII. 


Salie  dm  imwwmim»  ptîwàUtn  des  eantomi  de  Thlenif  de  Seiat- 

Remyv  de  Châteldon* 


TH1EB8.  —  PISSE-BOEUF.  —  LA  MARGEBIDE.  —  BOCHE 

POLIE.  PONT-BAS. 

Noos  avoDS  suivi  déjà  une  partie  da  bord  oriental  de  la 
Limagne,  constitué  par  la  chaîne  du  Forez»  mais  rabais- 
sement de  ce  bord  primitif  a  permis  au  terrain  tertiaire  de 
s'étendre  et  de  former  des  espèces  de  golfes ,  dont  le  prin- 
cipal s'enfonce  dans  le  canton  de  Courpière.  En  suivant  le 
cours  de  TAlIier,  nous  remarquerons  que  tout  du  long  des 
cantons  de  Thiers  et  de  Saint-Remy ,  les  falaises  du  lac  sont 
aussi  nettement  tranchées  que  les  bords  du  lac  de  Genève 
du  côté  de  la  Savoie.  Il  n'y  a  plus  de  rentrée  de  terrain 
tertiaire  »  mais  une  ligne  assez  élevée  pour  indiquer  qu'elle 
mettait  un  obstacle  insurmontable  à  l'extension  des  vagues 
sur  le  rivage.  C'est  sur  la  limite  même  des  porphyres  et  des 
terrains  de  sédiment  que  la  ville  de  Thiers  est  bâtie  {fig.  40, 
page  389). 

En  sortant  de  la  ville  par  la  barrière  de  la  Paillette ,  on 
voit  des  masses  de  diorite,  tantôt  grises ,  tantôt  rougeâtres, 
qui  sont  intercalées  dans  les  porphyres.  Un  peu  plus  haut , 
l'ette  roche  acquiert  un  grain  si  fin  qu'elle  ressemble  i  du 
basalte. 
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On  remarqae  un  peu  plus  loin  un  gros  bloc  de  por- 
phyre posé  sur  une  espèce  de  piédestal  dont  il  est  bien  dis- 
tinct. On  le  désigne  sous  le  nom  de  Pierre  branlanle. 

Les  roches  porphyriques  abondent  à  Thiers.  On  les  voit 
en  montant  à  la  ville  ;  on  les  retrouve  en  sortant  à  la  bar- 
rière du  Point-du-Jour.  C'est  un  porphyre  à  grands  cristaux 
de  feldspath ,  tantôt  dur  et  compacte,  quelquefois  commen- 
çant à  se  décomposer  à  la  surface.  Les  Hords  (507)  et 
Pisse-Bœuf  sont  placés  sur  cette  roche. 

A  côté  de  Pisse-Bœuf 9  chez  Prudent,  c'est  le  granité 
ainsi  qu'à  Chochat ,  chez  Fracard  (629) ,  mais  le  granité  i 
gros  grains,  tendant  à  la  pegmatite,  comme  dans  une  grande 
partie  du  canton  de  Saint-Remy. 

Sur  les  bords  du  plateau ,  c'est  plus  généralement  le 
porphyre.  On  le  retrouve  chez  Gouson  ,  au-dessus  de  chez 
Ghopine.  Il  est  souvent  traversé  par  de  petits  filons  de 
quartz  et  devient  lui-même  très-quartzifère.  Aussi  à  Cha- 
brol (659) ,  dans  le  canton  de  Saint-Remy ,  on  retrouve  ce 
porphyre  formant  un  large  filon  qui  passe  au  quartz  pur  sur 
plusieurs  points,  et  produit  un  effet  très-pittoresque.  Ce 
filon  se  prolonge  même  en  descendant  jusque  dans  le  can- 
ton de  Thiers. 

Le  porphyre  existe  encore  sur  un  grand  nombre  de  points, 
aux  environs  de  Thiers,  mais  il  se  présente  d'une  manière 
très-développée  dans  le  groupe  de  la  Hargeride  où  Ton  dis- 
tingue ses  pointes ,  ses  vallées  abruptes  et  ses  nombreux 
éboulements.  C'est  à  ces  caractères  du  porphyre  que  les  en- 
virons de  Thiers  doivent  en  partie  leurs  beautés  pittoresques. 

Sur  le  flanc  même  de  la  Margeride ,  du  côté  qui  est 
tourné  vers  la  vallée  de  la  Durole ,  l'on  nous  avait  indiqué 
la  présence  d'une  roche  polie.  Nous  avons  cherché  long- 
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temps  cette  roche.  Nous  montâmes  à  pic  dans  les  rochers 
et  nous  arrivâmes  à  Pont-Bas  (hameau). 

Nous  prtmes  ensuite  un  sentier  au  nord  de  Pont-Bas ,  et 
à  la  même  hauteur  que  ce  village  nous  trouvâmes  cette 
roche  polie. 

C'est  un  porphyre  très -dur  et  légèrement  caréné.  II 
est  sur  le  bord  même  du  sentier  et  s'étend  sur  un  espace 
de  quelques  mètres.  Il  n'est  pas  absolument  poli ,  'mais 
usé,  et  les  espèces  de  canaux  élargis  et  ondulés  qu'il 
présente ,  sont  dans  le  sens  de  la  pente  de  la  vallée.  Un 
peu  plus  loin  »  à  la  même  hauteur,  on  voit  encore  des  roches 
un  peu  moutonnées  et  toutes  en  porphyre  très-dur.  Au- 
dessus  et  au-dessous ,  le  rocher  est  abrupte  et  à  pic ,  comme 
à  l'ordinaire.  Il  semble  que  la  cause  qui  a  poli  se  soit  ma- 
nifestée seulement  sur  une  zone  très-étroite,  et  la  glace 
paraît  être  étrangère  à  ce  phénomène. 

Nous  continuâmes  à  monter  sur  le  porphyre ,  nous  pas- 
sâmes à  Pont-Haut ,  et  nous  atteignîmes  enfin  le  sommet 
porphyrique  de  la  Margeride  (812). 

On  est  surpris ,  quand  on  considère ,  du  sommet  de  cette 
montagne ,  l'étendue  et  la  profondeur  de  la  cassure  dans 
laquelle  coule  la  Durole  sur  un  lit  de  porphyre. 

BARBARIN.  —  COLOKGE. SAUfT-REUY. LA  RIVOLE.  — 

PORPHYRE. QUARTZ  BLANC. 

Près  de  Thiers ,  en  montant  à  Barbarin  et  h  la  Rigaudie, 
on  observe  souvent  une  sorte  de  mélange  de  granité  et  de 
porphyre ,  mais  c'est  le  granité  qui  domine.  Il  est  à  gros 
grains ,  passant  au  porphyre  et  à  la  pegmatite.  Il  est  sou- 
vent bien  difficile  de  distinguer  ces  deux  roches.  Le  Gros, 
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Darrat ,  Chez-Thyvert  et  ie  Lac  »  sont  aussi  sur  granile , 
mais  à  chaque  instant  on  rencontre  des  afllenrements  de 
porphyre  en  masse  on  en  filons ,  et  souvent  même  le  por* 
phyre  devient  quartzifère  et  passe  au  quartz. 

Du  Lac  à  Colonge  (638)  on  reste  sur  ie  granité.  En  pre- 
nant alors  jin  joli  chemin  tracé  sous  de  grands  Chênes ,  on 
descend  dans  une  petite  vallée  où  se  trouvent  encore  des 
mai»ses  de  porphyre.  Un  chemin  rapide  conduit  à  Saint- 
Bemy  »  chef-Ueu  de  canton ,  bftti  en  partie  sur  porphyre , 
en  partie  sur  granité  porphyrique. 

A  une  petite  distance  de  Saint-Bemy ,  se  trouve  ie  ha- 
meau de  la  Pierre  »  ou  existe  un  filon  de  quartz  considé- 
rable. On  y  voit  du  quartz  blanc ,  du  quartz  verdfttre ,  du 
quartz  ferrugineux  et  du  porphyre  quartzifère.  Le  quartz 
blanc  est  souveni  saccharoïde ,  assez  tendre  à  briser  et  géné- 
ralement fissuré.  Ce  filon  a  une  direction  particulière,  presque 
exactement  E.-O.  »  et  il  se  prolonge  avec  interruption  à 
une  distance  d'environ  deux  kilomètres. 

Au  delà  de  la  Pierre ,  on  retrouve  le  granité  ;  mais,  près 
de  Montchardias ,  on  remarque  deux  larges  croupes  assez 
élevées  »  formées  en  grande  partie  par  des  porphyres  et  tra- 
versées chacune  par  un  filon  de  quartz  ayant  encore  la  di- 
rection N.-O.  et  S.-E. 

Après  avoir  visité  ces  filons ,  nous  vînmes  à  Marty ,  au 
Montel  et  à  la  Bival ,  toujours  sur  le  granité. 

Près  de  la  Bival  existe  un  dôme  dont  le  sommet  seu- 
lement est  porphyre.  Près  de  là  le  puy  de  Servier  est  une 
énorme  masse  de  granité  à  gros  cristaux  de  feldspath,  pas- 
sant tantôt  à  la  pegmatite,  tantôt  au  porphyre  et  pour  lequel 
lartiste  a  figuré  sur  la  carte  Guillaume,  trois  pointes  ou 
sommets  qui  n'existent  pas.  Cette  belle  montagne  estentiè- 


CANTONS  DE  TDIERS ,  DE  SAINT-REHT,  etC.  393 

rement  boisée;  dans  tous  ces  environs»  on  remarque  des 
dômes  assez  nombreux  dont  ie  soulèvement  ou  la  forme,  on 
peut-être  seulement  la  conservation,  sont  dus  à  des  por- 
phyres, à  des  quartz  ou  à  des  granités  pins  durs,  bien  que  la 
roche  à  laquelle  le  dôme  doit  sa  forme  arrondie  ne  se  montre 
pas  en  saillie  ni  en  affleurements;  souvent  il  n'y  a  d'appa- 
rents qu*une  veine  de  quartz  ou  l'affleurement  d'un  filon 
de  porphyre ,  accidents  du  reste  très-communs  dans  tous  ces 
granités  des  environs  de  Thiers  et  du  canton  de  Saint-Remy. 

PUT-GUIIXAUME.  —  CHATELDON.  —  GAGNOL.  —  LES  VBRNES. 
LA  CROIX.  —  LA  CHAUX.  TEBRASSON. 

Les  courses  étant  assez  pénibles  dans  les  cantons  de 
Thiers,  de  Saint-Remy  et  de  Chftteldon,  nous  fûmes  nous 
établir  à  Pny-Guillaume,  village  très-bien  placé  pour  l'é- 
tude des  alluvions  et  des  terrains  primitifs.  Nous  pouvions 
de  là  suivre  à  notre  gré  le  bord  presque  toujours  porphyrique 
de  l'ancien  lac  de  la  Limagne,  ou  pénétrer  dans  la  chaîne 
du  Forez  qui  se  prolonge  vers  le  nord,  bien  au-delà  des 
limites  du  Puy-de-Dôme* 

Nous  dirigeâmes  notre  première  course  à  l'est  dans  les 
montagnes,  et  après  quelques  kilomètres  à  travers  les  ter- 
rains tertiaires  et  d'alluvions ,  nous  arrivâmes  à  Chàteldon 
oii  existent  des  sources  minérales  qui  sortent  du  porphyre 
sur  le  bord  d'un  ruisseau. 

Chàteldon,  et  surtout  le  château  (446),  sont  construits  sur 
des  débris  granitiques.  Au-dessus  du  château  le  porphyre 
est  bien  caractérisé  et  constitue  plusieurs  dômes  assez  vastes 
parfaitement  arrondis.  Le  dernier,  au-dessus  de  la  maison 
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Bargoio  (615),  m'a  para  formé  de  quartz;  c'est  pourtant  an 
porphyre,  mais  tellement  qaartzifère,  qu'il  ressemble  k  du 
quartz  coloré  en  rouge  ferrugineux. 

Au-delà  de  Chftteldon,  la  route  continue  resserrée  dans 
une  jolie  vallée  ombragée  par  des  Noyers ,  bordée  par  de 
charmantes  prairies,  dont  plusieurs  étaient  remplies  de  belles 
touffes  bleues  de  TAncolie.  La  vallée  est  couronnée  par  des 
bois  étendus;  des  roches  bizarres,  saillies  du  porphyre  qui  en 
constituent  les  versants,  se  présentent  à  chaque  instant  auz 
yeux  de  l'observateur. 

Nous  arrivâmes  ensuite  au  château  de  Faurion  (505),  sur 
porphyre ,  puis  chez  Belié  (543)  sur  granité.  Au-dessus 
de  ce  domaine  existe  un  dôme  de  porphyre  (583),  très-quart- 
zifère  et  qui  est  presque  du  quartz. 

Gagnol ,  les  Vernes  (618),  la  Croix  (541)  montrent  par- 
tout une  roche  que  Ton  pourrait  peut-être  considérer  comme 
un  porphyre,  mais  qui,  par  le  fait«  n'est  autre  chose  qu'us 
granité  à  gros  grains.  En  examinant  cette  roche  attentive- 
vement,  on  y  trouve  bien  les  trois  éléments  du  granité,  et 
Ton  remarque  que  le  quartz  a  souvent  marqué  son  empreinte 
sur  le  feldspath.  C'est  une  roche  analogue  h  celle  de  Pron- 
dines  près  Herment ,  à  celle  de  Joserand  canton  de  Corn- 
bronde.  Ce  serait  plutôt  une  pegmatite  qu'un  granité.  Elle 
a  aussi  de  grands  rapports  avec  le  granité  blanc  des  environs 
de  Vollore  et  d'Ambert,  mais  leur  mica  est  noir. 

Delà  Croix  on  passe  chez  Bigaï  (623),  sur  le  porphyre, 
et  on  arrive  à  Lachaux  (658),  où  Ton  est  sur  granité,  ainsi 
que  chez  Rodde  (548),  chez  Morel  (571),  chez  Thuilier 
(525),  tandis  que  Terrasson  est  à  l'extrémité  sud  d'une 
montagne  de  porphyre  (670). 
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GRANDE  PIERRE.  LA  R0U6ÉRE.  -*  LA  ROUSSILLE. 

Au-dessQS  de  Chàteldon ,  k  Test ,  après  avoir  dépassé  ia 
zone  de  porphyre»  nous  arrivâmes  surle  granité  »  chez  Tout- 
Seul  et  au  Gaudichard.  On  commence  à  retrouver  le  même 
granité  à  gros  grains ,  qui  rappelle  la  pegmatite ,  et  qui 
d'autres  fois  passe  au  porphyre  ou  au  granité  blanc  ,  chez 
Marioton  »  chez  Basset ,  chez  Cartallier ,  aux  Alagnons;  c'est 
toujours  la  même  roche ,  mais  au-dessus  et  très-près  des 
Olagnons,  on  rencontre  (712)  un  long  filon  de  quartz  blanc, 
que  l'œil  suit  très-loin ,  et  qui  semble  prendre  son  origine 
au  sud-est  »  entre  chez  Chenut  et  Cartalier. 

Nous  passâmes  encore  à  Lachaux ,  puis  à  Murât ,  chez 
Balais  (649),  à  Chassangues  (659)  et  chez  Pacaud  ;  au-delà 
du  moulin  de  Murât»  nous  vîmes  un  affleurement  de  quartz 
blanc. 

De  chez  Pacaud ,  nous  entrâmes  dans  le  grand  bois  dit 
Bois  brûlé  et  Bois  rouge ,  et  nous  atteignîmes  le  large  som- 
met qui  est  formé  de  porphyre.  Nous  avions  alors  en  face 
de  nous  la  montagne  appelée  Grande-Pierre  (947) ,  formée 
de  porphyre ,  et  très-remarquable  par  un  énorme  filon  de 
quartz  qui  la  traverse  et  s'étend  très-loin.  Ce  filon  se  voit 
de  Clermont ,  malgré  la  distance. 

Nous  descendîmes  ensuite  au  plan  de  Saules,  sur  la  limite 
du  canton  de  Saint-Bemy ,  et  passant  sur  la  montagne  de 
granité ,  dite  roche  du  Cheval ,  nous  arrivâmes  à  Gibas  (719) 
et  à  la  Rougère.  Ces  deux  villages  sont  sur  le  granité ,  mais 
cette  roche  y  présente  des  contours  arrondis ,  ou  de  grands 
prismes  irréguliers ,  très-curieux  et  très-pittoresques. 

Nous  allâmes  ensuite  à  la  Bonssille ,  où  existe  un  dAme 
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de  porphyre  avec  quartz  (644),  puis  chez  Dauphant  où 
commence  le  porphyre.  On  y  trouve  en  gros  blocs,  une  roche 
noire  particulière,  qui  ne  peut  être  qu'une  modification 
du  porphyre. 

De  chez  Dauphant  aux  Fervaux  (566)  etde  là  jusque  sur  ia 
falaise  qui  domine  les  Places  et  Nirovai ,  on  ne  voit  que  le 
porphyre ,  qui  bientôt  est  recouvert  par  les  argiles  sableuses. 

LES  PAILLASSIERS. SAINT-VICTOR.  —  LA  VALLÉE  DE  CEE- 

DOGNE. 

Après  avoir  traversé  les  alluvions  et  les  argiles  qui  sont  k 
Test  du  puy  Guillaume ,  on  atteint  Chatard  (583)  et  chezie 
Voisin  (594),  deux  villages  situés  sur  le  porphyre,  qui  forme 
une  bande  le  long  des  argiles.  Chez  Bonnay  et  le  Meunier 
appartiennent  à  ce  granité  problématique,  que  nous  avonscité 
plusieurs  fois.  La  même  roche  existe  encore  à  Chabot  (560), 
mais  aux  Paillassiers(646),  ce  sont  des  porphyres  en  masses 
considérables ,  au-dessous  desquels  on  voit  un  filon  de  quartz 
blanc  très-mince ,  qui  déjà  fait  saillie  au-dessus  du  village, 
puis  descend  dans  les  bois  et  remonte  dans  le  canton  de 
Saint-Remy.  On  peut  le  suivre  sur  une  étendue  de  plus  de 
deux  kilomètres. 

De  Chabot,  on  descend,  à  travers  les  bois ,  dans  une  gorge 
sauvage  où  le  ruisseau  de  Credogne  roule  ses  eaux  pares  et 
tumultueuses ,  et  l'on  arrive  au  hameau  de  Bonnaval. 

En  continuant  de  marcher  sur  le  porphyre  dans  cette 
gorge  rétrécie ,  nous  trouvâmes  un  chemin  escarpé  au  milieu 
des  rochers  dominant  une  profonde  vallée,  et  qui  nous 
conduisit  à  Reviron  et  à  Mazellier  (692). 

En  arrivant  dans  ces  villages ,  on  distingue  parfaitement 
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le  filon  de  quartz  de  Grande-Pierre.  On  le  voit  se  prolonger 
an  loin  dans  les  bois. 

Tournaire ,  Dassant  (79 1)»  Saint-Victor  (7 12)  sont  platdt 
sur  porphyre  qne  sur  granité.  La  vallée  de  Credogne  »  une 
des  plus  sauvages  de  TAuvergne ,  en  offre  de  magnifiques 
exemples.  Ce  porphyre  est  tantôt  schistoïde ,  tantôt  très- 
compacte.  Il  présente  de  larges  gradins  escarpés  où  des  crê- 
tes déchiquetées  y  qui  produisent  un  eflet  grandiose.  Le 
ruisseau  de  Credogne  court  avec  beaucoup  de  bruit ,  an 
milieu  des  bois  de  la  vallée.  Saint-Victor  est  bâti  sur  un 
plateau  de  porphyre. 

▼ACHIER.  -*  FILONS  DE  QUARTZ  INTEAROMPUS. LE  CROS- 

PERDRIGEON.   —  CHEZ  PANTAIZE.  —  FALAISE  DE  POR- 
PHYRE. 

Dans  une  dernière  course  à  Puy-Guillaume ,  nous  attei- 
gnîmes encore  la  falaise  primitive  au  village  de  Dufland 
(482),  oiinous  étions  très-près  des  argiles,  mais  sur  le  gra- 
nité. Nous  descendîmes  par  une  pente  rapide,  pour  passer  le 
ruisseau  au  moulin  Randier  et  nous  montâmes  chez  Ferrand, 
à  Baucberel ,  au  Randier  et  enfin  au  Vachier.  Il  existe  près 
de  ce  village  un  filon  de  quartz  morcelé  (720),  qui  descend 
d'une  montagne ,  traverse  le  chemin  et  remonte  encore  un 
peu  plus  loin.  Ce  filon  fait  une  longue  crête  composée 
d'afDeurements  distincts  et  dirigés  presqu'exactement  O-.E. 
11  semble  que  ce  filon  ait  été  brisé  par  un  soulèvement  pos- 
térieur, n  s'élève  en  se  dirigeant  à  Test  et  son  sommet 
atteint  772  m. 

Un  peu  an  sud  de  ce  quartz,  il  en  existe  encore  un  autre 
filon  qui  a  exactement  la  même  direction.  En  montant  de 
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Loadao  »  sur  argiles  sableuses  ,  au  bois  Blaochet,  ou  rencon- 
tre des  dômes  de  granité  à  gros  grains ,  espèce  de  pegmatite 
qui  forme  des  sommets  arrondis  (520,583).  Ces  dômes 
sont  percés  presque  tous  par  des  filons  de  quartz. 

Dans  quelques  points  Yoisins  des  filons ,  le  granité  est 
altéré ,  un  peu  décomposé  et  ressemble  à  du  grès.  Ces  filons 
brisés  ou  interrompus  ne  sont  pas  les  seuls  que  Ton  rencon- 
tre dans  le  canton  de  Saint--Remy.  On  en  voit  un  au-dessus 
de  Jeandouly  encore  dirigé  de  même  O.-E.,  et  beaucoup  plus 
loin  à  Redevie  (838),  un  autre  filon  morcelé  et  cintré  d'une 
manière  très-curieuse.  Malgré  la  distance ,  ce  dernier  filon 
pourrait  être  la  suite  du  premier  dont  nous  avons  parlé ,  du 
filon  qui  est  an-dessus  de  Vachier. 

Nous  descendîmes  de  ces  hauteurs  pour  nous  rendre  à 
Thiers  en  suivant  le  pied  de  la  falaise  de  porphyre  presque 
droite  qui  y  conduit.  Nous  passâmes  au  Cros-Perdrigeon  et 
nous  suivîmes,  sur  des  argiles  remplies  de  quartz,  le  bord  do 
terrain  primitif  dont  les  falaises  s'élèvent  presque  perpendi- 
culairement au-dessus  de  notre  tête.  On  jouit  de  ce  beau 
spectacle  en  passant  chez  Pantaize ,  aux  Garniers ,  aux  Gi- 
raudoos,  à  la  Feuille ,  villages  séparés  du  bord  primitif  par 
une  petite  zone  d'argile  sableuse.  Ce  sont  les  points  les  plus 
escarpés  du  bord  oriental  de  la  Limagne. 

LA  BERGÈRE. LAUBOURDIE.  LE  BOST. ARCONSAT.  — 

CHABRELOCHE. 

La  Bergère  est  encore  un  de  ces  points  isolés  dans  une 
contrée  des  plus  sauvages  et  des  mieux  placées  pour  étudier 
les  porphyres ,  les  granités  et  les  quartz.  On  ne  rencontre 
aucune  autre  roche,  aucun  autre  terrain.  Les  maisons  peo 
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nombreuses  de  la  Bergère  sont  sur  le  granité  (593)»  mais 
très-près  du  porphyre. 

Nous  entrâmes  sur  cette  roche  en  quittant  la  poste  et 
nous  passâmes  à  Mont-Sude  et  à  la  Goutte-Noire  (670). 
Nous  descendîmes  ensuite  à  Laubourdie ,  sur  la  route  de 
Lyon,  pour  remonter  aux  Martignaux»  et  nous  rejoignîmes  la 
route  de  Roanne  h  la  croix  de  Saint-Martin  (775);  nous 
suivîmes  la  route  jusqu'à  la  Chevalerie  (795)  »  rencontrant 
alors  plus  de  granité  que  de  porphyre. 

Nous  avons  dit  souvent  combien  il  était  diilicile  de  dis- 
tinguer ces  deux  roches.  Nulle  part  elles  ne  sont  moins  dis- 
tinctes qu'aux  environs  de  la  Bergère. 

De  la  Chevalerie  nous  atteignîmes  une  haute  montagne , 
située  derrière  Arconsat ,  mais  au  second  plan  ;  nous  passâ- 
mes d'abord  au  Bost ,  puis  à  la  loge  du  Bost ,  et  en6n  nous 
nous  engageâmes  dans  les  Sapins  par  des  chemins  très-raides 
et  très-diificiles.  Nous  trouvâmes  en  montant,  quelquefois 
des  porphyres»  souvent  du  granité  blanc  à  petits  grains» 
quelquefois  aussi  du  granité  rougeâtre.  Ces  derniers  passent 
souvent  au  porphyre  quartzifère  »  et  quand  ils  sont  à  gros 
grains  »  ils  passent  à  la  pegmatite. 

Nous  arrivâmes  enfin  au  sommet  (  1 176  )  de  cette  grande 
montagne  qui  est  presque  sur  la  limite  du  département  du 
Puy-de*Ddme.  Son  sommet  oiTre  une  large  surface  et  pré- 
sente au  sud  sa  partie  la  plus  élevée.  Ce  sont  de  grands  ro- 
chers rougeâtres  que  Ton  aperçoit  de  loin  en  montant  »  et 
qui  sont  formés  par  du  quartz  souvent  rose  et  couvert  de  Li- 
chens constituant  un  véritable  filon.  Les  parties  de  la  roche 
qui  touchent  ce  quartz»  se  changent  en  porphyre  quartzifère. 

Nous  descendîmes  du  côté  d 'Arconsat  (812)»  traversant 
encore  une  vaste  forêt  de  Sapins ,  marchant  tantôt  sur  le 
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granité  »  tantAt  sur  le  porphyre  ;  mais  à  Arconsat  et  ao-d^9- 
SQS  du  village,  c'est  le  porphyre  qui  devient  dominant  ;  on  le 
retrouve  à  Chabreloche  et  jusqu'à  la  Bergère. 

CHARRIER.  —  REDBVIS.  ^  DUZEUER.  — -  LE  THUEL.  — - 
LAPLANTADE.  —  CHOSSiiRES.  —  LES  ESTIVAUX.  — 
CHAPELAS. 

Au  nord  de  la  Bergère  on  trouve  bientAt  le  village  de 
Charrier  (680)»  et  après  avoir  traversé  une  grande  plaine» 
on  arrive  à  la  Pradelie  ;  mais  dans  ce  trajet  on  a  passé  près 
de  Pony  (894)»  et  près  d'une  montagne  allongée  dont  les 
deux  extrémités  atteignent  773  et  749  m. 

Tout  le  terrain  depuis  la  Bergère  est  en  porphyre ,  mais 
on  en  rencontre  une  multitude  de  variétés,  depuis  un  por- 
phyre granitoïde  passant  presque  à  la  pegmatite  jusqu'à  du 
porphyre  ressemblant  au  phonolite.  Un  filon  de  quartz 
(  170)  S.  -E.  existe  à  la  Pradelie. 

Nous  passâmes  aux  Trois-Lundis  »  chez  Bessières  (743)» 
et  enfin  à  Redevis  (838).  En  montant  à  ce  dernier  village» 
nous  vtmes  une  masse  de  quartz  blanc  qui  se  rattache  à  un 
filon  situé  au  delà  du  village»  et  à  Redevis  même  il  existe 
une  grande  quantité  de  blocs  de  quartz  dispersés  et  dont  plu- 
sieurs sont  très-volumineux.  Ils  indiquent  TaflOeurement 
d'un  filon. 

Eneiïet»  ce  filon  descend  au  E.-O.  de  Redevis  et  se 
courbe  ensuite  à  l'O.  en  passantdevant  Roddier.  Son  affleure- 
ment est  interrompu»  maison  le  retrouve  ensuite.  En  résu- 
mé »  il  décrit  un  arc  de  cercle  très-régulier  »  représentant 
un  filon  d'abord  droit  qui  aurait  été  brisé  et  recourbé  par 
des  commotions  ultérieures. 
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Noas  descendîmes  de  ià  au  moalin  de  Chalai  et  nous 
remontâmes  à  Dazelier,  toujours  sar  porphyre.  Nous  allftmes 
ensuite  à  Piteiet(787).  Mais  avant  d'arriver  à  ce  village, 
nous  montâmes  sur  un  dôme  (913),  élevé,  boisé  et  por- 
phyrique.  Nous  prtmes  alors  un  joli  chemin  tracé  sur  le 
flanc  nord  de  cette  montagne  ;  nous  descendîmes  dans  une 
gorge  sauvage  du  moulin  des  Biaux,  et  nous  remontâmes  à 
travers  des  bois  et  des  rochers  de  porphyre  jusqu'au  Thuel 
(814)  et  à  Philibin.  Il  n'y  a  qu'une  très-petite  distance 
de  là  à  la  Plantade,  et  au-dessus  de  ce  hameau  on  remarque 
un  filon  de  quartz  situé  dans  le  département  de  l'Allier,  et 
qui  pénètre  par  son  extrémité  S.-E.  dans  le  département  du 
Puy-de-Dôme.  Une  haute  montagne  (1022)  existe  au- 
dessus  de  Plantade,  à  la  limite  des  deux  départements.  Elle 
est  entièrement  porphyrique.  Ce  porphyre  s'altère  facile- 
ment à  sa  surface ,  il  blanchit  ;  mais  cette  altération  ne  se 
manifeste  pas  à  l'intérieur.  La  surface  blanche  est  souvent 
criblée  de  petites  cavités  dues  à  la  disparution  des  cristaux  de 
feldspath. 

Les  montagnes  voisines ,  très-élevées ,  qui  sont  derrière 
Chossières  (892),  sont  formées  de  ce  même  porphyre  tou- 
jours très-caractérisé  et  à  surfaces  blanches  et  altérées. 

Nous  descendîmes  à  travers  le  bois,  aux  Estivaux  (914); 
oous  passâmes  encore  à  Duzelier  ;  de  là  à  la  Muratte  (875), 
puis  à  Fauvelle  (759)  et  à  Chapelas.  Là  existe  aussi  un  filon 
de  quartz,  exploité  pour  la  route,  filon  que  l'on  voit  descen- 
dre du  plateau  supérieur. 

Pendant  tout  ce  trajet  qui  se  fait  sur  porphyre ,  on  dis- 
tingue très-nettement  le  vaste  d6me  de  Montoncelle ,  et  les 
masses  de  porphyre  (871)  qui  sont  au-dessus  de  la  Luiolle 
et  des  Homroades  (800). 

1  Sti 
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Nous  desceDdimes  de  Chapelas  par  des  plateaux  ondulés, 
laissant  la  Pommerolle  (649)  à  notre  gauche ,  chez  Choux 
(680)  à  notre  droite.  Nous  passâmes  près  des  Joannis  et 
nous  traversâmes  la  Tarrerie ,  toujours  sur  porphyre  ,  pour 
arriver  à  la  Bergère. 

RICBARD-LA-CROIX.  —  LE  PRADOUX.  LES  SAPIACX.  — 

M(HfT0NCELLE.  LES  CRÛS. 

Une  dernière  course  nous  restait  à  faire  à  la  Bergère. 
Elle  était  destinée  au  point  ie  plus  élevé  de  la  contrée ,  an 
puy  de  Montoncelle. 

Au  nord-est  de  la  Bergère  »  on  arrive  sans  quitter  le  por- 
phyre f  à  Bichard-la-Croix ,  et  immédiatement  au-dessus 
de  ce  village ,  louchant  les  maisons ,  se  trouve  un  beau  filou 
de  quartz  exploité  pour  la  route.  Ce  filon  paraît  être  la  con- 
tinuation de  celui  de  Chapelas ,  situé  à  un  kilomètre  au- 
dessus.  De  Bichard  ,  on  atteint  le  Pradoux  (701)  »  et  Ion 
voit  le  porphyre  se  modifier  et  passer  au  granité  blanc  res- 
semblant à  la  pegmatite.  Ce  granité  existe  encore  à  Bon- 
jean  et  au-dessus ,  jusqu'auprès  du  dôme  de  Montoncelle. 

Au-dessus  de  Bonjean  et  de  la  Pauze,  s'élève  une  colline 
toute  en  quartz  blanc. 

Au  sommet  et  des  deux  côtés  de  la  masse  centrale  »  on 
voit  se  prolonger  l'alflenrement  d'un  énoi  me  filon,  qui  con- 
serve la  direction  générale  du  quartz. 

Tout  à  côté  f  nous  remarquâmes  un  petit  plateau  (965) 
tout  couvert  de  gros  blocs  arrondis ,  de  granité  blanc.  Ce 
granité  est  friable  comme  s'il  avait  été  fritte  par  une  forte 
chaleur. 

Lorsqu'on  en  a  détaché  quelques  fragments  avec  la  pioche» 
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on  peut  finir  les  échantillons  avec  les  doigts ,  sans  le  secours 
da  marteau. 

Près  de  ces  masses  de  granité ,  se  trouve  un  hameau 
appelé  les  Sapiaux.  Nous  y  passâmes  et  nous  montâmes  en 
face  9  par  un  chemin  horrible  et  complètement  raviné ,  pour 
atteindre  des  hauteurs  (1053)  dominées  par  Montoncelle. 
Noos  y  vîmes  au  milieu  de  ces  granités  blancs ,  plusieurs 
filons  de  porphyre  N.-S.  dont  deux  surtout  très-volumineux 
et  visibles  de  très-loin.  L'un  d'eux,  par  son  principal  affleu- 
rement t  constitue  une  petite  montagne. 

Au-dessus  de  ces  filons ,  on  entre  immédiatement  dans 
la  forêt  y  et  bientôt  après ,  on  atteint  un  col  gazonné  et  garni 
de  Bruyères  et  de  Myrtille ,  qui  sépare  le  dôme  de  Monton- 
celle  t  d'une  autre  montagne  située  au  nord  et  qui  appartient 
à  la  commune  de  Ferrières  »  département  de  l'Allier.  Cette 
montagne  est  porphyrique. 

Nous  rentrâmes  quelque  temps  dans  les  Sapins ,  montant 
toujours  et  nous  arrivâmes  sur  le  sommet  très-élargi  de  Mon- 
toncelle  (1297,  1299,  B.).  C'est  un  dôme  très-surbaissé, 
formé  d'un  porphyre  rongefttre,  bien  caractérisé  et  dont  les 
proportions  sont  très-uniformes.  Quelques  affleurements  du 
porphyje  sous  le  gazon  n'altèrent  en  rien  sa  régularité. 

Ce  d6me  s'élève  comme  un  centre  au  milieu  d'un  cirque 
irrégulier.  Il  domine  une  vaste  enceinte  granitique ,  et  sem- 
ble par  sa  forme  arrondie  avoir  été  soulevé  au  milieu  de 
montagnes  préexistantes.  On  ne  peut  mieux  comparer  ce 
dôme  qu'au  puy  de  Sarcouy  qui ,  dans  la  chaîne  des  Monts- 
Dômes,  offre  la  même  forme  et  la  même  régularité  dans  ses 
proportions.  Les  montagnes  voisines  sont  en  grande  partie 
formées  d'un  granité  blanc ,  à  gros  grains ,  ou  d'un  porphyre 
à  larges  cristaux. 
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Le  point  de  vue  dont  on  joait  au  sommet  de  Montoocelte 
est  des  plus  étendus.  On  a  devant  soi  un  horizon  imroeose , 
qui  d'un  cAlé  n'est  limité  que  par  les  Alpes.  Plus  près  l'on 
voit  le  Mont-Dore  qui  pendant  longtemps  conserve  la  neige 
et  se  dessine  sur  un  ciel  bleu.  Le  Cantal  et  la  chaîne  des 
monts  Dômes,  ne  sont  cachés  par  rien.  I^  groupe  du  Me- 
zenc  et  les  cônes  phonolitiqnes  d'Yssingeaux ,  apparaissent 
encore  à  l'horizon. 

Nous  descendîmes  à  l'est  de  la  montagne,  à  travers  une 
forêt  de  Sapins,  de  Hêtres  et  d'Alisiers ,  et  nous  arrivâmes 
sur  une  pelouse  épaisse  que  nous  quittâmes  bientôt  pour  at- 
teindre ,  à  travers  les  bois ,  deui  montagnes  de  porphyre 
situées  dans  le  département  de  la  Loire. 

En  suivant  la  crête ,  nous  arrivâmes  encore  sur  nne  autre 
montagne  très-élevée ,  bien  boisée,  sur  laquelle  nous  ne 
vimes  absolument  que  du  granité  blanc.  C'est  la  roche  qu 
constitue  tons  les  sommets  situés  au  sud  et  au  sud-est  de 
Montoncelle. 

Nous  descendîmes  par  de  très-mauvais  chemins,  au  village 
des  Cros ,  puis  à  la  Pauze ,  oh  déjà  le  granité  paraît  péné- 
tré de  porphyre ,  et  enfin  à  la  Chassaigne  et  â  Richard ,  où 
le  sol  est  très-nettement  porphyrique. 
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CHAPITRE  XXIX. 


Des  terrafais  prlinltlfii  dans  les  départements  Toiflliia  de  eelal 
du  Pny-de-Dômex  Ailler,  Grense,  Gorrèse,  Cantal,  Aveyroii, 
Ardèehe»  Loaère  et  Gard,  Hante*IjOlref  Loire. 


Il  n'entre  pas  dans  le  plan  que  nous  avons  adopté  de 
décrire  avec  détails  chacun  des  départements  qui  font  par- 
tie du  plateau  central  de  la  France  ;  mais  nous  devons  don- 
ner une  idée  de  leur  constitution  géologique,  et  surtout  les 
relier  au  centre  que  nous  avons  principalement  étudié.  Il 
serait,  du  reste,  inutile  de  recommencer  des  descriptions  qui 
ont  été  faites  par  divers  géologues  et  qui  souvent  ont  été 
accompagnés  de  cartes  coloriées  et  de  coupes  explicatives. 
C'est  dans  leurs  travaux  que  nous  puiserons  les  détails  que 
nous  croirons  utiles  de  reproduire,  en  y  ajoutant  parfois  nos 
propres  observations. 

DBS  TERRAINS  PRIMITIFS  DU  DÉPARTEMENT  DE  l'aLLIER. 

Ce  département  situé  au  nord  de  celui  du  Puy-de-DAme, 
le  touche  en  un  grand  nombre  de  points ,  c'est-à-dire  sur 
une  longue  lisière  ;  la  Limagne ,  ce  grand  bassin  tertiaire 
de  l'Auvergne,  s'y  prolonge  ;  par  conséquent  les  falaises  de 
roches  primitives  qui  en  constituent  les  bords ,  s'étendent 
aussi  vers  le  nord  et  vont,  en  s'abaissant,  disparattre  sous  des 
terrains  plus  modernes.  Les  formations  primitives  ne  sont 
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à  jour  qae  sar  uo  tiers  environ  de  la  surface  du  département. 
Elles  consistent ,  comme  dans  le  département  du  Puy^e* 
Dôme,  en  gneiss  et  en  micaschiste,  en  granité,  pegmatite, 
porphyres  divers ,  quartz  et  filons  métallifères. 

Ces  terrains  ont  été  étudiés  par  Boulanger  qui  a  publié 
en  1844  une  Statistique  minérale  et  une  Carte  géologique 
de  l'Allier.  Nous  avons  pu  aussi,  à  plusieurs  reprises,  parcou- 
rir une  bonne  partie  de  ce  département. 

La  plupart  des  formations  primitives  du  nord  du  dépar- 
tement du  Puy-de-Dôme  se  prolongent  dans  celuî-d.  Les 
gneiss  se  rencontrent  assez  fréquemment  ;  ils  passent  sou- 
vent au  granité  et  quelquefois  au  micaschiste;  ils  n'offrent, 
du  reste,  aucun  caractère  particulier  que  nous  n'ayons 
décrit  dans  les  gneiss  du  Puy-de-Dôme,  et  nous  revien- 
drons ,  en  parlant  du  granité ,  sur  les  filons  qui  s'y  trouvent 
enfermés. 

Les  micaschistes  sont  très-développés  près  de  Moutluçon , 
sur  la  rive  gauche  du  Cher  et  au-dessus  d'Ebreuil,  entre 
la  Bouble  et  la  Sioule ,  où  ils  sont  la  continuation  de  ceux 
du  canton  de  Menât  (Puy-de-Dôme).  Quelques  parties  de 
cette  roche,  passant  au  gneiss  et  remplies  de  petites  couches 
de  quartz,  se  présentent  sous  un  état  rubanné  des  plus  re- 
marquables. C'est  ce  que  Ton  voit  surtout  dans  les  coupures 
faites  près  de  la  Sioule  pour  la  route  de  Nadesà  Gannat.  Ses 
couches ,  quand  on  peut  distinguer  leur  inclinaison ,  ne  pré- 
sentent rien  de  constant  et  plongent  de  tous  côtés.  S'il  eiiste 
une  direction  générale,  c'est  du  N.-E.  auS.-O. 

Divers  minéraux  et  des  filons  assez  nombreux  existent 
dans  ces  micaschistes.  Boulanger  indique  des  grenats  aux 
environs  de  Nades  ;  on  sait  que  la  même  roche  grenatifère 
se  rencontre  aussi  dans  la  commune  de  Servant  (Puy-de- 
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Dôme)  coDtiguë  à  celle  deNades.  Il  signale  aussi  dans  cette 
roche ,  en  quelques  points  du  département ,  des  couches  de 
fer  oxydé  qui  paraissent  contemporaines  du  micaschiste  : 

a  Ce  sont  généralement»  dit-il»  des  couches  de  quartz  plus 
ou  moins  micacés  »  qui  sont  imprégnées  d'oxyde  de  fer  »  et 
qui»  dans  certains  cas  »  pourraient  fournir  un  minerai  assez 
riche.  v> 

Le  quartz»  comme  on  le  sait»  est  fréquent  dans  ce  terrain 
et  c'est  associée  à  ce  minéral  que  nous  avons  vu  autrefois  à 
Nades,  une  riche  exploitation  d'antimoine  sulfuré.  Ce  (ilon 
était  dirigé  N.-N.-O.  au  S.-S.-E.  On  voit  encore  au-dessus 
d'Echassières  »  un  beau  filon  de  quartz  associé  à  un  filon  de 
porphyre  »  qui  lui  a  donné  sa  direction  presque  N.-S.  ;  mais 
tous  les  filons  de  quartz  que  nous  avons  rencontrés  dans  FAl- 
lier»  comme  la  plupart  de  ceux  du  plateau  central»  nous 
ont  paru  postérieurs  aux  roches  schisteuses  et  même  aux 
roches  granitiques. 

Boulanger  reconnatt  aussi  dans  le  département  de  l'Allier» 
plusieurs  espèces  de  granités. 

Le  granité  à  petits  grains  »  qu'il  regarde  comme  le  plus 
ancien  »  et  qui  passe  souvent  au  gneiss  »  occupe  un  grand 
espace  »  au  sud  de  Hontiuçon  et  à  l'est  de  la  route  de  Mont- 
marault  à  Moulins.  Il  fait  suite  aux  granités  à  petits  grains 
du  canton  de  Montaigut  (Puy-de-Dôme).  Il  se  compose  de 
feldspath  blanc  »  de  quartz  gris  et  de  mica  noir.  Quand  ce 
dernier  devient  plus  abondant»  le  granité  est  stratifié  et 
devient  up  véritable  gneiss.  Il  ne  contient  pas  de  minéraux 
associés  »  mais  des  filons  de  quartz  adtimonifères  »  dont  la 
direction  est  N.-N.-O.  S.-S.-E.  ou  mémeN.-O.  S.-E.  Ce 
granité  est  fréquemment  traversé  par  d'autres  roches  primi- 
tives et  surtout  par  le  granité  porphyroTde»  et  le  porphyre 


408  TERRAINS  PRIMITIFS. 

qaartzilère  »  eQ  un  mot»  par  la  plupart  des  roches  que  dou9 
rencootroDS  dans  le  Puy-de-Dôme  •  sur  les  deux  hautes  fa- 
laises qui  bordent  la  Limagne. 

Le  granité  à  gros  grains  se  retrouve  aussi  dans  le  dépar- 
tement de  l'Allier  y  mais  moins  fréquent  que  dans  le  Puy-de- 
Dôme.  Boulanger  l'a  décrit  sous  le  nom  de  granité  porphy- 
roïde.  En  elTet»  le  feldspath  de  ce  granité  est  sous  deux  états 
différents.  L'un  est  lamellaire  blanc,  gris  ou  rose;  Fautre 
est  en  grands  cristaux  qui  peuvent  se  séparer  et  rester  isolés 
sur  le  sol  pendant  la  décomposition  du  granité.  On  voit  ce 
granité  près  de  Louroux-Bourbonnais  et  sur  le  chemin  d'Es- 
tivareilles  à  Bizeneuille.  «  Le  granité  porphyroîde,  dit  Bou- 
langer f  ne  renferme  pas  de  minéraux  associés  »  mais  il  est 
traversé  par  quelques  filons  métallifères.  Ce  sont  en  général 
des  filons  quartzeux  renfermant  de  la  galène  »  comme  auprès 
de  Nizerolles»  de  Chappe  et  de  la  Prugne ,  canton  du  Mayet 
de  Montagne.  Dans  la  commune  d'Isserpent,  on  a  trouvé 
encore  dans  ce  granité ,  un  filon  de  stéatite  imprégné  de 
minerai  de  cuivre  carbonate  et  oxydulé.  Près  de  Chatelperron, 
ce  granité  est  aussi  traversé  par  un  filon  de  baryte  sulfatée.» 
Dans  l'Allier  »  comme  dans  le  Puy-de-Dôme ,  ce  granité  àe 
décompose  en  énormes  boules  et  en  arène ,  et  partout  il 
paraît  plus  moderne  que  le  granité  à  petits  grains. 

Boulanger  admet,  comme  M.  Gruner  et  comme  nous, 
que  ce  granité ,  évidemment  éruptif ,  n'est  pas  sorti  de  terre 
à  l'état  liquide.  «  11  ne  se  ramifie  pas  dans  le  terrain  de 
granité  et  de  gneiss,  et  on  ne  le  voit  pas  former  de  filons  au 
milieu  de  ce  terrain  ,  ce  qui  aurait  nécessairement  eu  lieu , 
si  cette  roche  était  venue  au  jour  dans  un  état  de  fluidité 
assez  grand.  On  doit  en  conclure  que  le  granité  porphyroîde 
est  arrivé  à  la  surface  à  l'état  solide,  ou  au  moins ,  dans 
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uo  état  pàteox  très-coQsistaDt.  Au  reste»  la  texture  cristal- 
Hue  de  la  roche  et  le  mode  d'aggrégation  générale  de  la  masse, 
doivent  faire  admettre  que  le  refroidissement  de  ce  granité 
s'est  elTectué  lentement ,  ce  qui  ne  serait  pas  arrivé ,  s'il 
était  venu  fluide  à  la  surface  de  la  terre.  » 

La  pegmatiteest  beaucoup  plus  fréquente  dans  les  terrains 
primitifs  du  Bourbonnais  que  dans  ceux  du  Puy*de-Dôme; 
elle  constitue  de  nombreux  Glons  dans  les  roches  que  nous 
avons  signalées.  Elle  leur  est  donc  postérieure.  Les  trois  mi- 
néraux qui  composent  cette  roche ,  au  lieu  d'être  dissémi- 
nés dans  la  masse  »  d'une  manière  à  peu  près  uniforme  »  sont 
au  contraire  assez  distincts  et  formés  de  masses  plus  ou 
moins  considérables  de  quartz ,  de  feldspath  et  de  mica  que 
l'on  peut  séparer  mécaniquement  les  unes  des  autres  avec 
une  grande  facilité.  Généralement  le  feldspath  y  est  rose , 
lamellaire»  le  quart?  blanc»  et  le  mica  eu  lamelles  d'un  blanc 
d'argent  brillant  superposées  par  groupes.  Cette  roche  ren- 
ferme fréquemment  des  tourmalines  en  cristaux  noirs  foncés 
dont  les  dimensions  atteignent  quelquefois  plusieurs  centi- 
mètres. C'est  surtout  dans  les  communes  de  Saint-Caprais 
et  du  Brethou  »  que  la  pegmatite  se  présente  avec  ces  carac- 
tères bien  tranchés.  Il  arrive  aussi  que  le  mica  manque  com- 
plètement :  près  de  Hérisson  »  le  chemin  de  grande  com- 
munication de  cette  ville  è  Montiuçon  »  a  été  taillé  dans  le 
flanc  très-abrupte  de  la  vallée»  au  milieu  d'un  gneiss  feuiU 
leté  qui  constitue  la  roche  dominante  de  la  contrée  :  ce 
gneiss  est  traversé  par  plusieurs  Clous  considérables  de  peg- 
matite» composée  exclusivement  de  quartz  et  de  feldspath. 
Cette  dernière  substance  est  assez  abondante  pour  donner 
lieu  à  une  exploitation  de  Pelun7é  destiné  à  la  fabrique  de 
Nevers.  Dans  quelques  cas  »  le  feldspath  et  le  quartz  »  au  lieu 
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d'être  en  masses  seulement  superposées,  sont  entremêlés 
comme  dans  le  granité,  et  la  roche  prend  un  aspect  grenu. 
En  général  alors  elle  renferme  peu  de  mica.  Presque  tous 
les  filons  de  pegmatite  intercalés  dans  les  granités  plus  an- 
ciens ,  sont  à  grains  fins  :  (c'est  alors  la  roche  que  nous 
avons  désignée  ailleurs ,  sous  le  nom  de  leptynite).  Cepen- 
dant on  trouve  de  ces  filons,  qui  sont  à  la  fois  composés  de 
pegmatite  à  gros  grains  et  à  grains  fins  :  le  plus  souvent,  ces 
filons  ont  une  très-faible  épaisseur ,  et  on  les  voit  traverser 
dans  tous  les  sens^  les  roches  primitives.  En  quelques  points, 
le  granité  pegmatite  se  présente  avec  des  caractères  parti- 
culiers; la  roche  composée  de  feldspath  lamellaire,  au 
milieu  de  laquelle  sont  disséminés  des  grains  de  quartz  et 
quelques  paillettes  de  mica ,  renferme  de  nombreuses  géodes 
toutes  tapissées  de  cristaux  de  quartz,  de  feldspath  et  de 
mica  en  petites  lamelles  hexagonales  superposées  ;  les  cris- 
taux sont  toujours  très-nets  et  bien  déterminés.  Cette  peg- 
matite forme  des  roches  considérables  auprès  de  Féjars,  an 
sud  de  Droiturier  ;  et  à  Touest  de  Quinsainnes ,  elle  cons- 
titue les  hauteurs  qui  dominent,  sur  la  droite,  la  route  de 
Montiuçon  à  Lamaids.  La  pegmatite  forme  quelques  masses 
isolées  dans  le  département  de  TAIIier,  mais  on  la  trouve 
partout  en  filons  dans  les  granités  anciens.  » 

On  trouve ,  soit  dans  la  pegmatite,  soit  associés  au  por- 
phyre quartzifère ,  soit  au  milieu  de  toutes  les  roches  primi- 
tives, dans  TAIlier  comme  dans  le  Puy-de-D6me,  des 
masses  et  des  filons  de  quartz  qui  appartiennent  probable- 
ment à  l'époque  de  l'émission  du  porphyre,  ou  à  une  époque 
ultérieure.  Ces  quartz  se  présentent  en  mamelons  isolés, 
comme  i  la  butte  du  Mont ,  près  et  au  N.-E.  de  Montluçoo, 
et  au  bois  d'Aglant,  au  sud  de  Cerilly ,  mais  le  plus  sou- 
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vent  en  fiions  que  I'od  peut  suivre  parfois  sur  des  étendues 
de  plusieurs  kilomètres. 

«  Le  plus  remarquable  de  ces  filons  f  dit  Boulanger ,  est 
celui  que  l'on  observe  un  peu  au  sud-ouest  de  Montluçon , 
et  qui  traverse  la  route  d'Evaux ,  vers  le  pont  des  Maisons- 
Rouges  ;  en  ce  point ,  on  voit  ce  filon  former  une  sorte  de 
muraille  au  milieu  de  la  pegmatite  ;  vers  l'est ,  le  quartz  se 
fond  peu  à  peu  et  se  change  en  porphyre  rouge  quartzifère, 
au  reste  assez  mal  déterminé.  Un  filon  de  même  nature  » 
dirigé  à  peu  près  de  l'est  à  l'ouest ,  longe,  au  sud,  la  route 
de  Montluçon  à  Lamaids  ;  il  est  composé  de  quartz  hyalin , 
empâtant  une  matière  amorphe  y  blanc  rose  tendre ,  qui  pa- 
rait être  feldspathique  et  qui  provient  sans  doute  de  la  peg- 
matite que  traverse  ce  filon.  » 

On  en  remarque  un  autre  assez  important  à  la  Serre  » 
près  de  Gannat  ;  il  est  accompagné  de  salbandesde  pegma- 
tite exploitée  pour  des  constructions.  Ce  filon  forme  une 
muraille  dont  la  face  ouest  et  sud-ouest  est  usée  et  polie  par 
Faction  combinée  des  pluies  et  des  vents  d'ouest.  On  n'y 
remarque  cependant  aucune  strie  »  on  n'y  voit  plus  d'an- 
gles ni  d'arêtes  vives  de  ce  cêté,  tandis  qu'aux  autres  as- 
pects les  angles  sont  beaucoup  moins  émoussés  et  les  sur- 
faces moins  polies. 

Un  autre  filon ,  et  peut-être  le  même ,  existe  entre  le 
hameau  et  les  ruines  de  Ghiroux.  G'est  encore  du  quartz 
blanc  f  quelquefois  coloré  en  rose  comme  celui  de  la  Serre. 
Le  fer  qui  accompagne  ou  qui  colore  ces  filons  n'est  jamais 
hydraté.  Boulanger  cite  encore  des  filons  de  quartz  à  La 
Roche  y  commune  de  Terjat  »  à  AubepierrOt  près  de  Gusset, 
et  un  peu  à  l'ouest  d'Arfouilles ,  sur  la  rive  gauche  du  ruis- 
seau de  Barbenan.  «  Quelquefois  le  quartz  est  associé  à 
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d*autres  minéraux;  ud  peu  au  nord  de  Nixerolles,  par 
exemple ,  le  Gloo  de  quartz,  qui  ressemble  à  uae  brèche  si- 
liceuse ^  est  accompagné  de  galène.  Près  du  moulin  de  la 
Rivière ,  sur  la  rive  gauche  du  Sichon ,  à  deux  kilomètres 
eu  amont  de  Gusseti  le  quartz  est  associé  avec  un  peu  de  ga* 
lène  «  de  la  chaux  Ouatée  et  de  la  baryte  sulfatée.  » 

Il  est  assez  remarquable  que  ces  filons  quartzeux  de  l'Al- 
lier ne  suivent  que  rarement  la  direction  N«-0  S.-E.,  qui 
est  ^elle  de  la  plupart  de  ceux  du  Puy-de-Dôme.  Nous  en 
avons  pourtant  rencontré  un  très-important»  entre  le  Mayet- 
de-Montagne  et  Lapalisse  qui  ofTre  franchement  cette  direc- 
tion; presque  tous  les  autres  sont  N.-S.»  comme  les  por- 
phyres quartzifères.  Aussi  Boulanger  a-t-il  réuni  dans  on 
même  paragraphe  de  sa  Statistique  géologique  de  TAIlier, 
les  pegmatites ,  les  quartz  et  les  porphyres  quartzifères. 

a  Ce  porphyre  »  dit-il ,  bien  caractérisé  »  est  une  roche 
composée  d'une  pâte  feldspathique »  quelquefois  terreuse, 
mais  le  plus  souvent  dure  et  compacte ,  au  milieu  de  laquelle 
se  dessinent  des  cristaux  de  feldspath  très*nets ,  fréquem* 
ment  de  dimensions  considérables.  Ils  sont  généralement 
éclatants,  éminemment  lamellaires  et  d'une  nuance  toujours 
plus  claire  que  la  pAte.  On  distingue,  en  outre,  dans  la  pAte, 
des  cristaux  de  quartz  bipyramidé,  quelquefois  microsco- 
piques ,  mais  le  plus  souvent  de  la  dimension  d'un  gros  grain 
de  plomb.  Le  mica  en  lamelles  noires  y  est  rare  et  souvent 
manque  complètement.  Dans  la  partie  est  du  département , 
aux  environs  de  Lapalisse  et  de  Gusset ,  le  porphyre  rouge 
quartzifère  est  caractérisé  par  une  substance  jaunâtre  oq  ver* 
dâtre ,  tendre ,  ayant  l'éclat  et  la  cassure  de  la  cire  jaone. 
M.  Gruner  considère  ce  minéral  comme  de  la  pyrite  amorphe. 
La  pâte  porphyrique  est  ordinairement  rose  ou  rooge ,  ce 
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qui  lai  a  fait  donner  le  nom  âe  porphyre  rouge  quarlzifire; 
maïs  il  arrive  aussi  que  cette  pâte  est  blanche ,  grise  ou 
même  noire ,  et  ces  diverses  variétés  passent  insensiblement 
les  unes  aux  autres.  » 

On  trouve  dans  le  département  de  T Allier  de  nombreux 
exemples  de  ce  porph]^re  ;  le  long  du  Sichon ,  en  allant  à 
l'Ardoisière^  dans  toute  la  partie  du  terrain  qui  fait  suite  an 
porphyre  du  Puy-de-Dôme  ,  au  sud  de  Lapalisse. 

L'âge  de  ces  porphyres  »  dont  nous  avons  déjà  parlé  »  est 
parfaitement  déterminé  dans  le  département  de  l'Allier. 
Nous  avons  observé  près  de  Vichy ,  dans  la  petite  vallée  du 
SicboD»  des  porphyres  quartzifères  roses  ou  gris,  passant  â  la 
diorite  ou  au  porphyre  argileux.  Ces  roches  éruptives  ont 
traversé  pour  venir  au  jour  des  couches  d'ardoises  ou  schistes 
argileux  dans  lesquelles  sir  R.  Murchison  a  rencontré  des 
fossiles  assez  nombreux  et  susceptibles  d'être  assez  bien  dé- 
terminés pour  qu'il  puisse  rapporter  ce  terrain  à  l'époque 
carbonifère.  Ainsi  l'âge  de  ces  porphyres  se  trouverait  dé- 
terminé» ou  du  moins  ils  seraient  postérieurs  à  l'époque  car- 
bonifère. 

Telle  est  aussi  l'opinion  de  Boulanger.  Ce  savant  re- 
garde ,  comme  nous  l'avons  dit,  les  pegmatites  et  les  por- 
phyres rouges  comme  des  modi6cations  d'une  seule  et 
même  roche  qui  appartiendrait  à  une  même  période  géolo- 
gique comprise  entre  la  formation  du  terrain  de  transition  et 
celle  du  terrain  houiller.  «  Les  terrains  de  transition  du  dé- 
partement de  l'Allier,  dit  Boulanger,  et  même  ceux  plus 
récents  que  l'on  observe  dans  le  département  de  la  Loire , 
ont  été ,  en  effet ,  traversés  et  bouleversés  par  la  sortie  des 
porphyres  qui  forment  au  milieu  des  roches  de  ce  terrain  de 
nombreux  filons.  Le  porphyre  rouge  quartzifère  est  donc 
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postérieur  au  terrain  de  transition  ;  mais  cette  roche  exis- 
tait à  la  surface  de  la  terre  quand  s*est  eflectué  le  dép6t  du 
terrain  houiller ,  car  ses  débris  ont  contribué  à  la  formation 
de  ce  terrain.  Ainsi  les  poudingues  du  bassin  de  Decize  sont 
exclusivement  formés  de  galets  de  porphyre  ;  on  les  retrouve 
également  à  Bert  et  dans  le  bassin  de  Fins  ;  dans  les  autres 
bassins  de  l'ouest  du  département  »  les  galets  de  porphyre 
sont  asses  rares ,  parce  que  »  dans  ces  localités ,  cette  roche 
ne  forme  pas  de  masses  aussi  importantes.  Cependant  on  en 
rencontre  encore  quelquefois ,  mais  on  trouve  surtout  dans 
les  grès  de  nombreux  fragments  de  feldspath  arrachés  aux 
massifs  de  pegmatite  qui  avoisinent  les  bassins  de  Commen- 
try  et  de  Doyet.  » 

>»  Le  porphyre  rouge  quartzifère  et  la  pegmatite  sont 
donc  de  formation  plus  récente  que  les  autres  roches  primi- 
tiveSy  dont  ils  empâtent  quelquefois  des  fragments  ;  en  quel- 
ques points,  notamment  sur  le  chemin  de  grande  communi- 
cation de  Gannat  à  Bègues ,  on  voit  dans  le  voisinage  des 
porphyres,  des  débris  de  granité  et  de  gneiss,  cimentés  par 
une  matière  feldspathique  noirâtre ,  contenant  des  petits 
cristaux  blancs  de  feldspath,  et  identiques  avec  les  porphyres 
que  l'on  observe  à  peu  de  distance,  sur  la  route  de  Gannat 
à  Ebreuil.  Le  même  fait  peut  s'observer  sur  le  chemin  de 
Chappes  à  Ghavenon. 

»  Dès  leur  venue  au  jour,  ils  ont  relevé  et  bouleversé 
tous  les  terrains  antérieurs,  et  leur  ont  imprimé  le  trait  le 
plus  saillant  du  relief  qu'ils  oiïrent  aujourd'hui.  II  est  vrai 
que  l'on  trouve  dans  le  département,  des  roches  éroptives 
encore  plus  modernes,  mais  elles  n'occupent  que  des  espaces 
très-restreints ,  et  leur  action  toute  locale ,  insuffisante  pour 
déterminer  des  mouvements  considérables  à  la  surface  du  sol. 
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n*a  sans  doute  fait  que  compléter  les  résultats  des  soulève- 
ments antérieurs.  Il  est  donc  probable  que  les  grandes  val- 
lées du  Cher,  de  TÂlIier  et  de  la  Loire,  ne  sont  autre  chose 
que  les  fissures  produites  dans  les  granités  anciens  et  por- 
phjroïdes»  et  dans  le  schiste  micacé,  par  le  soulèvement  des 
pegmatites  et  des  porphyres.  Le  trait  le  plus  caractéristique 
du  relief  du  sol  dans  le  département»  est  la  ligne  de  faite 
qui  sépare  les  eaux  du  Cher  de  celles  de  TAllier;  cette  crête» 
qui  s'étend  depuis  la  forêt  de  Messarges  jusqu'à  Montai- 
gut  (Puy-de-Dôme)»  est  formée  en  grande  partie  parla  peg- 
matite»  qui  s'est  fait  jour  entre  le  granité  associé  au  gneiss» 
et  le  granité  porphyroïde.  C'est  aussi  parla  ligne  de  contact 
du  granité  porphyroïde  et  du  schiste  micacé  que  la  pegma- 
tite  qui  a  donné  lieu  à  la  vallée  du  Cher  s*est  frayé  un  pas- 
sage. 

»  L'apparition  à  la  surface  du  sol»  des  sources  minérales 
existant  dans  le  départ  de  TAUier»  est  encore  un  phénomène 
qui  se  lie  intimement  avec  le  soulèvement  des  pegmatites 
et  des  porphyres.  Ces  sources^  au  nombre  de  quatre»  celles 
de  Vichy»  de  Néris»  de  Bourbon-l'Archambault  et  de  la  Tro- 
lière  près  Teneuille»  sourdent  toutes  dans  les  points  de  con- 
tact de  la  pegmatite  ou  du  porphyre  rouge  quartzifère  avec 
les  autres  roches  primitives  ;  elles  arrivent  évidemment  au 
jour»  par  les  grandes  fissures  qui  séparent  ces  diverses  ro- 
ches» et  elles  se  seront»  en  conséquence»  produites  en  même 
temps  que  ces  fissures  »  c'est-à-dire  lors  de  Téruption  des 
pegmatites  et  des  porphyres. 

C'est  à  la  décomposition  chimique  et  non  mécanique 
des  porphyres  et  des  pegmatites»  qu'il  faut  attribuer  les  im- 
menses carrières  de  kaolin  que  Ton  rencontre  dans  le  dépar- 
tement de  l'Allier.  Une  des  plus  importantes  se  trouve  à 
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Ëchassières»  an  pied  de  la  moDtagne  de  la  Bosse  ;  celle-<i 
n'est  aatre  chose  qa'un  gros  filon  de  qaartz  et  de  porphyre 
quartzifèrey  associés  et  dirigés  S.-O.  N.-E.  ;  au  nord  de 
ce  6lon  »  ce  sont  des  micaschistes  qui  ont  été  dérangés  par 
son  apparition  ;  au  sud  et  à  l'est  ce  sont  des  granités  porphy- 
roïdes  et  des  pegmatites  qui  ont  été  fortement  altérés.  Il  y  a 
connexion  évidente  de  ces  roches  avec  le  quartz  et  le  por- 
phyre; la  roche  principale»  qui  par  la  perte  d'un  silicate  de 
potasse  donne  naissance  au  kaolin,  est  un  granité  blanc  ou 
rose  à  gros  grains  et  à  mica  blanc.  Il  contient  des  veines  de 
quartz  parfois  cristallin  »  et  de  petits  filons  de  fer  oiydé , 
hydraté  et  siliceux;  de  plus,  nous  avons  trouvé  dans  la  rar- 
rière  de  M.  Jouet»  près  du  village  d'Échassières»  de  petits 
nids  d'une  matière  noire  et  dure,  assez  pesante,  que  i'oD 
nous  a  dit  contenir  du  nickel.  C'est  probablement  un  mi- 
nerai de  fer  et  de  manganèse  qui  représente  peut-être  dans 
ce  gisement,  les  espèces  minérales  à  base  de  fer  et  de  man- 
ganèse découvertes  autrefois  dans  les  kaolins  de  St-Yrieix, 
par  Alluaud  atné. 

Une  matière  noire,  sans  doute  la  même,  forme  des 
croûtes  assez  étendues  sur  de  gros  blocs  de  quartz  placés  le 
long  de  la  route  et  détachés  du  gros  filon  qui  domine  Echas- 
sières.  La  présence  de  ce  minerai  dans  les  fissures  du  quartz 
viendrait  à  l'appui  des  relations  que  nous  avons  supposé 
exister  entre  l'apparition  du  quartz  et  la  décomposition  des 
granités. 

Le  mica  est  si  généralement  blanc  dans  ces  kaolins,  qu'il 
semble  avoir  subi  lui-même  une  décoloration  comme  le 
feldspath  qui  est  parfois  rosé  quand  il  est  intact. 

Des  masses  considérables  de  déblais ,  de  grains  de  quartz 
et  de  paillettes  de  mica ,  encombrent  tous  les  environs.  Ce 
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soDt  les  résidus  des  lavages  et  de  la  lévigation  qui  s'opèrent 
d'une  manière  extrêmement  simple  pour  Tépuration  des 
kaolins. 

Les  carrières  de  la  Croix-des-Bois  olTrent  les  mêmes  carac- 
tères 9  moins  le  minerai  noir  que  nous  n'y  avons  pas  ren- 
contré. 

Outre  le  porphyre  quartzifère  »  quelques  roches  se  pré- 
sentent encore  dans  les  terrains  primitifs  de  rAllier  qu'elles 
ont  traversés  ou  dérangés  après  leur  Consolidation.  Telle  est 
la  serpentine  porphyroïde  du  village  de  Hontrobert  qui 
se  trouve  au  milieu  du  gneiss ,  ainsi  que  sur  la  route  de 
Montiuçon  à  Montaigut  ;  telle  est  la  roche  pétrosiliceuse  de 
Chatel-Perron  et  des  Thiaulets;  telle  est  encore  la  diorite 
compacte  que  Boulanger  signale  dans  les  houillères  de  Com- 
mentry  et  de  Doyet  et  qui  nous  paratt  être  celle  que  nous 
étudierons  plus  tard  sous  le  nom  de  porphyre  houilltr. 

DO  TERRAIN  PRIMITIF  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  CREUSE. 

Le  département  de  la  Creuse  est  un  des  moins  connus  et 
présente  cependant  un  grand  intérêt  pour  l'étude  des  terrains 
primitifs  du  plateau  central  de  la  France  ;  il  est  presqu'uni- 
formément  teinté  de  rouge  sur  la  grande  Carte  géologique 
de  la  France  de  HM.  Dnfrénoy  et  E.  de  Beanmont.  Mais 
en  I86O9  M.  P.deCessaCy  président  de  la  société  des  sciences 
naturelles  de  la  Creuse»  a  publié  une  carte  géologique  de  ce 
département.  Cette  carte  très-détaillée  et  très-intéressante 
est  malheureusement  dressée  à  une  trop  petite  échelle  (là 
250,000),  ce  qui  est  regrettable  à  cause  de  tous  les  détails 
qui  y  sont  indiqués.  H.  de  Cessac  a  préparé  l'explication  de 
cette  carte ,  c'est-à-dire  une  description  géologique  de  la 
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de  la  Creuse.  Il  ea  a  même  publié  ua  résumé  eo  1859, 
dans  les  Hémoires  de  la  société  de  la  Creuse,  et  eo  1862, 
dans  le  Bulletin  de  la  société  géologique  de  France»  dont  il 
est  membre. 

M.  de  Cessaca  poussé  l'obligeance  jusqu'à  nous  offrir  eu 
communication  son  manuscrit  sur  les  terrains  de  la  Creuse  ; 
nous  le  prions  de  recevoir  ici  tous  nos  remerciements  pour 
cet  acte  de  confiance  et  de  désintéressement.  Nous  avons  dû 
refuser  »  n'ayant  à  nous  occuper  de  cette  contrée  que  d'une 
manière  générale ,  et  voulant  aussi  lui  laisser  la  priorité  de 
sa  publication.  Néanmoins»  on  peut  considérer  ce  que  nous 
allons  dire  de  cette  contrée  comme  lui  appartenant»  soit  par 
sa  carte  »  soit  par  la  courte  notice  publiée  dans  le  Bulletin 
de  la  société. 

A  peu  d'exceptions  près,  le  département  de  la  Creuse  est 
formé  par  des  roches  primitives  assez  variées,  mais  se  rap- 
portant à  celles  que  nous  connaissons  dans  le  département 
du  Puy-de-Dôme.  Une  bande  de  terrain  carbonifère  » 
quelques  bassins  houillers  peu  étendus,  un  petit  dépôt  ter- 
tiaire, voilà  l'ensemble  des  formations  de  la  Creuse  dont  la 
plupart  sont  traversées  par  des  filons  de  quartz  et  de  por- 
phyre. Là ,  comme  sur  la  majeure  partie  des  terrains  primi- 
tifs du  plateau  central ,  ce  sont  les  roches  schisteuses  qui 
dominent.  On  y  voit  les  gneiss ,  les  micaschistes  et  les 
stéaschistes.  L'ensemble  de  ces  roches  occupe  à  peu  près  les 
trois  quarts  de  la  surface  du  département. 

Ces  gneiss  passent  facilement  au  granité  à  petits  grains, 
et  celui-ci  au  micaschiste  très-développé  dans  la  Creuse. 
«  Le  gneiss  de  la  Creuse  présente  deux  variétés  :  le  gneiu  à 
un  $eul  mica ,  et  le  gneiss  à  deux  micas  »  »  lesqueb  sont 
souvent  traversés  par  des  filons  de  porphyre. 
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€  Le  micaschiste  »  dit  M.  de  Cessac  »  est  uoe  roche  assez 
importante  dans  la  Creuse.  Au  nord  il  forme  une  large  bande 
E.-O.  qui  se  prolonge  dans  les  départements  de  rindre],  du 
Cher  et  de  l'Allier.  Cette  bande  a  subi  depuis  son  dépAt 
deux  phénomènes  importants  à  signaler  :  Vamphibolisation 
et  la  feldspalhisalian.  Ces  deux  phénomènes  vus  en  grand 
semblent  bornés  »  le  premier  à  la  partie  occidentale ,  le 
second  à  la  partie  orientale  »  et  sont  assez  bien  limités  par  la 
route  de  la  Châtre  à  Aobusson.  Dans  la  partie  amphibolisée, 
Tamphibolite  disséminé  dans  toute  la  formation  du  micas- 
chiste f  y  a  formé  de  nombreux  amas  allongés  du  N.-E.  an 
S.-O.  environ  »  et  autour  l'amphibole  s'est  substituée  au 
mica  da  micaschiste.  Dans  sa  seconde  région  »  Tamphibole 
s'est  localisée  et  constitue  une  sorte  de  bourrelet  au  pied  de 
la  ehatne  de  Toulx  (amphibolite  et  siénite  de  Chàtelus  à 
Clognat). 

Dans  cette  région,  le  micaschiste  est  profondément  altéré  ; 
il  est  moins  schisteux ,  contient  du  feldspath  en  assez  grande 
quantité;  enfin  il  n'est  plus  un  véritable  micaschiste,  sans 
être  encore  da  gneiss.  Si  l'on  cherche  i  reconnaître  à  quelle 
cause  est  due  cette  dernière  altération  du  micaschiste ,  on 
la  troavera ,  comme  pour  l'altération  précédente ,  dans  la 
présence  de  roches  éruptives.  Le  granulite  et  la  pegmatite 
criblent  le  micaschiste  de  toute  cette  contrée ,  comme  il  est 
facile  de  l'observer  le  long  de  la  route  de  Clagnat  à  Boussac , 
et  dans  tontes  les  carrières  ouvertes ,  pour  l'empierrement 
des  routes.  Une  de  ces  carrières  montre  le  (ait  dans  sa  plus 
grande  évidence.  On  voit  dans  certains  échantillons ,  le  gra- 
nnlite  à  feldspath  rose  injecter  ce  feldspath  dans  le  micas- 
chiste noir  et  le  veiner  de  feldspath  rose* 

a  Le  micaschiste  de  la  Creuse  contient  de  fréquentes 
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roches  graphiteuses*  notamment  aax  Boissières  »  commune 
de  Saint-Dizier-les-Domaines  »  où  Ton  a  cherché  à  Tei- 
ploiter  f  à  Soalies  »  commune  de  Janaiilat ,  etc.  D'après 
M.  Poyet  y  ingénieur  civil  des  mines ,  ces  failles  remplies 
seraient  les  débris  consenés  d'on  terrain  de  transition  »  qui 
devait  recouvrir  un  assez  grand  espace ,  et  que  les  nom* 
breuses  dislocations  du  sol  »  suivies  de  puissants  courants 
diluviens  »  ont  presque  fait  disparaître. 

Le  micaschiste  du  sud  est  assez  variable  comme  roche. 
A  Soulier ,  il  passe  au  schiste  argileux  ;  d'Arrènesà  Cham- 
proy  »  le  mica  est  remplacé  pur  une  substance  verte  qui  est 
peut -être  de  la  chlorite  ou  du  talc ,  et  au  village  de  la  Cour, 
commune  de  Saint-Pardoux  »  et  au  moulin  de  Parsac,  com- 
mune de  Chavanat,  la  roche»  composée  de  quartz  et  de  mica 
en  grains ,  ressemble  à  un  grès  »  mais  devient  bientôt  nor- 
male. 

«  Un  lambeau  de  stéaschiste  occupe  les  environs  d'Evanx; 
c'est  de  cette  roche  que  sourdent,  selon  M.  de  Cessac ,  les 
eaux  thermales  de  cette  ville.  » 

Le  savant  auteur  de  la  Carte  géologique  de  la  Creuse  dis- 
tingue aussi,  dans  ce  département,  deux  espèces  de  granité 
auxquels  il  donne  les  noms  de  granité  micacé  et  granité  bleu. 
Nous  croyons  pouvoir  rapporter  ces  deux  espèces  ou  variétés 
à  nos  granités  à  petits  grains  et  a  gros  grains;  mais  les  ro- 
ches primitives ,  tout  en  conservant  sur  toute  la  terre  cer- 
tains caractères  essentiels ,  varient  tellement  par  des  carac- 
tères secondaires ,  et  souvent  même  à  de  petites  distances , 
qu^elles  sont  toujours  difficiles  à  déterminer  et  à  comparer. 

Le  granité  micacé  a  été  décrit  avec  détail ,  par  M.  de 
Cessac.  «  Le  granité  à  deux  micas ,  dit-il  «  est  aussi  variable 
dans  son  aspect ,  que  le  granité  à  un  seul ,  et  présente 
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comme  lui ,  ODe  variété  joaaDt  an  r61e  tellement  important 
dans  la  constitution  du  pays  ,  qu'il  est  nécessaire  de  le  dé- 
crire i  part  «  et  de  le  désigner  par  un  nom  spécial. 

«  Le  granité  micacé  ^  vrai  pendant  du  granité  bleu ,  n'a 
pas  les  grains  serrés  comme  lui;  il  a  quelque  chose  de 
lâche  dans  la  structure  ;  son  toucher  est  plus  rude  ;  on  sent 
que  le  quartz  y  est  plus  abondant.  Il  varie  beaucoup  dans 
la  grosseur  de  ses  principes  constituants  qui ,  sans  jamais 
être  fins»  ce  qui  est  son  caractère  essentiel,  passent  cepen- 
dant d'une  grosseur  assez  considérable»  à  une  texture  grenue 
et  assez  fine  »  pour  constituer  un  vrai  leptynite. 

«  Les  feldspath  sont  de  couleur  jaunâtre  assez  vive ,  ra- 
rement blancs.  Ce  granité»  comme  le  granité  bleu  »  a  deux 
feldspath  »  l'un  formant  sa  pâte  »  l'autre,  ordinairement  de 
couleur  moins  foncée  »  s'en  séparant  quelquefois  pour  cons- 
tituer des  cristaux  semblables  à  ceux  du  granité  bleu  por- 
phyroïde.  Ce  second  feldspath  est  plus  dur  que  le  premier» 
et  ses  cristaux  »  sur  les  roches  altérées»  forment  des  saillies 
assez  prononcées.  Le  quartz  est  gris  »  le  mica  noir  plus  com- 
mun »  le  mica  blanc  plus  rare  »  recouvrant  souvent  le  pre- 
mier. 

«  Sa  structure  est  souvent  stratifiée ,  tabulaire  »  divisée 
en  petites  plaquettes  de  1  à  3  centimètres  d'épaisseur»  se 
suivant  sur  des  espaces  considérables»  comme  de  vraies 
strates  de  roches  sédimentaires.  Sur  ses  bords  »  il  est  parfois 
gneissique  »  sans  que  ses  éléments  diminuent  de  grosseur. 
De  plus  »  de  même  que  le  granité  bleu  »  il  a  »  en  se  décom- 
posant» laissé  dans  de  certaines  régions»  d'énormes  blocs 
sur  les  montagnes  qu'il  constitue  ;  mais  ce  phénomène  ne 
m'a  paru  avoir  lieu  que  là  »  où  ses  feldspath  sont  blan- 
châtres. » 
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L'inspection  de  la  carte  de  la  Creose ,  fait  voir  que  le 
granité  micacé  recouvre  deux  espaces  considérâtes;  Too 
dans  la  partie  nord  du  département  forme  une  bande  allongée 
de  l'E.  à  rO.y  en  contact  surtout  avec  le  micaschiste,  dans 
lequel  on  trouve  aussi  ce  granité  enclavé.  L'antre  est  dans 
la  partie  S.-O.  et  presque  toujours  aussi  en  contact  avec  le 
schiste  micacé  que  Ton  retrouve  souvent  à  nu  au  milieu 
des  granités  et  principalement  dans  le  fond  des  vallées. 
H.  de  Cessac,  qui  a  parfaitement  saisi  ces  relations,  y  voit 
la  preuve  de  grandes  actions  métamorphiques,  qui  pour 
nous ,  sont  toujours  difficiles  à  établir  et  à  comprendre.  Nous 
rapporterons  textuellement  son  opinion  sur  ce  sujet. 

a  En  somme ,  dit-il ,  cette  roche  a  tous  les  caractères 
d^nne  roche  métamorphique ,  malgré  sa  structure  asseï  sou* 
vent  porphyroïde.  Les  pénétrations  du  granité  micacé  dans 
le  micaschiste  et  du  micaschiste  dans  le  granité  micacé ,  et 
leur  enchevêtrement  réciproque  si  fréquent,  semblent  démon- 
trer que  cette  dernière  roche  a  été  formée  aux  dépens  de  la 
première.  Pour  cela  il  a  suiB  qu'une  énorme  quantité  de 
feldspath  ait  été  injectée  dans  le  micaschiste  et  y  ait  cristal- 
lisé ;  sa  structure  stratiforme  serait  un  reste  de  sa  structure 
primitive ,  restant  là  pour  démontrer  Torigine  à  la  fois  sédi- 
mentaire  et  métamorphique  de  la  roche  nouvelle. 

«  Plusieurs  faits  semblent  mettre  hors  de  doute  cette  ori- 
gine du  granité  micacé  ;  ce  sont  :  le  parallélisme  àe$  deux 
roches ,  au  nord  et  au  sud  du  département;  leur  passage in« 
sensible  de  Tune  à  l'autre ,  à  l'aide  du  gneiss  à  deux  micas; 
enfin  ce  passage  matériellement  constaté  au  sud  de  Felletin 
et  bien  établi ,  sur  des  échantillons  de  collection.  Ainsi  le 
granité  micacé  aurait  pour  origine  le  micaschiste  feMspathisé 
par  le  granité  et  la  pegmatite  qui  auraient  fourni,  outre  k 
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feldspath,  le  mica  blanc.  La  pegmatite»  coapant  dans  la  Creuse 
le  granité  bien ,  l'âge  métamorphique  de  notre  roche  serait 
parfaitement  indiqué. 

«  Le  terrain  de  granité  micacé  est  composé  dans  la 
Creuse ,  du  granité  micacé  décrit  plus  haut ,  de  gneiss  sur 
les  bords  de  la  formation  le  long  du  micaschiste  et  jamais 
ailleurs  (ce  gneiss  est  à  deux  micas  et  à  gros  éléments  ;  on  y 
voit  de  gros  cristaux  de  feldspath  contourner  les  feuillets  de 
la  roche  »  et  leur  origine  est  bien  évidemment  postérieure  à 
sa  formation  primitive),  et  enGn  de  leptynite.  Cette  dernière 
roche,  composée  de  quartz  gris  et  de  deux  micas,  ne  parait 
contenir  qu'un  seul  feldspath  blanc ,  jaunâtre  ou  rougeâtre. 
Ce  leptynite  est  plus  feldspathique  que  celui  qui  est  en  con- 
nexion avec  le  gneiss  à  un  seul  mica  ;  au  toucher  il  est  moins 
rude ,  et  sous  le  marteau  il  est  moins  dur  et  moins  sourd  ; 
il  s'écrase  ou  lieu  de  se  briser  comme  le  premier.  » 

Le  granité  bleu  de  M.  de  Cessac  n'a  qu'un  seul  mica. 
C'est  une  roche  éruptive  qui  constitue  une  large  z6ne  acci- 
dentée dirigée  N.-O.  S.*E.;  elle  est  sortie  des  gneiss  qu'elle 
a  souvent  dérangés  et  oiïreau  milieud'eux,  indépendamment 
de  grands  espaces ,  une  foule  de  petits  tlots  qui  paraissent 
éruptifs.  «  Ce  granité ,  dit  M.  de  Cessac ,  est  grenu  ordi- 
nairement 9  quelquefois  porphyroïde ,  surtout  sur  les  som- 
mets. Il  a  surgi  antérieurement  au  terrain  houiller  qui , 
dans  la  Creuse ,  en  contient  des  cailloux  roulés  dans  son 
poudingue  et  a  été  relevé  suivant  une  ligne  N.-O.  S.-E. 
postérieurement  à  ce  terrain,  qui  lui-même  a  été  aiïecté 
par  cette  direction  dans  la  vallée  de  la  Creuse.  » 

Dans  les  montagnes  qui  avoisinent  Guéret ,  c'est  le  gra- 
nité qui  domine,  et  il  se  présente  avec  de  grands  cristaux 
de  feldspath  blanc  et  du  mica  noir,  circonstances  qui  rap- 
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pellent  tont  à  fait  nos  granités  des  environs  de  Clennont. 
Ces  roches  ont  encore  entre  elles  nne  autre  espèce  de  rap- 
ports, c*est  la  facilité  avec  laquelle  elles  se  décomposent.  Du- 
frenoy  avait  déjà  fait  cette  remarque.  «  Le  granité  des  envi- 
rons de  Guéret»  dit-il,  est  peu  solide  et  se  désagrège  facile- 
ment, de  sorte  que  le  terrain  est  sablonneux  ;  on  rencontre 
seulement,  de  distance  en  distance,  des  blocs  de  granité  qui 
paraissent  autant  de  monuments  druidiques  ;  mais  on  recon- 
naît bientôt  à  la  simple  inspection  du  terrain  que  ce  sont 
des  blocs  en  place,  qui  ont  résisté  à  la  décomposition.  » 
{Bull,  delà  Soc.  GéoL,  t.  11 ,  p.  216j. 

De  nombreux  filons  sont  indiqués  sur  la  carte  de  H.  de 
Cessac.  Ils  ont  en  général  des  directions  moyennes  et  cons- 
tantes. 

Porphyres.  —  H.  de  Cessac  indique,  dans  la  Creuse, 
trois  orientations  bien  marquées  du  porphyre,  sans  compter 
celle  du  porphyre  granitoïde.  Ces  orientations  sont:  N.  un 
peu  E.  ;  N.-O.  S.-E.  etO.  10*  N. 

«  Le  porphyre  granitoïde  de  H.  Gruner  n'est  pas  commun 
dans  la  Creuse ,  où  il  est  diilicile  à  séparer  du  granité. 
M.  Poyet  Ta  vu  dans  le  poudingue  houiller  d'Ahun,  en 
cailloux  roulés.  Il  serait  donc  antérieur  à  ce  terrain. 

Cl  Le  porphyre  N.  un  peu  E.  coupe,  dans  le  département» 
le  terrain  carbonifère ,  et  se  retrouve  en  cailloux  roulés  dans 
le  conglomérat  houiller  d'Ahun  ;  il  est  donc  intermédiaire 
entre  ces  deux  terrains.  Celui  trouvé  dans  le  conglomérat 
contient  des  pinites.  Ce  minéral  y  est  rare ,  tandis  qu'il  est 
fréquent  dans  le  porphyre  N.-O.  Cette  roche  éruptive  parait 
confinée  dans  la  partie  £.  de  la  Creuse,  où  elle  forme  de 
nombreux  filons  que  l'on  peut  suivre  sur  de  longues  éten- 
dues de  terrains. 
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«  Le  porphyre  orienté  E.-O.  ne  se  trouve  pas  dans  le 
conglomérat  houiller  dont  il  est  d'ailleurs  très-éloigné.  Il 
forme  des  monticules ,  au  milieu  ou  sur  les  bords  du  terrain 
tertiaire  de  Couzon.  Il  y  est  »  en  général  »  fort  décomposé  et 
a  été  pris  pour  un  grès  tertiaire ,  mais  les  petits  cristaux 
rares  de  quartz  bipyramidés  ne  permettent  pas  de  s'arrêter  à 
cette  idée.  Plus  à  l'ouest ,  près  de  Parsac  et  dans  la  com- 
mune de  Saint-Sulpice-le-Guéritois ,  il  est  normal.  A  Lon- 
gechaud  »  même  commune  ,  ce  porphyre  contient  de  petites 
taches  ocreuses  et  est  traversé  par  de  nombreux  filets  de 
quartz  9  tantôt  à  aspect  gras ,  tantôt  radié. 

a  Le  porphyre  N.-O.  S.-E.  contient  différentes  substances 
accidentelles  :  mica  noir ,  amphibole  «  pinites,  etc.  Dans  le 
sud  du  département ,  il  coupe  le  terrain  houiller  an  midi  de 
Bourganeuf.  A  Domérat  p  dans  le  bourg  même ,  un  filon  de 
quartz  partage  en  deux  un  filon  de  porphyre  à  aspect  un 
peu  schisteux.  x> 

«  Vamphibolite  et  la  diorite  de  la  Creuse  sont  anté- 
rieures à  la  pegmatite,  qui  les  traverse  souvent.  Ces  deux  ro* 
ches  qui  passent  de  l'une  à  l'autre»  forment ,  dans  le  micas- 
chiste f  des  bourrelets  allongés  dont  l'orientation  moyenne 
peut  être  rapportée  auN.-E.;  elles  se  décomposent  en  blocs 
semblables  à  ceux  du  granité  bleu ,  notamment  entre  Cha- 
telus  et  Clugnat. 

Pegmatite  et  granulite.  —  «  La  pegmatite  est  un  granité 
à  gros  éléments  sans  mica.  Cependant  ce  minéral  s'y  trouve 
souvent  ;  alors  il  est  toujours  blanc ,  argentin  ou  légè- 
rement doré.  Dans  la  Creuse,  la  pegmatite  coupe  tous  les 
terrains  azoïques  p  y  compris  le  granité  bleu.  Elle  est  donc 
postérieure  à  cette  dernière  roche  p  mais  elle  est  antérieure 
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au  groupe  carbonifère  dans  lequel  elle  ne  pénètre  pas.  Soo 
orientation  n'est  pas  constante. 

«  Le  granulite  est  un  granité  compacte ,  rose  »  trës-felds- 
pathique  à  grains  presqn'indiscernables  ;  il  contient  souvent 
de  petits  grenats  rouges  et  quelquefois  des  pyrites.  Il  doit 
être  contemporain  de  la  pegmatite.  » 

QtULrtz.  —  M.  de  Cessac  distingue  trois  groupes  «  oo 
trois  époques  dans  les  quartz  de  la  Creuse. 

«  Le  premier  comprend  les  rognons  quartzeux  si  abon- 
dants dans  le  micaschiste  et  le  granité  associé  au  gneiss  et 
les  petits  filons  qui  traversent  ces  terrains.  Ce  quartz  est  à 
aspect  gras  et  semblable  à  celui  des  pegmatites. 

o  Le  second  groupe  comprend  les  filons  de  quartz  hya« 
lin  avec  tourmaline  mica  et  feldspath ,  qui  dépendent  des 
pegmatites.  Ces  filons  signalés  par  MM.  Manès  et  Gniner 
dans  la  Haute-Vienne ,  se  retrouvent  dans  la  Creuse. 

»  Le  troisième  groupe  comprend  les  vrais  filons  de  quarts 
dans]  la  Creuse;  ils  sont  orientés  en  moyenne  N.-O.  S.-E. 
Le  quartz  de  ces  filons  est  saccharoïde,  d*un  beau  blanc 
et  nullement  semblable  à  celui  des  groupes  précédents. 
M.  Gruner^  d*après  ses  observations  au  sud  de  Bourganeof , 
les  considère  comme  postérieurs  au  terrain  houiller.  » 

Les  filons  de  quartz  sont  »  dans  la  Creuse  comme  dans  le 
Puy-de-Dème,  les  plus  importants.  Ils  traversent  presque 
toutes  les  roches  primitives ,  mais  ils  sont  rares  dans  les  mi- 
caschistes et  peu  fréquents  danslegranite  micacé.  Ils  sont  plus 
abondants  dans  le  granité  bleu  et  dans  le  gneiss.  C'est  dans 
cette  dernière  roche  que  se  trouve  le  filon  de  Bourganeof 
décrit  par  H.  Gruner;  d'après  ce  géologue  «  c'est  un  éDorme 
filon  de  quartz  blanc  fibreux  on  radié,   de  30  mètres 
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de  puissance  et  de  deax  kilomètres  de  longoeor,  c'est  le  roc 
de  Mazuras ,  qai  se  voit  de[loin  en  crête  saillante  ao-dei^sas 
dn  granité.  Il  est  dirigé  du  N.-N.-O.  au  S.-S.-E.  et  partico- 
lièrement  remarquable  en  ce  qu'il  est  postérieur  aux  deux 
petite  bassins  houillers  de  Mazuras  et  de  Bouzogle,  qui,  selon 
toutes  les  apparences  ,  étaient  autrefois  unis,  tandis  qu'au* 
jourd'hoi  ils  sont  séparés  par  le  filon  en  question,  d  (Gruner, 
Descrip.  géoL  de  la  Loire ^  p.  280). 

Quelques  filons  de  quartz  dn  département  da  Puy-<le- 
D6me  peuvent  être  poursuivis  dans  la  Creuse  sur  le  même 
alignement.  Il  existe  aussi  dans  ces  terrains  bon  nombre  de 
filons  de  porpbyre  dirigés  N.-S.  comme  dans  le  Puy-de- 
DAme,  ou  N.  légèrement  E.  vers  S.  légèrement  0.  qui  est 
encore  l'alignement  des  filons  de  Pontgibaud  et  la  direc- 
tion dominante  des  principaux  accidents  topographiques  du 
massif  central  de  la  France. 

DU  TERRAIN  PRIMITIF  BU  DÉPARTEMENT  DE  LA  CORRiZB. 

Le  grand  plateau  primitif  de  la  France  s'étend  au  moins 
sur  les  trois  quarts  du  département  de  la  Corrèze  ;  mais 
dans  la  partie  sud-ouest ,  le  sol  primordial  est  recouvert  par 
des  grès  et  des  terrains  jurassiques  qui  lui  sont  adossés.  Les 
gneiss ,  les  micaschistes  et  surtout  les  granités  du  départe-- 
ment  du  Puy-de-Dôme,  se  prolongent  dans  celui  delà  Cor- 
rèze, et  constituent  la  partie  la  plus  élevée  de  cette  contrée. 
Le  sol  est  ondulé  et  coupé  par  de  nombreuses  vallées,  dont 
quelques-unes  présentent  des  cassures  assez  profondes.  Ces 
vallées  paraissent  d'autant  plus  fertiles ,  qu'elles  sont  moins 
étroites  et  qu'elles  vont  s'ouvrir  dans  la  plaine  accidentée  où 
elles  oondm'sent  leurs  eauz. 
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Le  GhAtaigoier  est  l'arbre  qui  vient  orner  les  pentes  des 
montagnes»  mais  Taridité  de  ces  dernières  est  telle  sur  quel- 
ques points  de  ce  département,  surtout  dans  le  centre  et 
vers  le  nord,  que  des  espaces  de  plus  d'un  myriamètre  carré 
sont  entièrement  dépourvus  de  végétation  et  complètement 
déserts. 

La  roche  dominante,  sur  celte  vaste  étendue  de  terrain, 
est  le  granité  qui  oiïre  aussi  un  grand  nombre  de  variétés , 
puis  les  gneiss,  les  micaschistes,  les  amphibolites  et  les  cal- 
caires. 

Un  grand  nombre  des  cassures  qui  existent  sur  le  sol  pri- 
mitif, et  qui  sont,  à  n'en  pas  douter,  l'origine  de  nombreuses 
vallées  élargies  par  l'érosion,  paraissent  dues  à  l'apparition 
successive  des  granités.  C'est  à  l'éruption  de  cette  dernière 
roche  qu'il  faut  attribuer  aussi  le  déplacement  et  le  soulè- 
vement des  gneiss  et  des  micaschistes,  dont  les  crêtes  sail- 
lantes et  déchirées  se  montrent  sur  plusieurs  points. 

C'est  au  nord  du  département  que  le  sol  primitif  offre 
une  de  ses  plus  grandes  saillies ,  aux  monts  Jeargean,  qui 
séparent  la  Creuse  de  la  Gorrèze  ;  la  hauteur  moyenne  du 
plateau,  inférieure  à  celle  du  Puy-de-Dôme,  ne  dépasse 
guère  600  mètres,  mais  au  plateau  de  Mille-Vaches,  le  gra- 
nité atteint  1200  mètres;  l'élévation  du  plateau  diminue 
en  se  dirigeant  vers  le  Mont-Dore,  où  l'on  sait  que  le  gra- 
nité existe  à  découvert  dans  le  fond  des  vallées,  à  des  hau- 
teurs relativement  peu  considérables. 

La  première  roche  dont  nous  ayons  à  nous  occuper,  et 
sans  contredit  la  roche  principale  de  la  Corrèze ,  est  le 
granité,  car  il  constitue  la  majeure  partie  de  la  région  éle- 
vée, tandis  que  les  roches  schisteuses  (gneiss et  micaschistes), 
ne  forment  guère  qu'une  vaste  bordure  continue ,  autour  de 
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la  partie  la  plus  élevée ,  et  de  larges  tlots  sur  la  surface  du 
plateau. 

Les  terrains  de  la  Gorrèze  ont  été  étudiés  avec  soin  par 
de  Boucheporn,  et  sans  nous  arrêter  à  ses  idées  théoriques, 
nous  lui  emprunterons  la  majeure  partie  des  faits  que  nous 
aurons  à  exposer  sur  les  roches  primitives  de  ce  département. 

Ce  savant  fait  d'abord  remarquer  le  passage  intime  de 
toutes  les  roches  primitives  Tune  avec  l'autre,  circonstance 
que  sa  généralité  doit  faire  considérer  d'ailleurs  «  comme  un 
fait  acquis  à  la  science,  et  comme  un  principe  fondamental, 
devant  former  la  base  de  toute  théorie  de  ces  roches.  » 

Il  cite  les  environs  d'Ussel ,  de  Treignac ,  de  Ventadour, 
de  Neuvic,  comme  les  localités  où  Ton  peut  observer  le  plus 
facilement  les  passages  du  granité  au  gneiss.  La  liaison  du 
gneiss  et  du  micaschiste  se  voit  partout  où  ces  deux  roches 
sont  rapprochées.  Quant  au  granité  proprement  dit ,  il  oc- 
cupe au  moins  la  moitié  du  département  de  la  Corrèze,  et 
c'est  toujours  lui  qui  en  forme  les  sommets  les  plus  élevés  ; 
il  se  présente  aussi  avec  des  structures  très-variées,  qui  in- 
diquent sans  doute  des  époques  d'apparition  distinctes;  tou- 
tefois, on  pourrait  encore  grouper  ces  granités  en  deux  séries, 
ceux  à  grains  /îns,  et  les  granités  à  gros  grains.  Dans  le 
département  de  la  Corrèze,  comme  dans  celui  du  Puy-de- 
DAme,  ces  derniers  seraient  les  plus  récents. 

u  Néanmoins,  dit  deBoucheporn,  il  n'est  pas  possible  de 
réduire  les  choses  à  des  termes  aussi  simples  que  l'apparition, 
le  surgissement  de  deux  granités  d*époque  différente  ;  en 
effet,  quoique  le  granité  à  grands  cristaux  et  le  granité  à 
petits  cristaux  soient  ordinairement  distribués  par  masses , 
je  n'ai  presque  jamais  vuentr'eux  (les  filons  mis  à  part),  une 
démarcation  tranchée  ;  ils  se  fondent  l'un  avec  l'autre ,  et 
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Mos  contredit  plus  intimemeQty  plus  fréqQemiBeQt  qa'afte 
le  gneiss;  leur  passage  est  même  gradué  le  plus  souvent  par 
une  sorte  de  granité  à  structure  moyenne ,  de  telle  sorte 
qu'à  partir  de  certains  axes»  on  peut  observer,  dans  le  même 
granité,  toutes  les  dégradations  progressives  de  structure  cria* 
talline»  depuis  le  granité  à  très-gros  grains,  k  larges  cristaui 
de  feldspath,  jusqu'au  granité  à  grain  le  plus  fin  ;  de  là  au 
gneis,  et  enGo  an  micaschiste. 

«  Il  est  essentiel  d'observer,  en  outre ,  que  la  disposition 
générale  du  granité  à  grands  cristaux  coïncide  assez  exac* 
tement ,  dans  la  Corrèxe ,  avec  les  parties  les  plus  épaisses 
du  terrain  granitique ,  avec  les  axes  de  grande  élévation 
(généralement  orientés  ici  du  N.-O.  au  S.-E.  ou  quelque- 
fois dtt  S.-O.  au  N.-E«).  En  partant  de  l'idée  duaoulèfe- 
ment  des  granités ,  on  arrive  donc  encore  à  cette  condu- 
sion,  que  la  variété  dont  nous  parlons  appartient  i  la 
partie  originairement  la  plus  profonde  de  ces  roches ,  on , 
ce  qui  est  encore  à  peu  près  la  même  chose ,  qu'elle  doit 
avoir  été  la  plus  récemment  portée  jusqu'à  la  surface  do 
sol.  Si  maintenant  on  obsene ,  en  outre ,  que  le  feldspath 
est  principalement  abondant  et  développé  dans  cette  variété, 
tandis  qu'il  paraît  plus  rare  dans  le  granité  à  petits  grains , 
plus  encore  dans  le  gneiss ,  et  presque  nul  enfin  dans  le 
micaschiste ,  on  ne  peut  se  défendre  de  remarquer  théorn 
quem3nt  cdtte  coïncidence  entre  les  gradations  de  l'âge 
absolu  des  roches  et  celles  de  leur  structure ,  de  leur  com- 
position même.  » 

Nous  avons  vu  que  les  mêmes  laits ,  les  mêmes  orienta-» 
tiens  existaient  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme. 

De  Boochepom  a  décrit ,  dans  l'explication  de  la  carte 
géologique  de  la  Corrèze  ,  les  principales  variétés  de  granits 
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de  ce  département.  Tels  sont.  i^.  le  granité  amphibolique 
que  nous  ne  pouvons  pas  rapporter  entièreroent^à  nos  dio- 
rites,  bien  qu'il  y  ait  eu  probablement  simultanéité  d'origine  ; 
mais  nous  pourrions  comparer  cette  roche  au  véritable  gra- 
nité amphiboliqued'Âydat.  a  On  trouve,  dit-il,  dans  le  dé- 
partement de  la  Corrèze,  des  masses  isolées  assez  nom- 
breuses de  cette  sorte  de  rocbe ,  de  couleur  noire  ou  verte , 
que  l'on  nomme  amphibole ,  masses  dont  la  disposition  co- 
nique répond  ordinairement  à  l'idée  d'un  soulèvement  local, 
et  qui  sont  tantôt  intercalées  au  granité  massif,  tantôt  et 
le  plus  souvent,  aux  parties  du  terrain  primitif,  plus  ou  moins 
régulièrement  stratifiées  :  mais  dans  ce  dernier  cas  même , 
elles  sont  presque  toujours  en  relations  avec  une  saillie  plus 
on  moins  considérable  de  granité  proprement  dit,  qui  perce 
à  travers  les  schistes  ou  les  gneiss.  Maintenant,  ce  qui  nous 
parait  le  plus  intéressant  à  signaler ,  c'est  que  le  passage  de 
l'amphibole  pure  au  granité  donne  lieu ,  le  plus  souvent , 
à  une  roche  extrêmement  remarquable ,  dont  il  est  essentiel 
de  parler,  parce  que  sa  signification  géologique  n'est  pas 
douteuse  :  c'est  un  granité  ordinaire,  aux  éléments  duquel 
se  trouvent  surajoutées  des   lames  cristallines  d'amphi- 
bole ,  indistinctement  enchevêtrées  dans  la  masse  des  autres 
substances  (quartz ,  feldspath  et  mica) ,  de  manière  à  cons- 
tituer quelquefois  la  plus  grande  partie  de  la  roche ,  on  tantôt 
une  moindre  partie  ;  il  y  a  pénétration  mutuelle  des  cristaux 
de  difTérentes  substances ,  comme  dans  le  granité  normal , 
et  les  lames  d'amphibole  n'y  sont  qu'un  élément  de  plus  ; 
quelquefois  néanmoins,  l'amphibole  tient  la  place  dumica 
et  le  fait  disparaître.  Le  tissu  de  celte  roche  est  tellement 
serré ,  qu'elle  est  presqu'impénétrable  aux  instruments  d'à- 
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cier,  et  que  Ton  a  renoncé  à  s'en  servir  pour  aoconnsage, 
malgré  sa  solidité. 

(c  L'amphibole  pénètre  également  les  gneiss  dans  les 
mêmes  circonstances,  et  se  troave  mêlée  intimement  k  lear 
structure ,  en  leur  donnant  l'apparence  d'une  roche  presque 
entièrement  noire  ou  zonée  de  noir,  parallèlement  aux  stra- 
tes. Il  existe  des  carrières  de  cette  roche  exploitée  pour  les 
routes  9  près  de  Sainte-Féréolle  et  de  Seilhac  au  S.  et  au  N. 
de  Tulle.  » 

Ces  roches  mélangées^  dont  nous  venons  de  parler ,  se 
rencontrent  partout  où  se  trouvent  de  petits  massifs  d'am- 
phibole. Elles  forment  un  cercle  plus  ou  moins  étendu 
autour  de  ces  massifs;  elles  passent  d'autre  part,  par  grada- 
tion insensible,  au  granité  et  aux  gneiss  ordinaires.  On  peut 
remarquer  aussi  que  le  granité  qui  accompagne  les  amphibo- 
lites,  lorsqu'il  est  dénué  d'amphibole,  est  ordinairement  à 
feldspath  rougeêtre,  c'est-à-dire  légèrement  ferrugineux 
comme  l'amphibole  l'est  elle-même.  De  Bouchepom  tire 
de  ce  mélange  intime  de  l'amphibole  avec  les  roches  primi- 
tives la  conséquence  «  Que  tous  les  éléments  chimiques 
existaient  dans  ces  roches  avant  la  cristallisation  qui  leur  a 
donné  leur  caractère  propre ,  leur  essence  actuelle  ;  on  ne 
peut  concevoir,  dit-il ,  rien  de  successif  dans  la  constitution 
essentielle  de  ces  sortes  de  roches ,  où  tous  les  éléments  cris- 
tallins se  pénètrent  réciproquement  :  une  modification ,  une 
transformation  du  granité  ou  du  gneiss  ordinaire ,  par  suite 
de  la  pénétration  ultérieure  des  masses  d'amphibole ,  ne  lui 
parait  pas  admissible ,  car  il  aurait  fallu  que  le  tout  ensemble 
fût  de  nouveau  liquéfié ,  pour  passer  à  l'état  physique  actuel, 
si  toutefois  la  solidification  par  refroidissement ,  peut  expli- 
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quer  même  la  stractore  propre  aux  roches  granitoïdes ,  ce 
qa'il  ne  pense  pas.  Cette  circonstance  emporte  la  contempo- 
ranéité  du  granité  actuel  »  non-senlement  avec  l'amphibole 
disséminée  qai  entre  dans  sa  composition ,  mais  encore  arec 
les  masses  d'amphibole  pure  qui  lui  sont  associées.  Le  mé- 
lange d'amphibole  suivant  les  idées  théoriques  de  Bouche- 
porn,  doit  provenir  d'éléments  calcaires  »  magnésiens  et 
ferrugineux,  intercalés  dès  l'origine  au  dépôt  primitif  qui 
a  donné  lieu  aux  roches  granitiques.  Peut-être  et  probable- 
ment ce  devaient  être  des  carbonates ,  ce  qui  expliquerait 
très-bien  les  apparences  de  soulèvement  qui  accompagnent 
plus  spécialement  les  amphibolites  que  les  autres  masses 
granitoïdes  ;  le  soulèvement  serait  dû  h  la  force  élastique  de 
Tacide  carbonique  dégagé  des  carbonates  par  l'action  de  la 
chaleur  adventice ,  quelle  qu'en  soit  l'origine ,  qui  aurait 
modifié  et  transformé  toutes  ces  roches  anciennes  postérieu- 
rement à  leur  dépêt.  On  trouve  particulièrement  ces  roches 
an  N.  et  à  l'E.  de  Tulle ,  entre  Albignac  et  Lanteuil,  et 
près  de  la  petite  ville  de  Beaulieu.  » 

Nous  serions  tenté  de  rapporter  ces  roches  amphiboli- 
ques  à  l'apparition  d'anciennes  sources  carbonatées  calcaires, 
magnésiennes  et  ferrugineuses,  contemporaines  des  éruptions 
granitiques. 

2*.  Granité  h  tourmaline.  —  La  Gorrèxe  offre  comme  le 
Puy-de-Dôme ,  mais  moins  fréquemment,  des  gisements  de 
tourmaline.  De  Bouchepom  fait  du  granité  qui  contient 
ce  minéral ,  une  roche  distincte  qu'il  n'a  trouvée ,  dit-il , 
qu'en  filon  dans  le  granité  ordinaire,  à  une  demi-lieue 
d'Egletons,  sur  le  flanc  des  plateaux  assez  élevés ,  qui  s'é- 
tendent au  N.  de  cette  ville.  Au  reste  ,  la  composition  de 
cette  roche  est  la  même  que  celle  du  Puy-de-Dôme  ;  elle 
I  ^ 
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est  formée  de  gros  cristaux  de  tourmaline  noire  »  de  cristani 
volumineux  de  feldspath  blanc  méié  de  quartz  hyaiio  et 
parsemé  de  lames  de  mica  argentin  de  grande  dimension. 

3®.  Granité  blanc  à  kaolin.  —  Cette  variété  de  granité  « 
susceptible  de  se  décomposer  avec  plus  de  facilité  que  les 
autres,  se  trouve  principalement  aux  environs  de  Bugeat  et 
de  Treignac.  Sa  transformation  en  kaolin,  que  Ton  remarque 
sur  quelques  points  de  la  Corrèze ,  acquiert  bien  plus  d'éner- 
gie dans  la  Haute-Vienne.  Elle  a  lieu ,  non-seulemeot  à  la 
surface  »  mais  à  l'intérieur  de  la  roche. 

De  Boucheporn  a  donné  des  détails  intéressants  sur  la 
disposition  de  ces  granités,  qu'il  considère  d'ailleurs  comme 
n'ayant  pas  de  limites  précises  pour  chacune  de  ses  variétés. 
«  La  disposition  complexe  du  granité ,  dit*il ,  est  concor- 
dante ,  dans  la  Corrèze ,  avec  celle  des  schistes  cristallins  ; 
cette  roche  primitive  ne  s'étend  pas  capricieusement  et  sans 
loi  entre  les  massifs  schisteux  ;  elle  y  forme  des  bandes  allon- 
gées d'une  largeur  sensiblement  uniforme  et  s'étendant  pres- 
que parallèlement  l'une  à  l'autre.  Ces  bandes  forment  deux 
systèmes  entre-croisé)  et  perpendiculaires  en  direction.  Les 
principales ,  les  plus  longuement  rectilignes ,  se  dirigent  da 
N.-O.  au  S.-E. ,  mais  elles  sont  reliées  par  d'autres  bandes 
perpendiculaires,  c'est-à-dire,  dirigées  du  N.-E.  au  S.-O. 
La  plus  considérable  de  ces  bandes  est  celle  qui ,  passant 
par  Bugeat ,  Meimac ,  Ussel  et  Bort ,  relie  les  granités  de 
la  Haute- Vienne  et  de  la  Creuse  à  ceux  du  Cantal  et  do 
Hont-Dore.  Une  seconde,  à  peu  près  semblable,  passe  par 
Saint- Yrieix ,  Lubersac ,  Pompadour ,  Tulle,  Servières ,  et 
va  des  câtes  méridionales  de  la  Haute- Vienne  aux  pentes 
méridionales  du  Cantal.  Ces  deux  grandes  lignes  granitiques, 
dirigées  N.-O.  à  S.-E.,  sont  réunies  entr 'elles  à  la  haateer 
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d*Êgletonâ  et  deCorrèze,  par  nne  bande  transversale.  »  Il 
est  à  noter  qae  les  directions  de  ces  bandes  de  granité  sont 
précisément  les  mêmes  que  celles  des  filons  de  qoartz  snr 
l'ensemble  du  plateau  central. 

Il  est  bien  remarquable  aussi  »  d'après  les  observations  de 
Boucheporn,  que  le  granité  à  grands  cristaux  occupe  le  centre 
des  bandes. 

«  De  part  et  d'autre  de  ces.  axes,  le  granité  va  dimi- 
nuant de  grain ,  le  mica  y  abonde  de  plus  en  plus  «  et  enfin , 
il  prend  la  disposition  en  feuillets  parallèles  qui  constitue  le 
gneiss.  »  On  conçoit  que  Tauteur  de  ces  observations  en  fasse 
valoir  l'importance  ati  point  de  vue  de  sa  théorie  «  Vunité 
dans  la  formation  première  de  ces  grandes  masses ,  qui  for- 
ment un  tout  dont  on  ne  saurait  désunir  les  diverses  parties.» 

Roches  ichistetises.  —  Gneiss  et  micaschistes.  —  De 
Boucheporn ,  dans  sa  carte  géologique  de  la  Corrèze ,  a 
séparé  les  gneiss  et  les  micaschistes  »  mais  il  ajoute  dans  l'ex- 
plication que  ces  deux  roches  ne  sont  pas  séparables  l'une 
de  l'autre  d'une  manière  absolue  dans  le  département  de 
la  Corrèze.  L'ensemble  des  roches  feuilletées  y  est  considé- 
rable f  car  indépendamment  de  celles  que  nous  venons  de 
nommer ,  il  faut  encore  ajouter  le  schiste  argileux  et  surtout 
la  forme  désignée  sous  le  nom  d'ardots^^. 

»  Le  gneiss,  par  sa  place  et  sa  composition ,  est  donc 
une  dérivation  plus  directe  du  granité  que  le  micaschiste  ; 
il  forme  comme  le  lien  mutuel  de  ces  deux  roches.  La  pro- 
portion de  ces  éléments  est  très-variable  :  il  y  a  dans  la 
Corrèze  des  gneiss  presqu'entièrement  composés  de  felds- 
path et  quartz  oii  le  mica  n'est  indiqué  que  par  des  filets 
parallèles  très-minces,  h  peine  discernables,  comme  aux 
environs  de  Beinac ,  à  la  roche  de  Vie ,  à  Albussac ,  etc.  ; 
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tantôt  aa  contraire  ce  sont  les  lames  micacées  qui  y  domi- 
nent, comme  on  le  voit  principalement  dans  le  nord  da 
département ,  vers  les  rives  du  Chavanonx  ;  dans  le  grand 
massif  qui  s'étend  an  sud  et  au  nord  d'Uzercbe  ;  dans  celai 
où  sont  creusées  les  vallées  de  la  Dordogne  et  de  la  Loz^e, 
à  l'est  du  département,  etc.  ;  tantôt  enfin  le  gneiss  réunit 
les  éléments  du  granité ,  à  peu  près  dans  la  même  pro- 
portion que  loi  :  cette  variété  qui  n'est  pas  la  plus  ordinaire, 
se  trouve  principalement  au  voisinage  do  granité  lui-même, 
dans  ses  passages  aux  roches  primaires  stratifiées  ;  elle  pent 
s'observer  en  particulier  au  nordd'Ussel,  près  d*Egurande.  » 
«  Le  micaschiste,  quoique  intimement  lié  ao  gneiss 
dans  la  Corrèze ,  y  forme  aussi  des  masses  particulières  très- 
étendues  ,  principalement  au  sud  du  département.  Son 
aspect  est  variable ,  mais  non  sa  structure ,  qui  est  toujours 
très-schisteuse.  Tantôt  il  est  brillant  à  la  teinte  éclatante , 
fréquemment  argenté ,  comme  aux  environs  de  St^Hilaire, 
de  Peyrou ,  Véoarsal,  etc.;  tantôt  il  porte  des  couleurs  plus 
sombres  et  en  même  temps  un  reflet  plus  mat ,  il  est  alors 
fréquemment  jaune  brunAtre  ;  enfin ,  il  passe  de  là  à  la 
teinte  bleue,  à  la  structure  compacte  et  fissile  de  l'ardoise , 
qui  est  exploitée  en  plusieurs  endroits  du  département, 
notamment  à  Traversac  près  Douzenac,  et  au  Saillant  près 
Alassac.  Ce  passage  à  l'ardoise  est  tout  à  fait  graduel , 
comme  on  peut  Tobserver  très-bien  en  parcourant  le  terrain 
depuis  le  village  de  Ste-Féréolle  assis  sur  le  granité,  jusqu'aux 
ardoisières  de  Traversac  :  direction  qui ,  coupant  transver- 
salement les  couches  schisteuses  ,  les  fait  toutes  passer  eo 
revue.  Les  premières  couches  de  micaschiste ,  appuyées  sur 
le  granité,  sont  brillantes,  d'un  gris  verdâtre  ;  elles  peaveot 
se  diviser  en  feuillets  très-minces ,  mais  courts  :  peu  à  peo, 
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en  suivant  d'une  couche  à  l'autre,  on  voit  la  teinte  passer 
au  gris  sombre ,  puis  au  brun  ;  les  feuillets  deviennent  plus 
nets ,  plus  étendus ,  plus  compactes ,  ne  perdant  point 
encore  leur  surface  brillante  et  les  reflets  changeants  du 
mica  ;  enfin  l'on  arrive  insensiblement  de  ce  micaschiste 
brun  aux  larges  feuillets  d'un  noir  bleuâtre  du  schiste 
ardoisier,  qui  d'ailleurs ,  enclavent  fréquemment  eux-mêmes 
de  petites  lamelles  brillantes  de  mica  noir.  Au  Saillant ,  il  y 
a  plus  9  Tardoise  passe  insensiblement  aux  couches  de  gneiss 
qui  en  est  fort  rapproché.   » 

«  Outre  les  caractères  que  nous  venons  d'indiquer ,  le 
micaschiste  de  la  Gorrèze  est  souvent  mêlé  de  quartz  pur 
intercalé  aux  feuillets  schisteui.  Cette  particularité  s'ob- 
serve principalement  au  voisinage  du  granité  et  dépend  , 
suivant  toute  probabilité,  de  ce  voisinage.  »  Il  se  peut  en 
effet  que  les  éruptions  granitiques  aient  amené  dans  les 
roches  schisteuses  de  grandes  quantités  de  silice ,  mais  nous 
devons  dire  que  nous  avons  va  dans  les  Gévennes  et  notam- 
ment sur  les  limites  des  départements  du  Gard  et  de  la 
Lozère ,  des  schistes  micacés  remplis  de  lentilles  de  quartz 
et  très-éloignés  de  toute  éruption  granitique. 

Les  roches  schisteuses  de  la  Gorrèze  suivent  les  princi- 
pales directionsN.-E.  au  S.-O.  et  de  l'O-N.-O.  à  l'E. -S  .-E., 
que  nous  avons  déjà  indiquées  pour  les  granités.  On  en 
observe  surtout  une  large  bordure  s'étendant  du  S.-E.  au 
N.-O.,  le  long  de  la  limite  entre  le  grand  massif  granitoïde 
et  les  terrains  sédimentaires  non  modifiés  qui  sont  déposés  à 
Tentour.  De  Boucbepom  les  indique  encore  dans  les  massifs 
d'Uzerche  et  de  Treignac,  dans  ceux  de  Laplau,  de  Rilhac, 
d*Argentat ,  au  nord  d'Ussel. 

a  La  bordure  méridionale  de  schistes  cristallins  que  l'on 
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peat  observer  depuis  Pompadoar  et  Jaillac  ju^a'à  Beau- 
lieu  f  est  composée  comme  les  autres  massifs  schisteni  du 
département 9  de  deux  parties  suffisamment  distinctes; 
l'une  formée  de  micaschiste  à  peu  près  pur,  qui  s'éteod 
depuis  Pompadour  et  Juillac  jusqu'à  St-Hilaire-le-Peyrou 
et  Albignac,  l'autre  qui,  partant  de  ces  deux  derniers 
points,  aboutit  à  Textrémilé  S.-E.»  aux  environs  de  Beaulieu» 
et  qui  est  formée  principalement  de  gneisH  :  gneiss  très-pur, 
micacé  et  très*rocheux  dans  toute  la  partie  élevée  qui 
s'étend  autour  de  la  roche  de  Vie,  Beinac,  etc.,  approchant 
davantage  de  la  nature  du  granité  près  de  la  Garde ,  et 
enfin^plus  schisteux  encore  vers  Beaulieu.  » 

«  Enfin  9  en  dehors  de  la  bande  continue  dont  nous 
venons  de  parler ,  on  retrouve  encore  le  micaschiste  pur 
dans  la  vallée  de  TEIle,  près  Terrasson^à  l'O.  des  mines  de 
houille  de  Gublac.  Ce  lambeau  de  schiste  micacé  fournit 
aussi  des  ardoises ,  mais  à  teinte  verdfttre  et  plus  éloignées 
de  la  nature  ordinaire  des  bonnes  pierres  tégulaires.  » 

Les  roches  schisteuses  »  dans  la  Corrèze  comme  dans  le 
Pny-de-Dâme,  contiennent  quelquefois  des  calcaires  saccha- 
roïdes.  Cet  accident  est  rare  dans  le  premier  de  ces  dépar- 
tements 9  et  ce  n'est  qu'à  Gioux  »  très-près  de  la  limite  du 
Puy-de-Dôme,  que  Ton  a  constaté  ce  gisement  de  calcaire 
qui  est  exploité  pour  faire  de  la  chaux.  La  couche  calcaire 
est  verticale,  parallèlement  aux  couches  du  gneiss  qui  le 
contient;  elle  a  2  m.  1/2  d'épaisseur.  On  remarque  souvent 
le  passage  du  gneiss  au  calcaire  ;  ce  dernier  se  colore  près 
du  contact ,  prend  l'apparence  d*un  marbre  cipolin  et  s'im- 
prègne de  lamelles  de  mica  »  à  mesure  qu'il  s'approche  de 
la  roche  schisteuse.  Il  est  bien  évident  que  le  calcaire  de 
Gioux  est  le  même  que  celui  de  Savennes ,  qui  n'en  est  pas 
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éloigné  de  deux  kilomètres.  Les  lits  de  ce  calcaire  suivent 
exactement  les  strates  des  gneiss  t  se  contournent  avec 
eux.  Ils  sont  verticaux  à  Gioux  et  ondulés  à  Savonnes , 
pour  suivre  un  pli  du  gneiss.  De  Boucheporn  regarde  ainsi 
que  nous  le  calcaire  et  le  gneiss ,  comme  étant  contempo- 
rains ,  et  conclut  de  la  présence  de  ce  carbonate  de  chaux 
au  neptunisme  du  gneiss. 

Serpentine.  — *-  Sur  quelques  points  du  département  de 
la  Corrèze ,  des  masses  de  serpentine  seraient  en  rapport 
avec  le  gneiss ,  comme  Tarophibole,  en  d'autres  localités,  est 
associée  au  granité.  Toutefois,  c'est  plutât  sur  les  limites  de 
la  Corrèze ,  dans  le  Lot,  à  Cahus ,  et  dans  la  Haute-Vienne, 
à  Roche^-l'Abeille ,  que  l'on  rencontre  ce  silicate  de  magné- 
sie hydraté.  «  D'une  manière  générale,  dit  de  Boucheporn, 
la  serpentine  est  une  roche  verte,  tendre  quoique  fort  tenace; 
elle  a  quelquefois,  comme  les  masses  d'amphibole,  l'appa- 
rence d'une  roche  de  soulèvement:  nous  croyons  en  effet 
que ,  par  les  mêmes  causes  que  nous  avons  signalées ,  sa 
formation  a  pu ,  a  dû  même  souvent  être  accompagnée  d'un 
soulèvement  local  du  terrain.  Gomme  néanmoins  elle  est 
souvent  incorporée  à  des  terrains  que  l'on  peut  regarder  eux- 
mêmes  comme  des  agents  de  soulèvement ,  tels  que  le  gneiss, 
et  dont  les  strates  sont  ordinairement  verticaux  ,  la  serpen- 
tine se  rencontre  fréquemment  aussi  intercalée  simplement 
entre  ces  strates,  comme  on  le  voit  à  Gahus;  et  enfln  il 
arrive  qu'elle  se  fond  même  avec  les  gneiss  et  les  schistes  , 
de  manière  à  ne  (aire  avec  eux  qu'un  tout  indivisible ,  ainsi 
que  nous  l'avons  signalé  pour  l'amphibole.  En  un  mot , 
nous  regardons  la  serpentine,  de  même  que  l'amphibole, 
comme  originairement  contemporaine  (par  ses  éléments  prin- 
àpaox)  avec  les  terrains  oii  elle  est  actuellement  intercalée. 
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AjoatODS  encore  à  l'appui  que ,  lorsqu'elle  est  massive  et 
pure ,  elle  présente  fréquemment  des  traces  distinctes  de 
stratification.  On  peut  citer  comme  particulièrement  inté- 
ressant ,  le  gisement  de  Cahus  »  où  la  serpentine  forme  des 
amas  parallèles  aux  strates  du  gneiss  dirigés  au  N.-O.  et 
presque  verticaux.  De  Boucheporn  a  reconnu  la  même  ma- 
nière d'être  dans  plusieurs  des  serpentines  de  l'Aveyron  et 
du  Tarn.  Dans  la  Corrèze ,  la  roche  demi-serpentineuse  de 
Juillac  t  présente  à  peu  près  le  même  caractère  ;  celle  de 
Tulle  est  aussi  intercalée  dans  une  roche  granitoïde  évidem- 
ment stratifiée. 

«  Les  petites  masses  de  serpentine  de  la  Gorrèie  ne 
sont  probablement  pas  de  la  véritable  serpentine  ;  ce  sont 
des  silicates  verts ,  souvent  intermédiaires  entre  cette  roche 
et  Tamphibole.  » 

Dans  tout  son  travail  sur  les  terrains  primitifs  de  la  Cor- 
rèze, de  Boucheporn  revient  toujours  sur  Tunité  de  forma- 
tion de  ces  terrains»  et  rattachant  le  calcaire  et  la  serpentine 
au  gneiss ,  établissant  le  passage  de  ces  derniers  an  micas- 
chiste et  au  schiste  ardoisier ,  il  regarde  toutes  ces  roches 
comme  étant  à  peu  près  contemporaines.  Nous  trouvons 
bien  ailleurs  que  dans  la  Corrèze ,  des  motifs  d'annexion 
du  gneiss  et  de  la  serpentine  ;  mais  de  Boucheporn  va  pins 
loin  f  et  réunissant  les  terrains  primitifs  et  les  terrains  de 
transition,  il  considère  les  gneiss  et  les  micaschistes  «  comme 
représentant  dans  la  Corrèze  les  époques  dile$  de  trand" 
lion,  s  Une  telle  concordance  ne  pourrait  se  rencontrer 
dans  la  Corrèze  »  sans  exister  aussi  sur  l'ensemble  du  plateau 
central ,  et  nous  n'avons  pas  de  preuves  assez  évidentes  pour 
accepter  cette  manière  de  voir.  Cette  hypothèse  nous  con- 
duirait aussi  à  considérer  les  granités  comme  contemporains 
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des  gneiss  et  des  micaschistes  »  et  noas  avons  exposé  déjà 
les  motifs  qui  nous  faisaient  regarder  les  roches  primitives 
schisteuses  comme  ayant  été  percées  et  dérangées  par  des 
granités  éruplifs  d'Ages  différents.  Ce  que  nous  admettons 
volontiers,  ce  sont  les  empiétements  d'une  roche  sur  une 
autre  »  d'une  époque  sur  celle  qui  la  précède ,  et  ce  retour 
successif  des  mêmes  causes  et  des  mêmes  eiïets  ^  à  des 
époques  plus  ou  moins  éloignées  et  dont  il  est  parfois  bien 
difficile  de  démêler  la  date  relative. 

De  Boucheporn  ne  signale  dans  la  Corrèze,  ni  sur  la 
carte,  ni  dans  l'explication  qu'il  en  donne ,  ces  porphyres 
et  ces  filons  de  quartz  si  fréquents  dans  le  Puy-de-Dôme  et 
dans  la  plupart  des  départements  voisins.  C'est  à  peine  s'il 
cite  quelques  indices  de  filons  métallifères ,  ils  se  réduisent 
aux  gisements  suivants ,  dont  nous  copions  textuellement 
l'indication  : 

«  l"".  Un  filon  de  minerai  de  fer  dans  du  granité  sableux 
au  Deveix  »  sur  les  cAtes  qui  s'étendent  au  nord  de  Bort , 
à  environ  une  lieue  de  cette  ville  ;  ce  filon  est  dirigé  de 
TE.-N.-E.  à  rO.-S.-O.  Le  minerai  est  employé  aux  forges 
de  Saint-Thomas  près  Bort. 

»  2®.  Un  filon  de  galène  ^  aussi  dans  le  granité ,  près  de 
Rebeyrol ,  an  sud  de  Bort ,  sous  le  plateau  de  phonolite  » 
qui  couronne  les  hauteurs  de  cette  ville.  Le  granité  est  dé- 
composé sur  les  parois  de  ce  filon  qui  est  vertical. 

»  3®.  Des  filons  de  galène  ^  dans  le  gneiss  à  Couzenille  » 
près  de  Mercœur  «  sur  les  bords  de  la  Cère  :  on  a  dit  que  ce 
minerai  est  aurifère  ;  il  n'est  plus  exploité.  Un  autre  filon 
de  galène  a  été  exploité  très-anciennement ,  à  Monestier- 
Ventadour  ;  il  parait  avoir  été  abandonné  vers  1760. 
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9  4^.  Un  gisement  de  galène  dans  le  micaschiste  près 
Ghabrignat. 

»  5^.  On  cite  du  minerai  d'antimoine  dans  le  granité 
des  environs  d*Ussel ,  au  Labbe. 

D  6^.  En6n  on  a  trouvé  des  indices  de  minerai  d'étain  à 
Ségur  sur  Vezère ,  au  nord  de  Pompadour ,  et  la  tradition 
rapporte  en  effet  qu'on  a  fabriqué  de  l'étain  anciennement 
dans  cette  localité.  »  {Explication  de  la  Carte  géologique 
du  département  de  la  Corrèze). 

DU   TERRAIN   PRWITIF   DU    DÉPARTEHENT  DU   GAlfTAL. 

Le  Cantal ,  selon  H.  Baudin  »  se  présente  comme  partie 
intégrante  d*on  vaste  bassin  gneissique ,  ouvert  au  nord-est 
•seulement ,  et  fermé  à  tous  autres  aspects  par  une  haute 
ceinture  de  montagnes  granitiques.  Il  est  bien  entendu  que 
dans  cette  considération  il  faut  faire  abstraction  de  tous  les 
terrains  superposés  et  restituer  par  la  pensée  aux  mon- 
tagnes granitiques  ce  qu'elles  ont  perdu  par  l'érosion.  La 
Cantal  se  rattache  par  du  gneiss  au  département  du  Pny- 
de-Dâme ,  puisque  ce  dernier ,  dans  sa  partie  sud ,  n'ofEre 
pas  de  véritables  granités. 

Ces  derniers  ont  cependant  percé  les  gneiss  sur  un  certain 
nombre  de  points ,  et  se  montrent  surtout  au  sud  et  à  Touest 
du  département.  Ils  forment ,  du  massif  de  la  Margeride  i 
celui  de  Mille-Vaches  (Corrèze)  •  «  une  ceinture  montueuse 
arquée ,  sur  le  revers  interne  et  en  dedans  de  laquelle  règne 
la  formation  gneissique ,  à  l'eiclusion  presque  complète  de 
celle  granitique;  car  cette  dernière  n*y  a  d'autres  représen- 
tants que  les  tlots  de  Marchastel ,  les  Vanlmiers  et  Pont-dn- 
Vemet.  » 
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M.  Baadin ,  auquel  nous  empruntons  ces  lignes,  a  donné 
une  bonne  description  des  terrains  primitifs  de  ce  départe* 
ment  (  Statistique  minérale  du  Cantal  ^  Ànfiales  sàentif, 
de  V Auvergne  f  t.  16,  année  1843)  ;  et  c'est  en  grande 
partie  d'après  lui  que  nous  allons  tracer  l'esquisse  des  carac- 
tères de  ce  terrain. 

a  II  y  distingue  trois  sortes  de  granités  : 

»  i^.  Le  granité  blanc  à  petits  grains ,  qui  n'occupe  que 
des  espaces  très-circonscrits ,  tels  que  ceux  déjà  signalés 
aux  Vaulmiers,  au  Pont-d u- Verne t ,  et  quelques  autres  dé- 
pendant ou  de  rtlot  de  Marchastel ,  ou  de  la  ceinture  gra- 
nitique ,  comme  à  la  Roquebrou  et  au  bois  d'Orgon.  Il  donne 
lieu  è  des  accidents  de  terrains  très-abruptes,  comme  on  peut 
le  voir  dans  la  vallée  pittoresque  du  Falgoux.  o 

a  2^.  Le  granité  à  gros  grains.  — Il  est  formé  des  mêmes 
éléments  que  le  granité  à  grains  fins ,  mais  les  dimensions 
de  ces  éléments ,  leur  mode  d'association  et  la  couleur  gé- 
nérale de  la  roche  ,  établissent  entre  les  deux  roches  les  dis- 
semblances les  plus  tranchées.  » 

«  Ce  granité  est  de  beaucoup  la  variété  dominante  parmi 
les  granités  du  Cantal  ;  c'est  lui  qui  constitue ,  presque  ex- 
clusivement, le  vaste  fer  à  cheval  granitique  dont  nous 
avons  précédemment  parlé  et  qui  imprime  à  toute  cette  ré- 
gion sa  physionomie  propre.  » 

Ces  granités  porphyroïdcs  se  décomposent  avec  une 
grande  facilité  et  finissent  par  constituer  des  amas  de  boules  * 
ou  blocs  entassés,  dont  le  Cantal,  comme  le  département 
du  Puy-de-Dâme ,  offre  de  nombreux  exemples. 

«  Les  rotchas  des  communes  méridionales  de  l'arron- 
dissement de  Saint-Flour,  dit  M.  Baudin,  peuvent  être 
mises  en  parallèle  avec  les  tors  du  Comouaiiles.  » 
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Il  cite  particalièremeot  la  rotcha  do  puy  Récoox  »  com- 
maoe  de  Saint-Jast-de-Récoux.  a  Les  blocs  granitiques , 
plus  solidement  assis  les  uns  sur  les  autres  ,  sont  demeurés 
empilés  ^  et  leurs  formes  souvent  bizarres ,  leurs  groupe- 
ments non  moins  étranges ,  font  du  labyrinthe  de  travées  et 
de  vacants  y  qui  en  facilitent  l'examen  ,  un  musée  aussi  cu- 
rieux pour  l'amateur  de  grotesque  que  pour  le  géologue.  » 

On  rencontre  bon  nombre  de  ces  masses  arrondies  sur 
la  route  d'Aurillac  à  Montsalvy,  dès  que  l'on  se  trouve  au 
22*  kilomètre.  Ces  masses  sont  ensablées  dans  les  détritus 
de  la  même  roche ,  et  toutes  les  collines  paraissent  formées 
d'arène;  leurs  croupes  sont  arrondies.  Pendant  longtemps 
on  trouve  de  petits  monticules  de  granité  couverts  de  bois , 
puis  on  continue  de  marcher  sur  des  granités  décomposés 
dans  lesquels  se  trouvent  des  6lons  plus  durs ,  résistants , 
formés  par  du  quartz  on  du  porphyre  quartzilère.  Plus  loin 
encore,  le  granité  est  blanc  avec  mica  noir  ou  bronzé  et 
passe  à  la  stéatite.  Cet  aspect  prélude  à  la  présence  des  mi- 
caschistes sur  lesquels  on  entre  bientôt  après. 

3®.  a  I>  granité  rose  à  tourmaline  est  la  troisième  va- 
riété signalée  par  M.  Baudin.  Elle  se  distingue  des  précé- 
dentes par  sa  texture  grenue ,  finement  cristalline ,  par  la 
rareté  et  la  couleur  de  son  mica  en  larges  lames  d'un  blanc 
argentin^  par  la  teinte  rosAtre  qu'elle  tient  de  son  feldspath 
rose ,  et  surtout  par  la  présence ,  sinon  constante  du  moins 
très-générale,  de  la  tourmaline  en  Itfngs  cristaux  noirs.  » 

«  C'est  particulièrement  dans  les  arrondissements  de 
Saint-Flour  et  d'Aurillac  que  se  montre  cette  variété  de  gra* 
nite ,  si  intimement  associée,  sur  nombre  de  points,  an  gra- 
nité à  gros  grains ,  qu*à  chaque  instant  on  passe  brusque- 
ment de  l'une  de  ces  roches  à  l'autre.  Aussi  H.  Baudin  cite 
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sar  la  roate  de  Saint-Floar  à  Montpellier ,  rembraDcbement 
de  la  roQte  da  M alzieu ,  le  flanc  est  da  poy  de  Réconx ,  la 
route  de  Ghaudesaigaes  à  Rhodez ,  près  de  la  Monlette , 
les  abords  de  Marcolis,  du  côté  du  sud-est  ^  la  commune 
de  Glénat ,  etc.  » 

«  Ce  granité  est  fréquemment  en  filons  dans  le  granité 
ordinaire ,  et  paraît  à  M.  Baudin  postérieur  aui  granités 
précédents.  » 

Les  roches  primitives  schisteuses  occupent ,  comme  nous 
Tayonsdity  une  très*large  place  dans  le  Cantal.  H.  Baudin 
les  divise  en  gneiss ,  quartz  micacé  ^  micaschiste  ^  schiste 
ialqueux  ou  stéaschiste,  schiste  argileux  carburé,  et  cal' 
caire  micacé. 

«  Il  est  assez  difficile  »  dit-il ,  d'assigner  à  ces  divers 
membres  leur  importance  relative.  Au  premier  aspect ,  le 
gneiss  semble  être  de  beaucoup  le  membre  dominant  ;  mais 
cette  prédominance ,  sans  cependant  cesser  d'exister ,  s'a- 
moindrit considérablement  à  fur  et  à  mesure  que  Ton  étudie 
en  détail  la  formation  schisteuse,  et  le  râle  de  plusieurs  des 
membres  subordonnés  se  trouve  grandir  d'autant.  » 

»  C'est  ainsi  que  le  schiste  talqueux  prend ,  dans  l'ar- 
rondissement d'Aurillac,  un  développement  k  peu  près  ex- 
clusif; que  le  schiste  amphibolique  s'élève  presque  au  rang 
de  formation  indépendante  dans  la  vallée  de  TAIlagnon ,  de 
Molompize  à  Perrière;  qu'il  en  est  de  même  du  schiste  mi- 
cacé dans  la  vallée  de  la  Rue ,  au-dessous  et  à  partir  de 
Condat.  » 

«  Quant  au  schiste  argileux  carburé ,  et  au  calcaire  mi- 
cacé f  leur  importance ,  sous  le  point  de  vue  des  masses , 
est  de  beaucoup  moindre ,  et  ce  ne  sont ,  à  vrai  dire  »  que 
des  accidents  de  la  formation  gneissiqne ,  en  rapport  avec 
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la  rareté  de  la  chaux  et  des  êtres  à  Torigioe  des  formatiouf 
géologiques.  » 

Le  gneiss  est ,  comme  nous  l'avons  dit ,  ia  roche  princi- 
pale du  département  du  Cantal.  On  la  voit  couronnée  par 
des  basaltes  dans  toute  la  vallée  de  TAllagnon  ^  entre  Mu- 
rât et  Massiac ,  tantât  avec  mica  noir ,  tantôt  avec  mica 
blanc  ou  bronzé. 

Les  coupures  faites  pour  la  route  de  Massiac  à  Murât 
ont  mis  à  découvert  ce  terrain  de  gneiss  très-tourmenté. 
Indépendamment  du  dérangement  et  des  ondulations  parti- 
culières aux  gneiss^  on  voit  de  toutes  parts  cette  roche  per- 
cée par  des  granités^  des  euritcs ,  ou  bien  par  des  quartz  qui 
souvent  contiennent  des  cristaux  de  mica  très-larges.  Oo 
peut  quelquefois  distinguer  ces  roches  en  gros  amas  sous  les 
gneiss  qu'elles  ont  peut-être  soulevés.  AilleurSt  elles  pa- 
raissent intercalées  sous  la  forme  de  couches  ou  de  6lons 
dont  les  directions  sont  eztrémement  variables. 

Les  gneiss  abondent  autour  de  Mauriac  et  supportent  le 
bassin  tertiaire  d'Aurillac.  Cette  roche ,  selon  M.  Baudin , 
n'occupe  pas  un  horizon  géologique  invariable.  «  Tantôt, 
en  effet ,  dans  Tarrondissement  de  Mauriac  notamment  «  il 
repose  directement  sur  le  granité  ;  tantôt ,  an  contraire , 
comme  dans  Tarrondissement  de  St-Flour,  il  en  est  séparé 
par  le  micaschiste;  tantôt  encore  par  le  schiste  talqueuz ,  cas 
très«  général  dans  l'arrondissement  d'Aurillac  ;  enfin  il  al- 
terne,  sans  aucun  ordre  observable,  avec  le  schiste  amphibo- 
lique ,  de  telle  sorte  que  sa  position  géologique ,  dans  l'en- 
semble de  la  formation ,  reste  complètement  indéterminé.  • 

Ce  gneiss  est  souvent  altéré ,  usé ,  et  déjà  nous  avons 
décrit  les  excavations  creusées  dans  le  lit  de  la  Rue  et  dans 
celnideTAllagnon. 
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Le  micaschiste  est  aussi  assez  fréquent,  mais  il  ne  cons- 
titue pas  des  terrains  aussi  étendus  que  le  gneiss.  Tantôt  il 
est  riche  en  mica,  tantôt  c'est  le  quartz  qui  domine,  souvent 
aussi  le  micaschiste  se  décompose  sur  place  et  donne  nais- 
sance à  de  véritables  argiles. 

Lorsque  Ton  quitte  Arpajon  pour  sortir  du  bassin  d'An- 
rillac,  en  se  dirigeant  vers  Montsalvy,  on  trouve  ces  schistes 
micacés  en  décomposition.  Ils  sont  rougeâtres  et  bleuâtres 
et  pourraient  au  premier  abord  être  pris  pour  des  terrains 
tertiaires.  On  trouve  à  la  surface  du  sol  quelques  cailloux 
peu  roulés  de  quartz  blanc;  plus  loin,  dans  la  même 
direction,  on  croit  voir  encore  les  argiles  rouges  et  vertes  du 
terrain  tertiaire,  mais  ce  sont  des  décompositions  toutes 
partielles  et  très- restreintes  de  micaschiste  qui  souvent  offre 
lui-même  ces  deux  couleurs.  Après  avoir  passé  ces  roches 
altérées ,  on  traverse  une  large  zone  de  granité ,  puis  on 
retrouve  encore ,  en  approchant  de  Hontsalvy,  les  argiles 
rouges  qui  n'indiquent  nullement  un  terrain  tertiaire  ;  elles 
prouvent  seulement  que  les  micaschistes  peuvent ,  comme 
les  granités ,  se  décomposer  sur  place  avec  facilité  et  pro- 
duire des  argiles  primitives.  Elles  sont  toutes  rouges  ou 
jaunes,  et  un  peu  plus  près  de  Montsalvy  rouges  et  vertes 
et  un  peu  talqueuses.  Cette  argile  fait  suite  au  micaschiste 
tout  fracturé,  et  les  mêmes  fissures  qui  existent  dans  la  roche 
primitive  se  retrouvent  dans  celle  qui  est  altérée.  Ce  phéno- 
mène qui  est  général  sur  les  bords  du  bassin  d'Aurillac ,  se 
continue  très-loin  et  a  pu  faire  croire  que  des  terrains  ter- 
tiaires s'étaient  déposés  sur  les  roches  schisteuses.  On  trouve 
encore  épars  k  la  surface  du  sol  des  morceaux  de  quartz 
blanc  volumineux  et  des  fragments  quelquefois  très-gros 
d'une  diorite  schisteuse. 
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Cette  diorite  se  rencontre  fréqaemment  dans  le  Cantal. 
Elle  y  existe  selon  H.  Baudin ,  non  en  filons ,  oiais  en 
bancs  subordonnés  entre  Sfolompize  et  Perrière.  <  Elle 
prend  assez  de  développement  pour  être  considérée  comme 
un  membre  indépendant  de  la  formation  gneissiqne.  »  Ce 
savant  fait  encore  remarquer ,  après  avoir  cité  les  principaux 
gisements  de  cette  roche  amphibolique  «  qu'il  ne  Ta  trouvée 
nul  part  associée  au  membre  talquenx  de  la  formation 
gneissiqne.  » 

Ces  gneiss  talquenx  ou  schistes  talquenx,  avaient  échappé 
aux  géologues  qui  ont  parcouru  le  Cantal.  On  doit  leur 
révélation  à  M.  Baudin ,  et  nous  ne  pouvons  mieux  faire 
que  de  transcrire  les  deux  pages  qu'il  leur  consacre  dans  sa 
Statistique  minérale. 

4  Ces  schistes  occupent  dans  l'arrondissement  d'Auriilac, 
une  étendue  de  territoire  considérable.  Si  l'on  tire  une 
ligne  droite  d'Arnac  à  Teissières-les-Boulies ,  qu'on  la  pro- 
longe de  part  et  d'autre ,  on  aura  à  peu  près  délimité  an 
nord-est  la  formation  talqueuse  ;  du  côté  opposé  »  au  sud- 
est  f  elle  s'étend  d'ailleurs  jusqu'à  la  ceinture  granitique 
dont  nous  avons  parlé  »  ceinture  qu'elle  interrompt  même 
en  quelque  points  »  pour  passer  sur  le  versant  opposé, 
notamment  dans  le  canton  de  Hontsalvy,  dont  elle  partage 
le  territoire  avec  le  granité.  » 

c  Cette  roche  s'éloigne  de  la  façon  la  plus  tranchée ,  par 
ses  caractères  minéralogiques  et  chimiques,  des  roches 
précédentes,  de  même  qu'elle  s'en  éloigne  géologi- 
quement.  » 

«  Lorsqu'elle  est  saine ,  qu'elle  n'a  point  subi  ractioo 
désagrégeante  et  décomposante  des  agents  atmosphériques, 
elle  se  fait  remarquer  par  sa  couleur  d'un  vert  pâle ,  par  sa 
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textore  émioemment  feuilletée ,  par  sa  nature  homogène  à 
rœil  f  car  on  a  peine  à  y  distinguer  du  quartz  ;  par  son  peu 
de  duretét  car  elle  s'entame  à  l'ongle  ;  sa  grande  fissilité 
en  fait,  nonobstant ,  la  meilleure  pierre  tégulaire  du  dé- 
partement. » 

«  Gomme  accident  de  structure ,  M.  Baudin  a  observé 
sur  plusieurs  points  cette  particularité  que  les  feuillets  de 
ce  schiste ,  au  lieu  de  demeurer  plans ,  sont  plissés  sur  eui- 
mémes  à  très-petits  plis,  de  manière  à  présenter  des  surfaces 
uniformément  ridées  dans  un  sens,  à  la  manière  de  certaines 
peaux  maroquinées. 

«  Comme  accident  de  composition  minéralogique  , 
H.  Baudin  signale  la  présence  très-fréquente ,  dans  toute 
la  masse  de  la  roche ^  d'une  multitude  de  petits  grains  d'un 
blanc  jaunâtre,  qu'à  leur  forme  sphéroîdale  et  nonobstant 
leur  constante  exignité  et  l'absence  de  formes  détermi- 
nables ,  il  serait  tenté  de  rapporter  au  grenat.  Cet  accident 
▼a  quelquefois  jusqu'à  donner  à  la  roche  une  apparence 
d'amygdaline  à  noyaux  microscopiques,  et  lorsqu'elle  vient 
à  se  décomposer,  un  aspect  truite  de  jaune  et  de  rouge  des 
plus  caractéristiques.  « 

«  Comme  accident  plus  rare ,  H.  Baudin  signale  encore 
la  présence  du  fer  oxydulé  découvert  par  Dufrénoy,  dans 
le  schiste  talqueux ,  entre  Aurillac  et  Montsalvy.  » 

«  La  composition  chimique  de  la  roche  en  harmonie  avec 
la  présence  accidentelle  des  deux  minéraux  qui  viennent 
d'être  cités ,  éminemment  riche  qu'elle  est  en  magnésie  et 
en  fer ,  se  révèle  particulièrement ,  quant  au  fer ,  par  la 
teinte  vivement  ocracée  que  prennent  ses  parties  en  décom- 
position. Cette  couleur  ocracée ,  à  chaque  pas  observable , 
est  même  un  des  caractères  qui  différencient  le  plus  net- 
I  » 
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tement  les  sols  qu'elle  constitue  des  autres  roches  gneis- 
sîques.  » 

Les  schistes  carbures ,  se  rapprochant  plus  ou  moins  du 
graphite ,  existent  çà  et  là  dans  les  terrains  schisteux  ;  mais 
cette  roche ,  dit  M.  Baudin ,  <x  ne  s'élève  pas  dans  le  Cantal 
au  rang  de  formation  indépendante  ;  elle  s'y  présente  en  lits 
subordonnés  aux  schistes  gneissiques,  micacés  ou  talquenx 
avec  lesquels  elle  alterne  sans  loi  observable.  Sa  couleur , 
due  au  carbone  disséminé  »  est  d'un  noir  terne  sur  le  grès; 
elle  tache  les  mains  en  noir ,  est  onctueuse  au  toucher,  fis- 
sile et  tellement  friable ,  qu'il  est  difficile  de  s'en  procurer 
des  échantillons  quelque  peu  solides.  On  rencontre  surtout 
ces  schistes  dans  la  commune  de  Prnnet.  » 

Nous  devons  àientionner  aussi  dans  le  Cantal  la  présence 
de  la  protogyne.  Près  de  Chaudesaigues ,  vers  le  34^  kilo- 
«  mètre ,  la  route  passe  à  travers  un  filon  de  cette  roche  ana- 
logue à  celle  qui  forme  un  filon  à  Pranal  près  de  Pontgibaud. 
La  base  de  ce  filon  se  prolonge  au  delà  du  ruisseau  et  re- 
monte du  côté  opposé. 

Presque  partout  sur  le  plateau  central  de  la  France,  aux 
points  de  jonction  des  granités  avec  le  gneiss  ou  les  mica- 
schistes^ on  voit  apparaître  des  filons  de  protogyne,  d'eurite, 
de  quartz  et  plus  souvent  de  porphyre  quartzifère,  qui  sem- 
blent s'être  fait  jour  au  point  de  jonction  des  deux  roches, 
comme  cela  est  arrivé  aussi  fréquemment  pour  les  basaltes. 
Ce  grand  filon  ou  rocher  de  protogyne  est  remarquable  par 
ses  surfaces  planes  et  très-étendues.  Un  peu  plus  loin ,  sur 
la  route  de  St-Flour ,  on  retrouve  encore  d'autres  filons  de 
protogyne. 

M.  Baudin  place,  comme  nous,  dans  la  formation  gneis- 
sique  ces  calcaires  saccharoîdes  anciens  et  sans  fossiles,  sem- 
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biables  à  ceux  que  dous  avons  observés  à  Savenoes  et  à  Mes- 
seîx ,  dans  le  Pay-de-Dôme.  Il  les  désigne  sous  le  nom  de 
calcaire  micacé.  lis  existent  principalement  dans  le  Cantal, 
dans  la  vallée  de  la  Vioa ,  près  de  Mauriac.  M.  Bandin  est 
entièrement  de  notre  avis  pour  la  détermination  de  leur 
âge.  A  Sur  tons  les  points ,  dit-il  «  où  nous  avons  pu  obser- 
ver les  relations  de  position  des  masses  calcaires  et  des  schis- 
tes encaissants,  nous  avons  trouvé  qu'elles  constituaient  des 
gites  en  communauté  parfaite  d'allure  et  de  texture  avec  le 
gneiss  ;  plongeant  comme  lui  verticalement,  courant  comme 
lui  du  nord  au  sud  dans  leur  ensemble ,  et  reproduisant  par 
la  distribution  parallèle  de  leur  mica ,  jusqu'à  sa  stratifica- 
tion ;  toutes  concordances  qui  ne  nous  paraissent  point  per- 
mettre de  les  envisager  autrement  que  comme  dépôts  con- 
temporains de  la  formation  gneissique.  » 

(c  Les  bancs  de  calcaire  de  la  Viou ,  distribués  sur  un 
espace  de  près  d'une  lieue,  des  fours  à  chaux  de  la  Forestie 
à  celui  du  Cheix ,  varient  en  puissance  depuis  quelques  mè- 
tres jusqu'à  vingt  mètres.  Le  calcaire  est  par  lui-même 
blanc  bleuâtre ,  et  sa  cassure  en  petit  est  saccharoïde  ;  mais 
le  mica  noir  abondamment  disséminé  dans  sa  masse,  lui 
donne  en  grand  une  texture  laminaire  prononcée ,  en  même 
temps  qu'il  imprime  à  la  roche  une  teinte  grise  générale 
qu'interrompent  seules  quelques  veines  plus  largement  cris- 
tallisées d'un  rose  pâle.  » 

D'après  Dufrénoy,  les  bancs  calcaires  de  la  Viou  se  pro- 
longent en  suivant  le  cours  de  la  Dordogne  et  se  retrouvent 
à  Arches  (Cantal) ,  et  plus  au  nord  encore  à  Roche-les- 
Peyroux  (Corrèze).  «  Cette  indication,  dit  M.  Baudin, 
s*accorde  parfaitement  avec  l'allure  nord-sud  des  bancs  de 
la  Viou,  et  encore  avec  le  gisement,  à  quelques  lieues  plus  au 
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nord  f  et  également  sar  la  lisière  ouest  da  long  bassin  hoail- 
1er  de  la  haute  Dordogne»  des  iiancs  calcaires  en  tous  points 
analogues  des  communes  de  Savennes  et  de  Messeix  (Puj- 
de-DAme)  et  de  Merlines  (Corrèze).  » 

Les  porphyres,  comme  nous  l'avons  déjà  dit»  sont  peu  fré* 
quents  et  pour  ainsi  dire  accidentels  dans  le  Cantal.  M.  Bau- 
din  en  cite  pourtant  quelques  exemples.  Tel  est  le  pùrpkyre 
granitoïde  de  la  c6te  d'Orgon  sur  la  route  d*Aurillac  à 
Tulle.  C'est  un  porphyre  granitoïde  composé  de  feldspath 
et  de  mica  sans  quartz.  «  Le  feldspath  ne  forme  pas,  dans 
cette  roche  éminemment  feldspathique,  une  pAte  proprement 
dite,  mais  s'y  présente  sous  forme  de  petites  masses  lamel- 
leuses  se  croisant  dans  tous  les  sens  ;  le  mica  j  est  abon- 
damment répandu  en  petites  paillettes  d'un  brun  verdAtre.  » 

Ce  savant  indique  ensuite  le  porphyre  quartzifère  aui 
environs  de  Chaudesaigues ,  et  décrit  sous  ce  nom  la  roche 
en  filons  à  laquelle  nous  avons  donné  le  nom  de  protogyne. 

«  Les  autres  points  du  département  où  M.  Baudin  in- 
dique le  porphyre  quartzifère ,  mais  seulement  en  filons . 
sont  :  la  Baraque  sur  la  route  de  Saint-Flonr  è  Mende  ;  les 
bords  de  la  Voyrèse ,  commune  de  Lanric  ;  enfin ,  la  Ksière 
ouest  du  long  terrain  houiller  qui  traverse  Tarrondissement 
de  Mauriac  à  Champieix ,  près  de  Vendes.  » 

Le  quartz  en  filons  traverse  souvent  dans  le  Cantal  comme 
dans  le  Puy-d»-D6me  les  masses  du  terrain  primitif.  Noos 
avons  reproduit  déjà  {page  129) ,  la  description  donnée  par 
M.  Baudin ,  de  trois  de  ces  principaux  filons. 

M.  Raulin ,  dans  un  voyage  qu'il  a  fait  au  Cantal ,  a  noté 
les  hauteurs  que  le  terrain  primitif  peut  atteindre  sur  les 
points  les  plus  rapprochés  du  centre  du  massif.  «  En  sortant 
de  Thiézac  vers  le  S.-O. ,  le  gneiss  forme ,  au  milieu  des 
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ierraÎDS  plus  récents»  une  protubérance  élevée  de  806  m.  ; 
Autrac  près  de  Blesie  967  m. ,  Espalène  près  de  Massiac 
666  m. ,  Joursac»  dans  la  vallée  de  l'Allagnon,  760  m. , 
le  Pirou ,  à  6  kiloni.  de  St-Flour ,  sur  la  route  de  Montpel- 
lier,  899  m.  ;  Neuve-Eglise,  sur  la  rouie  de  St-Flour  à  Chau- 
desaigues»971  m.  ;  Terondels,  à  l'ouest  de  Pierrefort,  768  m.  ; 
La  Croii ,  au  sud  de  Mur  de  Barës,  723  m.  ;  Montsalvy, 
842di.;  St-Mamet»  sur  la  routed'Aurillacà  Maurs»  682  m.; 
St-Gervaîs»  sur  la  route  d'Aurillac  à  Mauriac,  659  m.  Ces 
faits  nous  montrent  que  le  sol  primordial ,  au  lieu  d'être  plus 
élevé  au  centre  du  Cantal,  atteint,  au  contraire,  des  alti- 
tudes plus  considérables  sur  son  pourtour,  »  {Bulletin  de  la 
Saeiétigéol.  de  France  ^  tome  14,  p.  175.) 

Pour  les  Blons  où  les  gttes  de  minéraux  qui  existent  dans 
le  terrain  primitif  du  Cantal,  nous  prendrons  encore  M.  Bau- 
din  pour  guide. 

«  Il  signale  d'abord  le  filon  de  Thinières ,  commune  de 
Beaulieu,  remarquable  par  l'association  du  quartz  et  du 
sulfate  de  baryte  avec  du  carbonate  de  cette  même  base. 
Deux  gttes  voisins  appartenant  au  Puy-de-Dôme,  sem- 
blent n'être  comme  celui  de  Thinières ,  que  des  accidents 
d'un  même  et  puissant  filon ,  longeant  la  Dordogne  dans 

cette  partie  de  son  cours Ce  gite  tenant  du  fer,  plomb 

et  argent ,  consiste  en  un  filon  encaissé  dans  le  granité  à  la 
limite  même  du  terrain  houiller  y  adossé ,  filon  de  direction 
nord-sud ,  et  de  puissance  variable  de  quelques  décimètres  h 
deux  mètres.  La  baryte  sulfatée,  qui  en  est  la  roche  domi- 
nante ,  s'y  présente  en  masses  lamellaires  d'un  blanc  miroi- 
tant, et  le  carbonate  en  masses  radiées ,  translucides,  rap- 
pelant tout  à  fait  l'aspect  de  la  baryte  carbonatée  d'Angle- 
terre. Quelques  autres  gttes  de  baryte  sulfatée ,  sont  encore 
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indiqués  dans  le  Cantal  ;  tels  sont  :  1^.  an  filon  qai  traverse 
à  500  m.  environ  du  bourg  de  Champagnac,  te  diemio 
même  de  Lomprat»  courant  »  dans  le  granité,  du  nord-ouest 
au  sud-est  ;  la  baryte  en  est  d'un  très-beau  blanc ,  elle  est 
accompagnée  »  comme  à  Thiniëres ,  de  cristaux  de  quartz 
hyalin  ;  2®.  un  filon  moucheté  de  galène ,  affleurant  sur  la 
voie  publique ,  au  sud-ouest  et  à  l'entrée  même  du  bourg 
de  la  Nobre  et  se  dirigeant  dans  le  gneiss  du  nord  au  sud  ; 
3®.  les  filons  tenant  galène  de  Crouzy,  près  de  Mauriac  et 
du  ravin  de  Rolland  ,  vallée  d'Alagnon  ;  4®.  ceux  encore 
tenant  antimoine  du  ravin  de  Saint-Mary-le-Plain ,  près  et 
commune  de  Bonnac.  » 

Le  fer  a  été  signalé  dans  quelques  localités  du  Cantal  et 
notamment  aux  environs  de  Pleaux,  sous  la  forme  d'oxyde 
disséminé  dans  le  gneiss ,  à  l'état  de  carbonate ,  avec  gan- 
gue de  baryte  sulfatée ,  à  Thinières  »  et  sur  quelques  points 
restreints  voisins  du  département  de  la  Corrèze. 

L'antimoine  est  plus  répandu ,  mais  il  est  pour  ainsi  dire 
restreint  au  canton  de  Massiac. 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit  (po^e  143) ,  on  a  retiré 
de  ces  mines  des  environs  de  Massiac  »  de  magnifiques 
échantillons ,  couverts  de  gros  cristaux  d'antimoine  sulfuré; 
nous  avons  pu  en  acquérir  de  très-remarquables  lors  d'une 
reprise  momentanée  des  travaux»  en  1862. 

L'oiyde  blanc  d'antimoine ,  et  parfois  le  kermès  natif  « 
existent  en  petite  quantité  avec  le  sulfure  ;  le  quartz  est  la 
guangue  la  plus  ordinaire  de  ces  minerais. 

Nous  devons ,  pour  terminer ,  mentionner  les  gttes  de 
plomb  f  qui  traversent  les  terrains  primitifs  du  Cantal ,  ils 
ont  été  décrits  avec  soin  et  dans  Tordre  suivant ,  dans  la 
Statistique  minérale  de  M.  Baudin. 


DÉPARTEMENT  DC  CAIITAL.  455 

a  Gîte  de  Crouzy  ^  commune  de  Chalvignac, —  li  con- 
siste en  filons  ou  veines  de  galène ,  non  argentifère ,  ou  du 
moins  peu  argentifère ,  filon  à  gangue  de  baryte  sulfatée  » 
courant  du  nord  au  sud ,  et  croisé  par  un  filon  d'antimoine 
de  direction  normale. 

»  Gîte  de  Thinières.  —  Il  consiste  en  un  filon  de  baryte 
sulfatée  déjà  cité  avec  baryte  carbonatée,  quartz  hyalin, 
gangue  au  milieu  de  laquelle  se  montrent  irrégulièrement 
disséminés  du  fer  carbonate  et  de  la  galène  argentifère  » 
intimement  unis,  m 

M.  Baudin  cite  encore  la  galène  dans  du  quartz,  près  du 
pont  d'Orgou  ;  dans  le  quartz  et  la  baryte  du  ravin  de  Rol- 
land,  dans  le  ravin  de  Las-Caves,  dans  le  granité  de  Rouf- 
fiac  et  surtout  dans  le  schiste  talqueui  du  ruisseau  de  Ca- 
zaret. 

a  La  concordance  qui  existe  entre  les  allures  du  gtle  et 
la  stratification  des  schistes  encaissants  ,  le  passage  insensi- 
ble de  ces  schistes  à  la  roche  métallifère ,  laquelle  n*est  elle- 
même  qu'un  schiste  argileux ,  noirâtre ,  chargé  de  galène , 
tantôt  à  l'état  presqu'amorphe ,  et  disséminée  dans  toute 
sa  masse ,  tantôt  à  facettes  brillantes  et  distribuées  par  veines 
ou  rognons,  entre  les  feuillets  ;  l'absence  enfin  de  salbandes 
et  celle  de  minéraux  cristallisés,  tels  que  le  quartz  et  la  baryte, 
si  communs  dans  les  filons  de  plomb ,  font  de  ce  gtte  un 
gtte  tout  à  fait  anormal  dans  la  France  centrale  ;  car  à  ren- 
contre des  nombreux  filons  de  galène  qui  la  sillonnent ,  ces 
diverses  circonstances  nous  paraissent  caractériser  un  gise- 
ment de  galène  en  couche. 

tt  Cette  mine  exceptionnelle ,  par  son  gisement ,  l'est 
aussi  par  son  minerai  très-riche  en  argent ,  dont  un  échan- 
tillon a  donné  à  l'essai  0,0024  d'argent  au  minerai  brut , 
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et  Qo  antre  l'énorme  teneur  de  0,01 16 ,  an  achlich  obtenu 
par  layage  sur  Taugette.  » 

La  recherche  de  Tor  par  M.  Becquerel  »  dans  le  gtte  de 
Cazaret ,  tout  en  accusant  la  présence  de  ce  métal ,  a  prouvé 
que  la  quantité  était  trop  petite  pour  qu'on  puisse  l'exploi- 
ter avec  avantage  ;  mais  cette  recherche  a  conduit  M.  Bec- 
querel a  reconnaître  dans  ce  filon  ou  dans  cette  couche ,  la 
présence  des  diverses  gemmes  caractéristiques  des  sables 
aurifères,  a  Ayant  soumis  à  trois  lavages  successifs  100  kilos 
de  résidu  provenant  du  traitement  électrochimique  du  où- 
nerai  à  teneur  de  45  è  50  pour  cent  de  galène»  M.  Becquerel 
est  arrivé  è  un  dernier  résidu ,  tenant  0,00015  d'or  ou  15 
grammes  d'or  aux  100  kilos,  et  dans  lequel  l'examen  mi- 
croscopique ,  a  indiqué  la  présence  des  minéraux  ci-après  : 

al®.  Des  quartz  hyalins  en  grains  roulés  et  en  grains  an* 
guleux ,  formant  à  peu  près  le  tiers  du  sable.  —  2®.  du 
quartz  agathe  de  filon ,  gris  clair ,  translucide ,  tantôt  es- 
qoiileuz ,  tantôt  caverneux ,  et ,  pour  mieux  dire  haché  : 
cette  substance  est  plus  abondante  que  la  première.  — ^ 
3®.  Une  matière  brune  métalloïde,  caverneuse,  provenant  de 
la  calcination  des  pyrites,  ou  du  fer  arsenical  lors  du  grillage. 
—  4®.  Du  fer  arsenical  blanc ,  ayant  l'éclat  métallique  et 
une  cassure  unie  et  brillante.  —  5®.  Des  fragments  de  py- 
rite, d'un  jaune  franc,  qui  ne  paraissent  pas  être  aurilè- 
res.  —  6®.  Des  substances  vitreuses ,  brunes ,  analogues  au 
grenat,  au  zircon  et  au  spinelle.  —  7®.  Quekjues  parties 
blanches ,  opaques ,  à  cassure  assez  plate ,  pas  assez  lamel- 
leuses  pour  du  feldspath ,  mais  ayant  de  l'analogie  avec  ce 
minéral  et  surtout  avec  l'albite.  —  8®.  Quelques  fragmenta 
hyalins  de  quartz  d'un  gris  jaunâtre.  —  9^.  D'antres  d'un 
jaune  plus  prononcé ,  ayant  tous  les  caractères  de  la  topaze. 
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—  JO^.  Quelques  grains  d*un  blea  très-clair  qu'on  a  égale- 
ment retirés  des  sables*  et  paraissant  appartenir  au  corindon; 
ils  sont  allongés,  roulés,  et  ont  de  l'analogie  avec  les  télésies 
roulées.  —  11*.  Plusieurs  petits  fragments  d'un  très-beau 
vert,  qui  appartiennent  indubitablement,  en  raison  de  la 
couleur  et  du  clivage ,  à  l'émeraude.  —  12^.  De  l'or  à 
l'état  de  paillettes ,  de  lamelles ,  de  petites  pépites  roulées , 
que  l'on  peut  eitraire  avec  des  pinces.  On  a  reconnu  éga- 
lement plusieurs  morceaux  de  quartz  auxquels  adhéraient 
encore  des  lamelles  d'or.  »  {Comptes  rendus  de  VAcad. 
des  sciences,  iQ  et  2t  juillet  1840). 

Divers  filons  arséniières  se  trouvent  dans  le  département 
du  Cantal  et  font  suite  à  ceux  qui  existent  dans  le  Puy-de- 
D6me.  «  Ces  filons,  dit  M.  Baudin^sont  situés  sur  le  revers 
S.-E.  du  Cézallier ,  dans  les  communes  de  Molèdes  et  de 
Vèze.  Ces  filons  courent  N.-S.  dans  le  gneiss  et  le  micas- 
chiste  Le  minerai  d'arsenic  qui  constitue  ces  filons ,  est 

l'arsénio-sulfure  de  fer  ou  mispickel  des  minéralogistes, 
composé  de  43  d'arsenic ,  21  de  soufre  et  36  de  fer.  Fré- 
quemment il  est  associé  à  des  pyrites  de  fer ,  et  accidentel- 
lement à  des  arséniures  ou  arsénio-sulfures  de  nickel.  Enfin, 
il  renferme  généralement  un  peu  d'argent  et  même  un  peu 
d'or.  Les  filons  sont  nombreux  ,  d'une  direction  N.-S.  re- 
marquablement constante.  »  (Baudin,  Statistique  minérale 
du  Cantal,  Ann.  sdentifiq.  et  litt.  deVAuvergne^  1. 16, 
1843). 

DIS  TBRRAUIS  PRIMITIFS  DU  DÉPABTSIIENT  DB  l'aTETROR  . 

Nous  ne  pouvons  nous  étendre  indéfiniment  au  delà  du 
département  du  Puj-de-Dôme ,  et ,  par  conséquent ,  nous 
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De  pouvons  écrire  que  quelques  ligues  sur  le  départemeot 
de  l'Aveyron. 

Les  goeiss,  les  micaschistes»  et  surtout  les  granités»  cou- 
vrent la  majeure  partie  de  cette  portion  du  plateau  central. 
Des  granités  à  petits  grains  occupent  une  bonne  portion  du 
nord  du  département.  Entre  les  limites  du  Cantal  et  En- 
traigues ,  ces  granités  sont  traversés  par  des  filons  de  por- 
phyre quartzifère  »  par  des  protogynes  et  des  pegmatites , 
roches  qui  »  dans  ces  localités  »  passent  assez  souvent  de 
Tune  à  l'antre.  En  approchant  d'Entraigues ,  on  ne  trouve 
plus  que  des  granités  »  et  celui  qui  supporte  la  ville  est  ï 
grands  cristaux  de  feldspath  rose.  Ce  granité  d'Entraigues 
parait  avoir  fait  éruption  à  travers  le  micaschiste  comme  ce- 
lui de  la  Lozère»  car»  avant  d'arriver  à  Entraigues»  la  route 
est  tracée  sur  la  corniche  d'un  précipice  effrayant  creusé 
dans  le  micaschiste. 

Au  delà  d'Entraigues»  on  suit  encore  longtemps  le  gra- 
nité »  dans  lequel  on  voit  des  cristaux  de  tourmaline  grou- 
pés et  souvent  aussi  des  morceaux  arrondis  de  granité  à  pe- 
tits grains  et  d'un  granité  micacé  ;  ces  fragments  proviennent 
peut-être  de  la  roche  traversée  par  le  granité  lors  de  son 
apparition  ;  peut-être  aussi  sont-ils  dus  à  une  sorte  de  li- 
quation  des  éléments  du  granité  pendant  sa  solidification. 

Si  l'on  aborde  le  département  de  l'Aveyron  par  la  route 
de  Chaudesaigues  »  c*est  encore  du  terrain  primitif  que  Ton 
rencontre»  mais  il  est  bientôt  caché  sous  les  grandes  nappes 
basaltiques  de  la  Gniole. 

Les  terrains  primitifs  de  l'Aveyron  ont  subi,  comme 
toutes  les  parties  du  massif  central  de  la  France  »  de  nom- 
breuses dégradations  ;  un  vaste  bassin  houiller  et  des  bassins 
partiels  y  ont  été  creusés  aux  anciennes  époques  géologiques. 
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Les  eaux  triasiques  ont  rempli  le  plus  vaste  de  ces  bas- 
sios ,  situé  entre  Aubin  »  Villecomtal ,  Espalion  ,  Saint- 
Geniès ,  Rhodez  et  Marcillat  ;  puis  la  mer  jurassique  péné- 
trant dans  cette  espèce  de  golfe  »  a  recouvert  le  trias  par  le 
lias  et  ce  dernier  par  l'oolite. 

Il  est  évident  qu'à  cette  époque ,  le  terrain  primitif  for- 
mait les  rivages  de  c^tte  mer  calcarifère.  Maintenant,  ce 
sont  les  causses  ou  plateaux  calcaires  qui  font  saillie  ;  les 
micaschistes  »  les  granités ,  ont  été  usés ,  brisés ,  ravinés  ;  il 
ne  reste  que  des  crêtes  arides  ou  des  blocs  entassés ,  et 
l'érosion  »  moins  active  sur  les  calcaires  que  sur  les  roches 
primitives ,  a  considérablement  abaissé  le  niveau  de  ces  der- 
nières. 

DU  TERRAIN  PRIMITIF  D€  DÉPARTEMENT  DE  l'aRDÉCHE. 

Nous  voici  maintenant  bien  loin  du  département  du 
Puy-de-Dôme  »  notre  point  de  départ  et  le  but  principal 
de  ces  études  géologiques.  Mais  nous  sommes  encore  sur 
le  plateau  central ,  et  comme  nous  aurons  à  poursuivre 
la  puissance  volcanique  dans  l'Ardèche  et  dans  l'Aveyron , 
nous  devons  dire  quelques  mots  des  terrains  primitifs  de  ce 
département. 

L'Ardèche  a  déjà  été  étudiée  avec  soin  par  MM.  de  Mal- 
bos  9  Fauverge  »  Fournet  »  Dalmas ,  et  par  quelques  géo- 
logues qui  y  sans  y  faire  un  long  séjour ,  ont  cependant  ex- 
ploré quelques-unes  de  ses  localités. 

Nous  avons  néanmoins  peu  de  documents  sur  ses  terrains 
primitifs.  Selon  M.  Fauverge ,  les  diverses  formations  de  ce 
département  forment  un  grand  amphithéâtre ,  dont  les  de- 
grés sont  d'autant  plus  élevés  qu'ils  appartiennent  à  des  for- 
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matioDS  pios  anciennes.  La  crête  des  Cévennes  »  dont  la 
direction  est  N.-E.  et  S.-O.,  est  le  pins  haut  degré.  La 
chaîne  du  Goyron  »  avec  ses  larges  nappes  de  basalte ,  a'é- 
levant  depuis  le  Rh6ne  jusqu'aui  Cévennes  »  partage  ce 
département  en  deni  parties ,  Pane  méridionale,  Tantre 
septentrionale.  Cette  dernière  moitié  ne  présente  guère  que 
des  terrains  primitifs  »  à  Teiception  de  deui  lambeaux  de 
terrains  jurassiques,  au  bord  du  Rhône  et  d'une  bande  com- 
posée de  divers  terrains  de  sédiment  et  de  nappes  de  ba- 
salte. 

Là  9  comme  sur  le  reste  du  plateau  central ,  nous  trouvons 
des  roches  primitives  schisteuses  et  des  roches  primitives 
éruptives.  Une  carte  géologique,  publiée  par  M.  Dalmas, 
met  en  évidence  les  grands  traits  que  ces  roches  ont  impri- 
més à  cette  intéressante  partie  do  plateau  central. 

Cette  carte  nous  montre  que  les  gneiss  et  les  granités  oc- 
cupent la  majeure  partie  du  département,  tandis  que  les 
micaschistes  sont  surtout  développés  à  la  pointe  méridio- 
nale ,  où  ils  se  rattachent  au  micaschiste  de  la  Lozère.  Le 
massif  primitif  de  la  France  centrale  a  une  de  ses  Usières 
dans  ce  département,  et  Ton  voit  successivement  le  trias, 
le  terrain  jurassique  et  la  craie ,  s'appliquer  en  recouvre- 
ment sur  les  terrains  primitifs. 

Le  gneiss  de  TArdèche  est  composé,  suivant  M.  Dalmas, 
des  mêmes  éléments  que  le  granité  gris  à  petits  grains , 
mais  plus  de  mica.  Il  est  disposé  en  couches  contournées.  Il 
passe  quelquefois  insensiblement  au  granité  gris ,  lorsque  le 
quartz  et  le  feldspath  }  dominent ,  et  au  micaschiste  lorsque 
le  mica  y  est  dominant  On  voit  le  gneiss  sur  la  route  de 
Jaujac  à  Réjus ,  au  Pont-de-Veyrières ,  à  Neyrac ,  dans  la 
commune  de  Montpezat ,  etc. 
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Le  gneiss ,  comme  Ta  fait  remarquer  M.  de  Malbos , 
forme  on  cap  avancé  è  ia  montagne  de  Bares  »  anx  Vans ,  et 
reparatt  après  avoir  formé  nn  antre  golfe  pins  grand  sur  la 
chaîne  abmpte  dnTanargue,  à  Aobenas,  àSt-Pierreville,  etc. 
«  Ses  couches  »  dit  M.  de  Malbos ,  relevées  presque  perpen- 
dicolairement  et  nues,  ont  des  formes  abruptes  et  pré- 
sentent des  anfractoosités  et  des  précipices  effrayants  »  sur- 
tout h  la  montagne  de  Bares,  à  Thines,  Saint- Laurent, 
Sablières ,  etc.  Les  couches  se  dirigent ,  en  général ,  de 
rO.-S.-O.  à  l'E.-N.-E.  ;  elles  sont  traversées  par 
plusieurs  larges  veines  d'un  trapp  noir  luisant»  quelquefois 
amygdaloîde  ,  avec  feldspath  ,  quartz  blanc  ,  rose  ou 
bleuâtre,  a 

«  Ce  terrain  est  souvent  coupé  par  des  filons  d'une  sié- 
nite  rose ,  qui ,  vers  les  sources  de  Chassezac ,  forme  des 
montagnes  entières  ;  ce  feldspath  rose  est  è  pflte  très-fine , 
et  souvent  agréablement  moucheté  par  Tamphibole.  Souvent 
aussi  9  mélangé  avec  le  quartz ,  il  forme  un  beau  granité.  On 
observe  encore ,  surtout  du  côté  de  Saint-Laurent ,  des  fi- 
lons de  feldspath  rose  non  cristallisé.  » 

«  Quelques  filons  considérables  de  sulfate  de  baryte  se 
rencontrent  dans  ce  terrain ,  surtout  à  Peyre ,  près  de 
Thines  »  à  Lagarde ,  à  la  Bastide ,  à  Saint-Laurent.  Dans 
ce  dernier  endroit  existe  un  filon ,  de  plus  d'un  mètre  de 
puissance ,  de  chaux  fluaté  verte ,  blanche,  purpurine,  vio- 
lette, à  cristaux  cubiques,  pyramidaux,  etc.,  etc.  » 

«  La  formation  de  gneiss  renferme  quantité  de  filons 
métallifères.  On  y  trouve  do  minerai  d'antimoine ,  le  plus 
riche  de  France ,  à  Malbos  ;  du  plomb  argentifère  ao  Via  • 
lat ,  à  Malon ,  Gravières,  Thines,  Sainte-Marguerite ,  Saint- 
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Laurent ,  Jaajac,  Mayres,  etc.  »  {BulL  de  la  Soc.  géol.  de 
France,  t.  10,  p.  326.) 

Le  micaschiste  de  TArdëche  est  très-développé  et  fait 
suite  À  cette  grande  formation  à  travers  Inquelle  se  sont 
élevées  les  masses  granitiques  de  la  Lozère  et  de  TAigoual. 
Cette  roche  couvre  quelquefois  les  gneiss  ou  vient  s'y  ados- 
ser. Ses  couches  sont  très-tourmentées,  contournées»  quel- 
quefois verticales ,  mais  parfois  aussi  presque  horizontales. 

Dans  plusieurs  endroits ,  le  micaschiste  pénètre  des  gra- 
nités divers  et  s'y  trouve  enchevêtré;  aussi  M.  Foumet, 
dont  nous  connaissons  les  opinions  plutoniennes ,  a  voit 
dans  les  passages  multipliés  du  micaschiste  aux  divers  gra- 
nités de  l'Auvergne ,  et  dans  l'altération  des  caractères  nor- 
maux et  de  la  composition  simple  du  granité ,  des  preuves 
d'une  sorte  de  pétrissage  du  micaschiste  dans  un  grand  bain 
de  granité  en  iusion.  Le  micaschiste  aurait  fourni  la  croûte 
primitive ,  et  l'éruption  de  la  masse  granitique  à  travers 
cette  croûte ,  aurait  donné  lieu  à  une  réaction  mutuelle  des 
deux  matières ,  aux  gneiss  de  diverses  structures,  et ,  d'autre 
part ,  aux  granités  plus  ou  moins  impurs  et  pinitiières  qui 
s'enchevêtrent  avec  les  micaschistes,  lesquels  deviennent 
également  pinitifères.  »  (  BulL  de  la  Soc.  giol. ,  2^  série , 
t.  11,  p.  762.) 

Ces  roches  schisteuses ,  gneiss  et  micaschistes,  que  nous 
considérons  comme  les  plus  anciennes  du  plateau  central , 
ont  aussi  été  percées  dans  TArdèche,  par  plusieurs  variétés 
de  granité ,  par  des  pegmatites ,  des  leptynites  et  des  6lons 
de  porphyre. 

Les  granités  se  présentent  aussi  avec  des  caractères  divers, 
des  grains  plus  ou  moins  gros ,  du  mica  plus  ou  moins  abon- 
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dant  et  diversement  coloré ,  de  grands  cristaux  de  feldspath 
qui  loi  donnent  Taspéct  porphyroïde. 

C'est  à  rérnption  des  granités  porphyroïdes ,  à  Tétat 
pâteux  f  qae  M.  Dairoas  attribue  l'orientation  générale  des 
arêtes  et  des  plissements  da  gneiss  et  du  micaschiste  de 
S.-S.-O.  à  N.-N.E. 

M.  Fournet  a  remarqué  dans  l'Ardècbe  et  principalement 
aux  environs  d'Aunonay,  un  granité  pinitifère.  «  Ces  gra- 
nités de  diverse  nature,  dit-il ,  avec  cristaux  de  pinite,  com- 
mencent vers  le  Lyonnais  et  se  continuent  par  Annonay , 
Saint-Félicien ,  Tournon,  Saint-Agrève,  Mézilhac ,  jusqu'au 
Tanargue  ;  d'autre  part,  dans  la  direction  du  Puy  ,  jusqu'à 
Saint-Etienne  et  Pierre-sur-Haute.  On  se  rappelle  que 
Cordier  les  avait  signalés  depuis  (pngtemps ,  sous  les  produits 
pbonolitiques  du  Mezenc. 

M.  Dalmas  a  confirmé  sur  les  granités  de  l'Ardècbe , 
l'absence  de  parties  scorifiées;  il  a  remarqué  o  que  ces  gra- 
nités éruptifs ,  quoique  très-plastiques  à  leur  sortie ,  n'ont 
jamais  scorifié  ni  même  altéré  les  fragments  de  gneiss  et  de 
micaschistes  qu'ils  ont  empâtés ,  tandis  que  les  mêmes  frag- 
ments empâtés  par  les  basaltes,  sont  toujours  scorifiés  ou 
altérés.  »  D'où  il  conclut  à  l'origine  ignéo-aqueuse  de  ce 
granité. 

Quelle  que  soit  cette  origine ,  il  est  certain  que  cette  ro- 
che offre  un  grand  nombre  de  variétés.  Sur  les  bords  du 
Chassezac ,  il  est  porphyroïde  à  grands  cristaux  de  feldspath 
hémitrope,  blanchâtre ,  bleuâtre  ou  rose  ;  le  granité  du  Ta- 
nargue est  plus  homogène,  offrant  souvent  de  grandes  lames 
de  mica  blanc  ;  celui  du  Mezenc  est  à  petits  grains ,  tandis 
que  celui  de  Valgorge  et  de  Bornes  affecte  des  formes 
prismatiques. 
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DU  TERRAIN  PRIMITIF  DBS  DÉPARTEMENTS  DE  LA  LOZÈRE  ET 

DU   GARD, 

Notre  intention  n'est  pas  de  poursuivre  i*étnde  des  terrains 
primitifs  sur  toute  l'étendue  du  plateau  central  »  mais  seo- 
lement  de  donner  une  idée  de  ce  vaste  ensemble  de  roches 
cristallines  qui  s'avancent  sous  forme  de  cap  »  au  sud  du 
plateau  »  et  qui  va  plonger  sous  les  terrains  jurassiques. 

Comme  Dufrénoy  l'avait  reconnu ,  et  comme  nous  avons 
pu  le  vérifier  avec  quelques  détails ,  les  granités  et  les  gneiss 
sont  très-distincts  dans  la  Lozère ,  et  cette  dernière  roche 
ainsi  que  le  micaschiste  constitue  la  majeure  partie  du  terrain 
primitif  qui  n'a  pas  été  recouvert  par  les  calcaires. 

Le  granité ,  évidemment  éruptif ,  est  sorti  sous  les  roches 
schisteuses  dont  il  a  enlevé  des  lambeaui  et  constitue  trois 
massifs  importants  qui  sont  les  principales  sailKes  de  ce  dé- 
partement. Ce  sont  la  Lozère ,  la  Margeride  et  l'Aigoual. 

Sur  la  Lozère  et  sur  l'Aigoual ,  on  aperçoit  distinctement 
les  roches  schisteuses  redressées  ;  ce  sont  les  Cévennes ,  crê- 
tes dentelées  et  démantelées ,  oii  l'on  voit  à  nu  les  couches 
de  micaschistes  déchirées  et  usées  par  le  temps.  La  direction 
et  l'inclinaison  de  ces  strates  est  très-variable;  elles  sont 
généralement  rejetées  tout  autour  des  massifs  granitiques. 

Nous  avons  remarqué  la  plus  grande  analogie  entre  le 
granité  de  ces  trois  montagnes.  C'est  toujours  le  granité 
porphyroide  è  gros  grains ,  à  feldspath  lamellaire ,  à  mica 
noir  ou  brun  et  è  grands  cristaui  de  feldspath  empAté. 
Dufrénoy  y  signale  des  rognons  d'amphibole,  et  même 
des  veinules  de  serpentine ,  comme  aui  Fourches  près  de 
Monde. 
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«  Ce  granité ,  continue  Dufrénoy ,  est  fréquemment  tra- 
versé par  de  petits  filons  de  feldspath  ;  il  y  existe  en  outre 
des  veines  et  des  rognons  de  granité  à  grains  fins,  ou  plutôt 
de  feldspath  micacé.  Ce  granité  à  gros  grains  ne  présente 
aucun  indice  de  stratification  ;  il  se  désagrège  »  en  général  « 
assez  facilement.  Celui  de  la  Lozère  résiste  davantage  que 
celui  de  la  Margeride  à  faction  des  agents  atmosphériques. 
On  trouve  vers  le  pied  de  cette  dernière  montagne,  près  de 
Mende ,  un  granité  désagrégé  dont  le  feldspath  est  décom- 
posé et  parait  changé  en  un  véritable  kaolin.  »  {Bull,  de  la 
Soc.  giol.^  t.  11,  p.  217). 

La  décomposition  de  ces  granités  de  la  Margeride  est 
surtout  apparente  sur  le  grand  plateau ,  connu  sous  le  nom 
de  Palais  du  Roi.  Ce  plateau  est  couvert  de  blocs  granitiques, 
de  formes  bizarres  et  singulièrement  empilés  les  uns  sur  les 
autres  {fig.  41 ,  42,  43 ,  44,  46 ,  p.  473).  Ils  sont  pres- 
que tous  formés  de  granité  à  gros  cristaux  de  feldspath , 
lesquels  font  saillie  en  dehors  des  blocs ,  surtout  du  côté  de 
l'ouest  où  les  pluies  viennent  les  frapper  depuis  des  siècles. 

Nous  avons  pu  observer  sur  ce  même  Palais  du  Roi,  è  Test 
et  è  une  assez  grande  élévation ,  prè^  da  sommet ,  une  arkose 
è  grains  de  quartz ,  et  à  texture  quelquefois  caverneuse,  vé- 
ritable écume  du  granité.  Cette  roche  est  d'autant  plus  cu- 
rieuse qu'elle  passe  insensiblement  au  granité  et  que  Ton  oe 
peut  la  considérer  comme  une  rocbe  sédiroentaire. 

Ces  terrains  granitiques  sont  souvent  traversés  par  dei 
6loDS  de  porphyre  quartzilère  è  teinte  rouge  et  dont  la  dtrec- 
tioD  ordinaire  est  E.-O.  Le  bourg  du  Boni,  près  le  Palais  du 
Roi,  est  coDStruît  sur  on  de  ces  filons  de  porphyre  rose  assez 
paissant  et  qui  se  montre  surtout  au-dessus  du  village  soos 
la  croit.  D  cootieot  beaucoup  de  toarmaline;  ce  même  filoo 
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qoi  a  été  coupé  par  le  niisseaa ,  se  prolonge  da  c6té  de  Saint- 
Martin. 

De  cette  station  du  Born ,  on  peut  descendre  dans  la 
vallée,  passer  aux  sources  minérales  de  Bagnols ,  dont  l'é- 
ruption granitique  a  sans  doute  facilité  la  sortie ,  puis  monter 
immédiatement  sur  la  grande  montagne  de  la  Lozère. 

Rien  n'est  plus  évident ,  pendant  ce  trajet ,  que  la  sortie 
du  granité  éruptif  de  cette  montagne.  On  voit  tout  autour 
les  micaschistes  redressés ,  décomposés  ou  entraînés  »  for- 
mant une  immense  boutonnière.  Quant  au  granité,  les 
ravins  de  la  montagne  mettent  è  découvert  des  entasse- 
ments de  blocs  énormes  dont  quelques-uns  sont  encore  à 
moitié  ensevelis  dans  une  sorte  de  gravier  à  gros  grains  qui 
n'est  lui-même  que  l'arène  du  granité  décomposé.  Tout  le 
fond  des  vallées  qui  rayonnent  du  massif  de  la  Lozère,  est 
recouvert  de  blocs  et  de  sables  qui  annoncent  des  actions 
érosives  longtemps  continuées.  Les  mêmes  phénomènes  se 
présentent  du  côté  de  Runes ,  de  Gocurès,  etc. 

Nous  regardons  le  soulèvement  de  la  Lozère  comme  ap- 
partenant à  la  même  époque  que  l'éruption  du  granité  à 
gros  grains  dans  le  Puy-de-Dôme. 

Les  racines  de  ce  grand  massif  granitique  se  sont  prolon- 
gées de  tous  côtés  et  se  montrent  à  nu  dans  un  grand  nom- 
bre de  points.  Les  cours  d'eau  qui  descendent  rapidement 
sur  les  flancs  de  la  montagne  les  ont  mis  i  découvert,  mais 
le  micaschiste  constitue  toujours  une  véritable  enceinte. 

Cette  décomposition  du  granité  est  d'ailleurs  moderne  et 
continue  toujours.  Quand  le  lias  s'est  déposé  autour  de  la 
Lozère ,  il  s'est  appliqué  indistinctement  sur  l'une  et  sur 
l'autre  de  ces  deux  roches,  mais  alors  le  granité  constituait 
de  grosses  masses  et  n'avait  pas  encore  subi  les  altérations 
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qa'il  nous  présente  aujourd'hui.  On  voit  souvent ,  en  effet, 
sur  la  route  de  Bagnols,  près  de  Gocurès^  et  de  plusieurs 
autres  localités ,  le  lias  immédiatement  superposé  au  gra- 
nité. La  ligne  de  jonction  est  nette  et  paraît  souvent  hori* 
zontale.  Mais  si  le  granité  n'avait  pu  encore  se  décomposer 
en  grosses  boules ,  on  remarque  déjà  sa  tendance  à  se  dis- 
gréger.  Au  point  de  contact  du  lias ,  il  se  divise  très-facile- 
ment et  tombe  en  arène  partout  où  il  a  eu  le  contact  de 
l'air.  D'un  autre  côté ,  il  faut  bien  admettre  que  c'est  en 
grande  partie  à  la  décomposition  du  granité  que  le  grès 
infraliasique  doit  la  plus  grande  partie  de  ses  matériaux. 

Si  l'on  aborde  aussi,  comme  nous  l'avons  fait,  la  mon- 
tagne de  la  Lozère  du  côté  de  Villefort  (607) ,  on  est  frappé 
comme  du  côté  de  Bagnols,  du  redressement  des  micaschistes 
et  de  la  prodigieuse  quantité  de  blocs  de  granités  arrondis. 
D'énormes  rochers  gisent  aussi  sur  le  vaste  plateau  de  la  mon- 
tagne où  déjà  nous  avons  signalé  des  lambeaux  de  roches 
stratifiées  (gneiss  ou  micaschiste),  emportés  lors  du  soulè- 
vement et  restés  sur  la  roche  soulevante  au  lieu  d'avoir  été 
rejetés  sur  les  côtés. 

A  dater  de  ce  soulèvement  considérable  de  la  montagne 
de  la  Lozère ,  les  dégradations  se  sont  opérées  sur  une  très- 
grande  échelle  ;  le  micaschiste  a  été  creusé ,  raviné  partout, 
malgré  les  énormes  chapeaux  jurassiques  qui  le  recouvrent. 
Ainsi  cette  roche  est  à  nu  depuis  Florac  jusqu'à  Ispagnac. 
et  présente  une  foule  de  variétés.  Sa  couleur  est  le  plus 
ordinairement  lie  de  vin ,  violette  on  rougeAtre,  quelquefois 
presque  noire.  Elle  se  divise  en  tables  plus  on  moins  grandes, 
exploitées  sous  le  nom  de  Lozes  on  ardoises.  De  là  le  nom 
de  Lozère.  Près  de  Florac,  on  voit  parfois  le  talc  remplacer 
le  mica ,  et  cela  a  lieu  surtout  au  voisinage  des  noyaux  de 
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quartz.  On  en  voit  de  curieui  eiemples  ie  long  da  Taroon. 
Des  lames  de  quartz  quelquefois  épaisses  de  1  i  2  décimètres 
se  contournent  de  dilTérentes  manières  et  constituent  des 
masses  feuilletées  dont  les  divisions  sont  marquées  par  de 
très-petites  lames  de  talc  blanc. 

On  retrouve  le  micaschiste  à  Marvéjols,  et  si  Ton  vient  de 
St-Chély  et  que  Ton  quitte  le  granité ,  on  traverse  une  assez 
large  bande  de  micaschiste  avant  d'atteindre  le  calcaire  ju- 
rassique. 

La  vallée  du  Tarnon  près  de  Florac ,  a  cela  de  remar- 
quable qu'elle  offre  dans  ses  blocs  roulés  des  échantillons  de 
tous  les  terrains  primitifs  de  la  Lozère.  Ces  blocs  gisent  sur 
le  micaschiste.  Ce  sont  surtout  des  quartz  provenant  de  la 
décomposition  facile  des  roches  feuilletées,  de  beaui  granités 
porphjroïdes  à  gros  cristaux  de  feldspath ,  à  pâte  rose,  grise 
ou  blanche.  On  voit  aussi  d'autres  cailloux  d'un  granité  à 
gros  grains  de  quartz  et  de  feldspath  rosé  avec  quelques 
taches  de  fer  oxydé  rouge  mais  privés  des  grands  cristaux 
de  feldspath.  On  rencontre  des  protogynes ,  des  eurites  et 
une  roche  de  pétrosilex  à  cassure  esquilleuse  prononcée. 
Ces  cailloux ,  pour  la  plupart  très-volumineux ,  sont  utilisés 
pour  construire  des  murs  de  clôture.  Ils  proviennent  sans 
doute  de  sommets  granitiques  difficiles  à  atteindre.  La  mon- 
tagne de  la  Lozère  doit  en  avoir  fourni  «  mais  la  majeure 
partie  doit  descendre  du  massif  de  Valleraugue. 

C'est  sans  doute  au  soulèvement  de  la  Lozère,  an  milieu 
du  micaschiste ,  qu'il  faut  attribuer  le  réseau  si  remarquable 
des  filons  de  Vialas.  Ce  réseau  contenant  de  riches  minerais 
de  galène  argentifère,  se  trouve  dans  les  micaschistes,  maïs 
surtout  dans  ceux  qui  ont  été  brisés  et  disséqués.  C'est  ce 
qu'a  très-bien  remarqué  M.  Rivot ,  dans  son  beau  travail 


DÉPARTEMENTS  DE  LA  LOZÈRE  ET  DU  GARD.         469 

sar  les  filons  de  Vialas.  a  Ces  filons,  dit-il,  sont  dans  le 
massif  de  micaschiste  qui  s'élève  irrégulièrement  depuis 
le  Luech  jusqu'à  la  crête  de  Lespinas.  La  crête  est  dirigée 
k  peu  près  de  l'est  à  l'ouest  «  et  elle  sépare  deui  parties 
bien  différentes  des  schistes.  Sur  tout  le  versant  nord ,  les 
schistes  sont  brisés  à  un  tel  point,  qu'il  est  impossible  de 
reconnaître  leur  pendage  et  leur  direction  générale.  Au  con- 
traire, sur  le  versant  méridional  de  la  crête,  du  côté  de  Saint- 
Andéol,  les  schistes  sont  feuilletés,  et  présentent  une  régu- 
larité remarquable  de  pendage  et  de  direction  :  ils  sont  di- 
rigés sensiblement  de  l'est  i  l'ouest,  et  plongent  vers  le  sud 
sous  un  angle  de  20  à  25^.  Aucun  affleurement  n'a  encore 
été  signalé  dans  cette  partie  régulière  du  schiste,  tandis  que 
les  failles,  les  cassures,  les  glissements  de  terrain ,  les  croi- 
seurs et  les  filons  métalliques  sont  très-nombreux  dans  la 
partie  brisée.  ^ 

a  Les  schistes  qui  composent  ces  montagnes  sont  géné- 
ralement gris,  assez  durs,  très-peu  feuilletés  ;  il  contiennent 
beaucoup  de  mica ,  dont  la  couleur  varie  du  rouge-brun 
an  vert  plus  ou  moins  foncé.  Ils  sont  très-quartzeuz  dans 
certaines  parties,  tandis  que  en  un  grand  nombre  de  points 
on  distingue  i  peine  quelques  noyaux  de  quartz  intercalés 
entre  les  feuillets.  » 

La  plupart  des  veines  et  filons  de  Vialas  paraissent  avoir 
été  remplis  successivement  par  des  eaux  minérales.  M.  Rivot 
cite  entr'autres  le  filon  du  sud  au  Villaret  qui  n'a  qu'une 
seule  veine  très-puissante  remplie  de  quartz  et  de  baryte 
sulfatée.  «  Ces  deux  matières,  dit-il,  ne  sont  pas  mélangées, 
mais  elles  forment  des  veines  juxtaposées ,  et  il  est  facile  de 
reconnaître  que  le  sulfate  de  baryte  a  été  introduit  par  un 
filon  puissant,  appartenant  à  un  autre  système.  » 
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«  La  baryte  est  postérieure  à  l'arrivée  do  quartz.  Ce  der- 
nier contient  de  la  piryte  et  de  la  blende  altérées,  un  peu  de 
galène  lamelleuse,  pauvre  en  argent  ;  de  plus,  de  nombreuses 
fissures  dans  le  sulfate  de  baryte  et  dans  le  quartz  sont  rem- 
plies par  de  la  galène  à  très-petites  lamelles ,  et  par  de  la 
galène  à  grains  fins.  » 

M.  Rivot  a  donné  aussi  d'intéressants  détails  sur  les  croi- 
sements des  veines  et  sur  leur  remplissage.  «  A  côté  de  la 
baryte  se  trouve ,  mais  seulement  en  certaines  parties  de  ces 
veines ,  un  remplissage  entièrement  différent ,  composé  de 
quartz ,  de  schiste  broyé  et  de  galène  très-riche  en  argent. 
Ces  matières  forment  dans  les  veines  des  colonnes  distinctes 
de  sulfate  de  baryte  ;  elles  pénètrent  dans  quelques  fissures 
de  la  gangue  barytique  :  l'arrivée  du  minerai  est  donc  pos- 
térieure au  premier  remplissage.   » 

Plus  loin ,  en  parlant  des  matières  que  contiennent  les 
deux  grands  filons  nord  et  sud  ,  M.  Rivot  revient  encore  sur 
le  remplissage  successif ,  et  il  conclut  enfin  «  que  les  eaux 
minérales  qui  ont  amené  les  minerais  argentifères  dans  les 
filons,  sont  contemporaines  du  dépôt  des  assises  les  plus  éle- 
vées des  terrains  tertiaires  :  celles  qui  ont  déposé  les  mine- 
rais les  plus  riches  en  argent,  sont  même  postérieures  è  tous 
ces  terrains,  o  [Ann.  des  Mines  ^  6^  série ,  t.  4,  p.  309  et 
suivantes.  ) 

Entre  Marvéjols  et  Saint-Chély ,  on  traverse  une  grande 
étendue  de  pays  aride  et  granitique ,  dépendant  du  massif 
de  la  Margeride.  On  voit  partout  des  blocs  de  granité  ar- 
rondis entre  lesquels  se  trouvent  des  pelouses  et  de  petits 
ruisseaux  d'eaux  vives.  Ces  granités  contiennent  *  comme 
presque  tous  ceux  de  la  Lozère,  de  grands  cristaux  de  felds* 
path  et  se  décomposent  facilement  en  arène ,  après  s'être 
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délité»  en  feuillets  comme  les  boules  de  basalte.  Entre 
Aumont  et  Saint-Chély ,  on  remarque  dans  le  granité  un 
joli  6lon  de  quartz  rose. 

Si  l'on  suit ,  dans  le  département  de  la  Lozère ,  les  bords 
de  l'Allier,  depuis  Langogne  (894)  jusqu'à  la  source  de 
cette  rivière,  et  même  au  delà ,  jusqu'à  Villefort,  on  reste 
toujours  sur  le  terrain  primitif. 

On  voit  près  de  Luc,  et  notamment  sous  le  château  de  ce 
nom^  un  gneiss  à  feuillets  contournés  qui  empAte  des  nodules 
de  quartz ,  lesquels  atteignent  parfois  la  grosseur  du  poing 
{Jig.  49,  page  473),  et  parfois  aussi  des  cristaux  de  feldspath. 
Il  doit  avoir  produit  par  sa  décomposition  un  grand  nombre 
de  cailloux  roulés,  car  on  voit  à  la  surface  des  masses  usées 
par  le  temps,  une  grande  quantité  de  ces  cailloux  de  quartz 
qui  font  saillie  [fig.  48,  p.  473).  A  partir  de  ce  vieux  châ- 
teau de  Luc ,  le  gneiss  est  à  grandes  parties  de  quartz  et  de 
feldspath,  entourés  de  feuillets  micacés  très-minces. 

L'Allier  a  corrodé  toutes  ces  vallées,  et  a  laissé,  à  des 
hauteurs  diverses,  des  étages  quelquefois  distincts  et  super- 
posés de  cailloux  roulés ,  de  graviers  et  de  sables  plus  ou 
moins  fins. 

A  la  Bastide ,  le  sol  est  un  peu  moins  aride ,  on  voit 
quelques  bouquets  d'arbres  et  quelques  parcelles  de  prairies. 
L'Allier  n'est  là  qu'un  faible  ruisseau  qui  coule  sur  le  ter- 
rain primitif;  mais  il  est  très-intéressant  de  remonter  ainsi , 
dans  toute  son  étendue ,  le  cours  de  cette  rivière ,  cette  ar- 
tère autrefois  si  puissante  qui  a  tant  contribué  à  la  topo- 
graphie actuelle  du  massif  central  de  la  France. 

Au  delà  de  la  Bastide ,  on  ne  traverse  plus  que  des  mi- 
caschistes d'une  aridité  excessive.  On  voit  une  foule  de  crêtes 
et  de  saillies,  brisées  et  déchiquetées  (/Ijf<^45,  fixgt  473) , 
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lesquelles  forment  le  pourtour  de  cette  immense  boutonnière 
qui  a  livré  passage  à  la  grande  montagne  de  la  Lozère.  De 
l'autre  c6té,  on  voit  les  aspérités  sans  nombre  dont  le  dépar- 
tement de  TÂrdèche  est  hérissé.  De  larges  écailles  se  déta- 
chent sur  le  dos  de  ces  montagnes.  Les  neiges  et  l'eau 
congelée  de  Thiver  soulèvent  ces  énormes  tessons  ;  la  plaie 
les  dégrade  et  les  averses  les  entraînent.  L*été  présente  un 
curieux  spectacle ,  quand  le  soleil  resplendit  dans  ces  mil- 
liards de  paillettes  de  mica ,  sur  ce  sol  aride  et  sans  traces 
de  végétation  »  où  les  fragments  de  quartz  lavés  par  les  eauz 
brillent  aussi  par  toutes  leurs  facettes. 

Il  n'y  a  rien  d'étonnant  que  l'on  rencontre  sur  le  sol  de 
si  grandes  quantités  de  quartz  détachés,  car  vers  la  limite 
des  départements  de  la  Lozère  et  du  Gard ,  on  suit  une  crête 
de  micaschiste  entièrement  pénétré  de  lentilles  siliceuses. 
On  parcourt  longtemps  ce  terrain  en  se  dirigeant  sur  Vil- 
lefort.  En  approchant  de  cette  dernière  localité,  on  remarque 
de  gros  blocs  de  grès  qui  proviennent,  selon  toute  apparence, 
de  formations  jurassiques,  qui  ont  disparu,  ainsi  que  des  boules 
de  granité  empilées.  Les  gneiss  et  les  micaschistes  que  l'on 
rencontre  aux  environs  de  Villefort  contiennent  comme  ceux 
de  la  Chaise-Dieu  (Haute-Loire)  et  de  beaucoup  d'autres 
localités  du  plateau  central ,  des  porphyres  quaitzifères ,  des 
granités  à  petits  grains ,  et  ci  et  là  des  masses  plus  ou 
moins  importantes  de  granité  à  grandes  parties  ou  pegma- 
tile.  Dans  cette  roche,  le  quartz  est  en  gros  morceaux ,  le 
feldspath  en  masses  rosées  assez  volumineuses  et  rarement 
cristallisées  ;  le  mica  se  présente  eu  grandes  lamelles  jau- 
nâtres. Ces  amas  sont  ench&ssés  dans  le  micaschiste  et  ont 
certainement  contribué  aussi  à  produire  les  galets  de  quartz 
que  Ton  trouve  partout  [fig.  47,  page  473). 
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De  Villefort  à  St-Jean-du-Gard ,  on  traverse  de  vastes 
espaces  où  domine  le  micaschiste ,  puis  on  trouve  à  St-Jean 
le  granité  qui  fait  partie ,  ou  plutôt  qui  constitue  une  des 
extrémités  du  massif  de  Valleraugue  on  de  TAigoual.  C'est 
encore  un  granité  à  gros  cristaux  de  feldspath  et  en  grosses 
masses.  Il  se  décompose  avec  une  grande  facilité  »  partout 
où  il  a  été  en  contact  avec  le  grès  iniraliasique  et  jusqu'à  une 
certaine  distance  de  ce  contact.  La  roche  granitique  se  trans- 
forme en  sable  et  en  gravier.  On  voit  ensuite  ce  granité 
perdre  ses  cristaux  de  feldspath  et  se  changer  eu  une  roche 
douteuse  à  grains  fins,  très-fracturée,  laquelle  prend  bientôt 
les  caractères  du  micaschiste  et  les  conserve ,  depuis  les  en- 
virons de  Saint-Jean ,  jusque  sous  le  terrain  jurassique  situé 
au-dessus  du  Pompidou  »  bourg  bâti  comme  Saint-Romain 
du  Pompidou ,  sur  ce  même  micaschiste.  Cette  roche  jau- 
nâtre 9  grise  9  ardoisée  on  presque  noire  contient  une  grande 
quantité  de  veines ,  de  nids  et  de  petites  couches  de  quartz 
blanc  ou  ferrugineux.  Il  existe  même  des  points  où  les  mon- 
tagnes de  micaschiste  semblent  coilTées  de  masses  de  quartz 
reliées  par  des  feuillets  de  mica ,  comme  si  une  couche  sili- 
ceuse très-étendue  avait  d'abord  tout  recouvert  et  avait 
ensuite  été  disloquée.  On  ne  peut,  du  reste,  se  faire  une  idée 
exacte  des  dénndations  que  ce  terrain  schisteux  a  subies  ; 
d'énormes  vallées  ont  été  creusées ,  et  leurs  débris  emportés 
par  de  puissants  cours  d'eau  qui  ne  sont  plus  représentés  , 
pour  la  plupart,  que  par  de  faibles  ruisseaux.  Ce  micaschiste 
passe  sous  les  Causses  et  se  retrouve  à  Florac.  Partout  il 
nous  a  paru  en  couches  inclinées  du  S.  au  N.,  situation  in- 
verse de  celle  que  lui  aurait  fait  prendre  le  soulèvement  de 
la  Lozère.  C'est  aussi  du  S.  au  N.  que,  dans  ces  lieux,  cou- 
lent plusieurs  rivières  dans  de»  encaissements  très-profonds. 
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Dans  ce  même  trajet  de  Saint-Jean  au  Pompidou ,  la 
route  que  l'on  suit,  dès  que  l'on  a  quitté  le  granité  de  Saint- 
Jean  et  gravi  la  première  c6te ,  se  tient  constamment  sur 
le  revers  des  escarpements  de  micaschiste  ,  et  en  effet ,  les 
feuillets  de  cette  roche  semblent  avoir  été  relevés  d'un  côté, 
tandis  que  de  l'autre ,  du  côté  de  la  route  ,  leurs  feaîllets 
sont  arrondis  et  ondulés ,  et  par  conséquent  moins  suscep- 
tibles d'être  dégradés  que  du  côté  opposé  où  l'érosion  trouve 
bien  plus  de  facilité  à  les  détruire. 

De  quelques  points  élevés  de  cette  route ,  on  croit  recon- 
naître que  certains  causses  ou  plateaux  calcaires  de  la  Lozère 
sont  plus  hauts  que  les  roches  primitives  des  environs.  Cette 
inégalité  de  niveau  doit  faire  supposer  que  les  dégradations 
du  micaschiste  ont  continué  longtemps  après  le  dépôt  des 
calcaires,  et  surtout  après  leur  émersion.  Les  calcaires  une 
fois  solidifiés,  ont  dû  préserver  les  roches  schisteuses  qu'ils 
recouvraient ,  et  résister  eux-mêmes  bien  davantage  que  des 
roches  composées  par  l'aggrégation  mécanique  ou  cristalline 
de  plusieurs  minéraux. 

La  décomposition  est  aussi  très-rapide  sur  les  granités. 
C'est  ce  que  Ton  voit  à  Saint-Jean-du-Gard  ,  où  le  granité 
forme  une  bande  très-resserrée  entre  les  causses  et  le  micas- 
chiste. On  trouve  partout  sur  le  sol  de  nombreux  cristaux  de 
feldspath  disséminés ,  entièrement  libres  ;  une  infinité  de 
petits  filons  de  quartz  ou  de  porphyre  quartzifère  se  croisent 
dans  tous  les  sens  et  forment  un  réseau  à  larges  mailles  dont 
la  dureté  soutient  quelques  massifs  de  ces  granités  qui 
tendent  à  disparaître ,  et  dont  de  grandes  masses  ont  déji 
disparu.  Aussi  le  terrain  jurassique  est  presque  toujours  sé- 
paré du  granité ,  par  une  petite  vallée ,  ce  qui  prouve  encore, 
comme  nous  l'avons  dit  un  peu  plus  haut ,  que  l'érosion  a 
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toujours  plus  de  prise  sur  les  roches  primitives  que  sur  les 
calcaires.  Très-souvent  même  Térosion  a  entraîné  une  grande 
partie  du  sol ,  en  sorte  que  Ton  voit  sur  toute  la  ligne  de 
jonction  du  terrain  jurassique  avec  le  granité  »  depuis  Saint- 
Jean-du-Breuil ,  le  Vigan ,  Anduze  jusqu'à  Âlais  et  Saint- 
Jean-du-Gard ,  une  série  de  chapeaux  calcaires  qui  recou- 
vrent les  granités  et  forment  comme  autant  d'tlots  à  cime 
plate  et  quelquefois  presque  pointue.  Ce  sont  les  restes  des 
lambeaux  séparés  par  Térosion ,  qui  en  mine  encore  con- 
tinuellement les  bases. 

Il  y  a  donc  eu  d'énormes  quantités  de  débris  arrachés  à 
la  pointe  des  Gévennes ,  dont  le  sol  primitif  était  certaine- 
ment bien  plus  élevé  que  les  Gausses.  Des  montagnes  tout 
entières  ont  disparu  ne  laissant  que  des  parties  consolidées 
par  les  quartz  ou  les  porphyres.  Aussi  toutes  les  dépressions 
du  sol  autour  de  Saint-Jean ,  tous  les  bords  du  Gardon ,  et  le 
lit  des  ruisseaux  peu  rapides ,  se  montrent  couverts  de  sables 
et  de  graviers  arrachés  aux  montagnes  voisines ,  et  des  argiles 
sableuses  analogues  à  celles  des  bassins  tertiaires  de  l'Au- 
vergne existent  en  amas  irréguliers ,  au  pied  de  tous  les 
versants. 

Le  granité  de  l'Aigoual  s'étend  au  sud  jusqu'au-dessus 
du  Vigan.  Gette  pointe  des  Gévennes  oflre  l'aspect  le  plus 
sévère ,  et  les  cimes  les  plus  décharnées  que  l'on  puisse  voir. 
Derrière  le  Vigan ,  le  granité  sort  immédiatement  d'un 
terrain  de  transition  qu'il  a  même  percé  en  plusieurs  endroits. 
L'apparition  de  ce  granité  a  redressé  presque  partout  les 
micaschistes  d'où  il  est  sorti.  Il  est  évidemment  postérieur 
aussi  au  terrain  de  transition  de  grès  anciens  et  de  calcaire 
situé  tout  près  de  la  ville. 

Ge  soulèvement  par  les  granités  est  sans  doute  antérieur 
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au  dépôt  des  terrains  jurassiques.  On  voit  les  strates  de  cal- 
caires et  de  grauwackes  que  nous  avons  citées ,  dérangées 
et  fortement  contournées ,  position  qu'elles  n'ont  pu  pren- 
dre en  se  déposant.  Le  granité  paraît  être  sorti  précisément 
sur  la  ligne  de  jonction  du  micaschiste  et  du  terrain  de 
transition. 

Ce  qui  tendrait  à  faire  croire  que  le  sol  de  transition  tou- 
chait le  micaschiste  et  lui  a  succédé  immédiatement ,  c'est  la 
présence,  dans  les  deux  terrains,  d'une  certaine  quantité  de 
quartz  blanc  »  plus  abondant ,  il  est  vrai,  dans  le  micaschiste, 
mais  que  l'on  retrouve  aussi  dans  le  terrain  de  transition. 

Quant  à  la  nature  de  ce  granité ,  elle  est  la  même  que 
celle  du  granité  de  la  Margeride.  Il  est  à  gros  cristaux  de 
feldspath  blanc  ou  rosé  ;  le  mica  est  souvent  noir  et  le  quartz 
peu  abondant.  Il  se  disgrège  aussi  avec  une  grande  facilité, 
et  l'on  remarque  autour  des  boules  groupées  ou  empilées 
qui  forment  les  saillies  du  désert  granitique ,  des  sables 
abondants  qui  proviennent  de  la  décomposition  des  parties 
les  plus  accessibles  à  la  dégradation. 

DU  TERRAIN  PRIMITIF  DU  DÉPARTEMENT  DE  LA  HAUTE  LOIRE. 

Le  terrain  primitif  du  département  du  Puy-de-Dôme, 
se  rattache  au  sud  à  celui  de  la  Haute-Loire  qui  en  est  la 
continuation.  C'est  principalement  par  Brioude  et  par  la 
Chaise-Dieu ,  que  ces  terrains  se  relient  à  ceux  des  cantons 
d'Ariane  et  de  St-Germain-Lembron  ;  mais  ici  ce  sont  les 
terrains  houillers  qui  font  la  jonction  ,  et  il  paraît  que  le  sol 
primordial  s'est  prêté  au  dépôt  des  houilles  par  une  pro- 
fonde dépression. 

Les  gneiss  et  les  granités  dominent  dans  cette  contrée. 


DÉPARTEMENT  DE  LA  HACTE-I.OIRE.  477 

Le  micaschiste  est  peo  répandu  et  Ton  y  voit  rarement  des 
traces  d'éruptions  porphyriques  et  amphiboliqnes.  Aussi, 
depuis  longtemps  (1823),  Bertrand-Roux  avait  fait  la  re- 
marque que,  dans  la  Haute-Loire ,  le  terrain  primitif  «  est 
d'une  simplicité  de  composition  dont  on  a  peu  d'exemple.  » 
C'est  le  granité  qui  domine  et  le  gneiss  lui  paraît  subor- 
donné et  presque  jamais  indépendant. 

Le  gneiss  ne  se  présente  en  grande  masse  qu'aux  en- 
virons de  Fix ,  de  Pradelles  et  du  Vernet.  Peut-être  ces 
gneiss  ne  sont-ils  qu'un  des  côtés  du  terrain  soulevé  et 
déplacé  par  la  vaste  éruption  granitique  de  la  Margeride  ; 
car  de  l'autre  cAté  de  cette  chaîne,  dans  les  départements  du 
Gard  et  de  la  Lozère ,  on  voit  des  gneiss  et  des  micaschistes 
déplacés  près  de  la  Margeride  et  occupant  un  grand  espace. 

Bertrand-Roux  a  décrit  les  gneiss  de  la  Haute-Loire , 
avec  sa  précision  ordinaire,  i  Ils  se  réduisent,  dit-il ,  à  un 
petit  nombre  de  variétés,  parmi  lesquelles  prédomine  le 
gneiss  quartzeux,  à  feuillets  très-contournés,  à  quartz  gris , 
à  feldspath  rougeâtre  peu  solide  et  à  paillettes  nombreuses 
de  mica  noir  on  blanc  d'argent.  » 

Les  granités ,  dont  l'importance  est  bien  plus  grande , 
occupent  une  vaste  surface,  mais  ils  sont  souvent  recouverts, 
comme  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme ,  par  des 
dépôts  tertiaires  et  par  des  produits  volcaniques.  Il  est  vrai 
que  postérieurement  à  ces  terrains  superposés,  de  puissantes 
érosions  ont  encore  mis  à  nu  la  roche  primitive  et  enlevé 
les  sédiments  sur  un  grand  nombre  de  points. 

Bertrand-Roux  distingue  comme  nous  deux  espèces  de 
granité  dans  la  Haute-Loire  :  le  granité  commun  et  le  gra- 
nité à  petits  grains. 

a  Le  granité  commun   comprend   les  granités  k  gros 
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grains  et  à  grains  moyens  de  quartz  et  de  feldspath,  qui  sont 
comme  enlacés  entre  des  lames  nombreuses  de  mica ,  dont 
l'interposition  les  isole  les  uns  des  autres  et  en  favorise 
singulièrement  la  désagrégation.  Cette  variété  est  généra- 
lement répandue  :  c'est  celle  où  le  feldspath  éprouve  le  plus 
souvent  le  genre  d'altération  qui  lui  est  propre.  Le  tissa  de 
ces  granités  est  lAche  et  leur  aspect  terreux.  » 

a  Dans  les  granités  à  grains  6ns ,  les  paillettes  de  mica 
ne  sont  ni  assez  nombreuses ,  ni  assez  étendues  pour  enve- 
lopper et  séparer  les  grains  de  quartz  et  de  feldspath  : 
l'altération  de  cette  dernière  substance  y  est  beaucoup  plus 
rare.  » 

o  Bertrand -Roux  ajoute  encore  à  ces  variétés  le  graniu 
parphyroïde  à  pâte  presque  compacte ,  à  gros  cristaux  de 
feldspath  ;  les  granités  veinés  auxquels  les  dispositions  du 
mica  sur  des  plans  parallèles ,  donne  un  aspect  schistoîde 
qui  les  rapproche  du  gneiss.  » 

«  An  reste ,  les  variétés  principales  qui  viennent  d*être 
décrites  9  sont  presque  toujours  associées  entr*elles;  elles 
forment,  au  milieu  les  unes  des  autres,  des  nœuds,  des  amas, 
des  couches  ou  des  portions  de  couche  pins  ou  moins  mé- 
langées. C'est  à  la  prédominance  de  la  variété  commune,  que 
les  montagnes  granitiques  de  la  Haute-Loire  doivent  leors 
formes  arrondies.  Les  talus  doucement  inclinés  sont  pris 
dans  des  roches  appartenant  à  cette  variété  ;  s'ils  éprouvent 
une  brusque  inflexion  ,  on  peut  être  assuré  qu'elle  est  due 
à  l'apparition  accidentelle  d'un  banc  de  granité  à  petits 
grains  ou  cristallins.  » 

a  Ces  dernières  variétés  dominent  à  leur  tour  dans  les 
pentes  rapides ,  dans  les  escarpements  abruptes ,  dans  les 
étroits  et  tortueux  canaux ,  au  fond  desquels  serpentent  la 
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plupart  des  torrents.  Chacune  de  leurs  nombreuses  sinuosités 
est  déterminée  par  une  masse  plus  dure ,  ordinairement 
située  à  l'extrémité  des  angles  saillants ,  on  vers  le  fond 
des  angles  rentrants,  qui  se  correspondent  avec  tant  de 
précision.  » 

Bertrand-Roux,  sans  nier  les  dépressions  accidentelles  du 
terrain  primitif ,  considère  les  canaux  où  coulent  maintenant 
les  rivières  de  la  Haute-Loire ,  comme  ayant  été  creusés 
par  Taclion  des  eaux,  «c  Pour  connaître  l'instrument  qui  les 
a  creusés,  dit-il»  il  ne  faut  pas  quitter  le  bord  de  ce  ruisseau 
que  nous  voyons  s'y  précipiter  de  rocher  en  rocher,  les 
ramollissant  peu  à  peu  ,  se  servant  de  leurs  débris  pour  les 
user  les  uns  par  les  autres ,  reculant  devant  les  masses  trop 
volumineuses  pour  qu'il  puisse  les  tourner,  se  repliant 
autour  de  celles  qui  sont  encore  assez  dures  pour  braver 
leurs  efforts ,  mais  qu'il  fait  peu  à  peu  disparaître ,  et  par- 
courant ainsi  successivement  tous  les  replis  de  son  vallon.  » 

«  C'est  dans  de  tels  canaux  ,  que  coulent  l'Arzon  et 

parfois  la  Gagne ,  la  Sumène  et  la  Loire  elle-même  et  dans 
le  bassin  d'Issengeaux  ,  TAnce ,  TAndrable ,  la  Dunière  et 
le  Lignon ,  dès  que  ces  rivières  ont  acquis  assez  de  force 
pour  entamer  profondément  leur  lit.  »  Vieille  Brioude  offre 
un  exemple  de  ces  érosions.  La  ville  est  bâtie  sur  un  cap  en 
terrain  primitif  qui  s'avance  au  confluent  de  TAIIier ,  avec 
une  autre  petite  rivière.  Tout  le  sol  est  du  reste  couvert  de 
cailloux  roulés ,  mais  dans  les  escarpements ,  ou  voit  la  roche 
primitive  dans  laquelle  la  rivière  a  creusé  son  sillon. 

Les  relations  des  granités  et  des  roches  schisteuses ,  sont 
les  mêmes  que  dans  le  Puy-de-Dôme.  On  voit  le  granité 
percer  et  déranger  ces  dernières. 

C'est  ainsi  que  la  petite  chaîne  de  Craponne ,  comme  cellv 
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de  la  Margeride  est  formée  de  granité ,  qai  a  dérangé  le 
micaschiste,  qoe  Ton  ne  retrouve  qa'anprèsde  Dore-FEglise. 
Nous  avons  observé  les  mêmes  faits  à  la  Chaise-Diea.  En 
partant  d'Ariane ,  ce  sont  des  micaschistes  »  pois  des  gneiss; 
mais  quand  on  arrive  sur  le  plateau ,  le  gneiss  cesse  de  s'in- 
cliner, et  Ton  rencontre  des  granités  blancs»  contenant  des 
nodules  de  mica  noir ,  dont  la  dureté  est  variable.  Ce  grand 
plateau  ofTre  plusieurs  dépressions  assez  profondes ,  qui  ont 
évidemment  contenu  de  Teau.  Cette  eau  y  a  accumulé  des 
sables  provenant  de  la  décomposition  du  granité»  sur  une 
épaisseur  très-notable. 

On  remarque  aussi  des  éminences  ayant  la  forme  de  dô- 
mes ,  et  une  entr 'autres  bien  caractérisée  au-dessus  de  la 
Chaise-Dieu,  au  Signal.  Ce  dôme  parfaitement  rond»  est 
composé  de  granité  »  passant  au  gneiss  sur  quelques  points, 
tandis  que  sur  d'autres»  il  est  formé  de  grandes  parties  de 
quartz  et  de  feldspath  ,  représentant  une  sorte  de  pegmatite. 
Ce  granité  parait  plus  moderne  que  le  terrain  environnant. 
C'est  une  roche  dont  l'ége  nous  paraît  le  même  que  celui 
des  granités  de  Pierre-sur-Haute  et  du  gmn  de  Chignor 
dans  le  département  du  Puy-de-Dôme.  On  retrouve  ensuite 
le  gneiss  qui  s'étend  jusqu'à  Saint-Paulien  »  où  il  est  recou- 
vert par  le  basalte. 

Quoique  le  terrain  primitif  de  la  Haute-Loire  ait  une 
composition  très-simple»  on  y  rencontre  pourtant  plusieurs 
substances  minérales  intéressantes.  Nous  avons  pu  vérifier 
la  plupart  des  gisements  cités  par  Bertrand-Roux  dans  sa 
description  géognostique  des  environs  du  Puy  »  il  indique  : 

La  pinite  en  petits  prismes  hexaèdres  qui  sont  très-rares» 
puis  la  pinite  en  grains  moyens,  passant  du  brun  noirâtre 
au  noir  bleuâtre  Ces  grains  rares  et  isolés  dans  les  premières 
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variétés  «  agglomérés  dans  les  granités  sans  mica ,  y  devien- 
nent quelquefois  si  abondants ,  qu'ils  forment  du  vingtième 
au  cinquième  de  leur  masse.  La  pinite  en  très^peliU  grains^ 
et  enfin  ,  comme  principe  colorant  de  petits  nœuds  de  gra- 
nité disséminés  au  milieu  des  roches  de  ce  nom. 

Le  grenat  est  rare.  Bertrand  le  cite  aux  environs  de  Pra- 
delles.  en  petits  cristaux  ou  en  grains  amorphes,  irréguliè- 
rement disséminés  ou  disposés  en  zones,  dans  différentes 
variétés  de  granité. 

L'amphibole  est  cité  par  Bertrand ,  entre  Vorey  et  Saint- 
Vincent  où  il  remplace  le  mica  du  granité.  Nous  l'avons 
observé  près  d'ÂlIeret,  au  puy  Gibron.  Cette  montagne  est 
entièrement  formée  de  granité ,  dans  lequel  on  remarque 
de  la  diallage,  des  grenats  et  de  Tamphibole  qui,  en  s'unissant 
au  feldspath ,  constitue  une  très-belle  diorite  schisteuse. 
Dans  la  qiême  roche  existe  de  la  baryte  sulfatée  et  du  felds- 
path rose ,  en  masses  assez  volumineuses ,  à  clivage  très- 
facile  et  des  lames  de  mica  noir  superposées  et  quelquefois 
cristallisées  en  lames  hexagonales.  Au  sommet  de  la  mon- 
tagne ,  existe  une  éruption  basaltique  qui  a  pu  contribuer  à 
la  variété  de  minéraux  que  nous  avons  pu  y  obsener. 

Parmi  les  filons  qui  traversent  ces  terrains ,  Bertrand  in- 
dique des  filons  granitiques  au-dessus  de  Peyredeyre  «r  les 
seuls,  dit-il,  qu'il  ait  jamais  vus;  »  l'un  d'eux  a  4  mètres 
de  puissance.  Le  granité  en  est  dur  à  grain  fin,  d'un  rose 
tendre  à  très-petites  paillettes  de  mica  argentin  ou  noirâtre. 

Les  filons  métallifères  ne  sont  pas  nombreux  ;  Bertrand- 
Roux  en  cite  cependant  à  Lavoûte,  à  Saint-Vincent,  au 
Fiou ,  à  Saint-Pierre  Eynac ,  à  Marcillat ,  à  la  Flache  et 
au  Ribeyroux.  Ils  contiennent  de  la  barvte  sulfatée,  uu 

SI 
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peu  de  quartz  et  de  chaui  Ouatée  et  des  mouchetures  de 

galène. 

<x  A  Test  de  Maleys,  deux  de  ces  filons,  puissants  de 
trois  décimètres  chacun  »  et  séparés  par  six  décimètres  de 
granité  commun  très-altéré  et  devenu  presque  sableux, 
courent  ensemble  du  sud  au  nord  dans  un  granité  sem- 
blable. Ils  consistent  en  baryte  sulfatée  dans  laquelle  sont 
disséminés  quelques  rognons  de  galène  ;  on  y  trouve  aussi 
quelques  cavités  tapissées  de  quartz  prisme  limpide  et  de  la 
chaux  fluntée.  On  dit  y  avoir  trouvé  un  peu  de  cuivre  car- 
bonate. A  20  mètres  plus  haut ,  un  autre  filon ,  de  4  dé-' 
cimètres  d'épaisseur ,  paratt  couper  les  précédents.  Il  con- 
siste en  deux  zones  de  chaux  fluatée ,  enveloppant  une  zone 
intermédiaire  de  baryte  avec  quelques  particules  de  plomb , 
de  quartz ,  etc.  »  (  Description  géognostique  des  environs 
du  Pwy ,  p,  25.) 

La  baryte  sulfatée  est  la  substance  minérale  la  plus  ré- 
pandue dans  les  filons.  Outre  ceux  dont  nous  venons  de  faire 
mention  ,  nous  en  avons  reconnu  plusieurs  prèsd'Alleret  et 
le  long  du  chemin  de  la  Voulte  à  la  route  de  Brioude.  Ces 
filons  sont  exploités  à  ciel  ouvert  pour  la  baryte.  Ils  se  di- 
rigent en  général  vers  le  sud-est  et  plongent  vers  le  nord- 
ouest.  Leur  puissance  varie.  Ils  atteignent  jusqu'à  un  mètre, 
et  sont  formés  d'une  belle  baryte  blanche  en  grandes  masses, 
peu  fissurées  et  conservant  toujours  une  structure  cristalline 
très-prononcée.  Les  salbandes  sont  souvent  polies.  Noos 
avons  vu»  dans  Tintérieur  de  la  masse  barytique,  de  l'oxyde 
jaune  de  plomb ,  du  carbonate  de  cuivre ,  du  fer  by- 
droxydé  ,  du  quartz  en  cristaux  parfaitement  hyalins  »  in- 
sérés dans  les  cavités  avec  des  cristaux  de  baryte  crétée. 
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Le  fer  hydroxydé  que  Ton  rencontre  dans  ces  filons  est  en 
masses  caverneuses,  ressemblant  tout  à  (ait  à  celui  que 
Ton  trouve  aui  Gélestins  de  Vichy  ou  à  Royat  dans  les 
travertins.  On  y  remarque  aussi  du  quartz  caverneux  très- 
curieux  ,  et  le  gneiss  qui  touche  ces  filons  et  en  forme 
en  quelque  sorte  les  salbandes,  est  entièrement  décom- 
posé et  très-friable  »  comme  les  granités  et  les  autres  ro- 
ches primitives  qui  ont  été  longtemps  en  contact  avec  les 
eaux  minérales.  Toutefois  »  ce  qui  nous  a  ofTert  le  plus  d'in- 
térêt dans  ces  filons  »  ce  sont  des  masses  de  quartz  ferrugi- 
neux qui  rappellent  un  peu  le  fer  hydraté  silicifère  de 
Montmartre ,  près  Paris ,  et  qui  ont  surtout  une  grande 
ressemblance  avec  les  masses  de  calcaire  siliceux  que  Ton 
trouve  à  Saint-Mart  et  dans  plusieurs  autres  localités  oJl 
existent  des  eaux  minérales.  Ces  morceaux  ont  une  forme 
irrégulière»  comme  s'ils  s'étaient  consolidés  au  milieu  d*un 
magma.  Leur  surface  est  rugueuse  »  fendillée.  Quelques- 
unes  de  ces  masses  renferment  dans  leur  intérieur  un  peu  de 
sulfate  de  baryte  qui  est  nettement  séparé  du-  fer  et  de  la 
silice.  Enfin  il  existe  les  plus  grands  rapports  entre  les  dé- 
pôts de  quartz  ferrugineux  de  ces  filons  et  les  rognons  de 
résinite  ou  de  silex  dont  l'origine  hydro-thermale  n'est  pas 
contestable.  La  baryte  et  les  métaux  qu'elle  accompagne 
auraient  donc  été  abandonnés  par  des  sources  à  une  époque 
où  l'abondance  et  l'activité  des  eaux  minérales  pouvaient 
donner  lieu  è  ces  dépôts  compliqués.  Nous  sommes  en  cela 
tout  è  fait  d'accord  avec  Bertrand-Roux  »  car  il  dit  en  ter- 
minant ce  qui  a  rapport  à  ces  sources  :  «  Remarquons  que 
la  plupart  d'entre  elles  sont  situées  dans  le  voisinage  de 
quelqu'un  des  filons  métallifères  que  noas  avons  indiqués 
(page 26).  » 
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DU   TERRAIN   PRIMITIF   DU  DÉPARTEMENT  DE  LA   LOIRE. 

L'étade  da  département  de  la  Loire  a  été  faite  avec  un 
Boin  particulier  par  M.  Gruoer ,  ingénieur  en  chef  des  mi- 
nés.  Il  a  consigné  ses  travaux  dans  un  ouvrage  remarquable, 
sous  le  titre  de  Description  géologique  et  minéralogique  du 
département  de  la  Ijoire.  Ce  volume,  qui  sort  de  l'impri- 
merie impériale,  porte  la  date  de  1857; 

M.  Gruner  eut  bientôt  reconnu  qu'il  ne  pouvait  faire  la 
description  d'un  département  aussi  intéressant,  sans  la  rat- 
tacher à  la  géologie  des  contrées  voisines  et  même  à  la  géo- 
logie générale ,  et  il  a  touché  au  moins  à  toutes  les  grandes 
questions  de  la  science  de  la  terre. 

Nous  ne  pouvons  donner  ici  que  de  courts  extraits  de 
cet  important  travail ,  et  quoique  nous  ayons  nous-méme 
parcouru  une  partie  de  la  région  qu'il  décrit ,  nous  devons 
admettre  que  ses  observations  ont  pins  d'autorité  que  les 
nôtres  »  et  nous  devons  aussi  avoir  plus  de  conGaoce  dans 
les  conclusions  qu'il  en  tire. 

Au  point  de  vue  de  notre  ouvrage ,  le  caractère  le  plus 
saillant  du  département  de  la  Loire ,  c'est  la  chaîne  primi- 
tive du  Forez  qui  sépare  la  Limagne  proprement  dite  de  la 
plaine  du  Forez ,  et  le  bassin  du  Bourbonnais  de  celui  de 
Roanne.  Une  autre  grande  chaîne  primitive  sépare  les  plaines 
de  la  Loire  de  celles  où  la  Saône  et  le  Rhône  conduisent 
leurs  eaux ,  et  la  direction  générale  nord-sud  ,  si  fréquente 
pour  tous  les  accidents  du  plateau  central ,  se  manifeste 
encore  dans  ces  deux  grandes  saillies. 

Les  gneiss  et  les  çiicaschistes ,  ainsi  que  leurs  modifica- 
tions ,  en  un  mot ,  toutes  les  roches  primitives  schisteuses , 
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constituent  une  assez  grande  partie  de  ce  sol  primitif,  dont 
le  reste  est  occupé  par  les  granités  éruptifs  »  les  amphibolites 
et  les  porphyres  ;  ces  derniers ,  selon  M.  Gruner ,  n'appar- 
tiennent pas  en  général  à  l'époque  primitive.  Mais  comme 
déjà  nous  avons  parlé  de  la  classiGcation  du  porphyre  par 
M.  Gruner  »  et  qu'ayant  égard  aux  liaisons  de  ces  porphyres 
avec  les  gneiss  et  les  granités ,  nous  les  avons  décrits  en 
traitant  du  terrain  primitif  du  Puy-de-Dôme ,  nous  nous 
occuperons  aussi  de  ceux  de  la  Loire ,  dans  ce  paragraphe» 
sans  vouloir ,  en  aucune  façon ,  contrarier  les  idées  de 
M.  Gruner. 

Les  roches  schisteuses  primitives  sont ,  pour  M.  Gruner 
comme  pour  nous ,  le  granité  légèrement  schisteux ,  le 
gneiss  proprement  dit  »  le  micaschiste  et  stiaschisie ,  et  le 
schiste  argileux.  Ce  dernier ,  dit  M.  Gruner ,  «  est  plus  ou 
moins  modiGé  ou  endurci  par  le  phénomène  encore  si  obscur 
du  métamorphisme ,  c'est-à-dire  de  l'action  réelle  ou  sup- 
posée que  les  roches  d'épanchement  ont  exercée  sur  l'enve- 
loppe solide  du  globe  pendant  toute  la  durée  de  leur  période 
d'éruption.  » 

Le  gneiss  est  évidemment  la  roche  dominante  du  terrain 
schisteux.  Il  s'élève  très-haut  dans  le  Beaujolais ,  et  monte 
au  maximum  à  1,000  à  1,200  mètres,  tandis  que  le  som- 
met du  Pilât  atteint  1,434  mètres  ;  mais  il  est  formé  par 
du  granité  schisteux  que  M.  Gruner  distingue  du  gneiss. 
Quant  au  micaschiste ,  il  dépasse  rarement  800  à  900  m. 

M.  Gruner  n'a  pu  évaluer  que  d'une  manière  très-ap- 
proximative la  puissance  du  gneiss  ou  de  l'ensemble  du  ter- 
rain schisteux,  mais  il  pense  que  cette  puissance  est  au 
moins  de  3,000  à  4,000  m. 

Ce  terrain  aurait  précédé  tous  les  antres ,  et  aurait  été 
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»  Le  gtaoiie  de  la  Loire  renfenne  k  pea  près  les  mêmes 
roches  subordonnées  ou  accessoires  qae  le  gneiss  ;  le  quarte 
blanc  laiteux  s'y  trouve  en  puissants  filons»  spécialemeni 
dans  le  nord  de  la  chaîne  du  Forez  ;  les  pegmatites  et  gra- 
nités graphiques  sont  fréquents  k  Textrémité  opposée  des 
montagnes  du  Forez.  Plus  rarement  le  feldspath  se  montre 
en  masses  grenues  blanches,  dites  leptynites  ;  cependant  on 
en  voit  un  exemple  k  Marcilly,  au  nord  de  Montbrison  :  œ 
feldspath  est  criblé  de  petits  grenats  rouges  très-brillants. 

»  La  serpentine  se  rencontre  en  deux  points  seulement» 
et  en  masse  fort  peu  étendue  au  pied  oriental  du  Pilât.  » 

Les  filons  métallifères  sont  rares  dans  le  granité ,  mais 
cette  roche  contient  des  tourmalines,  des  grenats,  de  Téme» 
raude,  de  Tandalousite,  de  l'amphibole  et  du  quarte  agathe 
et  calcédonieux  diversement  coloré. 

a  Le  granité  couvre  à  peu  près  le  tiers  du  département 
de  la  Haute-Loire  ou  155,660  hectares ,  ou  près  de  trois 
quarto  de  la  surface  occupée  par  les  terrains  anciens.  » 

Après  ces  caractères  généraux,  M.  Gruner  passe  en  revue 
les  principales  régions  granito-gneissiques ,  et  nous  regret* 
tons  de  ne  pouvoir  donner  que  de  courte  extraite  de  ces 
intéressantes  descriptions. 

«  Dans  la  chaîne  du  Pilât ,  la  séparation  entre  le  gra- 
nité éruptif  et  le  gneiss  est  toujours  bien  tranchée  ;  le  gra- 
nité schisteux ,  lui-même ,  à  la  base  du  gneiss ,  ne  passe 
jamais  au  granité  grenu  proprement  dit ,  cependant ,  il  ne 
s'ensuit  pas  que  la  ligne  séparative  des  deux  terrains  soit 
facile  à  tracer  avec  précision  sur  une  carte.  Non-seulement, 
la  série  des  pointe  de  contact  forme  une  ligne  festonnée 
très-irrégulière,  mais  encore  le  granité  reparaît  à  diverses 
reprises  au  milieu  du  gneiss ,  sous  forme  de  dykes  plus  ou 
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moins  poissants.  Sur  le  versant  oriental  de  la  chaîne,  le  gneiss 
ne  se  montre  plus  en  masses  continues  ;  il  a  été  disloqué 
par  le  granité  et  réduit  en  lambeaux  d'une  faible  étendue; 
souvent  même  ce  sont  de  simples  blocs  de  quelques  déci- 
mètres cubes. 

a  Le  granité  éruptif  de  la  chaîne  du  Pilat ,  appartient 
principalement  à  la  variété  à  grains  Gns.  Nulle  part , 
M.  Gruner  n'a  aperçu  le  granité  à  gros  grains  ;  mais  on 
voit  du  granité  porphyroïde ,  passant  au  granité  à  grains  fins 
entre  Pellussin  et  la  Croix-de-Montvieux ,  et  à  la  descente 
vers  Bourg- Argental  y  sur  la  route  de  Paris  à  Marseille.  » 

<c  Les  schistes  cristallins  auraient  été  ridés  avant  le  sou- 
lèvement du  Pilat.  Cette  chaîne  est  sillonnée  de  crêtes 
obliques  courant  du  S.-S.-O.  au  N.-N.-E.,  parallèlement 
aux  strates  des  schistes.  Ces  strates  sont  d'autant  plus 
inclinés  qu'ils  sont  plus  voisins  du  pied  de  la  chaîne. 
Quant  au  sommet  du  Pilat,  entre  la  croix  de  Montvieux  et 
le  col  du  Bessat ,  la  crête  est  formée  dans  toute  sa  longueur 
de  granité  schisteux.  Ce  granité  n'a  jamais  l'apparence 
porphyroïde  ;  il  est  toujours  beaucoup  moins  micacé,  et  par 
suite'  aussi  beaucoup  moins  friable  que  le  granité  éruptif 
grenu;  il  s'en  distingue  enfin  par  l'absence  complète  de 
morceaux  empâtés  de  gneiss.  » 

Ce  granité  forme  sur  le  Pilat ,  des  amas  et  des  séries  de 
blocs  entassés  et  intacts,  nommés  chiraUf  analogues  à  ceux 
que  nous  remarquons  sur  quelques  montagnes  primitives  de 
la  chaîne  du  Forez ,  aux  environs  de  Pierre-sur-Haute  et 
au  grun  de  Chignor,  au-dessus  de  Vollore. 

Un  des  faits  les  plus  curieux  que  présente  cette  chaîne , 
se  trouve  à  la  descente  vers  Annooay ,  sur  le  versant 
oriental.  «  Le  granité  grenu  passe  graduellement  an  granité 
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porphyroïde  gris,  à  grands  cristaux  de  feldspath  blanc.  En 
même  temps ,  la  roche  est  criblée  de  fragments  empfttés  de 
gneiss  :  les  blocs  sont  de  toute  dimension ,  depuis  la  grosseur 
du  poing  jusqu'à  celle  de  plusieurs  mètres  cubes  ;  ils  sont 
presque  tous  plus  ou  moins  allongés  dans  le  sens  du  plan 
des  strates  »  mais  leur  position  relative  n'a  rien  de  Gie.  Les 
angles  et  arêtes  des  fragments  sont  en  général  un  peu 
émoussés  et  même  arrondis ,  mais  il  n'y  a  jamais  passage 
du  granité  au  gneiss  ;  même  lorsque  les  deux  roches  sont 
intimement  soudées  »  la  séparation  est  toujours  nette ,  et 
parfois  le  bloc  se  détache  spontanément  en  laissant  un  vide 
au  milieu  du  granité.  Enfin  »  ces  débris  du  terrain  schisteux 
n'oiïrent  jamais  le  moindre  indice  de  fusion  ou  de  scorifi* 
cation  ;  tandis  que  des  fragments  de  gneiss  emp&tés  dans  le 
trachyte  du  Capucin  au  Mont-Dorc ,  ont  paru  à  M.  Gruner 
complètement  scorifiés  et  fondus  sur  les  bords.  » 

Ce  n'est  pas  le  seul  exemple  cité  par  ce  savant  géologue 
en  faveur  de  la  formation  neptunienne  du  granité.  Il  indique 
encore  près  d'Oréol  p  h  la  limite  du  département,  un  point 
où  le  granité  «  s'est  insinué  dans  toutes  les  fentes  et  fissures 
les  plus  étroites  du  terrain  de  gneiss ,  et  cependant  il  n'y  a 
nulle  part  la  moindre  trace  de  scorification.  » 

Dans  la  chaîne  du  Forez,  M.  Gruner  a  remarqué,  sur  le 
versant  de  la  Loire  comme  nous  l'avons  fait  sur  celui  de 
l'Allier,  l'abondance  des  granités  éruptifs ,  «  cependant  il 
n'est  pas  douteux  que ,  antérieurement  aux  éruptions  gra- 
nitiques, le  terrain  schisteux  n'occupAt  également  cette 
partie  du  plateau  central ,  car  on  trouve  là  aussi ,  en  une 
foule  de  points,  au  milieu  du  granité,  des  débris  et  blocs  de 
gneiss.  Mais  si  le  schiste  a  été  anéanti  d'une  manière  ansn 
complète ,  il  faut  en  conclure  que  les  épanchements  grt- 
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nitiqaes  ont  dû  être  plus  nombreux  ou  plus  énergiques 
dans  ce  district  que  dans  le  Beaujolais.  )> 

»  Les  granités  de  la  chaîne  du  Forez  sont  très-variés  ; 
cependant  le  granité  friable  à  grains  fins  et  à  mica  noir 
(  le  granité  type  du  Forez  )  est  de  beaucoup  plus  abondant 
surtout  dans  la  partie  sud  ;  vers  le  nord,  on  le  voit  passer  au 
granité  à  gros  grains  ou  à  la  variété  porphyroïde.   d 

I)ans  la  partie  sud ,  on  remarque  souvent  aussi  des  frag- 
ments Âe  gneiss  empfttés  sans  avoir  subi  la  plus  légère  sco- 
rification. 

»  Au  nord  du  défilé  de  Noirétable ,  surgit  le  dernier  des 
quatre  chaînons  principaux ,  dont  se  composent  les  mon- 
tagnes du  Forez  ;  c'est  le  puy  de  Montoncelle ,  avec  deux 
côtes  parallèles  peu  importantes ,  voisines  de  Cusset ,  sur 
les  rives  du  Sichon. 

»  Le  chaînon  de  Montoncelle  commence  au  défilé  de 
Saint- Julien-la-Vestre  et  embrasse ,  à  son  origine ,  les  terri- 
toires des  communes  de  Servières ,  les  Salles  et  Arconsat. 
La  roche  dominante  est  le  granité  k  gros  grains ,  rose  ou 
blanc  de  la  vallée  de  Noirétable ,  au  milieu  duquel  reparaît 
çà  et  là  y  comme  aux  Salles ,  le  beau  granité  porphyroïde , 
blanc  et  gris,  de  Saint-Julien-Ia-Vestre.  Très-rarement  on 
observe  des  passages  au  granité  à  grains  fins ,  ce  qui  a  lieu 
cependant  au  bourg  de  Gervières. 

9  Le  même  granité  à  gros  grains ,  diversement  nuancé , 
constitue  la  suite  du  chaînon  »  c'est-à-dire  les  hauteurs  du 
bois  du  Guet  »  les  bois  de  Saint-Thomas ,  et  le  pay  de  Mon- 
toncelle proprement  dit.  (Nous  l'avons  considéré  comme 
un  porphyre).  Rarement  il  devient  porphyroïde,  et  nulle 
part  »  même  lorsque  les  éléments  cristallins  sont  menus ,  on 
ne  retrouve  le  véritable  granité  type  du  Forez ,  qui  est  si 
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bien  caractérisé  dans  la  partie  sud  de  la  chatne.  Cette  variété 
principale  ne  franchit  pas  la  ligne  de  Boen  à  Thiers. 

»  Le  granité  de  Hontoncelle  ressemble  davantage  à  celui 
du  Beaujolais  (Panissières  et  Ville-Chenève)  qu'au  granité 
ordinaire  de  la  chatne  du  Forez  ;  cependant  il  est  plus  riche 
en  quartz  et  ne  renferme  jamais  de  l'amphibole. 

)>  Le  chaînon  granitique  de  Montoncelle  se  prolonge 
vers  le  nord  jusqu'aux  limites  des  montagnes  du  Forez.  Il 
constitue  à  son  extrémité ,  les  deux  crêtes  N.-O.  S.*E.  qui 
bordent  le  Sichon  près  de  Cusset  et  en  général  les  coteaux 
qui  longent  le  bassin  tertiaire  entre  Vichy  et  la  Palisse. 

»  Les  montagnes  du  Forez,  comme  celles  du  Beaujolais, 
abondent  en  Glons  quartzeux;  ils  semblent  se  rattacher  d'une 
manière  spéciale  au  système  des  chaînons  du  Forez.  Les 
grands  Glons  quartzeux  de  nos  terrains  anciens  sont ,  en 
effet,  presque  tous  orientés  du  N.-O.  au  S.-E.,  et  suivent 
particulièrement  le  pied  des  chaînons,  c'est-à-dire  les  grandes 
lignes  de  fracture  et  de  soulèvement  du  système  N.  50^  O. 
Ils  sont  surtout  nombreux  dans  la  vallée  de  Saint-Thurin  et 
au  pied  de  Hontoncelle ,  et  là  ils  se  montrent ,  non-seu- 
lement dans  le  terrain  ancien ,  mais  encore  dans  toutes  les 
parties  des  terrains  de  transition ,  dont  les  ondulations  prin- 
cipales obéissent ,  comme  les  chaînons  du  Forez ,  au  sys- 
tème N.-O.  S.-E.  » 

M.  Gruner  admet  que  le  granité  du  Forez  «  a  été  soulevé 
suivant  la  direction  N.  30^  0. ,  lorsque  déjà  il  était  entiè- 
rement solidifié ,  et  que  cette  direction  n'a  rien  de  commun 
avec  celle  de  son  éruption  proprement  dite.  Dans  la  vallée 
dejSaint-Thurin,  le  granité  longe  en  effet  les  porphyres  etle« 
roches  de  transition ,  sans  y  pénétrer  jamais  sous  forme  de 
dykesy  sans  en  envelopper  jamais  «  aucun  fragment,  et  sans 
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avoir  jamais  prodoit  sur  ces  terrains  les  effets  ^  ordinairement 
si  saillants 9  da  métamorphisme,  triple  phénomène  que  Ton 
observe  au  contraire  le  long  des  lignes  de  contact  du  granile 
et  du  terrain  schisteux  ancien.  Aussi  peut-on ,  avec  certitude, 
conclure  de  là ,  ce  que  déjà  nous  avons  constaté  dans  le 
Pilât  et  le  Beaujolais ,  que  le  granité  du  Forez  a  fait  érup- 
tion après  le  dépôt  du  terrain  de  gneiss ,  mais  avant'la  pé- 
riode du  système  carbonifère,  et  qu'il  fut  de  nouveau  soulevé, 
è  une  époque  postérieure ,  après  sa  complète  solidification , 
suivant  la  direction  N.  ÔO^'O.,  soulèvement  que  H.  Gruner 
regarde  comme  étant  probablement  postérieur  au  terrain 
triasique.  » 

M.  Gruner  fait  suivre  ces  considérations  (que  nous  avons 
beaucoup  abrégées)  sur  les  roches  primitives  d'une  discussion 
sérieuse  sur  Tége  et  la  direction  des  principales  rides  qui 
existent  sur  ces  terrains.  Il  nous  serait  impossible  de  le  sui- 
vre. Soit  défaut  de  capacité ,  soit  manque  d'observations  suf- 
fisantes ,  nous  n'avons  jamais  pu  distinguer  nettement  sur 
le  plateau  central ,  ces  lignes  diverses  de  soulèvement.  Nous 
n'avons  jamais  pu  encadrer  les  époques  géologiques  entre 
ces  systèmes  de  rides  si  précis  dans  leur  direction  et  dans 
leur  âge  relatif  ;  mais  Taveu  de  notre  incertitude  ne  nous 
empêchera  pas  de  donner  les  conclusions  de  H.  Gruner. 

«  1^.  D'après  lui  les  granités  du  Forez  et  du  Beaujolais, 
et  probablement  tous  les  granités  éruptifs  du  plateau  central, 
appartiennent  à  une  période  unique  ;  mais  la  diversité  des 
roches  prouve  en  même  temps  que  la  période  en  question 
embrasse  un  certain  laps  de  temps ,  et  comprend  une  série 
d'éruptions  parallèles  dont  les  produits  ne  sont  pas  rigou- 
reusement identiques.  » 

«  2®.  I^s  granités  constituent  des  massifs  ou  des  zones 
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plus  OU  moiDS  alloDgés ,  doot  la  direction  première  est  N. 
20""  à  21''  E.  dans  le  Beaujolais  et  le  long  de  la  Loire ,  entre 
Saint-Galmier  et  Issingeaux,  ou  N.  IQ^'à  20*  E.  lorsqu'on 
envisage  la  moyenne  des  grandes  lignes  qui  s'étendent  du 
Vigan  à  Glony  et  de  Carcassonne  à  Semur. 

«r  S"*.  Les  éruptions  granitiques  ont  plissé  le  gneiss  paral- 
lèlement à  Taxe  N.  15®  à  30''  E.  et  ont  engendré  du  même 
coup  des  crêtes  et  chaînons  qui  sont  orientés  dans  le  ter- 
rain schisteux  ancien  et  sur  N.  20®  à  22®  E.  » 

M.  Gruner  admet  que  le  plateau  central ,  presque  tout 
entier,  doit  sa  première  et  principale  ébauche  aux  éruptions 
granitiques  »  et  qu'il  fut  élevé  au-dessus  du  niveau  des  eaux , 
en  majeure  partie ,  à  la  fin  de  la  période  antésilurienne. 

Dans  l'ouvrage  de  M.  Gruner ,  un  long  chapitre  est  con- 
sacré aux  roches  et  minéraux  divers  des  terrains  anciens. 
Et  il  commence  par  l'étude  du  quartz  comme  étant  le  mi- 
néral le  plus  important.  On  le  rencontre  en  lentilles  et  en 
filons.  Le  premier  mode  appartient  aux  terrains  schisteux , 
et  surtout  au  micaschiste.  Les  nœuds  ou  lentilles  se  com- 
posent de  quartz  blanc,  laiteux,  passant  tantôt  à  l'état  hyalin, 
tantôt  à  la  variété  calcédonieuse.  Souvent  de  petites  veinules 
ocreuses  ou  micacées  les  coupent  en  divers  sens;  on  y  voit  aussi , 
mais  très-rarement ,  de  minces  lames  bleues  de  disthène. 

«r  Les  lentilles  ont  des  dimensions  extrêmement  variables, 
depuis  quelques  centimètres  cubes  jusqu'au  volume  de  plu- 
sieurs mètres  cubes  ;  ces  dernières  sont  rares.  Le  schiste 
micacé  ne  paraît  avoir  éprouvé  au  contact  des  lentilles  quart- 
zeuses,  aucune  impression  calorifique  intense.  Les  schistes, 
souvent  gaufrés  ou  plissés ,  ne  sont  jamais  ni  scorifiés  ni 
fondus,  o 

<i  Quant  au  quartz  en  filon ,  on  le  rencontre  indiférero- 
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ment  dans  le  granité  et  le  gneiss  ;  ce  qai  prouve  déjà  que 
celte  formation  n'a  rien  de  commun  avec  celle  des  masses 
lenticulaires.  Le  quartz  des  lentilles  est  blanc ,  laiteux ,  plus 
ou  moins  hyalin  ou  corné  »  mais  non  saccharoïde  ;  tandis 
que  le  quartz  des  filons  est ,  le  plus  souvent*  grenu  ou  cris- 
tallin. Le  premier  ne  renferme  qu'un  peu  de  mica ,  de  rares 
veinules  de  fer  oxydé  »  et  exceptionnellement  du  distbène. 
Le  second  est  généralement  accompagné,  quoiqu'on  faible 
proportion ,  de  la  plupart  des  substances  qui  caractérisent 
les  filons  métallifères  :  la  baryte  sulfatée»  Thydrosilicate 
d'alumine ,  les  pyrites  de  fer  et  de  cuivre  «  le  spath  fluor, 
la  galène ,  l'oxyde  de  fer ,  la  blende ,  les  carbonates  mul- 
tiples de  chaux ,  de  magnésie ,  de  fer,  etc.  » 

Ces  filons  sont  considérés  par  M.  Gruner  comme  étant 
plus  modernes  que  les  terrains  de  transition ,  et ,  quoique 
nous  ayons  décrit  ceux  du  Puy-de-Dôme  dans  les  terrains 
primitifs,  nous  partageons  l'avis  de  M.  Gruner. 

Ce  savant  ingénieur  décrit  avec  soin  un  grand  nombre  de 
filons  de  quartz  du  département  de  la  Loire ,  et  conclut  de 
ses  nombreuses  observations  à  l'origine  aqueuse  de  ces  filons. 
C'est  une  thèse  que  nous  adoptons  entièrement  et  que  nous 
avons  d'ailleurs  développée  dans  notre  Ouvrage  sur  les  Eaux 
minérales  considérées  au  point  de  vue  chimique  et  géologique. 

M.  Gruner  signale  encore  des  zones  de  quartz  agathe 
qui  se  rattachent  an  porphyre  quartzifère ,  au  pied  oriental 
de  Montoncelle  et  dans  quelques  autres  localités.  Ce  sont 
les  mêmes  quartz  que  nous  avons  rencontrés  associés  au 
grand  filon  de  quartz  et  de  porphyre  désignés  sous  le  nom 
de  Pierres-Folles,  à  Montaigut  (Puy-de-Dôme). 

«  Les  pegmatites ,  dans  la  Loire ,  se  montrent  dans  les 
gneiss  et  les  granités,  $ous  forme  de  dykes ,  amas  ou  veines. 
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et  jamais  on  ne  les  voit  passer  ni  an  granité  grenu  ordinaire 
ni  au  granité  porphyroïde.  Elles  sont  le  produit  d'éruptions 
spéciales,  plus  récentes  que  celles  du  granité,  mais  anté- 
rieures à  la  période  du  système  carbonifère,  m 

a  Les  pegmatites  perdent  quelquefois  leur  caractère  spé- 
cial de  granité  à  grandes  parties.  Si  elles  sont  simplement 
grenues ,  on  les  appelle  granulUes ,  et  si  le  quartz  tend  en 
outre  à  disparaître ,  on  leur  donne  le  nom  de  leplynites. 
Les  granulites  et  les  leptynites  sont  presque  toujours  inti- 
mement associées  et  se  rencontrent  généralement  dans  les 
mêmes  lieux  ;  tandis  que  les  pegmatites  proprement  dites 
conservent  davantage  leurs  caractères  propres  et  apparais- 
sent plutôt  d'une  manière  indépendante.  On  peut  aussi  re- 
marquer que  les  tourmalines  noires  caractérisent  spéciale- 
ment les  véritables  pegmatites  «  ou  le  granité  à  grandes 
parties,  tandis  que  les  grenats  sont  plutôt  habituels  aux 
leptynites  et  aux  granulites.  » 

Les  roches  amphiboliques  ,  syénites  et  diorites,  eiistent 
aussi,  mais  accidentellement,  dans  les  gneiss  et  les  granités 
de  la  Loire.  La  mieux  caractérisée  est  celle  que  l'on  voit  danx 
la  commune  de  St->Martin-la-Plaine.  a  Les  circonstances 
locales  ne  permettent  pas  de  reconnaître  si  cette  roche  est 
subordonnée  au  gneiss ,  ou  si  elle  doit  être  rangée  dans  la 
classe  des  roches  éruptives,  introduites  après  coup  sous  forme 
de  dykes  ou  d'amas.  Cependant  sa  disposition  en  dômes  on 
culot  arrondi  semble  plutôt  indiquer  ce  dernier  mode  de 
formation.  Peut-être  y  a-t-il  une  certaine  connexion  entre 
l'amphibolite  et  le  filon  quartzo-aurifère  de  Bissieux.  • 

a  L'âge  des  amphibolites  est  difficile  à  déterminer.  La 
circonstance  signalée  par  M.  Drian,  que  ces  sortes  de 
roches  ne  paraissent  pas  exister  sous  forme  de  galets  dans 
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les  poadiDgnes  honillers  de  la  Loire»  ne  peut  suffire  pour  les 
faire  considérer  comme  postérieures  à  la  période  houillère.  » 

«  Les  silicates  magnésiens,  terpenltne,  diallage  et  asbe$ie^ 
jouent  dans  le  département  de  la  Loire  un  rôle  très-subor- 
donné*  » 

Parmi  les  minéraux  terreux  non  silicates ,  indiqués  ou 
décrits  dans  la  description  géologique  et  minéralogique  du 
département  de  la  Loire»  la  baryte  sulfatée  est  la  plus  répan- 
due ;  elle  forme»  comme  dans  le  Puy-de-U6me  et  la  Haute-» 
Loire  des  filons  orientés  S.-E.  et  N.-O.  ou  quelquefois  N.- 
S.  9  comme  beaucoup  de  porphyres  du  Puy-de-Dôme.  La 
baryte  est  blanche  »  lamellaire»  assez  souvent  mouchetée  de 
galène  »  de  pyrite  de  cuivre  et  quelquefois  de  blende. 

La  chaux  Ouatée  n'existe  nulle  part  isolée  »  mais  on  la 
rencontre  en  petits  cubes  au  milieu  du  quartz  de  quelques 
filons. 

a  Le  carbonate  de  chaux  ne  se  montre  nulle  part  dans 
les  terrains  anciens  »  en  couches  »  en  filons  ou  bancs  conti- 
nus. Il  existe  uniquement  sous  forme  de  cristaux  rares  dans 
les  filons  métallifères  »  ou  en  veines  spathiques  minces  »  au 
milieu  des  schistes,  d 

«  Au  lieu  de  chaux  carbonatée  pure  »  on  trouve  dans 
quelques  filons  »  des  carbonates  multiples  de  chaux  »  magné- 
sie»  manganèse  et  fer.  Ces  minéraux  complexes  sont  même 
un  peu  plus  abondants  que  le  carbonate  de  chaux  simple.  » 

Les  minerais  métalliques  des  terrains  anciens  de  la  Loire 
ne  sont  ni  très- variés  ni  très-abondants  ;  voici  ceux  qui  sont 
indiqués  par  H.  Gruner  :  Fer  oxydé  »  pyrites  ferrugineuses 
et  arsenicales  »  or  natif  »  plomb  sulfuré ,  blende  »  cuivre  py* 
riteux  et  antimoine  sulfuré. 

Le  fer  oxydé  rouge  ou  hydraté  est  assez  souvent  associé 
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au  quartz  ou  bien  existe  en  bancs  plus  ou  moins  terreux  dans 
le  gneiss  »  ou  forme  le  chapeau  de  Glons  pyriteux  altérés. 

Le  fer  hydroxydé  se  trouve  aussi  associé  au  micaschiste, 
comme  cela  a  lieu  fréquemment  dans  le  Puy-de-Dôme , 
près  de  Combronde  et  dans  les  cantons  d*Herment  et  de 
Bourg-Lastic. 

a  Le  minerai  de  la  Loire  existe  à  la  Tour-en-Jarrét ,  et 
se  compose  de  deux  parties  :  tantôt  c'est  simplement  du 
micaschiste  »  entre  les  feuillets  duquel  s'est  logé  du  peroxyde 
de  fer  concrétionné ,  plus  ou  moins  hydraté  ;  tantôt  une 
sorte  de  brèche  formée  de  fragments  de  schiste  recimentés 
par  de  Thydroxyde  de  fer;  et ,  dans  ce  cas ,  la  brèche  re- 
pose elle-même  toujours  sur  le  micaschiste  plus  ou  moins 
ferrugineux.  Les  deux  roches  sont»  au  reste,  très-inégale- 
ment chargées  de  fer,  et  il  est  aisé  de  voir  que  le  minerai  a 
dû  être  formé  sous  l'influence  de  causes  dont  le  cercle  d'ac- 
tion était  extrêmement  restreint.  » 

Les  pyrites  sont  assez  rares ,  disséminées  et  souvent  ar- 
senicales. 

Le  plomb ,  plus  répandu  dans  la  Loire  que  les  autres 
métaux  »  s'y  trouve  à  l'état  de  galène,  et  accompagne  assex 
ordinairement  le  quartz  et  la  baryte. 

«  Ces  deux  gangues  ne  sont  pas ,  en  général ,  également 
abondantes  ;  le  quartz  est  la  gangue  la  plus  ordinaire  ;  la 
baryte  sulfatée  ne  vient  qu'en  sous  ordre.  Dans  quelques 
Clons ,  on  observe  à  la  fois  dejix  quartz  didérents  »  comme 
dans  les  filons  de  Vienne  et  de  Poullaouen  ;  l'un  est 
amorphe ,  opaque ,  plus  ou  moins  calcédonieux  ;  l'autre 
blanc ,  cristallin  ou  même  hyalin.  » 

«  Outre  ces  gangues,  on  voit  souvent  des  fragments 
nombreux,  plus  ou  moins  altérés,  du  terrain  encaissant; 
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plus  rarement  on  y  tronye  du  spath  fluor,  diversement  co- 
loré f  et  du  spath  calcaire  on  spath  brunissant.  An  plomb 
est  également  associé  un  peu  de  blende  »  et ,  dans  certains 
filons  (  ceux  de  Broussin  »  de  la  Poëpe  et  de  Saint-Féréol  ) , 
celle-ci  devient  même  prédominante  ;  enfin  on  trouve  çk  et 
là  des  mouches  pyriteuses  de  fer  et  de  cuivre.  » 

«  La  galène  est  partout  peu  argentifère  ;  sa  teneur  est 
rarement  de  30  grammes  aux  100  kil.  de  plomb.  Les  filons 
coupent  indifféremment  le  granité ,  le  gneiss  et  le  mi- 
caschiste; cependant  les  plus  importants  se  rencontrent 
dans  le  gneiss ,  an  pied  méridional  du  Pilât.  Le  plus  con- 
sidérable est  celui  de  la  Pause ,  dont  la  longueur  serait  de 
4  à  5,000  mètres ,  sans  compter  son  prolongement  pro- 
bable sons  la  combe  de  Broussin.  » 

Outre  l'ensemble  des  filons  de  Saint- Julien  et  de  ses  en- 
virons,  des  filons  du  même  genre ,  moins  considérables  et 
moins  nombreux ,  se  rencontrent  aussi  sur  le  revers  occiden- 
tal du  Pilât  et  dans  les  montagnes  de  la  chaîne  de  la  Riverie. 

Il  existe  encore  du  plomb  dans  la  commune  de  La  Valla, 
à  Roche-Taillée,  à  Lafayette,  à  Cornillon,  et  dans  les  gneiss 
de  Saint-Galmier. 

Le  cuivre ,  à  Fétat  de  pjTÎte ,  accompagne  quelquefois  le 
plomb  ;  mais  un  seul  filon ,  formé  de  quartz  et  de  veines 
cuivreuses ,  existe  à  Gumières  »  dans  la  chaîne  du  Forez, 
d  II  forme  la  ligne  de  fatte  de  l'étroit  promontoire  grani- 
tique sur  lequel  est  bâti  le  bourg  du  Gumières.  Sa  direction 
est  N.  30^  O.  La  crête  du  filon  traverse  le  bourg  dans  toute 
sa  longueur,  et  on  la  voit  surtout  à  son  extrémité  nord. 
Plusieurs  puits  creusés  sur  le  filon  à  Gumières  donnent  de 
l'eau  légèrement  vitriolique.  La  masse  du  filon  est  un  quartz 
blanc ,  saccharoïde ,  plus  ou  moins  carié.  Sa  puissance  to- 
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taie  est  de  i^^^O;  les  salbandes  sont  argileuses  et  les 
épontes  granitiques,  un  peu  tendres  et  d'apparence  tal- 
queuse.  Le  quartz  est  veiné  parallèlement  au  plan  du  filon 
et  particulièrement  divisé  en  trois  zones  parallèles ,  entre 
lesquelles  se  montrent  deux  filets ,  sensiblement  continus  de 
cuivre  pyriteux ,  d'une  épaisseur  moyenne  de  O^'.OS ,  avec 
quelques  élargissements  de  O^^^Ot  à  0°^,02.  Ailleurs,  ce- 
pendant ,  les  filets  se  réduisent  à  de  simples  mouchetures 
régulièrement  alignées  dans  le  sens  des  filons. 

M.  Gruner  signale  encore  le  filon  de  Bellegarde ,  que 
Ton  exploite  pour  la  baryte  sulfatée ,  et  qui  renferme  des 
mouchetures  vertes  de  cuivre  carbonate. 

L'antimoine ,  à  l'état  de  sulfure ,  n'est  guère  cité  qu'à 
Vaifleury,  dans  les  montagnes  de  la  Riverie,  dans  le  gneiss. 

Enfin  f  l'or  a  été  trouvé  et  même  exploité  autrefois  dans 
des  quartz»  près  du  hameau  de  Bissieux,  commune  de  Saintr 
Martin*la-Plaine. 

«  J'ai  trouvé  dans  la  vigne  ou  cette  mine  est  située  «  dit 
M.  Gruner  y  de  nombreux  cailloux  de  quartz  »  blanc  jau- 
nâtre ,  que  l'on  ne  remarque  nulle  part  ailleurs  aux  envi- 
rons 9  et  qui  dilTèrent  essentiellement  du  quartz  blanc  lai- 
teux f  si  abondant ,  sous  forme  de  rognons ,  au  milieu  du 
micaschiste.  Us  ressemblent  plutAt  au  quartz  saccharoïde 
ordinaire  des  filons  métallifères.  Ce  sont  donc  U  probable-' 
ment  des  débris  des  matériaux  extraits.  J'observerai»  eo 
terminant  »  que  tout  près  du  terrain  de  la  mine  »  se  trouve  la 
belle  amphibole  lamelleuse  dont  nous  avons  déjà  parlé , 
et  que  cette  roche  n'est  peut-être  pas  étrangère  à  la  for- 
mation du  quartz  aurifère  »  si  toutefois ,  ce  que  je  ne  sauraif 
affirmer  »  elle  est  d'origine  éruptive ,  et  non  pas  simplement 
un  gneiss  plus  ou  moins  modifié.  » 
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Cette  associatioo  oa  cette  proximité  de  l'or  et  de  Tam- 
phibole  est  d'aataot  plas  remarquable ,  qa'en  Californie  , 
au  Mexique ,  et  en  plusieurs  autres  localités  du  Nouveau* 
Monde ,  les  gisements  de  quartz  aurifère  sont  en  rapport 
avec  des  siénites  ou  d'autres  variétés  de  roches  amphibo- 
liques ,  comme  si  ces  dernières,  en  arrivant  au  jour,  avaient 
frayé  le  passage  à  des  sources  siliceo- aurifères. 

Porphyres.  -*-  Nous  avons  placé  les  porphyres  du  dé- 
partement du  Puy-de-Dôme  avec  les  terrains  primitifs  »  à 
cause  des  relations  intimes  et  des  passages  que  présentent 
ces  roches ,  tout  en  faisant  des  réserves  sur  les  diverses 
époques  de  leur  émission.  Nous  devons  donc  citer  ici  les 
porphyres  de  la  Loire  que  M.  Gruner  place  dans  les  terrains 
de  transition.  Nous  ne  voulons  cependant  contester  en  rien 
l'opinion  du  savant  auteur  de  la  description  géologique  de 
la  Loire.  Dans  ce  département ,  il  y  a  connexion  intime 
entre  les  porphyres  et  es  terrains  de  transition ,  et  l'étude 
de  ces  roches  tend  à  faire  supposer  pour  elles  une  longue 
période  d'émission,  laquelle  a  pu  commencer  dès  l'époque  des 
granités  jusqu'au  commencement  de  la  période  houillère. 

M.  Gruner  indique  deux  espèces  de  porphyre  :  le  granit 
iotde ,  plus  ancien ,  le  quarizifère ,  plus  moderne. 

a  Le  porphyre  granitoïde  occupe  un  territoire  assez  net- 
tement limité  entre  le  Lignon  et  l'Aix  :  un  espace  triangu- 
laire très-montueux ,  aux  trois  angles  duquel  sont  situés 
Boën ,  Saint -Germain-la-Val  et  Champoly.  » 

«  Le  porphyre  quarizifère  constitue  surtout  les  mon- 
tagnes de  la  Madelaine  et  la  partie  nord  des  chaînons  du 
Beaujolais,  entre  Thizy ,  Beaujeu ,  La  Clayette  et  Charlieu. 
De  plus ,  il  perce  les  autres  terrains  de  transition ,  et  même, 
en  divers  points ,  le  granité  et  le  terrain  de  gneiss ,  sous 
forme  de  dykes  nombreux  et  puissants,  i» 


502  TERBAmS  PRIMITIFS. 

On  a  coDfondQ  le  porphyre  granitoïde  avec  le  granité ,  et 
peut-être  avoos-noas  fait  quelquefois  nous-méme  cette  cou- 
fusion  dans  le  département  du  Puy-de-Dôme.  La  princi- 
pale différence ,  qui  n'est  pas  toujours  facile  à  constater , 
consiste  9  selou  M.  Gruner,  dans  la  nature  même  de  la 
masse  feldspathique.  «  Le  feldspath  dominant  du  granité 
ordinaire  est  habituellement  à  base  de  potasse ,  c*est<4-dire 
de  Torthose ,  tandis  que  celui  du  porphyre  granitoïde  est  à 
base  de  soude ,  et  parait  appartenir  à  Talbite.  » 

<x  Le  mica ,  assez  abondant ,  se  présente  sous  forme  de 
petites  paillettes  ;  le  quartz  est  en  proportion  faible  et  semble 
même  parfois  manquer  complètement.  Dans  tous  les  cas  »  il 
est  plutôt  sous  forme  de  petits  globules  hyalins,  irréguliers, 
qu'à  rétat  de  dodécaèdres  bipyramidés ,  comme  dans  le  por- 
phyre quartzifère.  Le  feldspath  se  présente  généralement 
sous  forme  de  petites  lamelles  cristallines  confusément  assem- 
blées. Il  n'y  a  jamais  de  p&te  »  dans  le  véritable  sens  dn 
mot  f  comme  dans  les  porphyres  quartzifères.  n 

M.  Gruner  regarde  ce  porphyre  comme  a  antérieur  an 
grès  à  anthracite  du  Roannais ,  ou  tout  au  pins  en  partie 
contemporain.  » 

«  Il  est  facile  de  confondre  le  porphyre  granitoïde  avec 
certain  grès  k  anthracite ,  et  on  ne  doit  guère  s'en  étonner, 
puisque  cette  roche  est  exclusivement  formée  de  débris 
porphyriques,  immédiatement  ressoudés  sous  l'influence 
calorifique  et  chimique  du  porphyre  lui-même  et ,  proba- 
blement aussi  t  sous  l'action  non  moins  énergique  de  fortes 
sources  thermales  que  ces  éruptions  plutoniques  semblent 
avoir  provoquées.  » 

Le  porphyre  quartziière  est  la  roche  la  plus  moderne  do 
terrain  de  transition  de  la  Loire.  «  Ses  éruptions  séparent  le 
grès  à  anthracite,  du  terrain  houiller  proprement  dit. 
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»  Il  se  compose  d'une  p&te  plas  on  moins  compacte, 
cristalline  ou  terreuse ,  au  milieu  de  laquelle  se  dessinent 
des  cristaux  de  feldspath,  quartz  et  mica,  et  presque  toujours 
aussi  des  nodules  peu  réguliers,  d'une  substance  cireuse  et 
tendre,  qui  est  de  la  pinite  ou  villarsite  un  peu  altérée. 
Toutes  les  variétés  percent  le  grès  à  anthracite ,  et  aucune 
d'elles  le  terrain  houiller  proprement  dit. 

»  Dans  le  Forez,  peu  de  porphyres  quartzifères  sont 
exempts  de  pinite ,  tandis  qu'elles  sont  rares  dans  le  granité 
et  le  porphyre  granitoïde  de  nos  contrées.  Quoique  le  por- 
phyre quartzifère  de  la  Loire  soit  toujours  formé  des  quatre 
ou  cinq  minéraux  indiqués,  il  oiïre  cependant  de  nombreuses 
variétés  qui  diffèrent  les  unes  des  autres  par  la  dureté,  la 
eristallinité  et  la  couleur  de  la  pâte ,  comme  aussi  par  le 
nombre ,  la  grandeur  et  l'apparence  des  cristaux. 

»  La  structure  du  porphyre  quartzifère  est  massive  « 
comme  celle  de  toutes  les  roches  d'épanchement.  Les  fissures 
ou  joints  irréguliers  y  sont  moins  nombreuses  que  dans  le 
porphyre  granitoïde,  et,  par  suite,  on  peut  l'extraire  plus 
facilement  en  blocs  de  grandes  dimensions.  Dans  quelques 
circonstances  assez  rares,  il  affecte,  jusqu'à  un  certain  point, 
les  formes  prismatiques  du  basalte  ;  mais  ses  colonnades  ne 
sont  ici  aussi  régulières  «  ni  aussi  étendues  que  celles  du  grès 
à  anthracite. 

»  Ce  porphyre  se  présente  dans  le  département  de  la 
Loire  sous  deux  formes  différentes.  Dans  la  partie  nord  ,  et 
spécialement  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire,  il  constitue  de 
grandes  masses  fort  étendues  «  de  véritables  chaînons  à 
flancs  souvent  abruptes.  De  ce  nombre  sont  les  montagnes 
de  la  Hadelaine  et  la  côte  d'Ambierle.  Par  contre ,  au  sud 
de  Roanne ,  sur  le  plateau  de  Neulize ,  on  rencontre  de  sim- 
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pies  filons  OQ  djkes ,  plus  oa  moins  proéminents ,  dont  la 
puissance  varie  de  1  à  200  mètres  et  plus. 

»  D'après  cela  on  peut  s'attendre  à  trouver  le  porphyre 
quartzifère  à  des  hauteurs  très-diiïérentes  et  souvent  asseï 
fortes.  Dans  le  chaînon  de  la  Madelaine,  il  atteint  les  niveaux 
de  1,123  et  1*1 63  mètres,  et  de  nombreuses  sommités 
voisines  sont  à  900  ou  1 ,000  mètres.  Sur  la  rive  droite  de 
la  Loire ,  il  se  rencontre  au  haut  de  la  plupart  des  cimes  sur 
lesquelles  passe  la  ligne  de  partage  des  bassins  de  la  Loire 
et  du  Rhône  :  le  signal  de  Saint-Rigaud ,  de  1,012  m.  La 
Boussièvre,  de  1,004  m.  et  diverses  autres  crêtes,  dont 
les  côtes  oscillent  entre  800  et  1 ,000  mètres.  Sur  le  plateau 
de  Neulize ,  les  points  culminants  sont  également  porphyri- 
ques;  ce  sont  les  buttes  de  Cordelles,  Neulize  et  Vendranges, 
au  centre  du  plateau  (561,  582  et  583  mètres) ,  et ,  sur  la 
rive  gauche  de  la  Loire ,  la  butte  de  Chaume ,  près  de 
Bully  (616  m.)  ;  comme  limite  inférieure,  on  peut  citer  le 
bouton  porphyrique  de  la  vallée  du  Sornin ,  entre  Charlieu 
et  Pouilly ,  au  niveau  de  260  mètres. 

a  En  résumé  ,  partout  où  se  montre  le  porphyre  quartzi- 
fère ,  le  sol  est  très-accidenté ,  à  pentes  raides  et  parsemé  de 
roches  dures.  » 

H.  Grunerfait  remarquer,  dans  les  nombreux  exemples 
qu'il  a  indiqués,  que  les  porphyres  n'ont  jamais  scorifiéles 
roches  qu'ils  ont  traversées ,  mais  qu'ils  ont  pu  silicifièr  leurs 
parois.  Nous  sommes  complètement  de  son  avis ,  quand  il 
attribue  ce  phénomène  «  à  de  fortes  sources  siliceuses  qui  se 
sont  fait  jour  et  ont  pénétré  les  schistes  les  plus  rapprochés.  » 

FIN  DU  TOME  PREMIER. 
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